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Les heures et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

Samedi 6. — Une ville comme Bruxelles étant 
en perpétuel changement, c’est-à-dire étant en vie, 
demande qu’on la revoie périodiquement et métho
diquement. Cela ne va pas sans mélancolie. Certes, 
avec la complicité d’un soleil printanier, il émane 
des verdures du Parc et des murs fraîchement re
peints une impression de veille de fête qui est appré
ciable. Tous les ans, on croit que le ciel belge, 
complice de nos ménagères, procède à un de ces 
« reloquetages » qui sont des rites nationaux. Pen
dant des jours et dés jours, de célestes mains jettent 
des seaux d’eau et promènent des loques noires et 
effilochées sur les parvis firmamentaux ; et les bonnes 
femmes en font autant sur les trottoirs. Cela donne 
des rhumatismes ; mais quand c’est fini (car cela 
finit tout de même un jour, pour quelques jours), 
comme le ciel est propre, comme les trottoirs sont 
nets, comme la verdure est fraîche ! En un matin, 
on respire tout le printemps, on revoit la ville 
comme si on ne l’avait jamais vue, et les quartiers 
neufs, les percées nouvelles promettent des joies — 
qui ne se réaliseront peut-être pas...

Mais c’est ici, brusquement, qu’intervient la mé
lancolie. Ce quartier neuf, cet espace libre, qui se 
sont élargis dans la vieille cité, ils remplacent quoi l 
Qu’est-ce qu’ il y  avait là hier ? On cherche, on ne se 
souvient plus. Et, pourtant, tout cela nous était si 
familier, si familier qu’on ne le voyait plus ; cela 
faisait partie de notre vie au même titre qu’un vieux 
mobilier. Cela est mort, bien mort, car la mort 
n’est complète qu’à l’ intervention de l’oubli. En 
vain, on recueille de vagues souvenirs. Il n’avait 
pourtant rien de bien admirable, le quartier de la rue 
d’Isabelle. Ali ! non! Je ne le regrette pas. Mais 
notre faculté d’oubli est effroyable...

Devant les ruines de l’hôtel de ville de Schaer
beek, à qui le feu a donné une patine qui manquait 
à ces murs vilainement neufs, quelqu’un demande : 
«Comment donc était-il fait ce campanile?... » Et 
il faut se porter à la vitrine d’un marchand de cartes 
postales pour rendre à nos imaginations l’image 
qu’elles ne savent pas recréer.

Dimanche 7. — Histoires marocaines. Les gens 
au courant vous disent que cette affaire marocaine se 
passe conformément à la tradition.

La France eut avec l’Angleterre à propos de 
l’Algérie, avec l’Italie à propos de la Tunisie, les 
mêmes « conversations » qu’elle a avec l’Allemagne 
à propos du Maroc. Soit.

Les inquiétudes éparses sont donc vaines et tout 
s’arrangera comme dans une comédie de Capus. 
Mais ces inquiétudes, elles n’existent pas moins.

Il se fait de grands changements dans la mentalité 
française ; tous ceux qui ont fréquenté la France en 
ces dernières années en conviennent. En dehors du 
gouvernement, loin des enceintes parlementaires, 
l’esprit public s’informe et parait devoir prendre des 
•décisions.

La France, on a pu souvent s’en apercevoir, est en 
réalité menée par les gens de lettres, mais comme 
les gens de lettres n’ont pas d’action directe sur le 
gendarme, le maître d’école ou le sous-préfet, il 
faut quelque dix ans pour que leurs théories, leurs 
désirs pénètrent la masse et s’y imposent.

Nous sommes fort loin de Renan, nous échappons 
à Anatole France, Barrès gouverne...

Je dis Bafrès, il en faudrait peut-être prendre un 
autre, mais son nom est encore inconnu. Après le 
scepticisme, quoi qu’il en soit, la littérature française 
s’en va vers l’affirmation, le peuple français suivra.

Bien entendu, il y  a des gens qui ne voient pas 
cela, qui ne i ’en doutent pas : ce sont les messieurs 
qui se réunissent au Palais Bourbon.

x x x
Lundi 8 . — Victor Kinon demande un théâtre où 

on ne jouerft que des oeuvres belges. C’est une idée 
qui n’est pas nouvelle et qui revient périodiquement 
sur l’eau. Elle est faite pour séduire un tyran, un de 
ces princes qui, par exemple, en Italie, avaient leurs 
musiciens, leurs peintres, leurs poètes. Malheureu
sement, le tyran actuellement régnant s’appelle la 
foule; il a mille goûts, il a tous les goûts. Patriote 
à l’occasion, il est, au théâtre, turc autant que 
belge. Le «. tyran » d’autrefois aurait d’ailleurs eu 
un moyen bien simple d’achalander son théâtre en 
ordonnant à ses sujets d’y fréquenter sous peine 
d’essorillemr ort de décollation.

Précisément, Victor Kinon, qui est l’auteur d’un 
beau livre de vers miraculeux, vient de publier un 
drame en cinq actes en vers : L 'A n  M ille. Pas 
besoin d’être un tyran pour en admirer l’éloquence 
hugolienne et la haute inspiration. Mais on y voit, 
comme dans la Périchole, un vieux prisonnier qui, 
sorti de son cachot par le caprice de son persécuteur, 
trouve, aprè3 cinq minutes, le moyen de se faire 
refourrer à l’ombre, et on entend ce dialogue :

N o r  ( à  Winfrid).
Toi, deux mots.

Quel est du vieux Lupus l’ordinaire pitance?
W i n f r i d .

Une croûte de pain avec du beurre rance.
N o r .

L’a-t-il prise aujourd’hui?
W i n f r i d .

Non. Le vieillard a faim.
N o r

A merveille. Va vite et beurre-lai son pain
Avec ceci.

(Il lui tend la fiole.)
W i n f r i d  (saisi).

C’est du poison?
N o r .

C’en est !
W i n f r i d .

Un crime,
Monseigneur, à cette heure angoissante, sublime...

Eh bien ! le tyran pourrait obliger ses sujets à se 
rendre sous peine de mort aux représentations de 
l'A n  M ille, il ne pourrait pas les empêcher de 
s’esclaffer à ce passage.

Le très grand, très pur, très artiste poète qu’est 
Victor Kinon serait victime d’une injustice. Or les 
gens qui « font du théâtre », comme on dit, ne com
mettent pas ces erreurs. Ils ont un tour de main qui 
leur permet d’esquiver la chausse-trape. Ce n’est 
pas admirable, c’est un fait. Mais le tour de main en 
question n’est pas exclusivement français; il est, il 
peut être belge, et les gens qui affrontent la rampe 
n’ont rien de mieux à faire qu’à l’acquérir.

D’ailleurs, Y A n  M ille est peut-être plutôt fait 
pour la lecture que pour la scène, et l’auteur n’avait 
pas à y  condescendre au goût public. Qu’il ne croie 
pas que je veuille le confondre avec ceux qui, faisant 
un vaudeville et échouant, ne sont pas à plaindre, 
pas plus qu’ils ne seraient à louer s’ils avaient gagné 
un million.

x xx
Mardi 9. — C’est un joli sentiment, en somme, 

que celui qui lie les Bruxellois à la Reine des Belges, 
à leur Reine. Le peuple belge n’est pas historique

ment lié à une dynastie immémoriale; il est démo
crate d’instinct, il n’aime pas qu’on l’éclabousse; le 
faste impérial ou royal que les Français regrettent 
tant, que les Anglais cultivent si dévotement, il n’y 
tient pas.

Le succès — si l’on peut dire — de la Reine vient 
d’autres motifs. C’est simplement celui d’une femme 
aimable et miséricordieuse, dont on suit depuis des 
années, au jour le jour, la vie : on la connaît fille, 
épouse, mère. Son sourire est charmant, ses enfants 
sont jolis, son mari se consacre gravement à sa fonc
tion, son père était un brave homme, on cite d’elle 
des traits de bonté : tout cela est bien bourgeois. 
Mais le peuple se complaît au spectacle d’une famille 
qui pratique des vertus à sa portée, une famille dont 
l’exemple est simplement humain. Louis XIV, grand 
roi, mais discutable comme homme d’intérieur, ou 
la grande Catherine de Russie, ne seraient pas po
pulaires en Belgique.

La maladie a de plus valu à la Reine cette sympa
thie affectueuse qui va à la souffrance des grands de 
la terre. Le sentiment populaire, instinctivement 
naïf, sent les puissants plus près de lui, plus -rnisins 
de lui, quand ils sont malheureux. Qu’un rm soit 
malade, il se rapproche ainsi de tous ceux qui ont 
connu la douleur physique. On lui en sait presque 
gré. Et c’est pourquoi tant de gens voulaient accla
mer la Souveraine, laquelle, à ce qu’on assure, se 
prêterait volontiers à ce projet, parce qu’elle com
prend le sentiment humain et populaire qui l’a 
inspiré.

XXX
Mercredi 10. — Le drapeau bleu, blanc et rouge 

à lui tout seul met de la gaieté dans l’air. Il méta
morphose Bruxelles en ces journées présidentielles. 
Le bleu et le blanc, c’est la part de l’idéalisme et 
même de l’ innocence ; ainsi ce drapeau bavarois 
exclusivement blanc et bleu, qui groupe ces grands 
êtres qui fument la pipe ou chantent le laïtou, et 
aussi les « enfants de Marie ». Le rouge est la part 
de la volonté, du sang, de la force.

Le drapeau belge, bien que d’origine brabançonne, 
convient assez à toute la Belgique. Lo noir c’est le 
dur travail de l’usine ou de la houillère, le jaune 
c’est l’or nécessaire dans nos pays au dur climat 
pour obtenir le faste, l’opulence, la bonne chère.

Mais en ces jours de « Vive la France », en ces 
jours de beaux ciels et d’orage, le drapeau français 
convenait admirablement à Bruxelles en gaieté.

M. le Président n’a rien, physiquement, d’un 
Louis XIV ou d’un Napoléon, mais les joues assez 
colorées, avec — comme on le vit le matin en route 
pour l’école française — sa cravate flottante bleue à 
pois blancs, les cheveux et la barbe d’argent, et les 
yeux vivant la bonne humeur railleuse du Midi, il 
met autour de lui de la confiance, de l’entrain. On a 
dit que le Roi, qui a l’air généralement réservé, un 
peu flegmatique, genre « anglais », disent les gens, 
se laissait aller à la verve du vieillard gascon. Ces 
impressions-là, par un phénomène inexplicable, pas
sent facilement d’un chef de l’Etat aux agents de 
police ou aux plus humbles spectateurs. Il y a de 
l’entrain, ça va.

Le ciel amusé voulut faire sa partie. Le tonnerre 
accompagnait la Marseillaise, ce qui était vraiment 
admirable, prodigieux, surhumain. Mais la pluie qui 
ne durait pas n’arrêtait pas la joie, et le crépuscule 
fut bleu, blanc et rouge. Des hauteurs du palais de 
justice j ’ai vu que le ciel avait mis le grand pavois.

Léon Souguenet.

A V I S
Los abonnés de l’EVENTAIL ont le droit de faire 

faire GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emèra, rue 
de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du
pont-Emèra pour l’heure de la pose.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
B i la n  d e  l a  S a is o n  1 9 1 0 - 1 9 1 1 .

La dernière campagne du Parc fut tout particu
lièrement brillante. Elle débuta par huit représen
tations d’une pièce belge, inédite, Pour l ’amoür de 
la Sulamite, de M. Albert du Bois, interprétée par 
MM. Albert Lambert fils, Paul Mounet, Fenoux et 
M” e Lara, sociétaires de la Comédie-Française ; elle 
se termina triomphalement par le Vieil Homme, de 
M. Georges de Porto-Riche.

Dans l’intervalle, Sire, de M. Henri Lavedan,
Y Aventurier, de M. Alfred Capus, et M on,am i 
Teddy, de MM. André Rivoire et Lucien Besnard, 
furent des succès incontestés, tant au point de vue 
de la valeur des œuvres que de leur magnifique 
interprétation, qui occupèrent la scène pendant 
quatre mois.

Voici, dans l’ordre chronologique, le bilan complet 
de la saison :

Théâtre français. — Œuvres nouvelles.
Les Yeux qui changent, de MM. V. Cyril et 

Maurice Froyez; Les Vainqueurs, de M. Emile 
Fabre; La Rampe, de M. Henri de Rothschild; 
L'Embarquement pour Cyth'ere, d’Emile Veyrin ; 
Sire, de M. Henri Lavedan; L ’Aventurier, de 
M. Alfred Capus; M on ami Teddy, de MM. André 
Rivoire et Lucien Besnard; L ’Ange gardien, de 
M. André Picard; Un Amant délicat, de M: André 
Picard; Le Vieil Homme, de M. Georges de Porto- 
Riche.

Répertoire.
L ’A m i des femmes, d’Alexandre Dumas fils; 

La Nouvelle Idole, de M. François de Curel; Les 
Ganaches, de Victorien Sardou ; Les Brebis de 
Panurge. de Meilhac et Halévy; Le Voyage de 
M . Berrichon, de Labiche; L ’anglais tel qu’on 
le parle, de M. ’l’ristan Bernard; Les Affaires 
sont les affaires, de M. Octave Mirbeau ; La Chance 
du mari, de MM. de Fiers et de Caillavet; Made
moiselle de La Seigliere, de Jules Sandeau ; Les 
Bantzau, d’Erckmann-Chatrian ; Lucrèce Borgia, 
de Victor Hugo; Les Erynnies, de Leconte de 
Lisle; La Vie de Bohème, d’Henry Muflger ; Sapho, 
d’Alphonse Daudet.

Représentations classiques.
Les Fausses Confidences, de Marivaux; L eB a r- 

bier de Séville, de Beaumarchais; I l  ne faut jurer 
de rien, d’Alfred de Musset.

Œuvres belges.
Pour l ’amour de la Sulamite, 3 actes inédits de 

M. Albert du Bois ; Pelagliia, 1 acte inédit de 
M. Albert du Bois; Les Forces ennemies, 3 actes 
de M. Gustave Abel ; Kaatje, 1 actes de M. Paul 
Spaak.

Théâtre étranger.
Hedda Gabier, d’Henrik Ibsen; W illiam  Bat- 

cliff, d’Henri Heine.
Représentations en langue étrangère.

Das Konzert, d’Herman Bahr; Monna Vanna, 
de M. Maurice Maeterlinck ; D ie Zwillings- 
schivester, de LudwigFulda; Bosmersholm, d’Hen
rik Ibsen ; The Mercliant o f Venice, de Shake
speare.

Artistes en représentation.
D e la Comédie-Française : M. Le Bargy, 

M. Albert Lambert fils, M. Paul Mounet, Mme Lara, 
M. Fenoux, M. Brunot, M. Dessonnes, Mlle Dussane, 
M. Croué, M. Maurice de Féraudy, Mlle Robinne, 
M. Henry Mayer, Mlle Géniat, M. Duflos, M11' Made
leine Roch.

D'autres théâtres : Mme Jeanne Brindeau, 
M. Henry Beaulieu, Mlle  Andrée Méry, Mme Rosa

H IR S C H fC R U E  N E U V E  — B R U X E L L E S
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Bruck, Mme Agnès Sorma, Mme,D Marthe Brândès,, 
Mlle  EmmyLynn, M. Lugné-Poë, Mlle Greta Prozor, 
M. HemyKrauss, MM“ Suzanne Demajr, Mlle  Mag- 
deleine Damiroff, M. Henry Roussell, Mme"' Fanny 
Carlhant, Mlle  Marguerite Baréty, M. Pierre 
Magnier, Mme Martlie Mellot., M11.0 Lucie Brille, 
Mlle  Juliette Mârgel, M. Henry Bùrguet, Mme Yvette 
Guilbert.

C on féren c iers .
M. Henri Guyot, M. Jean-Bernard, Mme Stéphanie 

Chandlër, M. F.-Charles Morisseaux, M. Georges 
Dwelshauvers.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction Interdite à  m oins d’indiquer la  sonroe.)

La troupe du théâtre de la Monnaie a donné, le 
vendredi 5 mai, une représentation d’Orphée au 
Stadsschouwburg d’Amsterdam.

Représentation de grand gala, organisée par. le 
Prins-Hendrik-Fonds — et qu’honoraient de leur 
présence S. M. la Reine Wilhelmine des Pays-Bas, 
le prince consort, le duc et la duchesse de Mecklem- 
bourg.

La jolie salle du Stadsschouwburg était comble. 
Toilettessplendides, diamants étincelants, perles fines, 
quelques uniformes d’officiers et de hauts dignitaires 
de l’Etat ou de la Ville, le bourgmestre, le consul 
général de Belgique, etc.

Reçus par le président du Prins-Hendrik-Fonds, 
le jonkheer Jan Six, .professeur à l’Université, et 
par les membres du Comité, MM. H.-A. van Nierop 
et H.-J. van Ogtrop, les souverains ont pris place 
dans une loge d’avant-soène, côté jardin, où ils ont 
écouté debout le Wilhelmus van Nassauwen, dirigé 
par M. François Rasse. Puis la représentation a 
commencé, au milieu dé l’obscurité complète de la
sqj,le.

Selon l’étiquette de la Cour de Hollande, pas une 
manifestation ne s’est produite, ni à l’arrivée ni au 
départ des souverains. Pas un applaudissement à la 
iinjies actes ; les spectateurs ne quittent même pas 
leurs sièges pendant les entr’actes, sauf après le 
troisième acte, suivi d’une interruption pour per
mettra, à ,1a Reine delrecevoir;le$sper9Qnnes auto
risées à lui être présentées. Mais à la fin de la repré
sentation, apyqs ,letdépar,t des souverains, toute la 
salle debout a éclaté en une bruyante acclamation, 
qui s’est prolongée jusqu’à ce que les artistes, qui 
avaient déjà regagné leurs loges,- eussent pu repa
raître devant le rideau entr’Ouvert. Par trois fois, 
ils durent revenir saluer le public-, dont les applau
dissements chaleureux ne cessaient pas.

Cette représentation est appréciée de la façon la 
plus élogieuse par la presse d’Amsterdam.

Voici ce que dit VAlgemeen Handelsblad :
«■,,La représentation de VOrphée de Gluck par les 

artistes, jes choeurs, le ballet du .théâtre royal de la 
Monnaie de Bruxelles,avec le concours de l’orchestre 
du.Concertgebouw, a été des plus brillantes. Sur 
cette représentation planait le. charme d’un gpût 
délicat dans les décors et les costumes et elle fut 
dirigée avec tact et noblesse par M.. François Rasse, 
le chef d'orchestre, et M. Merie-Forest, le régisseur 
de Bruxelles. En Mlle Claire Croiza nous avons fait 
la connaissance d’un magnifique Orphée, remar
quable dans le chant et dans l’action dramatique. 
Mmecs Heldy, Bérelly et Symiane chantèrent de façon 
à satisfaire tout, le monde les parties d’Eurydice, de 
l’Autour et de l’Ombre heureuse... C’est de tout 
cœur — lorsque le départ de la famille royale eut 
rendu toute liberté au public, —-qu’à la fin du spec- 
taçle,une salve d’applaudissements se produisit d’üne 
façon si intense que le rideau dut s’ouvrir et 
que, par deux fois, Mllcs Croiza, Heldy et Bérelly 
reçurent de bruyantes ovations. »

Le Telegraaf n’est pas moins chaleureux :
« Heureux Bruxellois qui peuvent, tous les jours, 

gpûter les exécutions de pareils artistes ! Mlle Croiza 
est un Orphée à la voix de mezzo sombre et pleine,et 
qui a uq grand sens des attitudes gracieuses.Pour la 
plainte suprême de la douleur, son interprétation ne 
rencontre peut-être pas toujours la plus violente 
expression, — mais.son chant élégiaque est plein de 
style et de noblesse. Eurydice fut chantée par Mlle 
Heldy avec style et de charmantes sonorités, de plus, 
c’est une séduisante apparition... Je constate que 
l’Amour a une voix ravissante. Et puis les chœurs! 
Franchement, je n’ai que très rarement entendu des 
chœurs d’opéra aussi souples et d’aussi belle sono
rité. Le chœur des Champs-Elysées fut exquis 
et aussi celui des Furies, ■au deuxième acte, 
rayit les plus difficiles. Indépendamment du plai
sir musical, là soirée nous procura aussi le plaisir 
des yeux. Les décors du théâtre de la Monnaie 
méritent tous les éloges. Le premier tableau est des 
plus pittoresques; il semble avoir été inspiré par 
VIIe des Morts de Bœcklin .- la tombe blanche 
d’Eurydice, couverte de guirlandes et de couronnes, 
entourée de. peupliers d’unyert sombreà la Bœcklin; 
Orpjiée-pleurant agenouillé des au public! L’entrée 
des Enfers avec ses lueurs mauves et ses ombres 
grises, vert foncé et rouges, produisit un effet 
bizarre. Très beaux les Champs-Etÿsées dans leur 
teinte vert-clâir avec les groupements et les mou
vements cadencés des nymphès. Nous eussions 
souhaité à toutes les danseuses, dans ce milieu, la 
compréhension rythmique d’une Isadora Duncan. 
Mais pas de conclusion en - mineur. La Monnaie a 
remporté avec cette représentation, sous la conduite 
avisée de M. François Rasse, un brillant succès ! 
Bravo!»

Même note dans le Nieuivs van den Dag, dans le 
Vadei'land et le Uotterdanischn Gourant.

L’impression a été si vive, qu’immédiatement des 
propositions ont été faites à MM. Kufferath et Guidé 
pour, une série de représentations l ’an prochain, en 
mai, à Amsterdam et à Rotterdam, 

x x x
La campagne d’été du Molière s’est ouverte jeudi 

dernier. Un drame de M. Pierre Berton, La Belle 
Marseillaise, joué avec succès il y a quelques années 
au théâtre du'Parc, était la pièce de début:

Ce sont les aventures de Jeanne, la belle Marseil
laise, uniepar un mariage blanc au sieur Lacaussade, 
pseudonyme sous lequel se cache le marquis de 
Tallemont. Nous sommes dans les premières années 
du xix" siècle. Des conspirations sans nombre 
s’ourdissent contre le premier consul. Le marquis 
de Tallemont a organisé, à l’insu de la belle Mar
seillaise, un complot contre Bonaparte. Tallemont 
a été condamné à mort. On écrit qu’ il a été exécuté. 
En réalité il est vivant. Un de ses complices a péri à 
sa place.

Jeanne la Marseillaise, se croyant veuve, épouse le 
colonel Crisenoy. Elle sait l’existence du marquis de 
Tallemont, et elle lui garde le secret. Elle résiste 
aux tentatives de Bonaparte de se l'aire livrer le 
coupable. Mais tout s’arrange enfin; Jeanne sauve la 
vie du premier consul et le marquis meurt en duel. 
Jeanne peut vivre heureuse avec Crisenoy, l’époux 
de son choix.

Cette pièce, très dramatique, a obtenu un vif 
succès. On a remarqué M. Portai, excellent'dans le 
rôle de Bonaparte; M. Desonnes, qui personnifiait le 
colonel Crisenoy, et M. de Nevry (Tallemont). La 
toute charmante M'"0 Gaziès, qui était la belle Mar
seillaise, a été très applaudie, ainsi que ses parte
naires.

La troupe formée par M. Parys, le directeur de la 
saison d’été, est composée de très bons éléments. 
Nul doute que la nouvelle campagne ne soit tout à 
fait brillante.

La campagne de drame du théâtre Molière com
mence brillamment. Ld.Belle Marseillaise, l’œuvre 
puissante et si émouvante de M. Berton, est applaudie 
chaque soir par un public enthousiaste qui associe 
au succès de la pièce l’excellente troupe formée par 
M. Parys.

Aujourd’hui, dimanche, on jouera la Belle M a r
seillaise en matinée, à 2 heures, etle soir, à 8h.l/4. 
Aux matinées, les enfants paient demi place.

L’évocation de la grande figure de Napoléon, de 
son époque héroïque, de son milieu, évocation si 
pittoresquement fixée par M. Berton dans la Belle  
Marseillaise, passionne le public. C’est autant à 
elle qu’à l’action saisissante que s’intéressent les 
nombreux spectateurs de chaque soir; elle est d’ail
leurs complétéé, au théâtre Molière, par une mise 
en scène très soignée.

x x x
Chaque numéro est à citer dans le remarquable 

programme du Palais d’Eté. C’est de règle dans 
notre grand music-hall. Mais il semble que, cette 
fois plus encore que de coutume, on ait accumulé les 
attractions. Les quatre Readings, notamment, sont 
l’objet, chaque soir, de frénétiques ovations. Ce sont 
de. merveilleux gymnastes, qui rendront bien lourde 
la tâche des acrobates à venir. Deboe, le sensation
neléquilibriste, récemment débarqué d’Amérique, 
exécute un travail unique. Quant à Weyer, le mys
térieux illusionniste, il étonne et déconcerte ; Selbo 
est d’une adresse rare et les singes de Leroux font 
se pâmer les spectateurs. On comprend que le Palais 
d’Eté soit comble chaque soir.

x x x
Jeudi soir, le conseil communal de Gand a voté, 

sur. la proposition du collège, et après un très vif 
débat, le principe de la régie du théâtre de cette 
ville. M. Jules Bresou a été désigné par 18 voix 
contre 20 comme directeur artistique.

XXX
M. Raoul Gunsbôurg, l’auteur d'Ivan leTefrible, 

l’œuvre crééé à la Monnaie cette année et qui sera 
jouée à Paris l’hiver prochain, a été interviewé par 
le Figaro. Et il a dit notamment :

— Ce que j ’ai fait de mieux dans ma vie, c’est ce 
que je n’ai pas voulu faire.

— Voilà qui est original, a répondu l’interviewer. 
On dit que vous mettez un très long temps à conce
voir vos ouvrages,; avant de les écrire.

—- C’est absolument exact. Depuis l’âge de vingt 
ans, je travaille à cinq ouvrages : Le Vieil A igle, 
Ivan le Terrible, Venise, La F ille de D on Juan  
iet ...Satan. Deux ont déjà vu le jour ;• les autres sont 
bonjours--sur le chantier. J’ai commencé à écrire 
Satan à l’âge de vingt-deux ans,- et ce n’est que le 
:15 avril de cette année que j ’ai terminé le livret. Je 
mettrai maintenant deux.,ou trois ans à écrire la 
musique; entre-temps, je suis très avancé avec 
Venise, dont le poème est prêt et la musique pres
que terminée, au point que l’année prochaine elle • 
sera achevée. Venise !... si vous saviez, V enisel... 
Après Venise, ce sera Satan. Voyez-vous pour 
Satan, c’est très simple : cette œuvre me mènera, 
ou dans un cabanon de fous ou au triomphe complet 
de mes idées dramatiques. Quant à la Fille de D o n  
Juan, ce sera après, bien après Satan. Ce sera 
comme un chant du cygne.

x .x  X -
Aurons-nous une œuvre due à la collaboration de 

l’auteur des Victoires mutilées et du musicien de 
Salomé?

On annonce que M. Riohard Strauss a demandé un 
livret à M. Gabriele d’Annunzio. Mais on ne sait 
encore .ce qu’a répondu celui-ci.

x x x l
M. Bragga, qui fut l’ami intime de Verdi, consa

cre un livre au grand compositeur italien. M. Bragga 
parle avec émotion de la bonté de Verdi, dont il cite 
de nombreux exemples :

« Verdi, dit-il notamment, était plein de dignité, 
d’amour-propre, de sang-froid ; il avait un admira
ble équilibre mental et il n’aimait point à divulguer 
lui-même les secrets de son cœur. C’est ainsi qu’une 
quantité d’actes de bienfaisance de Verdi sont tout 
à fait .inconnus; Verdi avait un secrétaire nommé 
Corticelli, chargé de se renseigner sur les misères 
véritables des artistes ; il apprit ainsi que Petrella 
se trouvait à Gênes, malade et dans la plus grande 
misère,.et il lui fit envoyer pendant plusieurs années 
500 francs par trimestre, sans que Petrella ait jamais 
su le nom du donateur. Quant il fit construire un 
hôpital dans son.pays nataL il défendit à la.munici- 
palité de lui donner le nom d’hôpital Verdi. »

x x x

LE VERITABLE AUTOPIANO
AGENCE

GÉ NÉ RALE J . OOR 3 0 ,  R U E  D ’ A R E N B E R G
B R U X E L L E S

P A R F U M

<)n sait que les débuts de Wagner furent pénibles 
et que la fortune fut lento à lui venir.

A l’exposition du théâtre ouverte en ce moment à 
Berlin, des documents rappellent que, en 1864, 
Wagner vendit pour 500 llorins, au théâtre de 
Stuttgart, le droit de représenter Lohengrin, et 
pour la même somme, le Vaisseau fantôme. Le 
droit de l’auteur sur ces œuvres était aliéné pour 
toujours dans cette ville.

x x x
Le roi deSaxe se voit obligé d’intenter un procès 

à un ténor. Le roi est, en effet, propriétaire de 
l’Opéra de Dresde, et le ténor Burrian a rompu le 
contrat qui le liait à ce théâtre. Le roi réclame
30,000 francs de dommages-intérêts.

X-.X x
La carrière théâtrale est encombrée en Alle

magne. Une récente statistique révèle qu’il y a, 
dans l’empire, vingt-cinq mille personnes attachées 
au théâtre, soit environ dix mille comédiens et 
quinze mille chanteurs, choristes ou instrumen
tistes.

x x x
Du M énestrel :
On vient d’ inaugurer à Tokio le premier théâtre 

national, construit par un architecte japonais, d’après 
les systèmes européens. La construction de cet édi
fice, qui est l’un des plus beaux de Tokio, a duré 
trois années et a coûté deux millons et demi (les 
matériaux et la main-d’œuvre sont à un prix beau
coup moindre qu’en Europe). Le Théâtre Impérial 
de Tokio, ainsi qu’on l’appelle, peut être considéré 
comme l’un des plus beaux et des mieux ornés qui 
existent. La salle, qui compte deux ■ cents .places 
assises, est somptueusement décorée. On n’y-trouve 
:que deux loges, réservées à la famille impériale. 
La scène, la plus grande de tous les théâtres 
japonais, mesure vingt mètres de profondeur et seize 
de largeur. Le répertoire, exclusivement japonais, 
sera composé decomédies et de drames. Une fois par 
année on pourra toutefois donner une œuvre classique 
européenne.

« L A  H Y E T T E  », é ta b lisse m e n t m é d ica l d e  cu re , 
de r e p o s  e t d e  c o n v a le s ce n c e .

S é jo u r  lu x u e u x , c o n fo r t  m od ern e . 
O H A IN  (B ra b a n t, B e lg iq u e ) .  T é lé p h o n e  : 21 . 

D em a n d ez  p r o sp e c tu s .

Les Cygnes
Il paraît que les cygnes de Bruges meurent. Les 

journaux locaux racontent l’agonie de certains 
d’entre eux, empoisonnés, suppose-t-on, par des 
résidus d’usines qui auraient corrompu l’eau des 
canaux. Si la version est exacte, il y aurait là un 
symbole : on travaille à refaire de Bruges une 
ville vivante, et tout de suite l’industrie qu’on y a 
fait renaître tue la traditionnelle beauté de la ville 
morte, celle,.qui représentait le mieux sa silencieuse 
indifférence, son indolence hautaine.

Il faut tâcher dé sauver les cygnes ; il faut toujours 
s’efforcer de rendre compatibles la beauté et l’action 
énergique et vaillante. Et j'applaudis, tous les artistes 
applaudiront, aux éloquents appels en faveur dés 
grands oiseaux blancs inséparables du décor de la 
vieille cité ; ils l’animent de ce qu’ il peut exactement 
contenir de mouvement, de lente, de presque impas
sible vie. Et ce décor doit rester intact, complet, 
même si Bruges redevient active et tumultueuse.

Mais je m’étonne; tout de même, de l’unanimité 
de l’émoi causé parle danger qui menace les cygnes. 
J’y vois une -manifestation de l’étrange souveraineté 
de la beauté, du prestigeÆubi par tout le monde et 
qui, si souvent, nous.rend injustes.

Dans le livre de souvenirs consacré à l’impéra
trice Elisabeth par son lecteur, M. Christomanos, 
une anecdote m’a particulièrement -frappé. « Un 
jour, à Madère, raconte Christomanos, un vieil
lard offrit à l’impératrice un bouquet de camélias 
«rouges ; elle lui donna une pièce d’argent. Plus loin, 
sur la route, une jeune et belle fille, aux bras ronds 
et brunis, aux lèvres de fleurs de grenade, aux yeux 
de diamants, lui tendit un second bouquet.de camé
lias rouges; elle lui donna, une .pièce d’or. Comme 
Christomanos lui demandait pourquoi de l’argent au 
vieillard et de l’or à la jeune fille, l’impératrice 
répondit :

» — C’est qu’elle’ est belle!... »
Maurice Barrès, en rapportant ce trait, en rappro

che ces réflexions d’Henri Heine, que l’impératrice 
admirait ; « La folié de l’ârt est égale à l’abus de 
l’esprit. Une de ces deux suprématies engendre la 
sottise, la dureté du c.œur et une immensité d’orgueil 
et d’égoïsme. Je me rappelle avoir entendu dire à 
un artiste : « Ne donnez pas .à ce pauvre-là,.il est 
mal drapé; ses guenilles ne lui vont pas bien. »

En plaignant.les cygnes de Bruges, en déplorant 
que les canaux silencieux de la vieille, cité soient 
menacés de perdre la vie grave et discrète etla 
froide blancheur qui complètent si bien leur lan
gage,:en souhaitant qu’on sauve les grands oiseaux 
dédaigneux, je songe pourtant à cette anecdote qui 
m’a toujours effrayé, .l’y songe parce que tant de 
gens qui pleurent sur le sort de ces cygnes demeu
rent indifférents à la mort d’autres oiseaux ; et parce 
que me reviennent à la mémoire tous les nobles sym
boles que, depuis des siècles, la poésie humaine fait 
exprimer par Alcyon.

On a prêté au cygne toutes les noblesses. Il repré
sente la pureté, l’orgueil pensifs. On lui a comparé, 
pour leur décerner un hommage, de grands poètes. 
L’homme lui a attribué les plus hautes, les plus 
rares qualités. Or, il n’a' qu’ûn mérite, un seul : la 
heauté. Il est méchant, il est insociable et cruel. Il 
est l’ennemi des autres oiseaux ; il est l’ennemi de 
l-’homme. Et lorsqu’il abandonne le silence, il .fait 

• entendre un cri sans signification et sans harmonie.

Il n’est rien qu’une belle silhouette passant sur l’eau. 
Nous le savons. Nous connaissons sa cruauté et la 
discordance de sa voix sans expression. Et pourtant 
nous continuons à lui attribuer une noblesse, à lui 
vouer un respect que nous n’accordons pas à des 
oiseaux dont la voix nous enchante et qui sont nos 
amis.

Je pense à tout cela; je pense à la vieille men
diante de Madère qui, peut-être, avait besoin d’une 
consolation pour de longues souffrances, tandis que 
beaucoup de joies attendaient encore la jeune fille 
aux lèvres de grenade; je pense à l’amertume des 
femmes intelligentes et pleines de tendresse dont on 
détourne les yeux pour caresser du regard la belle 
fille qui passe.

Mais je m’inquiète tout de même du sort des cygnes 
de Bruges, et je souhaite ardemment voir encore les 
vivantes nefs blanches sur l’eau triste des canaux. 
Peut-être nous en rendons-nous compte: les cygnes 
représentent notre cruel culte de la beauté et toute 
la douleur qu’ il engendre. Et c’est pour cela que 
nous aimons leur apparition silencieuse, leur majesté 
mélancolique, sur les eaux immobiles et troubles.

G u s t a v e  V a n z y p e .
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La visite de M. Fallières
La visite du Président de la République à Bruxelles a 

donné lieu à des fêtes très brillantes. S. M. le Roi a tenu à 
recevoir avec de grands égards le représentant de la France, 
et toutes les classes de la société se sont associées pour mani
fester, à cette occasion, les vives sympathies de la Belgique 
pour la nation amie.

Mardi, à son arrivée à la frontière, M. Fallières a été reçu 
par MM. Damoiseaux, gouverneur du Hainaut; Smits, com
missaire de l’arrondissement de Mons; le lieutenant général 
Blanquaert,le colonel Leclercq.le lieutenant-colonel Déguisé, 
le lieutenant général Canon. S. Exc. M. Beau, ministre de 
France,et le capitaine Duruy, attendaient également le Pré
sident à Quévy.

Le train présidentiel est arrivé à Bruxelles, à la gare du 
Nord, à 2 h. 34. S. M. le Roi, qu’avait amené de Laeken un 
train spécial, était sué le quai, où un bataillon du 9mo de 
ligne, avec drapeau et musique, rendait les honneurs sous 
les ordres du colonel Warnant. Étaient présents: Le comte 
de Manneville, conseiller, 'et ' le marquis de la Bégas- 
sière, deuxième secrétaire de la légation de France ; le 
baron Lahure; consul ;' MM; Grandioux et de Gubernatis, 
élèves vice-consuls. Citons encore le lieutenant général 
Jungbluth, chef de la maison militaire du Roi ; le lieute
nant général Cuvelier, commandant la 4e circonscription 
militaire ; le général-major Guiette, commandant supérieur 
de la place ; le colonel Dernette, aide de camp du Roi ; le 
major Meeùs, de la place ; le commandant du Roy de Blic
quy, chef du département du grand écuyer de la Cour.

La rencontre des deux chefs d’État fut très cordiale. Outre 
M. Beau et le capitaine Duruy, le Président était accompa
gné du lieutenant général Blanquaert, du colonel Leclercq 
et du lieutenant-colonel Déguisé, désignés par le Roi pour 
être attachés à sa personne; et de : M. Cruppi, ministre 
des affaires étrangères; M.llamondou, secrétaire général de la 
présidence ; M. Mbllard, ministre plénipotentiaire, direc
teur du protocole ; le capitaine de vaisseau Laugier, officier 
d’ordonnance ; M. Maurice Herbette, chef du cabinet du 
ministre des affaires étrangères, premier secrétaire d’ambss- 
sade ; le lieutenant-colonel Guise; officier d’ordonnance ; 
M. Marc Varenne, chef du secrétariat particulier du Prési
dent de la République ; M. Pognon, chargé du service de la 
presse.

Les troupes étaient échelonnées de la place Rogier au 
Palais, par le boulevard Botanique et la rue Royale. La foule 
était immense et ne cessa d’acclamer le Président et le Roi.

Au Palais, le Président fut reçu par le grand maréchal 
comte de Merode et le comte Guy d’Oultremont, maître des 
cérémonies, et le Roi le conduisit dans les appartements qui 
lui avaient été réservés dans l'aile droite.

A 5 heures, M. Fallières reçut les ministres à portefeuille, 
puis les membres du' corps diplomatique, qui lui furent pré
sentés par le ministre de France.

A 7 heures, le Roi offrait en l’honneur de son hôte un 
dîner de gala auquel S. M. la'Reine, encore souffrante, ne 
put malheureusement pas assister.

Les invités étaient r M. Cruppi, M. Beau, M.' Bèllan, pré
sident du conseil municipal dë Paris ; M Galli,-président 
du conseil général de la Seine ; M. Ramondou, M. Mollard, 
le capitaine de vaisseau Langier, M. Herbette, le con
seiller de légation et la comtesse de Manneville, le lieute
nant-colonel Guise, M. Marc Varenne, M. Pognon, l’attaché 
militaire et Mme Durny, le secrétaire de la légation et la mar
quise de là Régassière, MM. Ondin et Maurice Quentin, vice- 
présidents du conseil municipal de Paris ; MM. Badini, Mas- 
sard et le comte d’Andigné, secrétaires du conseil municipal 
de Paris ; M. Gay, syndic du conseil municipal de Paris ; M. 
Giranlt, membre de l’Institut ; M. Garrigues, président de la 
Société de Bienfaisance française à Bruxelles ; M. Crozier, 
consul général de France à Anvers; le baron Lahure, consul 
de France à Bruxelles.

Le vicomte Simonis, président du Sénat ; le président de 
la Chambre et Mme Gooreman, M. Schollaert, le ministre de 
la justice et Mme Léon De Lantsheere, le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon, M. Berryer; le ministre des tra
vaux publics et Mme Helleputte, le ministre de l’industrie et 
du travail et Mme Hubert,Ma/ministre des chemins de fer et 
Mme de Broqueville, le ministre de la guerre, le ministre des 
colonies, le ministre d’État et Mme De Lantsheere, M.Woeste, 
ministre d’État; le ministre d’État et Mme Beernaert, le mi
nistre d’Etat et la comtesse de Smet de Naeyer, le ministre 
d’Etat et Mme Devolder, le ministre d’État et la baronne de 
Favereau; M. Van den Heuvel, ministre d'État ; M. Dupont, 
ministre d’Etat ; le baron Guillaume, ministre de Belgique à 
Paris; M. Lameere, premier.président de la cour de cassa
tion ; M. Terlinden, premier avocat général à la cour de cas
sation ; M. Edmond Janssens, avocat général près la cour de 
cassation ; M. Bourgeois, président de la cour des comptes ; 
M. Jouveneau, premier président de la cour d’appel de Bru
xelles ; M. de Prelle de la Nieppe, procureur général de la 
cour d’appel; M. Stappaert, président de la cour militaire ; 
le baron Dnrutte, auditeur général de la cour militaire ; M. 
Du Pont, président du conseil des mines ; M. Beco, gouver
neur du Brabant ; MM. Damoiseaux, Max, Frick et Bréart, 
le lieutenant général de Coune, le lieutenant général comte 
van der Stegen de Patte, le lieutenant général Cuvelier, le 
général Canon, le général baron Constant Goffinet, le général 
chevalier de Selliers de Moranville, le général Guiette, le 
baron Alfred d’Huart, le comte Goblet d’Alviella, secrétaire 
du Sénat, et la comtesse Goblet d’Alviella, M. Raepsaet, 
secrétaire du Sénat ; le questeur au Sénat et la vicomtesse de 
Jonghe d’Ardoye, M. Campioni, greffier du Sénat; M. etM™8 
Nerincx, M. HaTmignie, le secrétaire de la Chambre des 
représentants et Mme Carton de Wiart, MM. Borboux et 
Huyshauwer,secrétaires de là Chambre des représentants; le 
questeur à la Chambre des représentants et la comtesse 
Adolphe de Limburg-StiTum, M. Warocquè, questeur de la 
Chambre des représentants; M. Pauwels, greffier de la 
Chambre des représentants ; le lieutenant général Blanc- 
quaert, le colonel Leclercq, le lieutenant-colonel Déguisé, 
M. Emile Mathieu, président de l’Académie royale; le doc
teur Moeller, le docteur Rommelaere, M. Kurth, M. Duray, 
président du conseil'provincial du Brabant; M. Pirenne, 
secrétaire du conseil académique de l’Université de Gand ; 
le docteur Stiénon, M. Waxweiler, los sculpteurs Rousseau

et de Lalaing, MM. E. Solvay, Tinel, M. Rolland, président 
de la Chambre de commerce française ; le colonel Thys, le 
commandant Malfeyt, M. Botson, bâtonnier de l’ordre des 
avocats ; M. Montandon, le baron Baeyens, MM. Gollin, 
Delannoy, le baron et la baronne Lambert, le baron Empain, 
le notaire Poelaert, président de la Grande-Harmonie ; MM. 
Robert Ooldschmidt, Lacanne, Timmermans, Gustave 
Carels, Léon Moyanx, le major Cumont, M. Henri Davignon, 
le docteur Héger, le lieutenant-colonel Fourcault, des guides, 
commandant l’escorte d’honneur ; le commandant Sohier, 
de la garde du Palais.

De la Cour : Le comte Jean de Merode, le lieutenant géné
ral Jungbluth, le baron Beyens, le comte d’Arschot-Schoon- 
hoven, le comte Renaud de Briey, les colonels Dernette et 
comte van der Straten-Ponthoz, le capitaine commandant 
Albert du Roy de Blicquy, MM. Godefroid, Ingenbleek, le 
capitaine Maton, le docteur Lebœuf, les commandants Tom
beur et de Posch, le lieutenant comte Guy d’Oultremont, le 
baron de Woélmont, la comtesse de Hemricourt de Grünne, 
le général Terlinden.

Le dîner fnt très brillant. Et l’on sait combien furent cor
diaux les toasts échangés par le Roi et le Président de la 
République, qui eut à l’adresse de la Reine des paroles 
touchantes et formula des vœux émus pour sa prompte 
guérison.

Le lendemain, mercredi, M. Fallières a fait, le rnatin,une 
longue visite à l'École française, où il a été reçu par le prési
dent de la Chambre de commerce, M. Charles Rolland, les 
membres du comité, le directeur, M. Guyot. M. Rolland a, 
en termes ardents, remercié le Président de sa visite, et 
celui-ci a dit sa joie de se trouver à l'École française; il a eu 
pour tout le monde des paroles bienveillantes, a embrassé les 
enfants. Les automobiles de la Conr ont conduit ensuite 
M. Fallières au château de Laeken, où il devait déjeuner 
avec S. M. le Roi.

Le Président s’était fait représenter par le colonel Guise, 
et M. Crnppi par M. Herbette, au déjeuner offert, dans la 
salle de la Grande-Harmonie, par la Chambre française de 
commerce et d’industrie et qui réunissait quatre cents con
vives. Le comte de Manneville présidait la tablé d’honneur. Il 
avait à sa droite le colonel Guise, à sa gauche M. Herbette, à 
côté de qui était assis le président de la'Chambre française 
de commerce et d’indnstrie, M. Garrigues. Il y avait encore 
à cette table d’honneur : MM. Simonis et Cooreman, prési
dents du Sénat et de la Chambre ; le ministre Renkin, le 
lieutenant général Cuvelier, le gouverneur Beco, MM. Bel- 
lan, Galli,Ondin, Bàdini, Gay, Lemonnier, Grimard et Jacq- 
main, MM. Frick, Duray, Bréart, Hellinckx, Mesens, Bock- 
stael, Moreau, bourgmestres ; M. Charles Legrand, président 
de la'Chambre de commerce de Paris ; les présidents des 
sociétés françaises de Belgique, les présidents des Chambres 
de commerce étrangères, M. Van Elewyck, président de la 
Chambre de commerce de Bruxelles ; MM Francotte, Vaxe- 
laire-Claes, Gody, le baron Beyens, MM. Keym, Delannoy, 
Strauss, Canon-Legrand, Allard, Collot, les consuls baron 
Lahure, Pallu de la Barrière, Crozier, dé Mouy, Barre, 
Duchêne, Zorn, G. Simon, Chouanard, Hamaide, Sailly, 
Coquelz.

Des toasts vibrants furent portés par le comte de Manne

ville, MM. Garrigues, Simonis. M. Lambrecht, du théâtre 
de Gand, chanta la Marseillaise et la Brabançonne, qui 
furent acclamées.

Au château dé Laeken, le Président de la République' fût 
reçu par S. M. la Reine. La visite fnt très courte. M. Fallières 
pria la Reine d’accepter les souvenirs qu’il lui avait appor
tés. Il offrit an Roi une superbe tapisserie de Beauvais, et 
aux trois jeunes princes de luxueuses malles pleines de mer
veilleux jouets. La veille, il avait fait remettre aux digni
taires de la Conr et aux dames d’honneur de superbes vases 
de Sèvres, et au général Jungblnth un porte-cigare en or 
aux armes de la République.

De son côté, le Roi a offert à M. Fallières, en souvenir de 
sa visite, une reproduction en bronze du chef-d’œuvre de 
Constantin Meunier, le'Débardeur.

Après la visite à la Reine, un déjeuner fut servi au châ
teau. Le Roi avait à sa table, outre M. Fallières : M. Beau, 
le baron Guillaume, ministre de Belgique A Paris; MM. Mol
lard, Ramondou, Marc Varennes, Pognon, le capitaine de 
vaisseau Langier, le comte Jean de Merode, le lieutenant 
général Jungblnth, le baron Beyens, le lieutenant général 
Blanquaert, les colonels De Ruette et Leclercq, le lieute
nant-colonel Déguisé et le commandant du Roy de Blicquy.

A l’issue du déjeuner, le Roi et le Président, précédés 
des princes Léopold et Charles et de la princesse Marie- 
José, se rendirent dans les serres où avait lieu la garden- 
party, A laquelle étaient conviées six mille personnes. On sait 
la splendeur des serres de Laeken en cette saison. Dans ce 
décor de somptuosité raffinée, la fête fut merveilleuse. Les 
toilettes claires, les uniformes ajoutaient encore à la couleur 
aèdBnte du cadre. Une vivo et sympathique curiosité s’atta
cha aux jeunes princes.

Le soir,- S. M. le Roi et M. Fallières. dînaient au. ministère 
des affaires étrangères.

Les invités étaient, outre les deux chefs d’Etat : les per
sonnes accompagnant le Président en Belgique et S. Exc. 
M. Beau, le vioomte Simonis, président du Sénat; M. Coo
reman, président de la Chambre, les ministres, le comte de 
Merode, le lieutenant général Jungbluth, le baron Beyens, 
MM. De Lantsheere, Beernaert, le comte de Smetde Naeyer, 
le baron de Favereau, le baron Guillaume, le lieutenant 
général Blanquaert, le lieutenant général comte van der Ste
gen de Putte, le lieutenant général Cuvelier, le gouverneur 
du Brabant, M. Béco ; le baron Baeyens, gouverneur de la 
Société Générale ; MM. Max et Frick, bourgmestres de Bru
xelles et de Saint-Josse-ten-Noode ; M. Carton de Wiart, 
député;lecolonelLeclercq,du2e guides; le lieutenant-colonel 
Déguisé; le baron Lambert, M. Ernest Solvay, le baron Em
pain, le baron van derElst, secrétaire général du ministère 
des affaires étrangères ; MM. Arendt, Capelle, le comte 
Pierre van der' Straten-Ponthoz et M. Seeger, directeurs 
généraux au ministère des affaires étrangères ; le comte Léo 
d’Ursel, chef du cabinet ; MM. Henri Costermans et Henri 
Davignon.

Le Président et le Roi étaient assis l’un auprès de l’autre. 
A la droite de M. Fallières se trouvaient Mme Davignon, 
MM. Beau, Simonis; le Roi avait A sa gauche MM. Cruppi, 
Davignon, Bellan et Cooreman.

Le Roi et le Président se sont rendus, par les mes illnmi-
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nées, à l’Hôtel de ville; ils ont assisté à un délicieux specta
cle donné sur une scène improvisée, dans la salle gothique : 
un concert avec le concours de MM. Béon, Ed. Jacobs, Van 
Hout, Delfosse, Lauweryns, Piérard, de Mm»8 Vallandri et 
Béon ; un ballet dansé par Mmes Cerny, P. Verdoot et J. Le- 
grand, du théâtre de la Monnaie. Du balcon, le Président et 
le Roi, très acclamés, ont assisté à la retraite militaire.

Enfin, jeudi, le Roi a conduit M. Fallières au musée colo
nial de Tervueren, où ils ont été reçus par M. Renkin, mi
nistre des colonies, le baron de Haulleville, conservateur, le 
général baron Wahis, gouverneur général ; l’architecte 
Girault, MM. Droogmans, Malfeyt, Le Marinel, etc.

A midi, le Président offrait, à la légation [de France, un 
déjeuner au Roi. Il y avait trente convives, parmi lesquels : 
M.Simonis, président du Sénat ; M. Cooreman, président de 
la Chambre; les ministres Schollaert et Davignon ; le baron 
Guillaume, ministre de Belgique à Paris; Max, bourgmes
tre; le lieutenant général Cuvelier et les officiers français et 
belges attachés à la personne du Président.

MM. Bellan, président du Conseil municipal de Paris; 
Galli, président du Conseil général de la Seine, et Quentin, 
vice-président du Conseil municipal, avaient été également 
invités.

A l’issue de ce déjeuner, le Roi a conduit M. Fallières à la 
gare du Midi, où, avant le départ, le Président a dit, en 
termes chaleureux, à Sa Majesté, l’impression profonde que 
lui laisserait son voyage.

LA DELAUNAY BELLEVILLE EST LA 
VOITURE DE LA HAUTE SOCIÉTÉ. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE A 
MM. FRANEAU, RUE DES DRA
PIERS, 6, A BRUXELLES.

M o n d a n i t é s
(Reproduction interdite à m oins d’indiquer la  source)

Nous croyons devoir insister tout spécialement auprès de 
nos abonnés sur ce fait que nous n’utilisons aucune com
munication non signée, et ne donnant pas tonte garantie 
d’authenticité.

Chaque semaine nous sommes obligé de mettre au panier 
plusieurs correspondances cependant intéressantes, mais 
dont les auteurs négligent de se faire connaître.

x x x
S. M. le Roi a reçu, le samedi 6 mai, en audience officielle, 

S. Exc. M. Gamboa, ministre du Mexique à Bruxelles, S. Exc. 
M. Merry del Val, ministre d’Espagne à Bruxelles, et S. Exc. 
le marquis Li-Ko-Chié, ministre de Chine à Bruxelles.

Le soir, le Souverain a reçu à dîner, dans la salle 
de marbre, au Palais de Bruxelles, la mission mexicaine 
déléguée pour remercier le Souverain de s’être fait repré
senter aux fêtes du centenaire de la république du Mexique. 
Cette mission, qui avait pour chefS. Exc. M. Gamboa, mi
nistre du Mexique à Bruxelles, était composée de M. Mario 
Aleman y Chavero et du lieutenant-colonel Augustin del 
Rio.

Parmi les invités : Mme Gamboa, placée à la droite du Sou
verain, et Mme Davignon, qui se trouvait à sa gauche. Le 
premier secrétaire de la légation du Mexique et Mme Rodri- 
guez Parra, le deuxième secrétaire et Mme Manuel Landa 
Berriozabal, le général José Maria Perez, attaché militaire, 
etM. Garcia y Castanieda, attaché.

M. Davignon, ministre des affaires étrangères ; l’intendant 
de laListe civile et la comtesse Renaud de Briey, le secrétaire 
général du ministère des affaires étrangères et la baronne 
van der Elst, le chef du cabinet du ministre des affaires 
étrangères et la comtesse Léo d’Ursel, la baronne de Moor, 
le comte et la comtesse Léon de Hemricourt de Grünne, Mme 
et Mlle Nunez-Ortega, le général de Witte, M. Léon Grajeda, 
consul général du Mexique ; le lieutenant et la comtesse 
Gustave de Lannoy, les peintres Frans liens et Victor Gil- 
soul, M. Homans, curé aux Riches-Claires ; M. Haverhaes, 
curé du Bon-Secours; les sous-lieutenants Couché, comte
F. de Hemricourt de Grünne et Engels.

De la Cour : Le comte Jean de Merode, grand maréchal 
de la Cour; le lieutenant général Jungbluth, chef de la Mai
son militaire; le baron Beyens, ministre du Roi; le baron 
de Moor, aide de camp de service ; le commandant Buffin, 
officier d’ordonnance; le lieutenant comte Guy d’Oultre
mont, maître des cérémonies.

x x x
Le mal dont souffre S.M. la Reine semble céder. Depuis 

mercredi, le docteur Goris, qui la soigne avec ses médecins 
ordinaires, constate un mieux sensible. La Reine se lève. 
Mais les vives douleurs provoquées par l’otite ont accentué 
l’affaiblissement qu’avait laissé la fièvre typhoïde et que le 
séjour en Égypte avait à peu près vaincu. Il faudra donc 
que la Souveraine prolonge le repos que les médecins lui 
avaient ordonné.

x x x
D'après les ordres de Leurs Majestés, six mille invitations 

avaient été lancées pour la garden-party de Laeken aux 
membres du corps diplomatique, aux ministres, aux séna
teurs et députés, aux magistrats, aux membres de la noblesse, 
aux bourgmestres et échevins, aux officiers de l’armée et de 
la garde civique et aux nombreuses personnalités de la colo
nie française.

Les invités du Roi Albert conserveront un souvenir inou
bliable de cette fête, où ils n’eurent qu’un regret, mais bien 
sincère, celui de ne pas y voir la Reine Elisabeth.

Il nous serait difficile de citer toutes les personnes assis
tant à la garden-party. Nous y avons reconnu :
' S. Exc.M. Beau, ministrede France ; le conseiller de la léga

tion de France et la comtesse de Manneville, le secrétaire de 
la même légation et la marquise de la Bégassière, M. Duruy, 
attaché militaire ; M. Bellan, président du conseil munici
pal de Paris ; M. Galli, président du conseil général de la 
Seine; M. Ramondou, secrétaire général de la présidence; 
M. Mollard, introducteur des ambassadeurs ; le lieutenant 
colonel Guise, officier d’ordonnance du Président ; S. Exc. 
le ministrede Russie et la princesse ICoudacheff', le vicomte 
Simonis, président du Sénat; S. Exc. le ministre d’Autriche- 
Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen; M. Schollaert, 
chef du cabinet; le ministre de la justice et Mme De Lants-
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heere; le ministre des chemins de fer et la baronne de Bro- 
queville ; le lieutenant général Jungbluth, adjudant géné
ral, chef de la Maison militaire du Roi; la comtesse de 
Hemricourt de Grünne, grande maîtresse de la Maison de la 
Reine ; le général Hellebaut, ministre de la guerre ; le minis
tre des affaires étrangères et Mme Davignon; le ministre de 
la Maison du Roi et la baronne Beyens, le chef du cabinet du 
Roi etla comtesse d’Arschot-Schoonhoven; S.Exc. le minis
tre des Pays-Bas, le jonkheer et Mme van der Staal de Piers- 
hil ; le secrétaire de la légation d’Angleterre et la comtesse 
Granville; S. Exc. le ministre d’Espagne et Mme Merry del 
Val, M. Berryer, le ministre et Mme Helleputte, le ministre 
et Mme Hubert, le ministre d’État et la comtesse de Smet de 
Naeyer, le ministre d’État et la baronne de Favereau et leur 
fille, le ministre de Chine et les membres de la légation, en 
costumes très originaux ; les lieutenants généraux de Coune 
et van derStegen de Putte, S. Exc. Mahmoud Khan, minis
tre de Perse; la comtesse C. du Chastel de la Hpwarderie, 
S. Exc. le ministre de P.oumanie et Mme Djuvara, S.Exc. 
M. Page Bryan, ministre des États-Unis d’Amérique; 
le secrétaire de la légation d’Italie et la princesse Casta- 
gneto-Caracciolo, le comte et la comtesse Léon de Hemri
court de Grünne, le général chevalier de Selliers de Moran
ville, le comte de Villegas de Saint-Pierre-Jette, le comte et 
la comtosse Fritz de Borchgrave d’Allena, le comte et la 
comtesse Rodolphe van der Burch, le comte Aymard d’Ursel 
et ses filles, le baron et la baronne Snoy d’Oppuers, le comte 
et la comtesse de Lannoy, le comte et et comteBse J. de Beauf- 
fort, le comte et la comtesse Pierre de Liedekerke, le baron 
Léopold de Woelmont, la comtesse Adrien d’Oultremont et 
ses filles, la comtesse Jean de Merode, les barons Goffinet, la 
comtesse de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, le chevalier 
et Mme de Wouters d’Oplinter, M. Max, bourgmestre de Bru
xelles ; le questeur du Sénat et la vicomtesse de Jongho 
d’Ardoye, le comte de Limburg-Stirum, M. et Mme Paul 
Ilymans, le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, la com
tesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, le sénateur et Mme 
Allard et leur fille, Mme" Verhaeghe de Naeyer, M. et Mme 
Paul de Halloz, M. et Mme Goldzieher et leur fille, M. et Mme 
M. Lemonnier, M. et Mme H. Carton de Wiart, le baron 
Lahure, consul de France; le duc et la duchesse d’Ursel, 
M. et M̂ e J. Cloqnet, le général comte Albéric van der 
Burch et sa fille, le comte et la comtesse Baudouin de Beauf- 
fort, le cqmte et la comtesse de Renesse-Bürresheim et leur 
fille, le comte de Villegas de Saint-Pierre-Jette, M. Piérard, 
président de la Société des officiers de réserve français; le ca
pitaine comte de Diesbach de Belleroche, MM. Simon, Fau- 
veau et Hoëd, la comtesse de Berlaymont de Bormenville et 
sa fille, ie comte Horace van der Burch, le comte Jacques de 
Lalaing, M. de Paul de Barchifontaine, le comte Auguste de 
Béthnne, la comtesse Marie de Béthune, le vicomte et la 
vicomtesse du Parc et leur fille, M. et Mme Paul Terlinden 
et leur fille, le comte Philippe d’Oultremont, secrétaire de 
légation ; le baron et la baronne Gaston d’Huart, le baron 
Guillaume, le général comte et la comtesse Th. d’Oultre
mont et leur fille, le comte et la comtesse Paulo de Borch
grave d’Altena, le baron de Mévius et sa fille, M. et Mme Jean 
Reyntiens,le baron et la baronne van de Werve et deSchilde, 
le comte e( la comtesse Ciggonia, le baron et la baronne 
René Pycke, M. de Moerloose, le comte John Cornet d’EIzius, 
M. Gilbert, le comte et la comtesse de Vaux, le marquis 
d’Yves,'te comte et la comtesse Henri de Baillet, le comte 
Louis Chrnet de Ways-Ruart, le comte et la comtesse 
Georges de Briey, le comte Paul d’Oultrement, M̂ Delpy, 
colonel de la garde civique ; la baronne Pauline d’Hoogh- 
vorst, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le major 
baron Adrien Goffinet, le baron et la baronne Fritz d’Huart, 
le comte Renaud de Briey, le baron et la baronne de Dieu- 
donné de Corbeek-over-Loo, M. et Mme Edmond Carton de 
Wiart, M. Paul de Favereau, le lieutenant Wahis, le capi
taine et Mme Maurice Cattoir, le capitaine et Mme de Witte, 
le capitaiùe Merzbach, le lieutenant Fain, le lieutenant 
d’état-majbr à la garde civique Georges Roosen, le gouver
neur, Mme Beco et leur fille, MM. Adrien Beeckman, le 
Jeune d’AUegeershecque, M. et Mme Geevaert, la comtesse 
d’Hespel ek sa fille. M. et Mme Herwin et leur fille, le direc
teur général et Mme Gonne et leurs filles, le directeur géné
ral et Mme Chomé-Laroque et leurs filles, le directeur géné
ral et MmeDom, M. et Mme Beeckman et leurs filles, les juges 
Bilaut et De Lantsheere, l’avocat général et Mme de Hoon et 
leurs filles, le major A. Bernard et sa fille, etc.

x x x
S. M. le Roi a inauguré, hier après-midi, samedi, l’école 

d’aviation installée à l’aérodrome de Berchem-Sainte- 
Agathe.

x x x
Le lundi 22 mai, S. M. le Roi visitera le Salon de la Société 

des Aquarellistes.
x x x

S. A. R. la princesse Sophie, fille de LL. AA. RR. le Duc 
et la Duchesse de Vendôme, a fait, lundi dernier,à Lourdes, 
sa première communion en présence de ses parents et de 
ses sœurs. L’archevêque de Tarbes a adressé à la jeune 
princesse une très touchante allocution.

1 x x x
LL. AA. II. et RR. le Prince et la Princesse Victor Napo

léon sont à Spa pour une dizaine de jours.
x x x

L’Impératrice Eugénie, tante de S. A L et R. le prince 
Victor Napoléon, est entrée jeudi dans sa quatre-vingt- 
cinquième année.

x x x
La visite de S. M. la reine Wilhelmine à la Cour de Bel

gique est définitivement fixée au mercredi 26 juillet, avec 
séjour jusqu’au vendredi 28.

x x x
On annonce pour août la visite de S. M. Charles de Rou

manie et pour septembre celle de S. M. Pierre de Serbie.
x x x

Ce fut un véritable événement que l’inauguration, le jour 
de l’arrivée à Bruxelles de M. Fallières, de la Cour de Clèves, 
le pittoresque et délicieux restaurant qui succède au Raven
stein.Un public élégant se réunit, depuis, chaque jour, de4 à 
6 heures, au fiveo’clock, dans le joli jardin donnant sur le Mont 
des Arts. Ce jardin exquis, en plein centre de la capitale, est 
une véritable révélation, et les déjeuners et dîners en rnu- 
siquo qu’on y sert à midi et le soir, selon tous les rites de

l’art culinaire le plus raffiné, Constituent des chefs-d’œuvre 
dignes du Vatel qui règne en ces lieux charmants. Lieu de 
réunion mondain, idéal; bref, un succès complet.

XXX
A quelle fontaine de Jouvence domander la jeunesse 

durable et éclatante ? A l'Eau de Jeunesse Jane llading, 
car ce produit unique, dont te succès a dépassé toutes los 
frontières, perpétue la pureté des lignes du visage et du 
corps.

En vente au dépôt général à Paris, 38, rue du Mont- 
Thabor.

x x x
Il ne sera pas sans intérêt pour nos aimables lectrices 

de savoir qu’une importante maison de Paris — dont tous 
nous avons admiré les superbes installations à l'Exposi
tion — a accordé à la Maison A. Van Roy le monopole de la 
vente de ses articles en lingeries de luxe confectionnées à la 
main. Toutes les élégantes et les coquettes mamans trouve
ront dès lors rue Royale, n° 7, un choix admirable en fines 
lingeries, de même qu’en robes et chapeaux pour bébés.

XXX
Un beau chapeau achève la toilette féminine; nous venons 

d’admirer différents jolis modèles, créés pour le concours 
hippique, dans les salons de modes de Mme Jane Olivier, 
14, rue Coudenberg.

x x x
Les perles Stella se vendent seulement à la 

Joaillerie Stella,
16, avenue Louise, Bruxelles.

x x x
En 1909 déjà, une Minerva sans soupapes 38 HP enlevait 

la Coupe de consommation du concours d’endurance écos
sais, record imbattu depuis I

x x x
M. Frédéric Masson rappelle dans le Gaulois ce qu’était 

la vie de Cour à Versailles au temps de Marié-Antoinette. II 
fournit notamment ces détails curieux sur la présentation 
des nouvelles mariées :

« Le premier soin d’une mariée dont le mari avait ses 
preuves faites, était de se préparer à être présentée. La pré
sentation était au jour que fixait la Reine, généralement le 
dimanche qui suivait les noces ; et il fallait avoir pris ses le
çons de révérences, avoir essayé l’habit de présentation, avoir 
fait ses visites aux dames de la famille du marié qui devaient 
présenter.

Pour la leçon de révérences, on ne manquait pas d’être en 
grand habit et en grand panier, car il fallait s’habituer, et 
c’était un grand art de savoir marcher et de ne se point em
barrasser dans ses traînes ; le fin du fin pour les révérences 
était le moment où la dame présentée ôtait son gant et s’in
clinait pour baiser le bas de la robe de la Reine, laquelle 
faisait le mouvement de l’en empêcher : c’était là une scène 
dont tous les gestes devaient correspondre pour qu’ils fas
sent jolis et seyants, mais trop souvent la jeune femme s’inti- 
midait et manquait par quelque chose.

Le jour arrivé, c’était après la messe qu’avait lieu la céré
monie. On y paraissait en grand corps, soit un corset fait 
exprès, sans épaulettes, « lacé par derrière, mais assez étroit 
pour que la laçure, large de quatre doigts par en bas, laissât 
voir une chemise de la plus fine batiste, à travers laquelle on 
aurait aisément distingué une pean qui n’aurait pas été 
blanche ». A la chemise, des manches de trois doigts de haut 
seulement, pas d’épaulettes, de façon que l’épaule fût nue; 
mais trois ou quatre rangs de blonde ou de dentelle recou
vrant la naissance du bras et tombant jusqu’au coude. « La 
gorge était entièrement découverte », sauf qu’on en dissi
mulât partie par des diamants, et il était habituel que, lors
que la Reine s'intéressait à une jeune femme, elle en prêtât 
plusieurs rangs. Il arrivait alors que le devant du corsage 
était comme lacé par des rangs de diamants et l’on était 
encore coiffée tout en diamants montés en épis ou en 
aigrettes. ne

L'habit de présentation était le plus beau qu’on pùt faire, 
mais il n’était pas en France comme dans tl’autres Cours, 
d’une couleur réglée. Ainsi pouvait-on être présentée en 
blanc, si l’on était en deuil, et relever la robe de diamants 
et de pierres de jais; pour lajupe, on la brodait entièrement 
en perles et en argent, ou en pierres de couleur et en or. Il y 
avait pour cela une émulation de splendeur.

Après qu’une jeune femme avait été présentée à la Reine 
et embrassée par elle, elle l’était par le Roi, le comte et la 
comtesse de Provence, le comte et la comtesse d’Artois, la 
sœur du Roi, ses tantes, les princes de Condé, de Bourbon, 
d’Enghien, de Penthièvre et le duc d’Orléansj quand il était 
à la Cour. Toujours debout et courant, la nouvelle présentée 
était discutée, passée à l’examen, louée ou satfrisée.et encore 
devait-elle, à neuf heures du soir, reveniro au jeu de la 
Reine. »

x x x  a.
Du prince Potinatowski :
On nous demande si l’on doit qualifier le président Fal

lières d’Excellence : Non.
Le tableau du protocole, en usage pour les lettres adres

sées par Sa Majesté aux souverains et aux autres chefs de 
gouvernements, prescrit ce qui suit en ce qui concerne les 
présidents de république.

On ne met de « réclame » au bas des lettres que pour le 
Pape, les empereurs et les rois (les Majestés) et, par excep
tion, pour S. A. R. le Duc de Saxe-Cobourg et Gotha (1).

Pour la Suisse : Suscription : Au président de la Confédé
ration suisse ou bien : A la Confédération suisse et, en son 
nom, au Conseil fédéral, à Berne ; vedette : Très chers et 
grands amis (2).

Dans le corps de la lettre : Vous; conclusioyi : Votre bon 
ami. "■ ‘ M

Pour les États-Unis d’Amérique : suscription : Au prési
dent des États-Unis d’Amérique à Washington ; vedette ;

(1) La réclame est l’indication, placée au bas de la première page, 
du nom et de la personne à laquelle on écrit.

(2) Pendant longtemps on employa dans le protocolo belge, en 
vedette, la formule : « Très chers, grands amis,alliés et confédérés »; 
et pour conclusion : « Votre bon ami, allié et confédéré ». Evidem
ment, les mots allié et confédéré étaient employés par erreur ; Les 
Suisses sont nos amis, mais ils no sont pas nos alliés et encore 
moins nos confédérés. L’erreur en doit être attribuée à ce que la Bel
gique avait adopté le protocole français ; on n’avait pas pris garde à 
la différence des positions et des traditions.

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’e s t  p lu s  u n  B a r  n i  u n  é t a b l i s s e m e n t  d e  n u i t  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .  —  Orchestre du maestro DE VAUXCuisine et oave renommées 
Rendez-vous de l’élite de la société belge et étrangère 
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Très cher et grand ami ; dans le corps de la lettre : Vous (1); 
conclusion : ...Je suis,

Très cher et grand Ami,
Votre sincère Ami.

Pour la France : Suscription : A Monsieur le Maréchal de 
Mac-Mahon, duc de Magenta (Monsieur Armand Fallières), 
Président de la République Française; vedette : Léopold ou 
Albert.

A Monsieur le Maréchal de Mac-Mahon, duc de Magenta 
(A Monsieur Armand Fallières), Président de la République 
Française ;

Dans le corps de la lettre : Vous ; conclusion :
Écrit en notre palais de Bruxelles, le...

(Signé : Léopold ou Albert.)
Plus bas :

Le Ministre des affaires étrangères,
(Signé)...

XXX
Les officiers du 2e guides ont reçu, mercredi, à la caserne 

et au mess de leur régiment, l’officier d’ordonnance de 
M. Fallières, le lieutenant-colonel Guise, qui s’est montré 
enchanté de sa visite et de l’aimable accueil qui lui fut fait.

x x x
Un édit de l’empereur de Chine prescrit la transformation 

de l’uniforme des diplomates,qui devront supprimer la tresse 
et porter un costume à l’européenne.

x x x
M. Ganderax, ancien conseiller de la légation française à 

Bruxelles, où il a conservé de nombreuses sympathies, 
vient d’être nommé grand officier de l’ordre de Léopold. 
M. Ganderax, qui, au cours de sa très longue carrière à 
Bruxelles, fut souvent chargé d’affaires, a rendu de réels 
services à notre pays et cette haute distinction est des plus 
méritées. Nous adressons au distingué diplomate, actuelle
ment ministre de France à Cettigne, nos plus sincères félici
tations.

x x x
Le gouvernement hellénique vient de faire parvenir la 

cravate de commandeur de l’ordre du Sauveur au comte de 
Manneville, conseiller de la légation de France, qui occu
pait précédemment les mêmes fonctions à Athènes.

XXX
Dans l'Éventail du 27 novembre, nous disions :
« M. Kracker von Schwartzenfeldt. conseiller de la léga

tion d’Allemagne, a été appelé à Berlin.
» Le bruit court que ce diplomate ne reviendrait plus à 

Bruxelles. »
Le « bruit » fut démenti. M. Kracker vint, en effet, repren

dre son poste.
Il y a quelque temps, il repartit pour l’Allemagne, y étant 

appelé, faisait-il dire, par son service militaire, en ajoutant 
que son absence de la légation serait de huit semaines.

M. Kracker von Schwartzenfeldt a été mis en disponibilité 
à la suite d’incidents d’ordres divers qui se sont passés à 
Bruxelles pendant la durée de l’Exposition.

A sa place, comme nous le disions dimanche dernier, a été 
nommé le prince de Hatzfeldt Trachenberg.

x x x
La décoration florale, vraiment prestigieuse, du buffet 

pour la réception du Président Fallières, à l’Hôtel de ville, 
et la décoration non moins réussie des tables, fleuries 
uniquement d’orchidées admirables, au dîner- -offert par 
M. Max, Hôtel privé pour fêtes, au bureau municipal de 
Paris, avaient été faites par l’artiste délicate et subtile qui 
préside aux heureuses destinées de la R o s e  France, rue 
Coudenberg, 60.

x x x
Bel assortiment de rubans soieries unis et fantaisies, 

de laizes, de tulles et de dentelles, vendus à des prix sans 
concurrence, à la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée- 
d'Ixelles, Bruxelles.

x x x
Aux Trois Quartiers, 56, Marché-aux-Poulets, Bruxelles. 

Costumes tailleur toile foulard rayée, haute nouveauté.
Blouses lingerie et blouses brodées.

Rayon spécial de jupes trotteur.
XXX

Les dames soucieuses de leurs intérêts s’adressent de con
fiance à la Grande Teinturerie Française M. Zinsen, rue 
Royale, n° 7 (téléphone 9593), pour le nettoyage et la remise 
à neuf des étoffes d’ameublement, rideaux, stores, tapis. 
Spéc. de la maison. Envoi en province. Usine à Haren-Nord.

XXX
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles.

x x x
La Maison Coosemans, 125, rue de la Croix de Fer, se 

résolvant à traiter désormais toutes les affaires sur com
mande et dessins, liquide totalement, an prix d’inventaire, 
son stock meubles, stores, tapis, etc. Grandes occasions.

x x x
(1) Parfois, on a qualifié d'Excellence le président des États-Unis. 

Le ministre des États-Unis à Bruxelles a demandé que l’on supprimât 
l’« Excellence » et on l’a fait.

Le protocole est le même pour les autres Iîépubliques de l’Amé
rique centrale et du Sud,avec cette exception que l’on donne l’Exeellenct 
aux présidents : au lieu de Vous, on écrit donc Votre Excellence.
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La maison de la voilette riche, c’est la Maison George. 
Dépositaire du Gant Perrin. Parfums d'Orsay. -14, rue Cou
denberg.

x x x
Mardi dernier a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle  Daisy Beck, fille de M. Beck et de Mme, née Van der 
Straeten, avec M. Van Cauwenberghe.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église du Sacré- 
’Cœnr, rue Le Corrège.

Par snite de la mort récente du père du marié, le doctenr 
C. Van Cauwenberghe-Rolin, professeur à l’Université de 
Gand et président de l’Académie de Médecine, le mariage a 
eu lieu dans la plus stricte intimité.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. Hippolyte Rolin 
et M. I ’onoré Van Cauwenberghe, ses oncles ; pour la mariée, 
M. Eugène Mullendorff, membre de la Chambre des repré
sentants et bourgmestre de Verviers, son grand-oncle, et 
M. François Van der Straeten, son oncle.

X  X- X

Le Il mai a été célébré, à Bruxelles, le mariage du baron 
Gaétan de l’Epine avec M11' de Meulenaer.

Les témoins étaient : Pour la mariée, S. A. S. le prince de 
Looz Corswarem et le baron C. de Browne, ses cousins; 
pour le marié, le baron de l’Epine, membre du Conseil 
général de la Somme, et le vicomte de Calonne d'Avesnes, 
ses oncles.

La inesse a été célébrée par l’abbé de Trannoy, parent de la 
mariée, et la bénédiction nuptiale a été donnée par l’abbé 
Carton de Wiart, ami de la famille.

A cause de deuils récents, la cérémonie était intime. 
Reconnu parmi les proches : Le chevalier et Mme de Meu
lenaer, la baronne Marguerite de Vivario de Ramezée, la 
baronne et les barons de Bogaerde de Terbrugge, le comte 
et la comtesse d’Arschot, le baron et la baronne de Calonne 
d'Avesnes, Mu,s de Meulenaer et de l'Epine, le capitaine 
Perrochia, le vicomte et la vicomtesse de Jonghe d'Ardoye, la 
marquise de Trazegnies, M. et Mme Ferdinand de Meester 
de Betzenbroeck, le baron et la baronne van Zuylen van 
Nyevelt, le vicomte Obert de Thieusies, le comte et la com
tesse van der Stegen, la comtesse de Looz Corswarem, les 
barons Ferdinand et Robert de l’Epine.

x x x
Eu l’église de Saint-Jacques-sur-Coudenberg sera béni, le 

10 mai, le mariage de Mlle Emma de Wouters d’Oplinter, 
fille du chevalier et de Mme Fernand de Wouters d’Oplin
ter, avec le baron Marcel de Vinck, fils et beau-fils du baron 
et de la baronne Georges de Vinck.

x x x
Le mariage de M11' Marie Rolin avec M. Maurice de 

Wandre sera célébré à Bruxelles le 23 mai.
A cette occasion, M. et Mme Edouard Rolin offriront un 

lunch en leur hôtel de la place de l’Industrie.
x x x

Le mariage de Mlle  Marguerite Poplimont avec le sous 
lieutenant Joues, du 9m® régiment d’infanterie, sera célébré 
le 23 mai prochain, à Anvers.

Le même jour sera célébré le mariage de Mlle  Madeleine 
Poplimont avec M. Raymond Wôller.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle  Germaine Maréchal, 

fille du docteur Amédée Maréchal et de Mme, née Monnom, 
avec le sous lieutenant André Hage, des carabiniers.

x x x
Le capitaine du génie et Mme Charles Delaunoy-Brassine 

font part de l’henreuse naissance de leur fille Huguette.
x x x

M. Albert de Kuyper et Mme, née Blankenheym, font part 
de l’heureuse naissance d’une fille.

x x x
M. le Blanc de Chanéac et Mme, née de Theux de Mont- 

jardin, font part de l’heureuse naissance d’une fille, qui a 
reçu le prénom de Suzanne.

x x x
M. et Mme Réginald Storms font part de la naissance d’un 

fils, qui a reçu le prénom de John.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

x x x
Le succès de la Maison Nos Enfants, 14, rue de la Made

leine, s’affirme de plus en plus. Meilleur choix de vêtements 
pour bébés, garçonnets et fillettes. Fines blouses. Voilages 
pour dames et fillettes.

■x x x
Que de maisons de couture, cherchant à sortir de la bana

lité ordinaire, s'efforcent de donner à leur travail ce cachet 
d’élégance qu’à juste titre toute femme recherche ; en 
s’adressant à Mme Dujardin, rue Hydraulique, n° 17, on a 
l’assurance d’être mise avec bon goût et réelle distinction, 

x x x
Le plus beau choix de fleurs et fantaisies nouvelles, ainsi 

que la plus grande variété de formes de chapeaux, aux prix 
les moins chers, se trouvent à la Ville de Saint-Etienne, 
59-01, chaussée d’Ixelles, Bruxelles.

x x x
Muguet de mai, parfum incomparable reproduisant exacte

ment l’odeur fraîche et suave du bouquet de muguets. 
Dupont, 84, chaussée de Wavre.

x x x
Très jolie soirée, le samedi 6 mai, chez M. Max Rynd- 

sinsky, en son hôtel de l’avenne Molière.
Au programme, charmante et entraînante revue de deux 

jeunes auteurs, MM. Claude Boris Françal et Paul La Barre.
Cette fantaisie fut menée à un triomphe éclatant par 

MU®» Olga Olsen,première commère, Mimi Grégoire, Hovine, 
Alice Karelsen, J. Ryndsinski, MM. W. Van Remoortel, de 
Mioran, Heidsieck, P. De Coninck, Mingers, P. Poirier,
L. Kochnitzky, L. Crespin.

La musique de MM. S. Van der Bruggen et Sauvage de 
Neyrac encadrait cette jolie revue.

Nombreuse et élégante assistance, parmi laquelle : M. et 
Mme S.Schoenbrunn, M. T.Verstraeten, M. etMmo J. Effront,
M. et Mme E. La Barre, M.et Mme G. Hardt, Mlle  H. Pierret, 
Mme et Mlle Karelsen, M. et Mme F. Baes, M. et Mme A. Du- 
mont, M. et Mme E. Tesch, M. et Mme A. Crespin, M.etMm® 
Ivalinowsky, Mlle 3 Delecour et Lecoq, M. et Mme Kochnitzky, 
le docteur Guillaume, M. et Mme G. Samuel, M. et Mme 
Fürst, Mme et Mlle  Hovine, M. et Mme Hennebert, M., Mme et 
MUe» Olsen, etc.

Parmi les habits noirs : MM. G. van der Bruggen, A. et
E. Heidsieck, M. Wolters, J. Karelsen, O Grégoire,
A.Brodsky,M. Mingers, J. Delecour, A.Ackerman, G. Fürst,
P. et P. de Coninck, P. Poirier, J. Vidal, etc.

x x x
Thé chez la baronne René d’Hnart.
Y remarqué : La comtesse Marie Cornet d’EIzius, Mlle  Nu- 

nez-Ortega, la comtesse Cornet d’EIzius, la baronne A. van 
der Straten-Waillet, le baron et la baronne Athanase de Bro- 
queville, la vicomtesse d'Ursel, la baronne Snoy et sa fille,la 
comtesse Adolphe de Borchgrave d’Altena, la vicomtesse 
Jean de Jonghe d’Ardoye, Mme Edouard du Roy de Blicquy, 
la comtesse [L. van den Steen de Jehay, la comtesse Georges 
d’Oultremont, la comtesse Pierre de Liedekerke, la baronne 
Fritz de Wykerslooth, la baronne de Favereau, le baron et 
a baronne Pecsteen, le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour,

le baron et la baronne de Villenfagne de.yôgelsanc'k, Mm» 
Joe de Pret-Roose de Calesberg.

- x v. i
Tour de varlse, le 8 mai, chez S. Exc.de ministre d'Au- 

triche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen.
X x "X., '

Le vicomte et la vicomtesse Gnillanine de Spoelberch ont 
donné, le 10 mai, un cotillon très animé.

Au nombre des invités : Le comte et la comtesse Paulo 
Je Borchgrave d'Altena, le comte et la comtesse Henri de 
Baillet-Latonr, la comtesse Henriette Choteck, le secrétaire 
de la légation d’Italie et la princesse Castagneto-Caraccioli, le 
baron et la baronne J. de Rosée, le comte et la comtesse Her- 
mann d’Oultremont, le baron et la baronne de Wykerslooth 
de Rooyesteyn, le secrétaire de la légation de France et la 
marquise de la Bégassière, le comte et la comtesBe Marcel de 
Liedekerke, le baron et la baronne Adolphe de Furstenberg, 
M. et Mme Josse Allard, Mllede Clary et Aldringen, le baron et 
la baronne Max Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse 
Rodolphe van der Burch, le baron et la baronne E. van der 
Straten-Ponthoz, M. et Mme Joe de Pret-Roose de Calesberg, 
les comtes Cornet de Ways-Ruart, etc.

x x x
Le baron et la baronne Pycke de Peteghem ontdonné, ven

dredi, une grande soirée à l’occasion des fiançailles de leur 
nièce, Mlle  Elisabeth Pycke de Peteghem, avec le comte 
Pierre d’Oultremont.

Dans l’assistance : La comtesse Adrien d’Oultremont et 
ses filles, la comtesse Maurice Pycke de Peteghem, le comte 
et la comtesse John d’Oultremont, le baron et la baronne 
Maurice Snoy, le comte et la comtesse de Ghellinck d’Else
ghem, le baron et la baronne Paul Pycke, la comtesse 
Gaétan de Robiano et sa fille, le comte et la comtesse Eugène 
d’Oultremont, Mme Zaman, le baron et la baronne Fritz 
d’Huart, la baronne d’Hooghvorst et sa fille, le comte et la 
comtesse Henri de Liedekerke, le baron et la baronne Max 
Pycke de Peteghem, la comtesse Théodore d’Oultremont et 
ses filles, le comte et la comtesse Henri de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse Fernand de Beauffort, M. et Mme de 
Thibault de Boesinghe,le comte et la comtesse John de Mar- 
nix de Sainte-Aldegonde, le comte et la comtesse Hermann 
d’Oultremont, les comtes et les comtesses Paulo et Adrien 
de Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse de Lannoy, 
le comte et la comtesse B. de Bousies et leur fille, le comte 
et la comtesse Maurice d’Oultremont, la comtesse de Baillet- 
Latour, M,n6 Alban Kervyn et sa fille, le baron et la baronne 
J. de Rosée, le comte G. d’Alcantara, les comtes Jacques et 
Paul d'Oultremont, le comte John Cornet d’EIzius, le comte 
L. de Villegas de Saint-Pierre, etc.

x. x x
La comtesse Vitali recevra,le 20 mai, à 10 heures, à l’occa

sion du contrat de sa fille avec le comte Guy d’Oultremont.
x x x

L’agence belge des fameuses voitures Benz appartient à 
MM. Servais et Wilford, 11, boulevard du Régent, à 
Bruxelles, et 17, rue Haringrode, à Anvers.

x x x
MmQ Donnay, rue Coudenberg, dont nos lectrices connais

sent le goût éprouvé en matière de modes, vient de rentrer 
de Paris avec un choix ravissant de modèles exquis, 

x x x
La maison principale et les ateliers d’opération de 'l'a 

photographie Ferdinand Buyle sont situés 4 8 a ,  boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

x x x
Avis aux dames. —La bonneterie Hespel, 55, chaussée 

d’Ixelles, offre à sa clientèle un joli petit jupon foulardine 
en toutes teintes à 9 fr. 50.

XXX
Les perles Stella ont jeté la confusion parmi les plus 

grands experts à qui elles ont été soumises mélangées avec 
de vraies perles d'Orient.

x x x
Jolies blouses en lingerie fine confectionnées à la main, 

travail soigné modèle nouveau. Maison Heck, 30, rue 
d’Arenberg (entresol).

x x x
Le ministre d’État et la baronne de Favereau ont donné 

un dîner le 4 mai.
x x x

Le chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter ont donné, le 
4 mai, un dîner.

Les convives étaient : Le bàron et la baronne Lunden, 
M. et Mme Albert Mesdach de ter Kiele, M. et Mme Guy 
Reyntiens, M et Mme Frédéric Brugmann, la comtesse Elisa
beth d’Aspremont-Lynden, le baron Victor de Rosée, le comte 
Ferdinand de Lannoy. y - /Jt.. rx x x

Le samedi 6 mai, dîner chez S. Exc. M. Bryan, ministre 
des États-Unis d’Amérique.

Parmi les invités : S. Exc. le ministre d’Espagne à Bru
xelles etMmoMerry del Val, S. Exc. le marquis Li-Ko-Chié, 
ministre de Chine à Bruxelles; le chargé d’affaires d’Italie 
et la baronne Castagneto; le vicomte Simonis, président du 
Sénat; M. Schollaert, chef du cabinet; le ministre de l’inté
rieur et Mme Berryer, le ministre de l’agriculture et Mme Hel- 
eputte, le ministre des chemins de fer et la baronne de 

Broqueville, le lieutenant général et Mme Ninitte, Mme et 
Mlle ® N'unez-Ortega, Mrs. Grant-Watson, Mrs. Robertson, 
M. Grant-Smith, etc.

x x x
Diner, le 6 mai, chez le baron et la baronne Victor Buffin. 
Au nombre des invités : S. Exc. le ministre de Russie et 

a princesse Koudacheff, le comte et la comtesse Adrien de 
Borchgrave d’Altena, le baron et la baronne Athanase de 
Broqueville, M. et Mme Allard, le vicomte Roger de Spoel
berch, etc. . •

x x x
M. et Mme Edmond Carton de Wiart donnaient, le 6 mai, 

un dîner en leurélégant petit hôteldel’avenuedos Germains.
Au nombre des convives : Le ministre d’Etat et Mme Beer

naert, le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
M. et Mme de Borchgrave, le baron Empain, MU. André 
Simonis, François Empain.

x x x
Dîner suivi d’un tour de valse, le 6 mai, chez M. et Mme 

Josse Allard.
Au nombre des invités : Le baron et la baronne Jacques de 

Rosée, le comte et la comtesse John van der Burch, le comte 
et la comtesse Marcel de Liedekerke, le chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoel
berch, le comte et la comtesse Robert de Lesseps, le baron et 
la baronne van der Bruggen, le comte et la comtesse H. de 
Liedekerke, Mlles d’Hendecourt, Allard et de Mévius, le baron 
et la baronne de Molembaix, M. et Mme Henry de Sinçay, 
les comtes Paul et Louis Cornet de Ways-Ruart, le comte J. 
d'Oultremont, etc.

x x x
Diner suivi d’une soirée de bridge, le 8 mai, chez Mme 

Verhaeghe de Xaeyer, née comtesse Du Monceau de Ber- 
gendal.

Au nombre des invités : S. Exc. le ministre d’Espagne et 
Mme' Merry del Val, le ministre des affaires étrangères et 
Mme Davignon, le ministre d'État et la comtesse de Smet de 
Naeyer, M. et Mme Alphonse de Penaranda de Franchimont, 
la comtesse Gontran de Lichtervelde, le baron et la baronne 
Victor Baffin, le baron Goffinet, le comte Louis de Villegas

de'Siint-Pierre, M. et Md“? Mesdach de ter Kiele, la comtesse 
Constantin de Bousies, la baronne Yvonne de Woelmont, le 
baron et la baronne de Ferrier, je baron et la baronne de 
Molembaix, le baron et la baronne Osy de Zegwaart, M. et 
Mme Joe de Pret-Roose de Calesberg, etc.

,  x x x  »
Le comte et la comtesse Baudouin de Bousies ont donné, 

le 8 mai, un dîner auquel assistaient : Le duc et la duchesse 
d'Ursel, le comte et la comtesse L. d’Auseinbourg, le comte 
et la comtesse Arthur d’Ansembourg, M. et Mme Charles de 
Penaranda de Franchimont, le comte et la comtesse Marcel 
de Liedekerke, le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, 
le comte et la comtesse Cnstave de Lannoy, le comte C. de 
Bousies, le comte Hadelin d’Oultremont, le comte Alfred 
d’Ansembonrg, le marquis d'Assche, le comte Robert de la 
Barre, M. Gaston de Kerchove d’Ousselghem.

x x x
Très joli dîner, le 9 mai, chez M. et Mme Fernand du Roy 

de Blicquy.
Au nombre des convives : La comtesse Ferdinand de 

Baillet-Latour, Mme Hynderick de Theulegoet, M. et Mme 
Charles de Penaranda de Franchimont, le baron et la ba
ronne Freddy van der Bruggen, M. et Mme Paul du Roy de 
Blicquy, le comte Jacques d’Oultremont, le comte Robert de 
la Barre.

x x x
Des dîners ont eu lieu, le 9 mai chez le comte et la corn 

tesse L. van den Steen de Jehay et chez le comte et la com
tesse Auguste d’Ursel.

x x x
L'automobile idéale devrait réunir les qualités suivantes : 

Marche complètement silencieuse, régularité absolue du 
moteur, souplesse parfaite, équilibrage irréprochable, sup
pression des organes fragiles, frais d’entretien négligeables, 
consommation d’huile et d'essence à peu près nulle. Ce sont 
là précisément les caractérisques de la Minerva sans son- 
papes 1911 telle que peut la livrer immédiatement M. R. 
Kuhling, 28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

x x x
Tailleur réclame, 110 francs.

Robe foulard noir et blanc, 160 francs.
Tailleur satin mat, 160 francs.

Robe foulard et vêtement assorti, 230 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Robe de cérémonie, 275 francs.
Robe tailleur et boléro, 225 francs.

L. Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.
X X X

The London Toilet Club. Léon Dhenin, 150, boulevard du 
Nord. Salons pour dames et messieurs. Coiffures postiches. 
Parfumerie. Manucure. Massage.

x x x
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4.

Succursale de la place Vendôme, 26.
Massage facial. Massage vibratoire à l’électricité.

x x x
Pour vos portemanteaux, porte-parapluies,rampes d’esca

lier, etc., en un mot vos bronzes pour bâtiments, adressez- 
vous à la Maison Menzel, qui expose ses nouvelles collec
tions dans ses magasins, rue Royale, 184. (Anciennement 
32, boulevard Anspach.)

X  X X  

Restaurant Majestic,
Porte de Namur.

Premier étage. Ascenseur. Concerts.
X X X

Concours hippique. — Nos lectrices trouveront un beau 
choix d’écharpes et étoles à la Ville de Saint-Etienne, 
59-61, chaussée d’Ixelles, Bruxelles.

X X X

Nous avons annoncé que S. M. le Roi a désigné pour 
le représenter à la cérémonie du couronnement du roi 
George V d’Angleterre, à Westminster, le prince de Ligne, 
chef d’armes de cette ancienne et noble maison.

« Cette désignation, dit la Chronique, s'explique pour 
plusieurs raisons. D’abord, le chef de la maison de Ligne a 
virtuellement le titre honorifique de chef de la noblesse 
belge. Evidemment, ce premier rang n’a aucune valeur 
juridique sous l’empire de nos institutions libérales et si 
profondément démocratiques. Mais, au point de vue simple
ment héraldique, on remarque que le diplôme de la maison 
de Ligne date de 1601, du règne de l’empereur Rodolphe II ; 
que les princes de Ligne ont été membres du collège des 
princes du Cercle de Westphalie pour le comté immédiat de 
Fagnolles; qu’ils ont figuré dans les médiatisés. D’autre 
part, les de Ligue ont vu leur rang admis en Belgique 
depuis le jour où, le 1er septembre 1830, le grand-père du 
prince actuel est allé généreusement à Vilvorde pour déter
miner le prince d’Orange à renoncer au projet de marcher 
contre Bruxelles avec ses troupes, et pour avoir quelque 
temps plus tard, avec sa modestie ordinaire, refusé le trône 
de Belgique.

» Le choix du Roi pour la mission extraordinaire de 
Londres s’explique encore parce que le prince de Ligne 
actuel a été déjà envoyé en Angleterre pour notifier l’avène
ment du Roi Albert; de plus, le prince Eugène de Ligne, le 
grand-père du chef d’armes d’aujourd'hui, a été délégué
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De nombreuses décorations ont été décernées par M. Faî
tières à l'ocasion de sa visite à Bruxelles.

Ont été nommés dans la Légion d’honneur :
Grands cordons : Le vicomte Simnnis, MM. Cooreman, 

Schollaert et Davignon.
Grands officiers : MM. De Lantsheere, de Broqueville, 

Hellebaut, Berryer, le comte de Briey, intendant de la Liste 
civile; le baron van der Elst, secrétaire général des affaires 
étrangères; le comte Pierre van (1er Straten-Ponthoz, direc
teur général aux affaires étrangères; les lieutenants géné
raux Cuvelier, Van der Stegen de Putte et Blanquaert.

Commandeurs : M. Gonno, directeur général de la sûreté 
publique; M. Damoiseaux, gouverneur de la province du 
Hainaut; M. Durav, président du conseil provincial du Bra
bant; M. Tinel, directeur du Conservatoire royal de musi
que; M. Godefroid, secrétaire des commandements du Roi; 
M. Ingenbleek, secrétaire privé du Roi; le baron de Moor, 
aide de camp du Roi; le colonel Leclercq, M. Tondelier, 
administrateur des chemins de fer de l’État; le baron Lam
bert.

Officiers: Le lieutenant-colonel Déguisé,M. DeBremaeker, 
trésorier de la Liste civile; M. Lebœuf, médecin du Roi; 
M. Maes, aide de camp du Roi; M. Costermans, MM. Van 
Wincxtenhoven, A. de Vigneron et Goffin, directeurs au 
ministère des affaires étrangères; le baron de Royer de Dour, 
MM. Moreau, Frick et Bréart, bourgmestres d’Anderlecht, de 
Saint-Josse et de Saint-Gilles; M. De San, chef du cabinet du 
ministre des sciences; M. Lambin, chef du cabinet du minis
tre de l’agriculture ; M. Gaufriez, chef du cabinet du minis
tre des chemins de fer; M. Matthéi, ingénieur en chefdirec- 
teur au ministère des chemins de fer ; MM. Lemonnier et 
Jacqmain, échevins de Bruxelles ; M. Mabille, directeur 
général à l’administration communale de Bruxelles; M.Qui- 
naux, chef de division au département du grand écuyer.

Chevaliers : Le comte Guy d'Oultremont, attaché au dépar
tement du grand maréchal de la Cour; le capitaine Men- 
scbaert, attaché au cabinet du Roi; le capitaine chef dedivi- 
sion au secrétariat des commandements du Roi;M. Lan- 
glois, chef de bureau de la Liste civile ; les commandants 
Maton, gouverneur du duc de Brabant, Tombeur, de Posch 
et Groesten, officiers d’ordonnance du Roi; MM. Kesseler, 
De Vogel, Costermans, chefs de bureau au ministère des 
affaires étrangères ; M. Maquet, chef de bureau au ministère 
de la justice; Jacquart, chef de division au ministère de 
l’intérieur; M Aerts, directeur du service du gaz,et M.Vau- 
thier, directeur général à l’administration communale 

De nombreux officiers de l’armée sont également décorés 
de la Légion d’honneur :

Commandeurs : Les généraux Du Chastel, Gulette, Canon, 
Léman, l’intendant en chefCeriez.

Officiers : Le colonel chef d’état-niajor du commandant des 
troupes, le lieutenant-colonel d’Orjo de Marchovelette, 
directeur général du cabinet et du secrétariat du ministre; 
les chefs des régiments ayant fourni la haie à l’arrivée, c'est- 
à-dire : les colonels du 1er, du 6° et du 13e de ligne, des gre
nadiers, des carabiniers, du 2e chasseurs à cheval, du 4* lan
ciers, du 3" chasseurs à pied, du 7e d'artillerie; le major 
commandant le groupe d’artillerie à cheval, le lieutenant- 
coloùel Fourcault, du 2° guides, commandant l’escorte 
d’honneur à l’arrivée ; le colonel commandant le bataillon 
d’honneur à la gare de Quévy, le colonel Warnant, du 9e ré
giment de ligne, commandant le bataillon d’honneur à la 
gare du Nord.

Chevaliers : Les trois capitaines commandant les escortes, 
l’aide de camp du général commandant les troupes, l’aidede 
camp du commandant des troupes montées, l’aide de camp 
du commandant des troupes d’infanterie, le major de place 
à Bruxelles, le capitaine commandant le bataillon d’hon
neur à Quévy, le capitaine commandant le bataillon d’hon
neur à la gare du Nord, les capitaines commandants Larli- 
gue et Stevens, du ministère de la guerre; le capitaine 
commandant Bremer, du 9e de ligne; le major Marchand, 
commandant de la force publique an Congo.

Les décorations suivantes ont été données à des officiers de 
la garde civique :

Grands officiers d’ordres coloniaux : Le lieutenant général 
baron de fleusch, commandant la garde civique du Hainaut, 
et le général-major Wouters, directeur général au minis
tère de la guerre.

Commandeur d’ordre colonial : Le major Van der Donckt, 
chef d’état-major du général commandant la garde civique 
de Bruxelles.

Chevaliers de la Légion d’honneur : Les deux plus anciens 
chefs de corps, le lieutenant-colonel Tahon, commandant le 
1er chasseurs à pied, et le lieutenant-colonel Anspach-Puis- 
sant, commandant le 2° chasseurs à pied.

Officiers d’ordres coloniaux : Le lieutenant-colonel Pelt- 
zer, commandant la division d’artillerie de Bruxelles; le 
capitaine Thiriaux, aide de camp du général commandant la 
garde civique de Bruxelles; les capitaines commandants 
Puttemans, de l’artillerie, et Buydens, du 2° chasseurs à 
pied, commandant les unités du service d’honneur à l’hôtel 
de ville.

De son côté, S. M. le Roi a donné les décorations que 
voici :

Grand cordon de l’ordre de Léopold : M. Cruppi, ministre 
des affaires étrangères.

Commandeurs : Le capitaine de vaisseau Laugier, M Iier- 
bette, chef du cabinet du ministre des affaires étrangères; le 
comte de Manneville, premier secrétaire de la légation de 
France.

Officiers : Le marquis de la Bégassière, second secrétaire 
de la légation de France; le capitaine Duruy, attaché mili
taire; M. Pognon, chargé du service de la presse à l’Elysée. 

Chevalier : Le baron Lahure, consul.
Commandeurs de l'ordre de la Couronne : MM. Marc 

Varenne, chef du secrétariat particulier du Président, 
chevaliers, M. Sicard, ancien attaché à la légation de 
France à Bruxelles ; MM. Grandioux et de Gubernatis, 
vice-consuls.

M. Ramondou, secrétaire général de la présidence, est 
nommé grand’eroix de l’ordre de Léopold II.

x x x
Incessamment paraîtra, au Moniteur, la liste des décora

tions octroyées à l’occasion de l’Exposition de Bruxelles : 
environ quatre cents distinctions sont accordées, paraît-il, 
dont une trentaine dans l'ordre de Léopold, deux cent cin
quante pour l’ordre de la Couronne et le reste en Léo
pold 11.

x x x
M. Robert Osterrieth, président du Royal Yacht Club de 

Belgique, à Anvers, vient d’être nommé chevalier de l’ordre 
de Léopold.

XXX
Simone et Jeanne exposent dans leurs salons de modes, 

12, rue Ernest-Solvay, de ravissants modèles ainsi que des 
chapeaux pour jeunes filles d’une grande simplicité et à des 
prix raisonnables.

XXX

Maison P. Samdam, Ladies & Gentlemen’s Tailor,
40, 77, 79, rue de Namur.

Spécialiste de vêtements de sport, équitalion et amazone.
x x x

Charley, coiffeur pour laines, 145, avenue Louise. Télé
phone 8818,. Spécialité de postiches invisibles. Manucure et 
massage facial.

x x x
Ancienne Maison Goossens, fondée en 1831.

Sacs pour dames.
Éventails en tous genres.

9, rue Neuve (Conrad Reiber, successeur).
x x x

Les perles Stella sont la reproduction exacte des perles 
d’Orient, dont elles ont l'aspect, le ton moelleux, le poids 
et l’inaltérabilité.

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

preneztons les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson.2fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies.

x x x
Mardi 2 mai a élé béni, on l’église des SS.-Michel-et- 

Gudule, le mariage de Mlle  Marguerite Daubioul, fille de feu 
le docteur Daubioul et de Mœa Daubioul, avec M. Louis Tas- 
nier, sous-lieutenant d’artillerie.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Emile Digneffe, 
de Liége; pour le marié, Mlle  de Backer.

x x x
Le 8 mai a été célébré, en l’église de Saint-Josse-ten-Noode, 

au milieu d’une assistance nombreuse et élégante, le mariage 
de la comtesse Isabelle-Matbildi: de Beauffort, fille du comte 
et de la comtesse Fernand de Beauffort, petite-fille du mar
quis et de la marquise de Beauffort, avec le baron t’Kint de 
Roodenbeke, (ils du sénateur et de la comtesse t’Kint de 
Roodenbeke

Les témoins étaient : Pour la mariée, le marquis de Beauf
fort, son grand-père, et le marquis de Trazegnies, son cou
sin; pour ie marié, le comte Juan d’Alcantara, son beau- 
frère, et le marquis d’Arcicollar, son oncle.

La mariée était charmante dans sa toilette de liberty sou
ple banc très garnie de superbes dentelles ; souliers recou
verts de dentelle et voile de dentelle dans les cheveux.

Reconnu dans le cortège à la sortie : Les mariés (la traîne 
de la mariée était portée par les enfants de la comtesse Henri 
de Beauffort et le fils de la comtesse J. d’Alcantara), le comte 
Fernand de Beauffort etla comtesse t’Kint de Roodenbeke, le 
comte t’Kint de Roodenbeke et la comtesse Fernand de Beauf
fort, le marquis de Beauffort et la comtesse Juan d’Alcan
tara. Et encore : Le comte et la comtesse Arthur d’Ansem- | 
bourg, le baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, le 
comte Guy de Beauffort, la comtesse de Borchgrave d’Altena, 
Mlle  Solange de Beauffort, le marquis d’Arcicollar, le comte 
Juan d’Alcantara, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, 
le comte et la comtesse Georges de Beauffort, la comtesse de 
Romrée de Vichenet et sa fille, le comte Amédée de Beauf
fort, le comte et la comtesse Camille de Borchgrave d’Altena, 
le gouverneur de la Flandre etla baronne R. de Kerchove 
d’Exaerde, le comte Charles de Beauffort, le sénateur et la 
baronne Eugène de Kerchove d’Exaerde, le comte et la com
tesse Adolphe de Borchgrave d’Altena, le directeur général 
au ministère des affaires étrangères et la baronne van der 
Elst, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte-,Aldegonde 
le baron et la baronne de Rosée, le comte Robert de Borch
grave d’AUena, le marquis et la marquise de Trazegnies, 
la baronne van der Bruggen, le comte et la comtesse John 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, la comtesse Baudouin 
de Bauffort, la comtesse Rodolphe van der Burch, les comtes 
de Romrée de Vichenet.

La comtesse Fernand de,Beauffort portait une très belle 
toilette de liberty bleu paon, chapeau noir recouvert de 
plumes; la comtesse t’Kint de Roodenbeke, superbe robe 
mauve lamée argent, toque mauve avec plume; la comtesse 
Juan d’Alcantara en liberty bleu pâle, chapeau garni de i 
plumes bleues; la comtesse Arthur d’Ansembourg, robe de 
liberty cerise voilée d’une résille noire pailletée acier; la 
baronne van der Elst, en liberty bleu pâle, grand chapeau à! 
plumes noires; la comtesse Camille de Borchgrave d’Altena, 
délicieuse toilette rose voilée de gaze et de dentelle, chapeau 
gris; la baronne Idès della Faille d’Huysse, charmante toi
lette de gaze blanche brodée de motifs rouges, crin noir; 
Mlle  Solange de Beauffort, en blanc; la comtesse J. de Mar
nix de Sainte-Aldegonde, en vert d’eau; la comtesse Adolphe 
de Borchgrave d’AUena, robe bleue voilée d’une résille or; 
la comtesse de Romrée de Vichenet, toilette pékinée noir et 
blanc; la comtesse Jean de Beauffort en foulard cachemire, 
capeline d’Italie garnie de roses roses; la comtesse Baudouin 
de Beauffort, toilette de gaze rose à impressions de fleurs, 
chapeau bleu garni de roses ; Mlle  de Romrée, en lingerie: 
blanche, ceinture de gaze rose; la baronne de Rosée, en 
liberty saumon avec dentelles noires; la marquise de Traze
gnies, toilette rose.

Après la bénédiction nuptiale, le comte et la comtesse Fer
nand de Beauffort ont reçu en leur hôtel de la rue Joseph II.

Reconnu : S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mœa van 
der Staal de Piershil, le prince et la princesse Ernest de 
Ligne et leurs filles, S. Exc. le ministre d'Espagne et Mme 
Merry del Val,S. Exc. M. Page Bryan, ministre d’Amérique; 
le comte et la comtesse d’Arschot-Schoonhoven, le comte et 
la comtesse Eugène d’Oultremont, le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon, le comte et la comtesse Théo
dore de Renesse, le comte et la comtesse Adolphe de Lim-j 
burg-Stirum, le comte et la comtesse Georges de Briey, les 
baronnes d’Overschie, le comte et la comtesse Gaston de 
Liedekerke, le comte van der Burch, le comte et la comtesse 
d’Alcantara, la comtesse de Baillet-Latour, la baronne 
Albert Snoy et sa fille, le comte et la comtesse Charles de 
Lannoy, M. etMma Biourge, la comtesse Adrien d’Oultremont 
et ses filles» le comte etla comtesse Auguste d’Ursel et leurs 
filles, le baron et la baronne Paul Pycke et leur fille, le 
comte et la comtesse de Renesse-Bürresheim et leur fille, la 
comtesse Cornet de Ways-Ruart, le marquis et la marquise 
Imperiali, le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
le baron et la baronne A. de Furstenberg, le comte et la 
comtesse Baudouin de Bousies et leur fille, M. et Mme Ver- 
meulen de Mianoye, la baronne de Dieudonné de Corbeekr 
over-Loo, la comtesse Léon van der Stegen de Schrieck, le 
baron de Mévius et sa fille, Mme Victor Allard et sa fille, le 
chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, le comte et la comtesse

de Vaux, le vicomte et la vicomtesse Eugène de Jongho, le 
cqmte Aymard d’Ursel et ses filles, la comtesse de Theux de 
Meylandt, le comte et la comtesse Edouard d’Oultremont, le 
vicomte et la vicomtesso Gustave du Parc, la comtesse Albé- 
ric du Chastel et sa fille, le vicomte et la vicomtesse Guil
laume de Spoelberch, le baron et la baronne Pycke de Pete- 
ghem, le baron van der Gracht et sa fille, Mme Fernand du 
Roy de Blicquy et sa fille, le baron Adrien Goffinet, le baron 
et la baronne della Faille d’Huysse, M. Marc de Kerchove 
d’Ousselghem, le vicomte de Pellan,le comte Horace van der 
Burch, le baron et la baronne Pecsteen, le général comte van 
der Burch et sa fille, le comte et la comtesse E. d’Oultre
mont, le comte et la comtesse Léon de Hemricourt de 
Grünne, le capitaine A. de Kerchove d’Ousselghem, etc.

Les cadeaux superbes et nombreux (300 environ) offerts 
aux jeunes époux avaient été exposés le 0 mai au cours 
d’une brillante réception chez le comte et la comtesse F. de 
Beauffort :

Du comte et de la comtesse t’Kint de Roodenbeke : diadème 
diamants et perles, collier de perles, montre et chaîne 
émail, dentelles, étole et manchon d’hermine ; du baron 
t’Kint de Roodenbeke : bague diamant et perle, éventail ; 
du comte et de la comtesse Fernand de Beauffort: diadème 
en diamants ; du marquis et de la marquise de Efe'auffort : 
bracelet; du baron et de la baronne Idès della Faille 
d’Huysse, du comte Guy de Beauffort : sac de voyage avec 
nécessaire en vermeil ; du comte de Beauffort : grande cale 
tière ancienne argent ; des comtes et des comtesses Jean et 
Georges de Beauffort: argenterie complète ; du comte et de 
la comtesse Arthur d’Ansembourg: plats en argent; du 
marquis et de la marquise d’Arcicollar, du comte et de la 
comtesse Sclafani : plats en argent, service à thé en argent 
Louis XVI ; de la comtesse de Borchgrave d’Altena : pendule 
Louis XVI ; de la comtesse deSpangen : encrier vermeil ; du 
comte de Lévy Mirepoix, du comte Amédée de Beauffort et de 
la comtesse de Romrée de Vichenet : glace Louis XVI en 
argent ; du comte et de la comtesse Juan d’Alcantara : ser
vice à thé et café argent ; de la comtesse Z. de Beauffort : 
table à thé, vases porcelaine de Chine ; du baron de Roye de 
Wichen, de MUas d’Arcicollar : salières argent ; de la com
tesse Charles d’Ursel : service à café ; du baron et de la ba
ronne della Faille d’Huysse : salières argent ; du comte 
Alfred d’Ansembourg : paravent ; du baron et de la baronne 
Guy van Zuylen van Nyevelt : gravures ; du baron van der 
Gracht et de sa fille : meuble Louis XVI ; du prince et de la 
princesse Ernest de Ligne : appliques bronze ; de M. et de 
Mme Edgar de Kerchove d’Ousselghem : vases de Chine ; 
du comte et de la comtesse Constantin de Bousies : carafon 
cristal et argent ; du comte de Spangen : boutonnière ivoire ; 
du comte et de la comtesse de Smet de Naeyer : pendule ; de 
la comtesse E. de Limburg-Stirum : encrier argent ; de M 
et de Mme Biourge : plat argent repoussé ; de M. et de Mme 
Edwin Case : baromètre en argent ; de Mllas d’Aspremont- 
Lynden : manche d’ombrelle émail ; du comte et de la com
tesse Horace van der Burch : groupe ; de M. R. de Modave 
de Masogne : manche d’ombrelle; de Mlle de Villenfagne : 
flacons vermeil ; du baron et de la baronne Paul Pycke et de 
leur fille : boîte à thé argent ; de Mlle  Simone du Chastel, de 
M,la Berthe d'Ursel ; plats à dessert argent; de la comtesse de 
Pellan : aquarelle ; de la comtesse Anna d’Ansembourg: 
table Louis XVI ; de M. G. de Kerchove d’Ousselghem : 
flambeaux ; de la comtesse A. de Spoelberch : pendentif or 
et rubis ; de Mlle  de Favereau : baromètre ; du baron et de la 
baronne Jean de Broqueville : corbeille argent ; du comte et 
de la comtesse de Bergeyck : corbeille argent ; du baron et 
de la baronne Athanase de Broqueville : éventail ; de M. 
Hearington : plat argent ; de la baronne H. della Faille 
d’Huysse : peinture représentant le château d’Oydonck ; du 
oomte et de la comtesse H. de Limburg-Stirum : groupe 
Saxe ; du baron et de la baronne van der Braggen : carafons 
cristal ; du baron de Tornaco : groupe biscuit : du baron et 
de la baronne van der Elst : grand vase argent.

Parmi les autres donateurs : Le comte et la comtesse de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron et la baronne de Dieu- 
donné de Corbeek-over-Loo, le baron Henri de Rooden
beke, le comte Gaétan de la Bocssière-Thiennes, le baron et 
a baronne de Rosée, le comte et la co mtesse John de Marnix 
de Sainte-Aldegonde, le comte et lacomtesse B. de Beauffort, 
le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, la baronne van 
der Bruggen, le baron et la baronne R. de Kerchove! 
d’Exaerde, le comte et la comtesse d’Alcantara, le jonkheer 
et Mme van derStaal de Piershil, M. et Mme Victor Allard et 
leur fille, le baron et la baronne Eugène de Kerchoved'Ous- 
selghem, le comte et la comtesse A. de Borchgrave d’AUena 
le vicomte et la vicomtesse Alfred de Spoelberch, lejvicomte; 
et la vicomtesse H. de Spoelberch, le chevalier et Mme Ch. de 
Ghellinck d’Elseghem- Vaernesvyck, le comte et la comtesse
B. van der Burch, le baron de Woelmont, le baron et la 
baronne Albert d’Huart, le vicomte de Pellan, Mmade Stucrs, 
le général et la comtesse van der Burch, le baron et la ba
ronne della Faille d’Huysse, le comteet la comtesseE. d’Oul-; 
tremont, le baron et la baronne Pycke de Peteghem, le 
baron et la baronne Ch.de Crombrugghe de Picquendaele,: 
la comtesse H. du Chastel de la Horwarderie, le vicomte et 
la vicomtesse Th. de Jonghe d’Ardoye', les comtesses de Bé- 
thune, le baron et la baronne A. de Furstenberg, la prin
cesse Charles de Ligne, la comtesse du Chastel, la marquise 
du Chasteler, le comte et la comtesse Théodore de Renesse, 
le comte et la comtesse Emmanuel d’Oultremont, le comte 
R. de Changy, le comte etla comtesse Philippe de Bergeyck, 
la comtesse Jules de Beauffort, le comte et la comtesse de 
Baillet-Latour, la vicomtesse de Spoelberch, etc.

XXX
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Gu&stalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Avis aux fiancés.—Pour avoir un joli mobilier on s’adres

sera de préférence à la Maison Mobilia, qui expose en ce 
moment dans ses vastes magasins, rue de Namur, 51, diffé
rents beaux meubles de style, à des prix particulièrement 
avantageux. La maison se charge des installationscomplètes.

XXX
Les jeunes mariés, désireux de bien meubler leur cuisine, 

chambres de sujets et d’enfants, iront visiter les magasins de 
la Maison Van Campenhout, 49, boulevard Botanique.

x x x

S o lu t io n s  
B a in s  
I n h a l a t i o n s  
B o u e  U t
C o m p r e s s e s

E x ce lle n ts  r é s u lta ts  contre :
Goutte, Rhumatismes, Irritation nerveuse, Sciatique, 

Suppurations chroniques, maladies de la femme. 
Prospectus, conditions et renseignements : 

Société G énérale du R A D IU M  
5  2 ,  Square A m b iorix . B ru xelles  

Téléphone 6426

Champagne

Agent à Bruxelles :L. CHABANNES, 7 , R u e d e  l’ E vêque

E x ig ez  partout 
les seuls véritables

Haagsche Hopjes
fabriqués d’après la re
cette du B a r o n  H O P  
par la M a ison  N ieu - 
w e r k e r k  & fils. 92,
Voorhout, LA HAYE.

Représennt pour la 
Belgique M. Amann, 
206, rue Théod. Ver
haegen, Bruxelles. 

Téléphone 7 1 1 7 .

P R O D U I T S  de B E A U T E

B I C H A R A
10, rue de la  Chaussée d’Antin  

=  PARIS =
est le fournisseur a ttitré  des plus grands 

artistes du monde entier

P oitp.ine marmoréenne parle Lait d’Albanie BICHARA 
Y eux étincelants par le Mokoheul BICHARA
Chevelure luxuriante par le Henné BICHARA
T eint de lys par la Crème d’Albanie BICHARA
Ongles scintillants par le Firouza BICHARA

L e s en ivran ts P arfu m s B IC H A R A  
o o  o son t célèb res o o o 
o dans le m onde des T h é â tres  o

Bichara qui embellit la Femme
a  co n cé d é  le  m o n o p o le  d e  v e n te  d e  ses  p r o 
d u its  a u x  G ra n d s  M a g a s in s  du  B on  M a rch é  
de B r u x e lle s , où  l 'o n  p e u t  d e m a n d e r  le  c a ta 
lo g u e  d é ta illé  g r a t is .

B I C H A R A S  A I D S  T O  B E A U T Y
LONDON A D D R E S S : 17 0  P lc c a d ll ly  W .

C o n c e s s io n n a ir e s  p o u r  l 'E g y p t e  :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S

AU BON MARCHÉ

THEATRE MINARD
SOCIÉTÉ ANONYME 

G A N I k  ( K l c l ^ i q u c )

L e  25  M A I  i l  sera, procédé à  l 'a d ju d ic a t io n  
d e  l 'e x p lo i t a t i o n  d u  t h é â t r e  M i n a r d .

P o u r  renseig nem en ts  e t c a h ie r  des charges, 
s ’adresser à  M . G . V E R H U L S T ,  quai des 
T o n n e lie rs , 2 , à  G an d .

S u z a n n e  

J a c q u e t

( J ç  P a r i s
1 3 1

rue Royale

BRUXELLES
Avenue 

Léopolc

2 7
O STEN D E

CORSE TS-JLPONS
C réa tion s n o u v e lle s  à  ch aq u e  

en trée de sa iso n , et selon  les  
e x igen ces de la m o d e .

F orm es spécia les re c o m m a n 
d ées par M e ssie u rs  les D o cteu rs  
pour pe rson n es fo r te s .

Médail le  d'or, Bruxelles I 9 I 0
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royal du Roi Léopold Ier, en 1838, au couronnement de feu 
la reine Victoria.

» Le prince de Ligne est né en 1S54.C’est un beau cavalier, 
de hautes allures, grand, de manières extrêmement distin
guées. Il a fait ses études moyennes et de philosophie au 
collège de la Paix, à Namur. Il a épousé, en 1884, à Paris, 
la princesse Elisabeth de La Rochefoucauld-Bisaccia. Leur 
fille unique a épousé le prince Alexandre de Tour-et-Taxis, 
en 1906. Le prince de Ligne a un frère, le prince Ernest de 
Ligne, qui habite rue Montoyer, à Bruxelles, et une sœur, 
la princesse Mari-Hedwige de Ligne, qui a épousé le duc de 
Beaufort-Spontin. Depuis qu’il a cédé l’hôtel formant le 
coin de la rue Royale et l’impasse du Parc, et qui a été 
possédé si longtemps par sa maison, le prince de Ligne n’a 
plus d’installation à Bruxelles, et habite Belœil et Paris. Le 
prince de Ligne, le prince Ernest, la duchesse de Beaufort- 
Spontin. sont les enfants du prince Henri de Ligne, mort en 
1871 à Belœil, et de la comtesse Marguerite de Talleyrand- 
Périgord, et les p tits-lils du prince Eugène de Ligne, qui 
fut ambassadeur de Belgique à Paris, à Rome près du pape, 
vers 1848-1S50, et si longtemps président du Sénat de Bel
gique. »

x x x
Nous avons annoncé que l'œuvre des Enfants Martyrs, 

placée sous le Haut Patronage de notre gracieuse Souveraine, 
avait conçu le projet d’installer à Ernage, aux portes de 
Gembloux, un établissement modèle où les jeunes garçons 
recueillis par la Société seraient employés aux travaux de 
jardinage, d’horticulture et de culture maraîchère, tandis 
que les fillettes seraient initiées aux travaux de la ferme, de 
la laiterie et d'une école ménagère. Ce projet est actuelle
ment en voie d’exécution : l’Œuvre s’est assuré une pro
priété à Ernage (sur la grand’route de Bruxelles à Namur) 
et l’on érige en ce moment les constructions complémen
taires indispensables pour constituer un home à une partie 
des petits malheureux dont la Société protectrice assure le 
relèvement moral et le bien-être matériel.

De généreux donateurs ont contribué à couvrir les pre
miers frais. Tout souscripteur de 500 francs acquiert le 
titre de fondateur et son nom sera inscrit sur les tableaux 
d’honneur de la Ferme modèle. Mais d’autres ressources 
sont nécessaires et la Société protectrice des Enfants Mar
tyrs a organisé une grande tombola de 250,000 billets à 
10 centimes à laquelle de nombreux et importants lois sont 
attribués. Chaque série de dix billets réunis sous une cou
verture participera à un tirage spécial comprenant pour plus 
de mille francs de lots.

Plus des trois quarts des billets sont placés et, quoique le 
tirage ne soit pas encorg fixé, on prévoit que bientôt ils 
feront prime.

De superbes dons ont été offerts pour cette tombola,parmi 
lesquels il faut citer tout d’abord ceux de S. M. la Reine, de 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre et de S. A. I. et R. Mme 
la Princesse Napoléon. Plusieurs de nos grands artistes ont 
tenu à collaborer également au succès de cette tombola par 
l'envoi d’œuvres fort belles.

On peut se procurer des billets dans les grands magasins 
de la ville, ainsi qu’au local de l’asile, 11, quai au Bois 
de Construction, où l’on accepte également les lots pour la 
tombola, et chez tous les administrateurs et les dames du 
comité

Une exposition générale des lots, au nombre de plus de 
mille, sera organisée bientôt. En attendant, les lots princi
paux, parmi lesquels un service en argent d’une valeur de 
plus de mille francs, seront exposés dans quelques magasins 
de la capitale.

x x x
L'exposition organisée par les dames patronnesses de la 

Ligue nationale belge contre la tuberculose, des modèles 
créés pour les Expositions de Turin et de Roubaix, aura lieu, 
29, rue Neuve, du 18 au 21 courant, de 10 heures à midi et 
de 3 à 7 heures.

Il sera perçu, par les dames patronnesses, un droit d’entrée 
de 3 francs le jeudi 18, de 1 franc les vendredi et samedi 19 
et 20, et de 50 centimes le dimanche 21.

Les dames patronnesses remettront à chaque visiteur une 
médaille de la Ligue, à titre de souvenir.

x x x
Le demi-régiment des chasseurs-éclaireurs de la garde 

civique de Bruxelles, transformé en régiment, vient de se 
voir accorder l’autorisation de porter désormais le titre de 
Régiment Reine-Elisabeth.

x x x
Jolies robes tailleur doublées soie 

Travaillées d’après moulage : 125 francs.
Bru frères, 77, rue de l’Ecuyer, 77, Bruxelles.

x x x
Dictionnaire des Ventes d’Art, donnant l’historique de 

tous les tableaux de maîtres anciens et modernes et prix 
d’acquisition. Indispensableauxcollectionneurs etamateurs. 

M. Comblin, 29, rue des Dominicains, au premier étage.
x x x

Le Concours hippique a ouvert ses portes !... Tout ce que 
la Belgique compte desportsmen s’y est donné rendez-vous. 
L’élément féminin, toujours gracieux, fournit un attrait de 
plus à ces journées élégantes, le rendez-vous select de la 
saison.

Les concurrents sont nombreux dans la piste fleurie 
comme un jardin. Les loges et les galeries sont bondées de 
toilettes claires et pimpantes, d’uniformes chatoyants.

Reconnu les premiers jours, dans les loges et aux tri
bunes :

Le duc et la duchesse d’Ursel, le président de la Société 
hippique et la comtesse Eugène d’Oultremont, le prince et 
la princesse Ernest de Ligne et leurs filles, le comte et la 
comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, le vicomte et la 
vicomtesse de Spoelberch, le comte et la comtesse Léon de 
Hemricourt de Grünne, le baron et la baronne de Ville- 
neuve, le baron et la baronne Henri de Traux de Wardin, 
le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le baron et la 
baronne Lambert, le vicomte et la vicomtesse Jolly, la com
tesse Adrien d’Oultremont et ses filles, le comte et la com
tesse Martini et leurs filles, le baron et la baronne Athanase 
de Broqueville, le comte et la comtesse Arthur d’Ansem
bourg, le comte et la comtesse Constantin de Bousies, le 
comte d’Ursel et ses filles, la comtesse Camille du Chastel, 
le conseiller de la légation de France et la marquise de la 
Bégassière, la baronne de Gaiffier et sa fille, le chevalier et 
Mme Robert de Bauer, M. etMmB Philippson, lelieutenant de 
Fæstraets, le prince Georges de Ligne, le baron et la baronne 
de Failly, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, le baron 
et la baronne de Fierlant, Mme de Formanoir de la Cazerie, 
M. et Mme Vermeulen de Mianoye, le comte d’Hanins de 
Moerkerke, le baron et la baronne A. de Furstenberg, le 
comte et la comtesse Fernand de Beauffort, M. et Mme Loe- 
wenstein, M. et Mme Misonne et leur fille, M. et Mme May de 
Bauer, les comtes de Changy, M. et Mme Biourge, le comte 
etla comtesse Hermann d’Oultremont, Mme Goffinet et ses 
filles, M. et Mme Hamoir, le marquis et la marquise Impe- 
riali, le baron et la baronne P. Pycke et leur fille, le comte 
et la comtesse de Meeûs et leur fille, Mme Alban Kervyn et 
sa fille, le baron et la baronne G. van Znylen van Nyevelt, 
le baron et la baronne de Blommaert, la baronne de Coninck 
de Merchem, le baron et la baronne J. de Rosée, M. et Mme 
Paul Terlinden et leur fille, la baronne de Woot de Trixhe 
et ses filles, le baron et la baronne Pecsteen, M. et Mme F. 
deMeesterde Betzenbroek, M. et Mme Terwindt,la douairière

de Bert, M. et Mme J. Cloquet, le lieutenant A. Ronflette, 
le chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moranville, le comte 
Wolfgang d’Ursel, le comte et la comtesse de Renesse-Bürres- 
heim et leur fille, M. et Mra” C. Vergauwen, le baron Victor 
d’Huart, le major et Mme Ablay, la baronne de Montblanc et 
ses filles, le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, le comte 
etla comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, le baron et la 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, le comte 
et lacomtesse Pierre de Liedekerke, le major comtede Jonghe 
d’Ardoye, le commandant et Mme Joostens, le commandant et 
Mme van Langhendonck, le comte et la comtesse Ch. de 
Lannoy, le comte et la comtesse André de Meeûs, M. et Mme 
Allard et leur fille, la comtesse d’Arschot-Schoonhoven, la 
comtesse de Baillet-Latour, le prince et la princesse Kou- 
dacheff, S. Exc. M. Page-Bryan, ministre des Etats-Unis: le 
baron Fritz de Wykerslooth de Rooyestein, le chevalier et MmB
F. de Theux de Montjardin, le chevalier et Mme H. de Men- 
ten de Horne, le comte et la comtesse C. van der Straten- 
Ponthoz, le vicomte R. de Spoelberch, le comte Robert de la 
Barre d'Erquelinne, le baron Roger de Crombrngghe de Loo- 
ringhe, lecomte Louis van derBurch, lecomteR.de Changy, 
lecomte Jacques d’Oultremont,le chevalier et Mmede Schou- 
theete de Tervarent, M. de Sinçay, etc.

x x x
Il n’est pas de vraie élégante qui fixe son choix sans avoir, 

au préalable, visité le coquet salon de modes de Mme de 
Tavarès, rue de l’Empereur, n° 3 (Montagne de la Conr) ; 
on y voit actuellement de bien jolis chapeaux créés par cette 
délicate modiste en vue du concours hippique.

x x x
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

x x x
Conservation de fourrures. — La Maison Charles et CiB, 

avenue de la Toison-d’Or, 5, a l’honneur d’annoncer à sa 
clientèle qu'elle possède un produit spécial pour la conser
vation des vêtements de fourrures, étoles, etc.

x x x
Journée superbe, dimanche, à Groenendael, et foule 

énorme pour assister au grand steeple et au steeple-chase 
militaire, les « events » de la saison.

Reconnu au pesage : La vicomtesse de Spoelberch, tailleur 
de liberty bleu foncé agrémenté de broderies ; Mme Josse 
Allard, robe de drap blanc, bas de jupe et garniture de 
liberty bleu ; la princesse Castagneto-Caraccioli, toilette 
légère à rayures noires et blanches, grand chapeau recouvert 
de plumes assorties ; la comtesse de Baudry d’Asson, en 
blanc, chapeau blanc ; la comtesse de Briey, taillenr gris, 
chapeau blanc garni d’une plume couteau; la comtesse 
Edouard d’Oultremont, toilette en liberty bleu foncé, revers 
cerise ; Mme Robert de Bauer, robe de taffetas puce ; la com
tesse Rodolphe van der Burch, tailleur bleu foncé; la baronne 
de Rosée, tailleur de serge blanche, chapeau blanc garni 
d’une fantaisie beige; M1Ies d’Ursel, en liberty bleu, agré
menté de noir, chapeaux plumes; MllB du Roy de Blicqny, 
tailleur de drap blanc, col et revers en soie bleu foncé, cha
peau garni d’une plume bleue; Mme Lœwenstein, en vert 
d’eau; Mlles d’Oultremont, tailleurs blancs, col et revers 
pékinés.

Reconnu au hasard de la lorgnette :
Le duc d’Arenberg, le prince Charles de Ligne, le secré

taire de la légation de France et la marquise de la Bégas
sière, la comtesse de Baillet-Latour, lecomte etla comtesse 
Henri de Liedekerke, la comtesse de Renesse et sa fille, le 
baron et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, le colonel 
baron de Moor, la baronne Pycke de Peteghem, le comte et 
la comtesse d’Arschot-Schoonhoven, M. et Mme Henry de Sin
çay, le comte et la comtesse Robert de Lesseps, le comte Cor
net de Ways-Ruart, le baron et la baronne Osy de Zegwaart, 
le général chevalier de Selliers de Moranville et sa fille, les 
comtes et comtesses Maurice et Edouard d’Oultremont, le 
baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, le baron Peers, 
le vicomte Roger de Spoelberch, le comte et la comtesse 
Eugène de Jonghe, M. et Mme Guy Reyntiens, la comtesse 
Gaston de Liedekerke, M. et Mme Biourge, le commandant et 
Mme van Langhendonck, M. et Mme Bouillart de Saint-Sym- 
phorien, le commandant et Mme Fourcault, le chevalier et 
Mme Carlos de Selliers de Moranville, le capitaine Martin, le 
comte et la comtesse Hermann d’Oultremont, le baron et la 
baronne A. de Broqueville, M. et Mme de Beistegui, le comte 
et la comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, M. de Oliveira 
Soarès, le baron de Fierlant-Dormer, etc.

x x x
Le jagdritt des Guides sera couru le jeudi 18 mai.
Le rendez vous est fixé au boulevard du Souverain, entre 

Auderghem et Boitsfort, à 9 h. 45.
x x x

Le Cercle équestre de la division d’artillerie de Bruxelles, 
dont les gymkhanas font régulièrement partie des fêtes spor
tives succédant au concours hippique, organise plusieurs 
réunions fort intéressantes.

Tout d'abord un rallye-paper sera couru le mercredi 
24 mai dans la Forêt de Soignes. Puis, le jeudi 15 juin, un 
rallye-ballon, avec départ au parc aérostatique de Koekel- 
berg. Enfin, en juillet, troisième fête : concours, jeux et 
parcours d’obstacles pour l’attribution annuelle de la coupe 
Falk.

Beau programme qui fait honneur à la division.
x x x

Fête charmante, jeudi matin, à Stockel, où M. Idès van 
Hoobrouck «t le baron de Mévius avaient organisé un tir aux 
pigeons pour les dames.

Des prix superbes ont été offerts par M. van Hoobrouck.
La gagnante a été la comtesse Rodolphe van der Burch; 

2°, Mme Josse Allard; 3B, la baronne Yvonne de Woelmont; 
4°, la comtesse Emmanuel d’Oultremont.

Dix dames ont pris part au concours. Après le tir, M. van 
Hoobrouck invitait à un déjeuner de cinquante-quatre cou
verts.

Y reconnu : Le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena, le baron et la baronne Adolphe de Furstenberg, 
M. et Mme Biourge, le comte et la comtesse John van der 
Burch, le chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter, le baron 
et la baronne Pycke de Peteghem, M. et Mme Joe de Pret- 
Roose de Calesberg, le baron et la baronne Etienne van der 
Straten-Ponthoz, la comtesse de Briey, M. et Mme Josse 
Allard, le baron et la baronne Robert de Lesseps, le comte 
de Renesse, le baron de Mévius, le comte et la comtesse Ch. 
de Lannoy, Mlle de Mévius, le baron et la baronne F. de 
Wykerslooth, le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, 
M. Carlier, le baron de Montpellier, le comte et la comtesse 
Emmanuel d’Oultremont, M. Moermans, etc.

x x x
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim : 

Tailleur habillé serge de soie doublé duchesse, 175 francs. 
Robe d’après-midi en foulard ou crépon de soie, 95 francs

Vêtement tissu réversible en toutes teintes, 95 francs. 
Tailleur «réclame» serge bleue ou tissu3 anglais, 115 francs, 

x x x
N’oubliez pas, Messieurs les fumeurs, que vous trouverez 

les cigarettes de J. Garbaty, à partir de 80 centimes le paquet, 
dans tous les débits de cigares.

• ■ x x x
Nous savons de source certaine que plusieurs grandes 

dames qui assistaient à la superbe fête de l’hôtel de ville 
portaient des colliers de perles Stella.

XXX

Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Le docteur Ch. Polfvliet, le sénateur Sam Wiener, le 

colonel Huyttens de Terbecq, à Boitsfort.
M. Tourette-Petit, à Uccle-Linkebeek.
Le baron et la baronne van der Bruggen, an château de 

Wildenbourg, à Wyngene.
M. et Mme L. van Gelder, le notaire Van HaltereD, à Au- 

der : I • t
M. Ph. Wolfers, M. vander Straeten, M. Charles Wolff, 

à La Hnlpe.
M. de Hemptinne (de Gand), i Wondelgem.
Mme Max Grisar (d’Anvers), au château de Geerdeghem, 

près de Malines.
La baronne Peers de Nieuwburgh, à Oostcamp.
Le notaire et MmBRens, à Grammont.
M. Ch. Serruys (de Louvain), au château de Pellenberg, 

par Lovenjoul.
M. et Mme Stiénon du Pré (de Gand), au château des Mu

guets, à Mariakerke, près de Gand.
M. F. van Delft, au château de Tongres-Notre-Dame, par 

Ladeuze.
M. I.ouis van Pottelsberghe de la Potterie (de Gand), au 

château de Desteldonck, par Oostacker.
M. Os. Abbeloos (de Gand), à La Pinte.
Le baron du Vivier, à Mons.
MllBBéclard, M. Octave Maus, à Paris.
M. et Mme Roos de Hemptinne, au château de Berlaere 

lez-Termonde.
M. et Mme Eugène Gilbert, au château de Clairfontaine, 

par Profondeville.
M. Cyrille Danneels (de Gand), au château de Wondel- 

gliem, par Gand.
Mme Siltzer, à Londres
M Jules Cornet, au château de Thiarmont, à Ecaussines.
La comtesse Philippe de Bergeyek, au château de Vyle, 

par Modave.
Mme M. de Lafontaine, au château de Grand-Manil, à 

Gembloux.
Mme O. de Ruytter, à Blankenberghe.
Mme G. Detienne, à Watermael.
M. et Mme Guilmont de Pauw, à Chatel-Guyon (Puy-de- 

Dôme).
M. H. Gravez, à LaLouvière.
Le notaire Groensteen, à Haren.
M. L. Jarnar, à Fooz-Wépion.
Le baron Nothomb, à Merlemont.
Rentrés :
A Bruxelles : M,nB Ernest Freitag, MllB Jane Maubourg, le 

comte et la comtesse de Kerchove de Denterghem, Mme les- 
lein, M. et Mme Gaspard Maigret, M. René Wittouck, le 
comte Arthur d’Ansembourg, MM. Denis Madoux, René 
Simar, Mme de Bassompierre, la comtesse A. de T’Serclaes.

x x x
Pour les déplacements à la campagne,signalons l’organisa

tion remarquable de la Continentale Menhès, 125, chaussée 
d’Anvers ; matériel de premier ordre et personnel habile, de 
toute confiance, ayant même déposé un fort cautionnement.

x x x
Westende-Eains. — Foule élégante au Grand Hôtel Belle- 

vue, dont l’ouverture se fera en juin. On a beaucoup admiré 
les belles terrasses, l’étonnante salle à manger ,et le grand 
Hall.

x x x
Occasion. — Àvendre, pourcause départ, très beaux bijoux, 

bague émeraude brillants, broche et pendants brillants, col
lier perles et pierreries, bracelet brillants et saphirs, perle 
fine, etc. Ecr. A. T. 34, Agence Rossel.

x x x
M. Tony Reding, chef de division au ministère.de l’agri

culture et des travaux publics, et Mme Tony Reding, née 
Decock, viennent d’être cruellement éprouvés par la perte 
de leur fille et unique enfant, Germaine, décédée à l’âge de 
neuf ans, à la suite d’une appendicite.

Cette charmante fillette, il y a quelques jours encore 
pleine de santé, était la nièce et la filleule de M. Victor 
Reding, directeur du théâtre royal du Parc.

L’inhumation dans le caveau de famille, à Evere, a eu 
lieu hier.

Une messe sera célébrée mardi prochain, 16 avril, à 
10 heures, en l’église du Sacré-Cœur, rue Le Corrège (quar
tier Nord-Est).

x x x
Le major Cruyplants est décédé, le 6 mai, à l’âge de soi

xante-trois ans. Personnalité très connue à Bruxelles, auteur 
de plusieurs ouvrages militaires intéressants, dont l’un, 
Histoire illustrée d'un corps belge au service de la République 
et de l'Empire : la 112e brigade, fut même couronné par 
l’Académie française, le défunt était chevalier de l’ordre de 
Léopold et de la Légion d’honneur, officier de l’Instruction 
publique et de l’ordre royal ’du Cambodge, chevalier de 
l’ordre de la Couronne de Chêne des Pays-Bas, officier de 
l’ordre de Takovo (Serbie) et commandeur de l’ordre de la 
Couronne d’Italie.

Cette mort met en deuil les familles Cruyplants, Canonne, 
Paternostre, de Bailliencourt, Donny, Pironon et Kem- 
peneer.

x x x
La semaine dernière ont été célébrées à Hermalle-sous- 

Huy, au milieu d’une grande affluence de monde, les obsè
ques du baron Edouard de Potesta.

Le deuil était conduit par le baron René de Potesta, fils 
du défunt, M. de Géradon, son beau-père, le chevalier J. de 
Theux de Montjardin, MM. Ernest et Paul de Géradon, 
M. Guy de Hemptinne, ses beaux-frères.

Mgr l’évêque de Liége s’était fait représenter par Mgr 
Schoolmeester.

Reconnu dans l’assistance :
Le comte d’Oultremont de Warfusée, le sénateur baron du 

Fontbaré, le baron d’Otreppe de Bouvette, le chevalier de 
Menten de Horne, le baron de Macar, les comtes A. et Ch. 
de Meeûs, le comte Pierre de Liedekerke, le marquis Impe- 
riali, le baron de Potesta de Waleffes, lebaronsG.etL.de 
Potesta de Waleffes, les barons Jean et Paul de Favereau 
de Jeneret, le baron A. de Woot de Trixhe, le chevalier 
de Laminne, le chevalier de Melotte de Lavaux, le baron 
J. van der Straten Waillet, le baron d’Overschie de Neer- 
yssche, le comte Fritz de Borchgrave d’Altena, le baron de 
Pitteurs-Budingen, le général baron de Bonhome, les 
barons Armand et Paul de Bonhome, le comte Charles de 
Borchgrave d’Altena, les barons Ad., Louis, Etienne, 
Armand et Edmond de Moffarts, le ’ baron de Cahvart. 
M. Pety de Thozée, le baron Louis de Waha-Baillonville, le 
chevalier Léon de Sauvage-Vercour, MM Hippolyte, Jules et 
Maurice de Géradon, le comte de Changy, M. André de 
Meester de Betzenbroeck, le baron del Marmol, le baron de 
Villenfagne de Vogelsanck, le baron A. de Rosen, le baron 
A. de Broqueville, les chevaliers Fernand, Alfred et Léon de 
Theux de Montjardin, le baron GillèsdePélichy, le baron van 
Eyll, M. de Bellefroid d'Oudoumont, le chevalier de Harlez 
deDeulin, le comte Le Normand de Bretteville, M. de Pier
pont de Rivière, le baron de Sélys-Longchamps, le comte 
Charles Cornet de Peissant, le baron de Radzitzky d'Ostro- 
wick, M. G. de Fæstraets, le baron Maurice de Sélys-Long
champs, le représentant Pitsaer, le chevalier de Spirlet, 
le baron d’Aherée, le vicomte de Beaudignies.

x x x

Ph. Germaine
»

C o r s e t i e r

141, R U E  I>E M A I»L E 8 , B r u x e lle s

Maison française recommandée par plusieurs centaines 
de médecins pour la coupe de scs corsets.

AUTOMOBILES. Exposition permanente d'autos 
neuves de luxe et de grand luxe sur châssisde toutes forces 
Berliet et sans soupapes Dàimler (landaulets, 
limousines, doubles phaétons et torpédos).

Grand choix d’autos d’occasion de toutes marques à 
vendre à toute ofl're acceptable.
A. Géhenniaux, rue de la Charité, 17 (place Madou)

Gérés
près la Pone 8 , r u e  d e  1’E s p la n a d e

de Namur ,(Première rue a droite dans la rue du 1 rone)
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Restaurant vésélarien



On annonce la mort inopinée, à Paris, du baron André, 
un de nos compatriotes habitant Londres : une congestion 
l'a frappé au champ de courses de Longchamp.

x x x
A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
XXX

Hôtel Métropole : Diner-concert de 7 à 10 heures.

Rhume de cerveau tué en six heures par l'Eutyminol.
La gourdette : 1 fr.50, pharmacie Daminet, 26, r. Orts, Brux.

A la Religieuse : Modes pour denil et demi-deuil. Boule- 
Tard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Photographies d’art Fabronius,
41, avenue Louise. Téléphone Sablon 1651.

Appartement français richement meublé, situation excep
tionnelle, à louer, 20, rue de la Loi.

x x x
D’Anvers :
Le, mariage religieux de Mlle  Cécile Geelhand, fille de 

M. Ed. Geelhand et de Mme, née de Meester, avec M. Ber
nard O’ Fallon de Netterville, fils de feu M. John O’ Fallon 
de Netterville et de Mme, née Lynch de Lavally, a été célébré 
en grande pompe, le samedi 6 mai, en l’égise Saint-Joseph, 
par Mgr Clanoy, évêque d’Elphin, à Sligo (comté de Sligo, 
Irlande).

Le marié avait comme témoin M. Antony O’ Fallon, son 
frère; pour la mariée, M. Raymond Geelhand, son oncle.

Le mariage civil avait eu lieu le 4 mai, à Cappellen, près 
d’Anvers,— et non près de Malines, comme nous l’avons dit.

Voici lacomposition du brillant et élégant cortège nuptial :
M. Ed. Geelhand et Mlle  Cécile Geelhand, portant une 

riche toilette de satin blanc, avec grande traîne carrée for
mant manteau de Cour; de splendides dentelles de famille 
étaient posées en garniture sur la robe, encadrant le man
teau, voile de tulle vapeur; à la main, grande gerbe exclusi
vement formée de lis blancs ; MIle Huguette van der Stegen 
remplissait’ avec grâce les fonctions de demoiselle d'hon
neur et portait la traîne de la toilette nuptiale; M. Bernard 
O’ Fallon de Netterville etMm8 John O’ Fallon de Netterville, 
M. Raymond Geelhand et Mme Ed. Geelhand, M. Antony 
O’ Fallon et Mme Xavier Montens, le sénateur comte de 
Ramaix etM“° Montens d’Oosterwyck< le baron Georges de 
Vinck et Mme Guyot de Mishaegen, M. Xavier Montens et la 
comtesse de Ramaix, M. Montens d'Oosterwyck et Mlle  Lynch, 
M. Fernand Guyot de Mishaegen et Mme Hélène Montens, 
M. Maxwel, de Dublin, et Mme Charlotte Daly,M. Léon More- 
tus de Bouchout et M1,e Dora Daly, M. Black de Rathville et 
Mlle  Maxwell.

Après la cérémonie religieuse, M. et Mme Ed. Geelhand 
ont réuni les deux familles et leurs amis en un très brillant 
déjeuner. Remarqué également : La douairière de Meester, 
le comte et la comtesse Alphonse van der Stegen, la douai
rière Daly de Daly’s Grove, le chevalier et Mme R. de Schou- 
theete de Tervarent, le lieutenant-colonel Alfred Iweins, le 
vicomte Edmond de Beughein deHouthem, le baron de Ter- 
wangne, M. et M1110 Maxime Guyot de Mishaegen, M. et Mme 
Pierre de la Hamayde, M. Marcel de Meester, la vicomtesse 
Raymond de Biolley, le baron Marcel de Vinck, etc.

M. De Vos, bourgmestre, a célébré lundi le mariage de 
Mlle  Marcelle De Winter, fille de M. François De Winter, 
ingénieur en chef de la ville d’Anvers, et de Mme, née Tous
saint, avec le lieutenant d’artillerie Lonis Mascart, fils de 
M. Jean Mascart et de Mme, née Pégasse, de Bruxelles.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le notaire Emile De 
Winter, son oncle; pour le marié, le capitaine d’artillerie 
H, Vogels.

La bénédiction nuptiale a été donnée eh l’église des SS..-Mi- 
chel-et-Pierre, par l’abbé Th. Janssens, curé de la paroisse.

A son entrée dans le temple, le cortège nuptial était com
posé comme suit : M. François De Winter et Mlle  Marcelle 
De Winter, M. Louis Mascart et Mme Jean Mascart, M. Jean 
Mascart et MmoFrançois De Winter, le notaire E. De Winter 
et Mme H. Vogel, le capitaine H.Vogel et Mlle 'Mascart, l’ingé
nieur Lemeunier et Mme* G. Pottieuw, M. G. Pottieuwret Mlle 
Nicolaïdis, M. Nicolaïdis et Mlle  Inès Pottieuw, M. Charles 
Wiftavrongel et Mlle Van den Bosch, M. René De Winter et 
Mlle Suzanne Van Regermorter.

Après un brillant déjeuner, les jeunes mariés sont partis 
pour la Suisse et l’Italie.

Le mariage de la toute gracieuse Mlle  Alice Burton, fille 
de M. Florent Bnrton, notre sympathique confrère, direc
teur de la Nieuive Gazet, et de Mme, née Gastermans, avec 
M. Jacques Hartog, fils de M. Eng. Hartog et de Mm«, née 
Ganz, a eu lien jeudi dernier.

Le cortège nuptial comprenait : La blonde et ravissante 
mariée et M. F. Bnrton, M. Jacques Hartog et Mme Eugène 
Hartog, M. Eugène Hartog et Mme Florent Burton, M. Jac
ques van den Borg et Mme Aug. Possemiers, M. Aug. Posse- 
miers atMmo Jacques van den Borg, M. Léon Possemiers et 
Mme Walther van Cnyck, M. Walther van Cuyck et Mme Ba- 
rend-Rubens, M. Barend-Rubens et Mme Charles Franck, 
M. et Mme Georges Portielje/M. Raymond Hartog et Mlle  Ger
maine Hartog, M. Jules Burton et Mlle Marguerite Hartog.

Les témoins étaient c Pour la mariée, son; frère, M. Jules 
Bnrton; pourTe marié, son frère; M. Raymond Hertog.

Après la cérémonie,.un déjeuner a réuni tout le monde 
chez Mme« Eugène.Hartog; et, à 4 heures, plus de quatre- 
vingts convives étaient les invités de M. et Mme Florent Bur
ton. Nous reconnaissons : M. et Mm8Eug. Hartog, M. et Mme 
Franz van Cuyck, M. et Mme Philippe Hartog, M. et Mme. 
Jacques van den Borg, M. Th.; Hartog, Mme A. Burton, M. 
et Mme Ang. Possemiers, M. et Mme Léon Possemiers et leur 
mignonne fillette Adi, M. et Mme Jules Possemiers, M. et 
M1»» Walther van Cuyck, M. et Mme Jules Galler, Mme 
Charles Hartog, M. et Mme Anselme Hartog, M. Jules Ganz, 
Mme Berthe Hartog, M. et Mme Xavier De Beukelaer, M. et;

Gustave ICleinberg, M. et Mme Barend-Rnbens, M. et; 
Mme Otto MilchyM. et Mme Edmond Kleefeld, M. et Mme G. 
Portielje, Mme Maurice Polak, M. et Mme Charles Franck, 
M. Ernest Hartog, Mme Th. Hartog, Mme J. Bellie, Mlles Mar
guerite, Germaine et Hélène Hartog, Eisa Bloch, Maria) 
Blom, Marg. Weiler, Jeanne de Tremmerie, Conny van 
Laer, Mad. Lens, MM. Paul Van Doosselaere, Jules Burton,[ 
Raymond Hartog, Maurice Relecom, Paul et Lucien Galler, 
Herman Donners, Robert de Tremmerie, L. Lens, René De 
Br̂ eckeleer, etc.

Les jeunes maries sont partis pour les lacs italiens.

Sont officielles, les fiançailles de M. Gaston de Bom, fils 
deM. Constantin de- Bom et-de Mme, née Kobbins, avec.Mlle  
Marie-Ange Van der, Haeghen, fille de feuM. Van der Hae- 
ghen et de Mme, née Laureyssens.

Sont officielles, les fiançailles dë'MJ. Istas, avocat et candi
dat-notaire, avec Mlle  Anna Vah Ontsem, âlle <dHM. Louis 
Van Cutsem, président honorairê'dtrtribrrrial: de première 
instance, et de Mme, née Staes.

Restaurant du Jardin zoolbgiqne d’Anvers. Déjeuners et 
dîners à prix fixe et A la carte. Rondoz-vous du high life. 
Cuisine et vins de premier ordre.

La troiéièmé journée des courses avait attiré une foule 
élégante à l’hippodrome de Wilryck.

Reconnu au-posage et aux tribunes : Le baron et la ba
ronne de Maere, M. et Mme Max Schnitzler, le baron et la ba
ronne’JosephOsy, les barons van Hrfeften et Alfred Osy, MM. 
Prosper Mceùs, Ed. Gevers, E. Masquelier, le commandant 
Léon Verstraete, de Bruxelles ; Mlle  V. Havenith, M. et Mme 
Fritz van den Abeele, M. et Mme G. van de Putte, le lieute
nant d’état-major et Mme Mertens, Mlle  Kemsting, Mme Ferv 
nand Pourveur, M. et Mmè Léon Dens, Mme Louis Strauss, 
Mme Landoy-Strauss, M. François van Bree, M. et Mme Lu
cien Lang, Mme et Mlles Feher, M. et Mme Aimé Salnion, le 
docteur et M1"" Jean de Deken, Mlle  Yvonne de Deken, M. et 
M1”8 Ernest van der Linden,M. et Mme H. Engels, Mm8etMlle 
Léon Leblon, M. Paul Leblon, le docteur Godts, Mme A. 
Obéis, Mme Danco, M. et Mme G. Pottieuw; Mme J. De Win
ter, MM. A. de Cock de Ramayen, Paul Havenith, Emile De 
Beukelaer, Ed. Guyot, l’ingénieur et Mme HaSsler, le notaire 
et Mme van der Schoot, Mme Gustave Albrecht, Mme Paul 
Becker, Mme et Mlle  van Oenen, MM. Oostvogels, Ch Cnoops, 
deMontigny, F. Grell, le secrétaire communal Possemiers, 
le commandant Lannoy, Mme et Mlle  Kirchen, M, et Mme G. 
Fribourg, Mme Louis Godderis, Mme Van de Veldé-Coose- 
mans et sa fille, M. etMm<lD. Steinmann, M.Charles Gevers, 
M. etMm8 V. Meer, MM. Fernand Dhanis, Robert Pécher, etc.

On annonce la mort, à Page de trente-sept ans, de M. Fer
nand Verspreeuwen, fils de feu M. Jules Verspreeuwen, qui 
fut échevin du commerce de la ville d’Anvers.

Cette mort met en deuil : M. et Mme Gaston Verspreeu
wen, de Liverpool ; M. et Mme René Verspreeuwen etM. et 
Mme Franz (Jbbelohde.

x x x
De Liége :
Mardi dernier a été célébré le mariage du baron Gontran 

de Rosen de Borgharen avec Mlle Thérèse Van Iloegaerdcn.
M. Ivleyer, bourgmestre de Liége, a adressé une fort 

aimable allocution aux nouveaux époux.
Les témoins étaient : Pour le marié, le baron Edgar de 

Rosen de Borgharen, son oncle ; pour la mariée, M. Bra- 
conier, son grand-père.

Une longue file de dix-sept limousines, suivies de l’élé
gant coupé de la mariée, a ensuite conduit le cortège nuptial 
à l’église Saint-Jacques,où avait lieu la cérémonie religieuse. 
L’édifice, malgré ses vastes proportions, était comble.

La mariée était tout à fait gracieuse dans sa riche toilette 
en satin liberty, avec manteau de Cour, garni de vieilles 
dentelles de Bruxelles.

C’est dans l’ordre suivant que le cortège rentra à l’hôtel 
de M. Van Hoegaerden, où celui-ci offrait un lunch aux 
parents et-amis-des deux familles :

Les jeunes époux, M. Paul >Van Hoegaerden et la baronne 
Arthur detRosen,'le-baron Arthur de -Rosen et Mme10 Braco- 
nier, M. Braconier et Mlle  de-Rosen, le baron Adalbert de 
Rosen et Mme Jacques Van Hoegaerden, M. Jacques Van 
Hoegaerden, Mme Alphonse de Thomazde Bossierre, le baron 
Jean de Rosen, le baron Edgar de Rosen, Mme van den 
Bulcke, M. Pierre Van Hoegaerden, M. Ferdinand Van 
Hoegaerden, la baronne Edgar de Rosen, M. Victor van den 
Bulcke, M. Alphonse de Thomaz de Bossierre et Mme Maurice 
Braconier, M. Ivan Braconier, la baronne de Moffarts, M. 
Henry van den Bulcke, M. de Montpellier d’Annevoie, Mme 
Lamarche, M. Fritz Braconier, M. Maurice Braconier, Mme 
de Montpellier d’Annevoie, M. Hyacinthe Pirmez, le baron 
de Moffarts et Mme Pierre Vam Hoegaerden, M. Raymond 
Braconier et Mme de Paul de Barchifontaine, M. Alphonse 
Lamarche etMmf> Raoul de Thomaz de Bossierre, M. de Paul 
de Barobifontaine, Mlle  Valentine de Thomaz de Bossierre, 
le.baron de Rossius d’Hùmain. M. Raoul de Thomaz de 
Bossierre, Mme Raoul van den Bulcke, M.. Albert Pirmez, 
M. Raoul van den Bulcke, Mlle  Rita de Thomaz de Bos
sierre,iM. Philippe Braconier.

Remarqué parmi les invités au lunch :
M. Léon Anoul, M. et Mme Christian Ophoven, le cheva

lier etMm,8 de Sauvage Verconr, M., Mme et Mlle Schoemnac- 
kers, M. et Mme Adolphe Dessain-Despa, le baron et-la 
baronne -Etienne de Macar, Mme et Mlle Sloet d’Oldruiten- 
borgh, M. et Mme Jacques Chaudoir, M. et Mme Jules Nagel- 
mackers, M. Philippe Banneux, Mlles Parmentier, Mme Pir- 
lot-Nagelmackers, M. etMmt Lucien Baar, le chevalierA.de 
Selliers de Moranville, M. Saint Paul de Sinçay, M. et Mme 
Jean Chandoir-Grisar, M. et Mme Georges Carlier, le baron 
Alfred de Rosen, Mme Paul Orban, M. et Mme Trasenster- 
Nagelmackers.M. et Mme Paul d’Andrimont, M. et Mme Gus
tave d’AndrimontyMme et Mlle  Pierre dé Neuville-Dupont, 
M. Léon Thiriart, M. et Mme de Wautier, M. et Mme Wil- 
mart, M. et Mme Emile Digneffe, le baron et la baronne 
d’Otreppe de Bouvette, Mme et Mlle  de Mélotte-Delloye, M., 
Mme et Mlle Walther Pirlot-Schmidt, M. et Mme Georges de 
Pierpont, Mme et Mlle  Ed. de Sauvage-Vercour, M. Charles 
Plumier, M. Alfred Regont, M. et Mme Charles Regout, 
M.-.et MŒC Jacques Desoer, M. et Mme Georges Laloux-Hau- 
zeur, Mme de Prelle de la Nieppe, M., Mme et Mlle Paul 
Schmidt, M. et Mme de Rossius d’Humain, M. et Mme André 
Peltzer, Mme et Mlle  Gustave Lamarche, MM. Georges Chau
doir, Georges Peltzer, Mme et Mlle  Magis, le baron et la 
baronne Raoul de Macar/M. Julien Nagelmàckers, M. et 
Mm« Karl Chaudoir, M. et Mme Aug. Ealoux-Hauzeur, M. et 
Mme Edmond Dresse, MmoM. Kerckx, M. et MmeArmand de 
Lexhy, M. et Mme Greiner, M. et Mme Charles de Coune-de 
Spirlet, MM. Puck-Chaudoir, Jean Desoer, Georges Deprez, 
Albert Lamarche, Henry Lalonx, Georges-L. Laloux, Frédo 
Lamarche, Karl de Moffarts, Gustave d’Otreppe de Bouvette, 
Albert Pétry, Paul Barbou de Roosteren, Philippe Grisar, 
Gaston Peltzer, Charles et Alfred de Rosen, Henry de Sinçay.

Les jeunes mariés sont partis pour les lacs italiens.

Le 6 mai a été célébré le mariage de M. Edgar de Selys- 
Loirgchamps, fils du baron de Selys-Longchamps, sénateur, 
et de la baronne, née Davignon, récemment décédée, avec 
M1Ié Simone Gérard, fille de M. Eric Gérard et dé Mme, née 
de Thier.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le chevalier Arnold 
de Thier, son ohcle ; pour le marié’, M. Marc de Seiys-Long- 
champs, son frère.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Ghislaine Gosnin, 
fille de fen M. Paul Gosnin et de feu Mme, née de Donroéa 
deHamoir, aveede chevalier Adolphe de Spirlet, fils de feu 
le ohevalier de Spirlet et-de Mme, née baronne de Broïch.

Trèsjolie salle au Conservatoire, samedi 6 mai, >pour la 
Damnation de Faust.

Reconnu : Le baron et la baronne de Rossius d’Humain, 
M. et Mme0 Richard Lamarche et leur fille,IM.. et Mme Gus
tave Lamarohe et leur fille; M. Octave de Melotte et sa .fille, 
Mme Pierre de Neuville et sa fille, Mme Joseph Fahri et ses 
filles, M. et Mme Braconier, M. et Mme Pirlot, M. et Mme 
Trasenster, M. .et Mme Firquet, le bacon et la baronne.-de 
Macar,.M. et Mme Engiebert, Mme Thiry-Douvat et b * -fille,.M.i 
etMm8 de Burlet, le baron et la baronne Forgenr, M. et Mme' 
Dessain, le baron R. de Cartier d’Yve, MM. Jules Frésart, 
Forgeur, Simonis, Springuel, François Fabri, Firquet, Ga
loux, Lamarche, etc.

x x x

De Spa :
Notre jolie cité n’est pas seulement une villo de cure ; c’est 

aussi un contre morvoillcux d’excursions et co sera — pendant 
une saison — lerendez-vous à la mode de tous ceux qui aiment 
les fêtes artistiques, mondaines et sportives. Pour les con
certs vocaux et instrumentaux, la Conseil a fixé son choix 
sur Mmc* Heldy, Edith de Lys, Frieda Hempel, Finzi-Ma- 
grini, MM. Campagnola, Amato, Franz, Gérardy, M. et 
Mm» Hensel-Schweitzer, été. Le théâtre donnera trois repré
sentations de comédies modernes, une de music-hall et une 
matinée artistique par semaine avec une grande vedette 
chaque fois. La Comédie-Française viendra interpréter trois 
chefs-d’œuvre classiques dans la splendide et nouvelle salle 
des fêtes du Casino. Le cinquantenaire des Expositions des 
Beaux-Arts réunira les œuvres d’artistes de renom et une 
série complète d’anciennes boites de Spa, ces jolités qu'on 
apprécie tant aujourd’hui et dont' les magasins spadois 
offrent de si charmants spécimens. Des conférences et des 
séances d’art sont en voie d’organisation. Les grands bals- 
cotillons, les fêtes enfantines et les soirées mondaines per
mettront à nos bobelins de faire assaut de toilettes dans un 
cadre approprié à leur beauté. La bataille de fleurs, le corso 
des enfants et les bals costumés seront au programme. Et 
avec les concerts de grande symphonie qui ont lieu trois fois 
par semaine, les concerts classiques, les auditions d’œuvres 
comme les Carillons de Dubois, par trois cents enfants, les 
amateurs de musique éproùveront les plus belles sensations 
d’art. Mais où Spa s'affirmera comme centre incontesté, c’est 
dansles sports : le 20 juin, les aviateurs du Circuit européen 
arriveront de Liége à Malchamps, ce plateau unique d’où 
Ton verra toute la course depuis le départ d’Ans; en mai 
se disputera la coupe Wynans— un de nos hôtes — pour le 
football; en jnin, le challenge d’Oultremont et le grand

meeting de gymnastique ; en juillet, août, septembre, )e>. 
concours de tennis et de golf, les régates, les dragj, ]6B 
courses de chevaux et une fête athlétique internationale 
Ajoutez à de la les concerts d’harmonie, le cinéma Pathé 
le tir au pistolet, le skating rink, les musées de pointure 
d’histoire naturelle, etc , et vous conviendrez que Spa, avec 
ses eanx, scs bains, ses promenades et ses fêtes, est la villé. 
giature idéale.

Le détail du programme des fêtes, les prix d’abonnements 
les renseignements sur la cure sont donnés gratuitement au 
Bureau de Publicité.

x  X -X
De Louvain :
Très réussie, la jolie soirée de comédie donnée, le 6 mi; 

par le notaire et Mme Egide Van den Eynde, en leur hôtel 
de la rue de la Station. Au programme : Ruse d'amour, d, 
Bordèse, musique de M. Ch. I.ecocq, gentiment interpré
tée par Mlles Nève et Roelants; E'Assassin, comédie d’Edni 
About, dont les rôles furent parfaitement tenus par Mu«* J 
Van den Eynde et Roelants, le baron van Zuylen van Nye. 
velt, le chevalier Sehellekens, MM. W. Koelman etj. Nève- 
puis La Main leste, de Labiche, où Mllc8S. et M. Nève et J 
Van den Eynde, MM. Paul-de ’ Wilde et W. Koelman firent 
remarquer leur joli talent. Les monologues de M. J. Schul et 
la belle voix de M. Chr. Janssens ne forent pas moins 
applaudis.

Remarqué dans la foule des invités : Le juge et Mme de 
Paudeur, M., Mme et M1188 Nève, M. Eugène Gilbert, JI. et 
Mme Eug. Bauchau, M. et Mme André Banchau, M. Jacques 
etM118 Schul, M. et Mme Le Bon, Mme Jules de Bruyn, ]e 
sénateur et Mlle  de Becker-Remy, MlleB Fasbinder, M. et Mlle 
Roelants, Mme et Mlle Dumont, le baron J. van Zuylen van 
Nyevelt, le chevalier Sehellekens, MM. Michel Bauchau,

P O U R  R I E N  F

u n  É c h a n t i l lo n  d u  c é lè b re  W IN C A R N IS  p e s a n t  3 6 0  g ra m m e s  
v o u s  s e ra  e n v o y é ,  s u r  d e m a n d e ,  g r a t is  e t  f r a n c o  c o n t r e  
5 0  c e n t im e s  s e u le m e n t  p o u r  f r a is  d e  p o r t .  C e t  é c h a n t i l lo n  
( c o n te n a n t  2  v e r re s  à  B o rd e a u x ) ,  v o u s  p e r m e t t r a  d e  ju g e r  
p a r  v o u s - m ê m e  d e  la  v é r a c ité  d e  n o s  a s s e r t io n s ,  à  s a v o i r  q u e  
le  W IN C A R N IS  d ’ u n  g o û t  e x q u i s ,  e s t  u n  t o n i q u e  i n c o n t » 
p a r a b l e .

Un verre à Bordeaux de

W INCARNIS
d e u x  f o i s  p a r  j o u r ,  d o n n e  d e  s u i t e  
a u x  C o n v a l e s c e n t s ,  N e u r a s t h é n i q u e s ,  
A n é m i é s  e t  a u x  S u r m e n é s  d e s  f o r c e s  
e t  d e  l ’ a p p é t i t  e t  l e u r  a s s u r e  e n  p e u  
d e  t e m p s  u n e  s a n t é  p a r f a i t e .

Prix : Grand flacon, Bouteille à Champagne, ' 6  fr.
Petit flacon, 1 / 2  Bouteille à Champagne, 4  fr,

L e  c o n te n u  de la  b o u te ille  de  W IN C A R N IS  à  6  f ra n c s  
e st le  d o u b le  d e c e lu i des b o u te ille s  à  5  f r .  d ’a u tre s  v in s

Agent exclusif pour la fFjelgique : Henri SANDERS, 46, rus dG RuysbroBck, B R U X E L L E S  
En Vente dans toutes les Pharm acies et Maisons de Vins

El aux Dépôts spéciaux suivants : P h a rm a cies  ; V e r g a n w e n ,  b o u leva rd  A n sp a ch , 160; G r ip e k o v e n ,  Marché- 
I aux-P ou lets . Ï7-39 : G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  bou lev . du  N ord , 148; D e r n e v i l l e ,  b ou leva rd  de Waterloo, 66; 

P e l e r i n ,  ru e  d e  l ’E cu y er , 20; C e n t r a le ,  ru e de l ’E vêque, 31; S e v e r i n ,  p la c e  S a in t-Jean ; P r o o t  rue Auguste- 
Orts, 30-36; F a b r y ,  rue D efa cq z ; D e w o l f ,  ch au ssée d e  W a te r lo o , 137 ; D e  J o n c k .  ch au ssée  de V leu rga t, Ixelles ; 
W a l r a v e n s ,  ch au ssée d’Ixelles  ; B i l a u d e - V a n d s e r ,  ch au ssée  de W a te r lo o , 178.

M ê m e  g a r a n t i e  p o u r  l e  m o u c h o i r  «  P y r a m i d  »  p o u r  l ’h o m m e  d e  b on  goû t

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  
c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  a s s o r t i m e n t  d e  d e s s i n s .  
I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b s o l u m e n t  G R A N DO

T E I N T ,  e t  r é s i s t e n t  à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  
l a v a g e :  t o u t  m o u é h o i r  q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  
i m m é d i a t e m e n t  r e m p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E  P A R T O U T .

C h a q u e  ,m o u c h o i r  d o i t  p o r t e r  

c è t t e  é t i q u e t t e  d e  g a r a n t i e :—•

L'exiger.



Marc de Becker, Georges Debaisieux, Henry Delwart, Wer
ner Koelman, Christian Janssens, Jean de Bon, Paul et 
Henry Moens, Jacques Nève, B. Van Overstraeten, John et 
Gauthier Portrnans, Jacques Schul, Franz de Savoye, Paul 
et Jean de Wilde, Robert Vouëts, Jules Vauden Eynde.Léon 
Collette, Ph. Hamoir, etc.

Un brillant concert a été donné, jeudi, au Foyer du 
théâtre, par le nouveau cercle choral Elisabeth, sous la pré
sidence d’honneur de Mm<! Léon Colins, femme du bourg
mestre de Louvain, au profit de notre dispensaire antituber
culeux.

Dans la salle : M. et Mme Léon Colins, le député et MmeP. 
Poullef, le général et Mme Hanoteau, le baron et la baronne 
Pierre de Dieudonné, la baronne douairière de Dieudonné, 
Mme de la Croix d'Ogimont, Mms et M1103 de Monge, les 
vicomtesses de Franeau, Mme De Kuyper, M. et Mme Eugène 
Gilbert,le baron etla baronne Coppens,la baronne van Olde- 
neel tôt Oldenzeel, M., Mme et Mllc3 Vermeylen, le capitaine 
et Mmes van den Schrieck, le docteur et Mme Delmarcel, les 
professeurs et Mm,s Denys, Verhelst, Sibenaler, Van Bier- 
vliet, M. et Mlle  de Neeft (de Tirlemont), M., Mme et Mlle  
André Dumont, Mme Verbruggen, M., Mme!» et Mlle  L. Du 
Bois, Mm<> et MUo3 Nève, le lieutenant et Mme Peeters, le 
lieutenant Borin, Mme et Mlle  Daufresne de la Chevalerie, 
Mlle  van der Elst, le lieutenant et Mme Libois, le jugeSimons, 
M., Mme et M1*83 Langerock, M., Mme et Mll8Cappellen, M. et 
Mme A. Hollanders, Mme Van Overstraeten, le capitaine et 
Mme Laureys, Mme Blas, M. van den Hove, M. et Mlle5 Pon- 
thière, Mme” et Mlle  Masoin, le professeur et Mme Diipriez, 
Mï* et Mlles Carnoy, etc.

x x x
De Charleroi :
Séance artistique et littéraire très intéressante au Cercle 

Concordia, dimanche dernier. La fête étant donnée au profit 
d’une ceuvre de bienfaisance, un public nombreux et choisi 
avait répondu à l’appel des organisateurs.

Parmi la foule élégante : Mme etM11'3 Losseau, M., Mme et 
Mlles Lemaître, Mme et M11” Perrin, Mlle  Choppinet, M. et 
Mm’ Albert Dulait, Mme et M. Melohers, M. et Mme Oscar 
Cambier, M. et Mm3 Franz Parent, le baron et la baronne 
Drion du Chapois, M. et Mme Chaudron, M. et Mme Charles 
Binard, M. Pety de Thozée, Mlle - Alix Charlier, M. et Mme 
du Rousseau, M. etMmo Emile Mineur, M., Mme et Mlle  Gré
goire. M., Mme et Mlle Dainbrin, M. et Mme Fernand Georges, 
M. Georges Boué, Mlle Orban, M. et Mmt Louis Gailly, M. et 
Mme Henry Gobbe, M. et Mme Léon Ransy, Mme Edouard 
Misonne, Mme et Mlle  Denys, le commandant et M’â8 Bier- 
mez, Mme Marius Renoirte, M. et Mme Henri Boulvin, MM. 
Lacanne, Mineur, Rousseau, etc.

x x x
De Tirlemont :
On annonce les fiançailles de M11.8 Marie-Louise Goossens, 

fille de M. Arthème Goossens et de Mme, née Blyckaerts, avec 
M. Maurice Meleu, sous-lieutenant d’artillerie.

x x x
De Paris :
On annonce la mort du marquis de Panisse-Passis, décédé 

en son hôtel de l’avenue Marceau.
Il laisse quatre enfants : Le comte de Panisse Passis, la 

marquise de Poléon Saint-Georges, la baronne Raoul de 
Précourt etla baronne Maurice de Woot de Trixhe.

RENAULT les  v o itu re s  id éa les , é lé g a n te s , 
s im p les , so u p le s , silen cieu ses .

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L SCours de miniature 
Atelier : 17a, rue Vogler, Schaerbeek

L E S  A N C I E N S  O R D R E S  C O N G O L A I S
0 n  s a i t  q u ’ e n  v a n t a i  d e  l ’ a r ib ia le  3 6  d e  l a  l a i  s u r  l e  g o u 

v e r n e m e n t  d u  C o n g o  «b e ilg e , v o t é e  à  «la s u i t e  d e  'l ’ a n n e x i o n  

die -l’ E ta ib  In id é p e in td a n 't  d u  C o n g o  à  l a  B e l g i q u e ,  l e s  d é c o 

r a t io n s  q u i  a v a i e n t  é t é  c r é é e s  p a r  1 e  i t o i - S o n v e r a i n  s o n t  

d e v e n u e s  b e l g e s  ( 1 ) .

L’Eu: nia il a  d o n n é ,  e n  « te m p s  o p p o i r b u n ,  îles  6itatiuit6 d e  

ces o r d r . s  : -— 1’ «  O r d r e  d e  l ' E t o i l e  a f r i c a i n e  » ,  i ’  «  O r d r e  

n oy a i d u  L i o n  » ,  1 ’  a O r d ir »  d e  l a  C o u r o n n e  » ,  1’ i  O r d r e  «die 

L q a p o iid  I I  » ,  p l u s  1’  «  E t o i l e  d e  S e r v i c e  »  — • e t  l e s  n o m i 

n a t i o n s  a c c o r d é e s  à  d e s  B e l g e s  d a n s  l e s  q u a t r e  p r e m i e r s  

d e  c e s  o r d r e s .  N o s  c o m p a t r i o t e s  d e v a i e n t  s o l l i c i t e r  l ' a u t o r i 

s a t io n  d e  l e s  p o r t e r  e n  B e l g i q u e ,  o ù  o e s  o r d r e s  f u r e n t  c o n -  

s id é i 'é s  c o m m e  é t r a n g e r s  j u s q u ’a u  m o m e n t  d e  l ’ a n n e o r i o n .

O e s  n o m i n a t i o n s  n ’ é b a n t  p a s  in s 'é r é e s  a u  «  B u l l e t i n  o f f i 

c ie l  d e  l ’ E t a t  d u  C o n g o  » ,  e l l e s  n e  f u r e n t  c o n n u e s  q u e  l o r s  

de l ’ a u t o r i s a t i o n  d e  l e s  p o r t e r  a c c o r d é e  à  d e s  B e l g e s ;  

c e l le s  o c t r o y é e s  à  d e s  é t r a n g e r s  s o n t '  r e s t é e s  i g n o r é e s . .

P e u t - ê t r e  n o t r e  a d m i n i s t r a t i o n  «des o r d r e s  s e r a - t - e l l e  u n  

jo u r  a u . o r i s é e  à  p u b l i e r  c e s  d e r n i è r e s ,  o e  q u i  s e r a i t  s o u 

h a it a b le .

F a i s o n s  r e m a r q u e r  q u e  Y Almanach rayai, q u i ;  «e n  1 9 0 9  e t  

en  1 9 IG , n ’ à g n a i a L  n i  J ’ a n n e x i o n  n i  l a  c r é a t i o n  d u  m i n i s t è r e  

d e s  c o l o n i e s ,  c o n s i d é r a i t  e n c o r e  l e s  o r d r e s  c o n g o l a i s  c o m m e  

é t r a n g e r s ,  a t t e n d u  q u ’ iil p u b l i a i t  l e s  a u t o r i s a t i o n s  d e  p o r 

ter  J e s  d é c o r a t i o n s  c o n g o l a i s e s  s o u s  s a  r u b r i q u e  : a O r d r e s  

é t r a n g e r s  » .

O e  t e  a n n é e ,  VAlmanach officiel p u b l i e  l e s  n o m i n a t i o n s  

d a n s  l e s  q u a t r e  o r d r e s  c i t é s  plus h a u t ,  soub l a  r u b r i q u e  : 

« O r d r e s  n a t i o n a u x  » ,  a v e c  l ’ O r d r e  d e  L é o p o l d  e n  t ê t e  (n e  

pas c m  t o n d r e  a v e c  1 ’ *  O r d r e  d e  L é o p o l d  I I  » ,  q u i  a r r i v e  

b on  d e r n i e r  d «a n s l e s  a n c i e n s  o r d r e s  c o n g o l a i s ) .

U n e  b o n n e  m e s u r e  a  é t é  p r i s e ,  e n  p r é s i e n o e  d e s  l a c u n e s  

e t  d e s  i n c a h é r e n c c B  d e s  d e r n i è r e s  p u b l i c a t i o n s  s u r  l a  m a 

t iè re  : o n  p u b l i e  n o n  s e u l e m e n t  l e s  n o m i n a t i o n s  f a i t e s  

p r é c é d e m m e n t ,  m a i s  a u s s i  delflles a c c o r d é e s  à  d e s  é t r a n 

g ers d e p n i s  o c t o b r e  1 9 9 8 ,  d a t e  d e  l ' a n n e x i o n .

Ordre de l’Etoile africaine ( n o m i n a t i o n s  d e  1 9 0 9 - 1 9 1 0 )  :

G r a n d ’ C r o i x  : S .  A .  R .  l e  P r i n c e  A l b e r t  d e  B e l g i q u e ,  

19 n o v e m h r e  1 9 0 9  ;  G r a n d - O f f i c i e r  : l ’ à m ib e u d a n t  e n  c h e f  

r e t r a i t é  S t r a u c h ,  a n c i e n  a d m i n i s t r a t e u r  g é n é r a l  d u  d é p a r 

t e m e n t  d e  l ' i n t é r i e u r  - d e -  l ’ E t a t  I n le b é p e u d a n t  d u  C o i i g o ,  

26 j u i n  1 9 1 0  ; C h e v a l i e r s  : l e  c a p i t a i n e  c o m m a n d a n t  d e  

2» c la s s e  O l r . n ,  2 7  s e p t e m b r e  1 9 0 9  ; M .  L .  T o n n e a u ,  r e p r é 

s e n t a n t  d u  o o m iib é  s p « é c ia l  d u  K a t a n g a ,  2 6  j u i n  1 9 1 0  ;  l e  

a q u it a in e  J a u h e r t ,  d e .  le . F o r c e  p u b l i q u e . -2 4  n o v e m b r e  1 9 1 0 .

Ordre royal du Lion ( n o m i n a t i o n s  d e  1 9 0 8 - 1 9 0 9 )  :

O f f i c i e r s . - s  L é .  c o l o n e l  M a lt e ÿ t c ,  v i c e - g o u v e r n e u r  g é n é r a l  

d m C a n g O ; b e l g e ,  l e  1 9  s e p t e m b r e  1 9 0 9  : l e  l i e u t e n a n t - c o l o 

n e l  G h 'e ’ a i n ,  i n s p e c t e u r  . d ’ E t a t  d u  C o n g o  b e l g e ,  9  n o v e m 

b re : 1 9 0 9 .

C h é v a x e r s  : K f i û e r , .  c h e f  d e .  d i v i s i o n  a u »  m i n i i e t è r e  d e s  

c o l o n ie s ,  2 2 .  d é c e m b r e  1 9 0 8  : L a m b i n ,  m a g i s t r a t ,  J .8  j a n 

v ie r  1 9 0 3  ■, s œ u r  d e  B o l s t t r , s u p é r i e u r e  à  K d n k a n l d a ,  1 9  a v r i l  

1 9 0 9 ;  M a f îé d .  a n o t e n  i c o m m e n i a n t  d e  l a  F o r c e  p u b l i q u e ,  

19: a v r i l  1 9 0 9  ; b a r o n  d e  M o o r ,  o f f i c i e r  d ' o r d o n n a n c e  d e  

S. A . !  R .  l e  P r i n c e  A l b e r t  ; R o d h a i n ,  m é d e c i n . d e  1 «0 c l a s s e  ;

(1) La France s,:elle aussi, iin quelque, sorte « nationalisé » scs 
ordres coloniaux. Ils servent d’appoint à; la Légion d’honneur et sont 
octrqxés, par le chef de l’Etat, au nom-de la République Française» 

Yoïci ceux qui figurent au Gotha. Ordre de l’Etoile (Comores). 
Ordre du Dragon (Annam); ordre royal du Cambodge; ordre du 
Kicbaln-cl-Anouar (Ta'djoiirah) ; ordre de l’Etoile Noire (Bénin).

Çeljii-ci, le plus important, est* reconnu» par le grand chancelier 
le la Légion d’honneur, ajoute le Gotha, mention qu’il ne donne pas 
pour les autres. Co qui semblerait impliquer que Y Etoile Noire est 
quasi un ordre français et non plus simplement une distinction colo
niale.

U u ip o m t ;.  6  iu :- lk a ib e in a n t  d e  l a  F o n d e  p u b l i q u e  ;  C e n c k e l ,  

d o c t e u r ,  e n . A f r l q u , 1,  d e  l a  C o m p a g n i e  d u  C h e m i n  d e  f e r  

d u  C o n g o  ; D e b o c k e r ,  d i r e c t e u r ,  e n  A f r i q u e ,  d e  la  C o m 

p a g n i e  d u  C h e m i n  d e  f e r  d u  C o n g o ,  1 9  n o v e m b r e  1 9 0 9

N o m à u a t i c n s .  d e  1 9 1 0  :

O f f i c i e r s  : H e n r i ,  v i c e - g o u v e m e u r  d u  C o n g o  b e l g e ,

6  a v r i l  1 9 1 0  ; H u y s ,  c o a d j u t c u r  d e  M g r  R o e i e m s ,  & B a u -  

d o u i i iw iJ J e  ; l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  r e o r a i t é  S t o n n s , . 2 6  j u i n  

1 9 1 0 .

C h e v a l i e r s  : M c l t e c L o ,  a n c i e n  c h e f  d e  z o n e ,  2 1  j a n v i e r  ; 

L u c a s ,  a n c i e n  c o n s u l  d e s  P a y s - B a s  à  B a m a n a ,  2 1  j a n v i e r  ; 

D r .  B n i o r t ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e  la  S o c i é t é  a n o n y m e  b e l g e  

p o u r * l e  C o m m e r c e  d u  H a u t - C o n g o ,  2 9  f é v r i e r  ;  2 2  m a r s  : 

D r .  P o l ' i i d c r i  ; D r .  A s o e n s o  ; 2 6  j u i n  : C o u c h e ,  c a p i t a i n e  

d e  -la  F o r c e  p u b l i q u e  ; W a m g e r m é e ,  c a p i t a i n e  d e  l a  F o r c e  

p u b l i q u e  ; B i s c h o p s ,  a n c i e n  c a p i t a i n e  c o m m a n d a n t  d e  l a  

F o r c e  p u b l i q u e  ; B r a c o n n i e r ,  a n c i e n  : . c o m m i s s a i r e  d e  d i s 

t r i c t ;  H a r o u ,  i d . ;  P C in c k , - .a n c i e n  ü ie u ib e n a n t  d e  la  F o r c q »  

p u b l i q u e , ;  L e k e u ,  a n c i f i n  ocm m iH nlcL aw t d e  l a  : F o r c e ,  p u - i -  

b d iq u ie  ; R e z o t t e ,  a n c i e n ,  d i r é c t e u r  d e s  t rn a w jp cr tB  ; - S o h e i e r -  

« l in c k ,  a n c i - . n  cM piibain© : • d © .. l a  F o r c e  pu lb ldqiu ie ip  C a g g d u la ,  

p r c o u r e u r  d ’ E t a t - ;  E r d r i c h ,  j u g e  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e  ; 

B o e o o ,  j u g e  - t e r r i ib c r ia l  ; D r a p i e r ,  o o n s e r v a t e a u r  d e s  t i t r e s  

f o n c i e r s  ; Pa-ggi, c h e f  d e  s e c t i o n  p r i n c i p a l  ; H e t e r ,  a d j o i n t  

s u p é r i e u r  d e  2 e c l a s s e ;  B a u d a l e t ,  b d . ;  D e  P o ib t e r ,  c h e f  die 

z e n e  ; D -o b e lt ,  i d . ;  B e n a e h s , . ,  i d . . ;  L e m m e m s ,  i d . ;  A js h a n id ,  

c a p i t a i n e  ; d e  R o - i s i ,  i d . ;  V o i r  d e r  G h o t e ,  i d . ;  I e a y e ;  a g e n t -  

d ’a d m 'i r s t r a i t c o n  ; V a n d le r h e U s t ,  i d . ;  L e c f i e r o q ,  i d . ;  V e r r a -  

« ite w e e k , i d . ;  M a r b i a e z ,  i n g é n i e u r ,  C h e f  d e  s e c t i o n  ;  V a n  

G c i id i t e n o v e n ,  m é d e c i n  d«e l Ie o la s e e  ; P o U é d r o ,  i d -  ; M o r -  

id ig l-l a , i d . ;  I ü b e n , in ig é n iiê u r  c h e f  d e  s e c t i o n  ; F e r r o n s ,  

i d . ;  G o d c - i f r o l d ,  c o n t r ô l e u r  s u r v e d il ila u t  d e s  i m p ô t s  ; E n g l o 

b e n t ,  i ld . ;  L ilL ie is b iô lI d ,  c a p i t a i n e  ; H e l a s ,  i d . ;  b a r o n  d ©  

S t e d n  d ’ A l i t e n s t e i n ,  c o l o n e l  - c o m m a n d a n t . , ] ©  1 er régiment 
d e  c h a s s e u r s  à  c h e v a l  ; 1© R . -  P .  S e g to e ire , s n p é r i e i u r  d e  l a  

M i s s i o n  d©  H e m p t i i m e n S a i n t - B e n o î t  ; F r a m c q u d ,  d ire to b e iu r  

d e  l a  C o m p a g n i e  in t i e n n a t i o n a le  d ’ O r i e n t ;  V a n  E c h e m d e l ,  

■ i-nspeiebenr -d u  t r a v a i l  ; T  r o u e t ,  d n g é m iie u r  à  l a  C o h ip o g m i©  

«du C h e m i n  d e  f e r  d u  C o n i g o  : B o i u r d e a u ,  a n ie i e a r i ih e f  d ’a d m i 

n i s t r a t i o n  d u  c h e m i n  d e  f  r  d ,u  B a s - C o n g o  ; B r a i d i e r ,  c a p i 

t a i n e  die l a  F o r c e  p u b L i-q u ©  ; B r is i s e l ,  c h e f  d e  e e r v i i o e  à  l a  C o m 

p a g n i e ,  d u  C h . m - n d e f c r d u  C o n g o ;  2 1  ju n lU a t : M o n e t ,  a n e d e n  

c o m im iis s a :r e  .die d d e tr ic t -  ; S t e r p d n ,  i-d. ; M a u n -y ,  a n c i e n  c a p i 

t a i n e  d ©  «la F c r c e  p u b l i q u e ;  H d n th ie J , a n c i e n • s o u s - d n t e n -  

d a n l t  d e  l ,e  c l a s s é  ; V a n  R d s l ,  a n o i  e n T lie u -b e n a n t  d e  l a  F o r c e  

p u b l i q u e  ; D u s a r t ,  m a j o r  d ’ i n f a n t e r i e  ;  B r o id le n , m é d e c i n  

d e  l « e o la s s ©  a n  C c n g o  b e l g e ;  H i a n n a m ,  i n g é a i 'e u r - p r o s -  

p e o t s n r  a u  C o n g o  b e l g e  ; R o s a z z a ,  c h e f  d e  s e r v i c e  à  l a  

C o m ip a g n i« e  d u  O o m g o  b e l g e  ; C o n n e v o n ,  d o c t e u r  a u  s e r v i c e  

d e .  l a  C o m p a g n i e  d u  C h e m i n  d e  f e r  d u  C o n g o  b e 'l g e  ; L é -  

i p r e u x ,  d i r e c t e u r  d e  l a  S o c i é t é  d ’ A g r i c u l t u r e  e t  d e  P l a n t a -  

t i a u ; . .  a u  - .C o n g o .  ; 2 4  in .o ivam .h re  : J e n s e n - ,  c a p i t a E n e  c o m -  

m a u id o n i t , d e -  2 e c l a a s e  d e  ,1a F o r c e  p u b l i q u e  ; L e m a d r e , . a n 

c i e n -  co m m id ss a d ir e  g é n é r a l  ; S e r é x h e ,  s n a i e n  c o m m a n d a n t  

d e  1 « 6 c l a s s e - ;  S p r o e f o n t s ,  a t t a c h é  à  l a  . d i v i s i o n  d e  l a  . J u s 

t i c e  ; T h i e r y ,  a 'd m i ln is t r a fc e n r  -d e  s o c i é t é s  - c o io n i ia le s  ;. W e -  
t>®r, li ie u L e n a n x t;  d l a n t i i 'l e r i e  ;  W i l l e m o e s  d ’ O ih r y ,  c a p i t a i n e  

jxu m m ian d ata it d a . .2 e o la s s e .  -  -

i Ordre de Léopold II  ( n o m i n a t i o n s  d e  1908-1909) :

G r a n ld ’C r o i x  : D o i b r o v i t c h ,  c h e f  d u  c a b i n e t  - s e c r e t '- . ’ d e  

S .  M .  l e  r o i  -«d es , B u l g a r e s  ; K r e s ib e f f ,  m i n i s t r e  d e  l a  j u s t i c e  

d ie  S .  M .  l e  r o i .  id e s  B u l g a r e s ;  T a - k e f f ,  m i n i s t r e  d e  l ’i n t é -  

f c e iu r  d e  S .  M .  Jle ,r c i  d e s  B u l g a r e s ,  1 7  n o v e m b r e . 1 9 0 9 .

G r -a n d -O f f i c i - e r  : d e  R e k o k o w s k i ,  c h a m b e M a n  d e  S . -  M . i  

l ’e m p e n j u r  d ’ A f il le m a g n -e , r o i  d e  P r ù s s ie ,  m a ir é o h a l  d ©  dla' 

c o u r  id » - S .  A .  d x N h w  d e  S c M e is w iig -H o lis t ie in - , ,7  j a i m e r  ,1 9 0 9 .

C o m i m a r id e n r s  : F u n g - Y i e n  T i i n g ,  t a o t a ï ,  s e c r é t a i r e  d u  

g o u v e r n e u r -  d e  T i l o u k id e n ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  m i s s i o n  e x t r a 

o r d i n a i r e  d e  S .1: . M .  l ’ e m p e ir e iu r  d e  C h i n e ,  1 4  m a i  1 9 0 9 ;  

G ü M u r ,  c ; n s e q l e r  i n t i m e  d e  g o u v e r n e r a ie n t ,  à n o i ie n  l a n d -  

r a t h  d ’ E u p e n ,  a n c i e n  c o m m i s s a i r e  r o y a l  p ru ss-iie in  p o u r  le  

f c r r ï l o î r e  n iîiu '.rü  '.d e  M o r e s n i e t ,  6  j u i l l e t '  1 9 0 9  : 1 7  n o v e m 

b r e ,  1 9 0 9  : K o a À i t c h e f f ,  p r é f è t  d ©  p o i i iü e  à  S o p h i a ' ;  R a ld e f t ,  

c h e f  «de l a  is e d td o n  p o l i t i q u e  a u  m iin d s itè re  d 'e s  a ffia iir e s  é t r a n 

g è r e s ,  à  S o p h i a  ; S t a n a i o f f ,  c h e f  die lia s e c t i o n ' c o m m e r c i a l ©  

è t  c o n ; n l l a i r e  a u  .m in i s t è r e -  id e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  à  S o -  

ip h ia  ; T c b a k ia l l ô f f ,  c h e f  d e s  c o n t r i i b u i t i o n s  in d ir e c t e s * ,  à  
S o p lh ila . . . .

O f f io ie ir s -  : H à à s ,  c o n s é il l l le r  i n t i m e  d e - c o m m e i r c e ,  i n d u s 

t r i e l ,  à  « M a m n h v im , 3 0  ju M ie lt  1 9 0 9  : F r iie ld a  H e n ^ p e i ,  à  B e r 

l i n ,  2 9  a o û t - 1 9 0 9  : M a c  E w e n ,  a r td s te -p ie im lh n e , à  - P a r i s ;

9  s e p t e m b r e  1 9 0 9  ; 1 7  n o v e m b r e  1 9 0 9  G r c n e f ï ,  a t t a c h é  

à  l a  s e c t i o n  o a m m e r o i a l e -  e t  o o n s iu ila ir e  a u  m i n i s t è r e  d é s  

a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  à  S o p h i a ;  G a d z e f f ,  a t t a c h é  t e c h n i q u e  

a u  m i n i s t è r e  «des  f i n a n c e s ,  à  S o p h i a  ; K e r m i e k b c h i e f f ,  s o -u s - 

c h e f  d u  p r o t e e d b e ,  à  S o p h i a ,  ; .K d s s ie lo f f ,  a n c i e n  a t t a c h é ,  a u .  

m in i s l t è r ©  d e s  . f i n a n c e s ,  à  S o p h i a  ; P ie t r a f f ,  s o n s - c h e f  d e  

Jia s e c t i o n  c o m m e r c i a l , e  e t  c o n s u l a i r e  a u  m i n i s t è r e  d e s  a f 

f a i r e s  é t r a n g è r e s ; ,  à  S cp ih iia  : D r .  S b o y a n o f f ,  ' s e c r é t a i r e  d e  

3 e c l a s s e  à  l a  d im e c f f io n  p o l i t i q u e  a u  m ê m e  m i n i s t è r e .

C h e v a l i e r s  ; V a n  d e  P iu t t e ,  s o u s - i d i r e o t e n r  a u  m i n i s t è r e  

d e s  f i n a n c e s ,  2 2  d é c e m b r e  1 9 0 8  ; 1 9  a v r i l  1 9 0 9  : C r o n e ,  

a n c i e n  c c n : u l  d e  l ’ E t a t  I n i d é p e n d a n t  d u  C o n g o - ;  C h è o t -  

h ia m , a n e d e n  v i o e - o o u s u l  d e .  l ’ E t a t  I n d é p e m ld a n lt  d u  C o n g o  ; 

G r a in d m o u i l ln ,  a n c i e n  con s iu il i d . ;  G r a i n ,  a n c i e n  o o n s u l  i d . ;  

L a u d ia - n d ,  iid . ; T â n i g - C h a o - K o n g , . s e c r é t a i r e  d e  l a  m i s s i o n  

e x t r a o r d i n a i r e  d e  S .  M .  l ’ e m p e r e u r  d ©  C h i n e ,  1 4  m a i  1 9 0 9  ; 

P i p a n t ,  v i c e - p r é s i d e n t  d e  La S o c i é t é  b e l g e ,  d e .  b i e n f a i s a n c e ,  

à  B u c a r e s t ,  2 7  m a i  1 9 0 9  ■ M o o r t g o t .  c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  

d u  c  m i t é  f e r m é -  p a r  l a  C h a m b r e  d e  C o m m e n c e  d ’ A n v e m s  

e n  v u e  d-eS f ê t e â  d o n n é e s  à  l ’ o c c â s i c n  'd e  l a  n e p r i s e - d u  

C o n g o  p a r . l a  B d g i q u e ,  1 2  j u i n  1 9 0 9  ; V a n  d e n  B e r g h ,  

p r é s i d e n t  d e  l a  F é d é r a t i o n  d e s  n a t i o n s ,  à  A n v e r s ,  1 2 ' j u i n  

1 9 0 9  : T a k ie d a ,  s e c r é t a i r e  -d e  S .  A .  - 1 .  . l e  p r i n c e  K u n i ,

2 2  . j u i n  1 9 0 9  : A t t o  H a ï l e  M u r i o m ,  h i s t o r i e g r a p h é - e t - i n 

t e r p r è t e  p a r l i a u l i e r  d e  S .  M .  l ' e m p e r e u r  M e m é l i k ,  3 0  j u i n  

1 9 0 9 ;  M o i t e s n i ie r ,  c h e f  d u  c a b i n e t  d u  - p r é f e t  d e s  A O p e s -  

M a i i j t i m a s ,  • 3 0  j u :n  1 9 0 9  ; P o o C d , s e c r é i t a i r e  ' g é n é r a i  d e  La! 

d i r e c t i o n  die -La S o c i é t é  G é n é r a f e ,  3 0  j u i n  1 9 0 9 . ?  S a len n i- 

E f f e n d i ,  a n c i e n  c h a n c e f a r  d ie  l a  l é g a t i o n  i m p é r i a l e  o t t o 

m a n e ,  à  B r u x a L le s - , 2 9  a o û t  1 9 0 9  ; B c u e k a i e r t ,  c a p i t a i n e  d e  

s t e a m e r ,  1 9  n e -v a m -b r e  1 9 0 9  ;  F .  V a n  d e r  L i n d e n ,  h o m m e  

d e  L e t t r e s ,  1 9  n o v e m h r e  1 9 0 9 .

N o m i n a t i o n s  d e  1 9 1 0  :

G r a ir td ’ O o i x  ; D i e t z ,  o o e se illIL e r  d ’ E t a t  i a c t u e l ,  c h e f  

d ’ é q u i p a g e  d e  l a  c h a s s e  d e  S .  M .  l ' e m p e r e u r  ■ d e  R u s s i e ,  

2 8  m a i  ; b a r o n  d e  U n g e m - S t i e m b e i r g ,  m a r é c h a i  d e  l a , c o u r  

d e  S .  A .  R .  Le g r a n d - ,d u c  d e  H -e s s e ,  2 8  m a i  ; c o m t e  d e  
P u c k S le r  d e  R o g a u - R o s e n a u ,  g r a n d  é o u -y e r  d e s  c u i s i n e s  d e  

S .  M .  l ’ i e m p e r e u r  d ’ A t H e m a g n -î ,  3  j -u in  ; B e i f a n ,  p r é s i d e n t  

d u  c c n s e d l  m u n i c i p a l  d e  P a r i s ,  1 2  j u i l l e t  ; G a v o r r y ,  m i 

n i s t r e  p i é n l p o t e n t i a i r e ,  d i r e c t e u r  d e s  a f f a i r e s  a -d m in is b n a -  

td v e is  « t  t e c h n i q u e s  a u .  m i n i s t è r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  à  

P a r i s ,  1 2 .  ju iiiL eit ;  G y s t e r t .  v a n .  l i - e n h o v e u ,  o a m i a i s p a i r e  d e  

l a  R a i n e  d a n s  l a  p r o v i n c e  -de-i H o f i fa ïu d e  s e p t e n t r i o n a l e ,

1 5  e e p t w m b r e - ;  b a r o n  d e  W a n g ie n h e i im ,  m a r é c h a l  d e  l a  

c o u r  d e !  S .  A .  R .  Le p r i n c e  d-e H o h e n z o d d e .r u ,  l 6r o c t o b r e  ; 

c o m t e  d e  S p e e ,  m a r é c h a i  d e  l a  o o u r  d e  S .  A .  R .  M m e  l a  

p r i n c e s s e  L é o p o l d  d e  H o h e n z o M e m ,  i n f a n t e  d e  P o r t u g a l ,  

I e ' o c t o b r e  ;  4  o c t o b r e  : b a r o n  d e  B i e g é l e b e n ,  e n v o y é  e x 

t r a o r d i n a i r e  e t  m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e  a n  m i n i s t è r e  I .  e t  

R .  d© 6  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  à  V i e n n e  ; b a r o n  R h e m e n  z u  

B a r e n s f e i l d ,  e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e  e t  m i n i s t r e  p l é n i p o t e n 

t i a i r e ,  c h e f  d u  p r o t o c o l e '  a u  m i n i s t è r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n 

g è r e s ,  à  V i e n n e ;  K o l i s k o ,  c o n s e i l l e r  m i n i s t é r i e l  a u  m d n is '-  
t è r e  I .  e t  R .  d e s  c h e m i n s  d e  f e r ,  à  V i e n n e  ; L j u i b i e i e ,  

l i e u t e n a n t  g é n é r a l ,  c o m m a n d a n t  d e  la  1 3 e d i v i s i o n  d ' i n 

f a n t e r i e  d e  l a  ■ L a m d 'v e h r ,  a u  s e r v i c e  d e  S .  M .  l ’ e m p e r e u r  

d ’ A u t r i c h e ,  r o i  d e  H o n g r i e  ; b a r o n  d e  W ç r s c M ,  p r e m i e r  

c o n s e i l l e r  a u l iq -u e  à  l a  g r a n d e  m a î t r i s e  d e  J a  c o u r  d e  S .  M .

l’empereur d’Autriche, roi de Hongrie ; 28 octobre ; Ohap- 
eaî, oommidsaire général de France à l’Expositâon de Bru
xelles ; Viger, viceiprésident du jury supérieur des réoom- 
p oses à l’Exposiiticn ; d’Oertzem, général-major, f.f. de 
chef du cabinet militaire de S. M. l'empereur d’Alle
magne. « p

Prince Potixatowski.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Plus que médiocre à ses débn.ts».laiflmaine,pen à peu, s'est 

améliorée jusqu'à finir de façon assez encourageante. C’est,* 
en effet, la fermeté qui a dominé, vendredi, au marché à 
terme.

Les valeurs de traction, les chemins espagnols, les Var- 
sovie-Vienne clôturent en bonne tendance.

Au comptant, les dispositions sont assez favorables.
Les banques défendent bien leurs cours et l’ahimation 

reprend au gnoupe dea tramways, où les Buenos-Ayres, sur- 
ttout̂ oat un tnaïohéitrès suivi.

Ohnst toujours calme en sidérurgie et en charbonnages, 
tandisi.que la fermeté préside aunnarché des zincs et des 
verreries.

Le groupe colonial reconquiert une bonne partie du ter
rain perdu et clôture au milieu d’un entrain favorable.

On est assez ferme en valeurs étrangères.
Les Ateliers de Constructions électriques de Charleroi ont 

réalisé sur ventes et installations, intérêts et divers, des 
bénéfices s’élevantù 950,436 francs, contra 662,683 francs en 
1909v soit, avec le report précédent <127,287 francs contre 
127,076 francs), un total de 1,083,723 francsq contre 
789,727 francs. Après déduction des charges financières, 
fiscales et diverses, il reste un solde disponible de 776 mille 
199' francs, contre 583,477 francs. Comme l’ah .dernier, 
l'action de priorité recevra un dividende de 35 francs et le 
coupon de l’ordinaire sera de 10 francs, mais il convient de 
remarquer qu’il y a cette année 20,000 titres de priorité, au 
lieu de 10,000 à rémunérer.

Le rapport aux actionnaires signale que les commandes se 
sont élevées en 1910 à 12.003,075 francs, contra 8 millions 
463,266 francs en 1909 et 8,204,337 francs en 1908. Pour les 
premiers mois de 1911, les ordres reçus sont en progression 
sur la période correspondante de 1910.

Le rapport expose enfin que les Ateliers de Constructions 
électriques de Charleroi se sont financièrement intéressés à 
la constitution de la société Électricité et Gaz du Nord, con
stituée par la cession à cette société de l'usine centrale 
d’électricité et des concessions gazières des Ateliers de Con
structions électriques du Nord de la France, à Jeumont.

PERA C I G A R E T T E S  T U R Q U E S  J S U P E R F I N E Sv -~nm7T % r\ .s.n-fm __
P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  . f p  A R I L ’ I N S T I T U T  ! A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E

29. Boulevard des Italiens. PARIS

Concesileinilri :
A . AKON,28 A,

rue Berlaimont, Bruxelles -

TOMBOLA
500,000 FRANCS

GROS
LOTS

1 0 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

O u tre  ces d ivers lots, dont le  m ontan t peut ê tre  réclam é e n  e s p è c e s ,  sous d éd u ction  
de 1 0  p . c . ,  i l  y  au ra  d ivers lots d ’une v a le u r  d e  2 5  f r a n c s  à  4 . 5 0 0  f r a n c s .  T o t a l  :
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

Après VExposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourrànt s'abstenir d ’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie  de la vente publique, et leprice obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en  fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r ix  d u  b i l le t

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RcQIES FRANÇAISE ET ITALIENNE

EN VENTE EN BELG IQ UED É P Ô T : 15 , N EW  BOND ST., LONDRES

1910 MOExposition de Bruxelles



: h a m p a g n s

MERCIER
É P E R N A Y

MADAME

L’ANTI O B E S E  NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s  :| Hanches for es. Dos trop gras. De ble Menton, etc.,etc. | 
I BRUXELLES: lfliia V e r g a u w c n . / g Q . f l r f e t  toa.es PiarnKiïï| 

3 6 , Hue du Général-Foy, Faris

G a r d e - R o b e s  d ’a r t is t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

3 0 ,  rue du G ra n d -H o s p ice , BRUXELLES

MANUFACTURE
Aug NYSSENS

E N T R I S EE P
T R A V A U X  
D E  V I T R A G E

D E T O U S

3 2 1 a

RU E M I R O I T E R I E
P A L A I SDES

IM PRIM E SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , R u e  de la  B u an derie

YANDERBISTE
Optique de précision

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u r n is s e u r  d u  M in istè re  d e  la  G u e rr e  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. — Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas
■ A t e l ie r  d e  r é p a r a t io n s

L . L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

Il PLACEd.iaMADÈLE3NE . PARIS

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S Ô S V IL L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

TAVERNE 1 LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service l II carte comme eo plein Joar)
Vins renom m és. — Bock et bières anglais** 

T éléph on e 1 0 1 0

La SÉDÂTINE
est un rem ède idéal

ne contenant
ni A n tip y r in e

ni M orp h in e  
ni a u cu n  p ro d u it  p o u v a n t 

n u ire  à  l'E s to m a c

Si vous souffrez de
MIO RAINE

NÉVRALGIES
MAUX DE TÊTE

demandez ce précieux remède 
chez votre pharmacien

Au besoin : A dresser d em an de 
a ccom p a gn ée  de  50 c®®» ou  2 Ir . à 
la p h a rm a cie  D E FG N É E , square 
M arguerite, 3, à B ruxelles.

A U  B I J O U
19, JJor\iagr\o la Cour, JJruxol/ts

Spécialité B ijoux D euil A C I E R  et  J A I S  
P erle R oyale

IMITATION PARFAITE -  GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs de th é â tr e . — B ijou x de fa n ta is ie  

R eprod uctions jo a ille r ie s  e t an cie n n e s . —  É v e n ta ils  
R é p a ra tio n s  d e  b ijo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

C h, L E N S S E N S
C H E M I S I E R

2 2 , RUE DE L ’ÉCUYER, 2 2
SUCCURSALE 

M ONS : 56 , ru e  d e  la  C h au ssée , 56

Les produits alimentaires
sont les meilleurs 

E N  V E N T E  P A R T O U T K N O R R

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p lu s  i m p o r t a n t e  m a is o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s in a : 6 - 8 - 1 0 - 1 9 »  r u e  du  M id i 
U s in e  à  v a p e u r  : 9 9 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

L e GRAND SUCCÈS obtenu  par le p ia n o  artistique

M E L O D IA
V IR T U O S E

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910
108, Marché aux Herbes, 108

Hôtel VICTORIA i i
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

prèi l a  Q a r e  d u  N o r d  e t  - e  J a r d i n  B o t a n i q u e  BRUXELLES

 =  S A L O N S  = -------
C u isine e t  C a v e  de p re m ie r  ordre 

Téléphone 6183 — Eclairage électrique — English Spokin

l m p .  F. V a n  Buggenlioudt, 5-7, r. du M a r t e a u ,  B r u s .

PIANOS
Steinway & Sons

Fournisseurs de la Cour de Belgique

114, rue Royale - BRUXELLES 
28, avenue de Keyser - ANVERS

P h a rm a c ie n -ch im is té , 
3 4 ,  rue de l’ E cu yer.

L e  G r a n d  S u c c è s  d u  t h é â t r e  d e  l ’A m b i g u

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É 8 I E M I V E ,  6

F o u rn is se u r  d es C o n se rv a to ire s  e t  E co le s  de m u siq u e  d e  B e lg iq u e

La Belle Marseillaise
drame en quatre actes de M. PIERRE BERTON

H Y G I R \ E  — 8 E A U T E  — J E U N E S S E

CREME SIMON

Bonaparte................ MM. PORTAI. Jeanne de Briantes. . Mlle * L. GARRÈS
Crisonoy................  ÜESORMES Joséphine................  DAUDRY
Tallemont................  DE NEVRY Hortense................  MAGDA
Régnier................  MERCIER Pauline....................  DASTORG
Fouché....................  GILBERT lr® femme de chambre. NYSSEN
Rapp....................  NYSSEN 2® femme de chambre. PONTUS
Barrai....................  MO RAY Mme de Rémusat. . . BAUVILLE
Bernard................  LOWIE Mme Junot................  COURTOIS
Drulus....................  GOBBA Mme Lannes . . . .  FLEURY
I.éonidas................  DURO Rorglièse................ MM. VARENNES
Cambacérès . . . .  EDWARDS Junot....................  G REHAUT
Caulaincourt. . . .  ROYER Duroc....................  NOBEL
Rémusat................  FR1QUET Fesh........................  DAI.AINES
Petit François . . . FERNAND Lannes....................  REFUS
Roustan................  LEDUC St-Réjan................  RENSY
Cobentzel................  BRUNET Un domestique . . . SYLVAIN
Murât....................  GASNIER

Élégants, élégantes, bourgeois, bourgeoises, gens du peuple, officiers, soldats, 
sénateurs, valets, etc., etc.

1er acte : L e  r e s ta u r a n t  de  la  B e lle  M a r s e illa is e . — 2® acte : B o n a p a r te  
a u x  T u ile r ie s . — 3" acte : N u it  de n o c e s .— 4® acte: L e  C onsu l e t l 'E m p e re u r .

TAPIS DE LA MAISON ÜALSÈME et Fils

MEUBLES DE LA MAISON THONET Frères

HARMONIUM.)! DE LA MAISON SCHOTT Frères

Tous les dimanches et fêtes : Matinée à 2 heures
M êm e spectacle  qu e le  soir. —  M oitié  p r ix  p ou r  les en fants

A  l ’é t u d e  : S O U S  L ’É P A U L E T T E .

Dépôt général :

D E LA T T R E  & C"
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

L

E T  D E

& c°
s«

J. Simon
P A R I S

L A R I E T T E
L .T .P I V E R

L T .  P 1 V E R
P A R I S

Teinture des cheveux sans rivale J. BARDIN
Rideau 8 h. 1/4THEATRE MOLIEREBureau : 7 h. 3/4.
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A V I S
N o s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 

d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’a s s u r e r  l e  s e r v i c e  r é g u 
l ie r  d u  J o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  
d ’a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l ’ é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
d e  J o i n d r e  &  c e t  e n v o i  le  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  
p o r t  ( 1 0  c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e .

C h o s e s  d ©  T h é â t r e

(Reproduction Interdite à  m oins d’indiquer la  source )

Le M o liè re  a repris, vendredi, un drame de 
M . A rth u r Bernède, Sous V épaulette. Cette pièce 
m et à la scène un douloureux épisode de la  vie  
m ilita ire , les souffrances et ies  hum iliations d ’un 
officier sans fortune égaré dans un régim ent où 
domine l ’élém ent aristocratique. I l  n ’est pas de 
vilenies qu’on ne fasse subir au lieutenant Forbach, 
coupable du seul crim e de posséder sur le rô le de 
l ’armée une conception différente de celle de ses 
compagnons, une conception plus noble. A  ces 
audaces, Ferbach ajoute celle d’aim er une jeune  
fille aussi pauvre que lu i. L e  m alheureux officier 
s’endette; la gêne croît sans cesse, sa situation  
devient chaque jo u r  plus pénible. Les créanciers 
s’im patientent, les fournisseurs prennent un ton 
insolent. Le lieu tenant reço it, de son colonel, l ’ordre  
de se séparer de la femme qu’il  aim e. E t un des 
amis de Ferbach, un p e tit officier vaniteux, le capi
taine de Thérésy, ten te  de fa ire  violence à son am ie. 
Celle-ci se venge e t blesse m orte llem ent le misé
rable. Thérésy va m ourir. I l  comprend l ’ ind ignité de 
sa conduite. En  présence de tous les officiers, il 
déclare qu’il  s’est suicidé. I l  sauve ainsi Jeanne 
M orin, sa m eurtriè re , d ’une grave condamnation. 
Tel est le dénouement de ce dram e poignant, qui 
produisit une forte im pression e t fut chaleureuse
ment applaudi.

Le public a fa it un v if  succès il toute la troupe, 
notamment à M . P o rta i, à M . Desormes (lieutenant 
Ferbach), à M . de N é v ry  (T hérésy), à M lle L .  Garrès  
(Jeanne M o rin ).

La campagne d ’été d irigée par M . Parj^s au 
Molière, et qui a si b rillam m ent débuté avec la B elle  
M arseilla ise, se poursuit avec un autre drame dont 
le succès fu t re tentissant : S ous V épaulette.

La pièce m ilita ire  de M . Bernède, d ’un souffle si 
généreux, est l ’un des drames dont la réussite fu t la  
plus complète en ces dernières années. Depuis sa 
création à Paris, e lle  a été jouée sur la p lupart des 
scènes de langue française et accueillie partout avec 
enthousiasme. Son action m ouvem entée, la variété , 
des caractères, perm ettent à la troupe du théâtre  
Molière de m anifester ses rem arquables qualités.

Rappelons que la  d irection P arys , qui compte 
passcren revue les chefs-d’œuvre du dram e, a résolu  
de renouveler l ’affiche chaque semaine.

Il y  aura ,au jourd ’hui dimanche, deux représenta
tions de Sous Vépaulette  au th éâ tre  M o lière  : en 
matinée, à 2 heures, et le soir, à 8  h. 1 /4 . A ux m a ti
nées, les enfants paient demi-place.

Après Sous Vépaulette, le th éâtre  M o lière  fera  
une reprise de la D am e au x  cam élias, le chel'- 
d’œuvre de Dumas fils.

x x x
On fait chaque jo u r le m axim um  au P alais d’E té . 

Comment en sera it-il au trem ent avec un program m e  
aussi remarquable ? Le local très aéré, le confort de 
notre grand m usic-hall, tout contribue à en faire le 
lieu de prédilection des B ruxello is. Le program m e  
varie chaque semaine ; les dimanches ont lieu des 
matinées que les fam illes fréquentent assidûment; 
les prix sont réduits de m o itié  pour les jeunes gens 
•âgés de moins de quinze ans.

L ’Opéra-Comique jou era  l ’h iver prochain une œu
vre nouvelle du compositeur X a v ie r  Leroux, l ’auteur 
du Chem ineau. I l  s’ag it du C arillonneur  ; le liv re t  
a été tiré , par M . Jean R ichepin, du roman de 
Georges Rodenbach.

XXX
On attend avec une v ive curiosité la  prem ière  

représentation, qui doit avoir lieu aujourd’hui, à 
P aris , au Châtelet, du M a rtyre  de sa in t S ébas
tien, l ’œuvre nouvelle de M . Gabriele d’Annunzio, 
avec musique de M . Claude Debussy.

L ’œuvre, Avant même d’être connue, a déjà pro 
voqué des polémiques.

x x x
Un spectacle exceptionnel a été offert, la semaine 

dernière, au public parisien : A  la représentation de 
re tra ite  de Dieudonné, on a joué le tableau du repas 
de l ’A ssom m oir, avec une in terpréta tion  ex traor
dinaire : G u itry  dans le rô le de Coupeau, P au l M a- 
gnier dans celui de L an tie r, Jeanne G ranier dans 
celui de Mme Boche, E inilienne Dux dans celui de 
G ervaise; et dans les autres rôles : Mme,es Daynes- 
Grassot, M arie  M agnier, M is ting u ett, M M .P ra iie m ,' 
Claudius.

Dieudonné jo u a it  lé rôle de Poisson.
x x x

M me Sarah Bernhardt, qui ren tre ra  cet été à Paris  
après une tournée aux E tats -U n is , jo u era  l ’h iver 
prochain, sur son théâtre , la L ucrèce B org ia  de 
V icto r Hugo et une nouvelle version de la  P r in 
cesse lointaine de M . Rostand.

x x x
M m« Réjane a été gravem ent malade à Paris e t a 

dû abandonner son rôle dans l’ E n fa n t de l ’A m ou r.
L a  célèbre comédienne souffrait d’une pneumonie 

grippale. Aux dernières nouvelles, son é ta t s’é ta it 
am élioré.

x x x
L ’Académie française v ient de décerner deux prix  

réservés aux œuvres dram atiques : L e  prix  Torrac  
—  à la  m eilleure pièce représentée par la Comédie- 
Française —  a été a ttribué à la F leu r  m erveilleuse, 
de M . M igu el Zamacoïs ; le p rix  E m ile  A u g ie r, à 
l’A lib i ,  de M . G abriel T ra r ie u x , que jou a l ’Odéon. 

x x x
Les théâtres de Paris ont réalisé en 1910 une 

recette to tale de 57 m illions, soit 6 m illions de plus 
qu’en 1909.

V o ic i quelques chiffres :
Opéra, 3 ,0 9 2 ,0 0 0  francs; Opéra-Comique, 2 m il

lions 6 8 0 ,00 0  francs; Français, 2 ,4 1 8 ,0 0 0  francs; 
Odéon, 97 0 ,00 0  francs ; P o rte -S a in t-M a rtin , 2  m il
lions 7 0 0 ,00 0  francs ; Châtelet, 2 ,5 2 3 ,0 0 0  francs ; 
V ariétés , 1 ,6 1 2 ,0 0 0  francs; Renaissance, 1 m illion
40 0 .0 0 0  francs; Gymnase, 1 ,3 92 ,00 0  francs; V a u 
deville , 1 ,3 1 7 ,0 0 0 francs; Apollo, 1 ,2 5 9 ,0 0 0  francs; 
G aîté, 1 ,2 4 7 ,0 0 0  francs ; théâtre Sarah-Bernhardt,
9 6 3 .0 0 0  francs; Athénée, 8 4 8 ,0 0 0  francs; théâtre  
A ntoine, 8 0 5 ,00 0  francs ; les Bouifes-Parisiens,
8 0 0 .0 0 0  francs; le P a la is -R o yal, 6 6 9 ,00 0  francs; 
théâtre  R éjane, 66 1 ,00 0  francs; Am bigu, 6 3 0 m ille  
francs; Trianon , 57 3 ,00 0  francs; théâtre M ichel,
5 2 0 .0 0 0  francs.

Tous les autres théâtres ont un chiffre de recette  
in fé rieu r à 500 ,00 0  francs.

x x x
Du M én estrel :

• Vo ic i quelques intéressants détails sur le nouveau 
théâtre que M . Oscar Ham m erstein  fa it ériger à 
Londres. L ’architecte est M . B ertie  Crew e. Le  
monument aura sur les quatre côtés des façades aux 
dimensions suivantes : vers le K ingsw ay, 26 4  pieds ; 
sur la Portugal S treet, 120 pieds; sur la Sheffield 
S treet, 37 pieds, et sur la Sardinia S treet, 90  pieds. 
Toutes les portes se ferm eront automatiquement et 
s’ouvriront au moindre effort. E lles auront des 1er
geurs égales à celles des corridors y  aboutissant, de 
sorte que, même en cas de panique, il ne pourra y  
avoir aucun encombrement aux issues. Toutes les 
parties avoisinant la  s e in -! et la salle seront conr

struites en m atériaux incombustibles. Le rideau de 
sûreté sera fait d’acier et d’asbeste e t installé avec 
un courant d’eau fonctionnant automatiquement 
lorsqu’ il descendra. Au-dessus de la scène, une sorte 
de cheminée produira, en s’ouvrant si un incendie 
se déclarait, un violent courant d’a ir qui emportera 
la chaleur et la fumée. Les spectateurs auront tous 
pour sièges des fauteuils. L a  loge royale 6er& du côté 
gauche. L e  style Louis X V I  a été adopté pour la 
décoration ; celui de l ’architecture extérieure est 
qualifié « franco-grec ». Dans les foyers, il y  aura 
des groupes allégoriques de statues représentant la 
Musique et les autres arts. Le sculpteur est M . Tho
mas Rudge. Une véranda s’étendra to u t autour de 
la bâtisse.

XXX
Mascagni vient d’a rriv e r à Buenos-Ayres pour 

la représentation de son Isabeau . Cinquante m ille  
personnes l ’attendaient pour l ’acclam er, au débar
quement; un orchestre, installé  sur le quai, exécuta, 
pour le saluer, son H ym ne au  soleil. E t  le composi
teur gagna son hôtel sous une plu ie de fieu;.'.

S o u s  l a  P l u i e
La pluie est revenue, la pluie serrée, paisible, 

sans orage, la pluie douce, tranquille, mesurée. 
Et elle n’apporte point de tristesse. Même, en ce 
moment, après des journées de soleil et de cha
leur trop lourde, c’est par habitude seulement 
que nous nous plaignons d’elle; et nous goûtons 
à la fraîcheur qu’elle apporte, une volupté, la 
satisfaction d’une détente heureuse. Elle devait 
venir pour que se dissipât la constante, l’oppres
sante menace de l’orage. Nous l’accueillons comme 
une solution apaisante. Et, en vérité, dans nos 
contrées, elle ajoute quelque chose à la beauté du 
printemps et de l’été.

Nous médisons trop de la pluie, parce que nous 
nous souvenons trop exclusivement de c© qu’elle 
est en hiver, quand elle tombe coupante, aigre et 
obstinée sur une terre sans parfums.

Ces jours derniers, elle fut délicieuse. Elle l ’est 
toujours dans le premier épanouissement de l’été. 
Je l ’ai vue, enveloppant de ses voiles le paysage 
flamand; à l’heure présente, ce paysage est prodi
gieux ; il donne des sensations profondes et étran
ges; au milieu de sa fécondité on éprouve l’im
pression de retrouver ce que, si souvent, on cherche 
en vain : l’aspect intact d’un décor qui exalta les 
hommes dans le passé. Dans les villes, rien ne sub
siste de ce qui insjoira la pensée des siècles révo
lus. Même devant un décor pieusement conservé, 
tel que celui de la Grand'Place de Bruxelles, on 
ne peut point goûter une contemplation identique 
a'celle dès habitants de la cité d’il y a tro’s ou 
quatre cents ans. Trop de bruits d’aujourd’hui 
l’animent, trop d’hommes d’à présent y font pas
ser leur’ mouvement 'fiévreux, trop d’enseignes 
sont de notre temps, tout rappelle l’activité de 
notre époque. De même dans la campagne dénu
dée par l’hiver ou trop violemment éclairée par 
le soleil, trop de détails apparaissent, trop de 
murs neufs, trop de choses précises' rendant im
possible l’illusion.

Mais la campagne dans nos contrées, en mai, 
sous la pluie fine ! On ne voit plus que de la ver
dure, on ne perçoit plus que le parfum de la terre; 
tout ce que l’on éprouve est éternel.

Il est des coins de ce pays où, en ce moment, 
on ne voit rien, absolument rien que des arbres 
sur le sol entièrement vert. Ils sont si nombreux, 
ces arbres, et si touffus, qu’ils cachent toute trace 
de vie humaine; leurs épais rideaux de feuillage 
ne laissent apercevoir que les confuses taches 
blanches et rouges des fermes, des maisons som
brant dans l’océan de verdure; et elles parais
sent si peu de chose sous le vaste ensemble, 
parmi les lignes infinies de la plaine et des 
collines, qu’elles n’ont point de langage pro
pre, qu’elles ne distraient point l’attention et

semblent appartenir à la végétation ; elles n’ont 
point de silhouette, elles ne disent point d’époque. 
Lorsqu’ il pleut,'elles disparaissent, elles s’effacent 
à peu près complètement dans des buées bleues 
dont on ne sait si elles descendent du ciel ou mon
tent de la terre. Il n’y a rien de pittoresque, il 
n’y a rien de particulier, pas une fleur rare, pas 
un éclat de couleur isolée, rien sur quoi le regard 
puisse s’arrêter pour sè distraire de l’ensemble 
formidable et sans limite. Il y a de la terre, de 
l’herbe et des arbres sous le ciel auquel la pluie 
les relie et qui-, sous celle-ci, ont le même violent 
parfum et le même murmure de fermentation so
nore, — car le bruit de l’eau tombant sur la terre 
fertile, c’est un bruit de travail:

Ce sipectacle-là, le temps ne le modifie pas. "Il 
fut toujours ce qu’il est aujourd’hui, et il sera 
semblable aussi longtemps qu’il y aura des hom
mes; il subsisterait peut-être même si un jour il 
n’y en avait plus ; et les mêmes senteurs lourdes et 
fraîches parcourraient encore la plaine. Devant 
ce spectacle et dans ce parfum nous éprouvons 
l’exaltation, la.confiance et les craintes confuses 
dont furent dominés par eux les hommes du passé.

Parfois, dans le lointain se dresse, au-dessus du 
tumulte de toits dont la pluie atténue les lignes 
et les couleurs imprécises, une haute et massive 
tour d’église, un beffroi. Et alors, alors vraiment, 
nous pouvons croire que nous avons retrouvé, in
tacte, l’âme d’un contemporain du Téméraire, 
dans le décor, intact aussi, de la campagne et de 
la cité.

A la verdure vigoureuse du printemps, à la 
fécondité miraculeuse sous la pluie, le temps ne 
change rien.

G u s t a v e  V a n z y p e .

L e t t r e  d e  R o m e
12 mai 1911.

Pour célébrer le cinquantenaire de son unité politique, 
l'Italie a organisé l’Exposition unirerselle de Turin,l’exposi
tion d’horticulture et de floriculture et l’exposition du por
trait italien de Florence, l’exposition ethnographique, non 
achevée encore, et l’exposition internationale des beaux- 
arts de Rome, où, mal installées, quelques belles œuvres de 
nos artistes vivants font cependant impression.

Sous le haut patronage de S. M. la reine d’Italie s’est 
encore formé à Rome un copseil dont fait partie le compo
siteur Sgambati pour organiser une « exposition musicale » 
qui durera jusqu’en novembre.

A Bruxelles aussi avait été instituée une section musicale 
qui avaitétabli de beaux projets, longuement mûris, afin de 
donner aux visiteurs de l’Exposition de 1910 une idée com
plète de la production musicale de la Belgique, et de leur 
faire entendre les grandes œuvres étrangères. On sait ce qu’il 
advint de ce beau projet : le Comité, sabrant dans le tout, 
p.rmit de donner six concerts symphoniques et toléra quel
ques séances d’orgue quand, par hasard, la salle des fêtes 
n’était pas occupée. Pour les kiosques, on engagea un corps 
d’harmonie que le public s’abstint d’aller écouter, et il y eut 
un festival permanent afin dedonner aux orphéons villageois 
l'occasion d'accomplir dans les prix doux un voyage à 
Bruxelles.

Quant à la Ville, elle accorda un maigre subside à la Mon
naie pour prolonger la saison.

Etce fut tout.
A Rome, les choses sont comprises autrement. On y a 

estimé qu’une saison musicale est d’un puissant intérêt, etla 
commission, chargée de faire grand, a obtenu le plus large 
concours des pouvoirs publics. Les prévisions budgétaires 
escomptent un déficit de 7 à 800,000 francs qui sera couvert 
parle produit de la taxe de 10 francs perçue sur les voyageurs 
se rendant aux expositions de Rome et de Turin et voulant 
bénéficier des parcoursàprix très réduits sur tousles chemins 
de fer de l’État italien.

Le programme de l’exposition musicale comporte des 
reconstitutions d’œuvres anciennes, des concerts avec des 
chefs d’orchestre italiens et étrangers, des conférences avec 
musiquè et projections, des représentations théâtrales met-
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tant en lumière tout l’art italien depuis son origine jusqu’à 
nos jours.

Pour la reconstitution théâtrale des œuvres anciennes, le 
Comité s’est adressé à des artistes, qui ont dessiné les ma
quettes des décors et chorché daus les musées les modèles 
des costumes, et à des musicologues, qui ont trouvé dans les 
bibliothèques les textes authentiques.

C’est ainsi que l’on verra au théâtre Argentina, la Courti
sane, de l’Arétin, avec quelques Intermedi e Concerti exé
cutés à Florence en 1589, à l’occasion du mariage de Fer
dinand de Médicis et de Christine de Lorraine; YOrfeo 
dolente, de Belli ; Aminta, une pastorale de Torquato Tasso, 
avec des intermèdes écrits et exécutés en 1616.

Des « comédies madrigalesques » des xvi° et xvii° siècles 
seront exécutées dans leur forme originale à l’Académie 
Sainte-Cécile, de même que certaines œuvres de chant mono- 
dique de la fin du xvi° et du'commencement du xvne siècle, 
notamment le prologue et la première partië de l'Eurydice 
de Jacopo Péri, que l’on considère comme le premier opéra 
écrit en Italie, et qui fut exécuté en 1600 au Palais Pitti, à 
Florence.

Dans la salle même du palais Barberini où ils furent 
représentés pour la première fois, on donnera une intéres
sante série de mélodrames où déjà l’action théâtrale se pré
cise.

Jusqu’en 1642, les opéras se donnaient dans les palais des 
patriciens. Ce n’est qu’à partir de ce moment que Monte- 
verde fit représenter publiquement un opéra au théâtre 
Grimani, de Venise.

Monteverde, considéré comme un audacieux novateur, fut 
le vrai fondateur de l’école lyrique italienne. On donnera de 
lui son opéra, Le Couronnement de Poppée, sur la scène de 
l’Argentina, qui reproduira la scène du théâtre Grimani. Le 
respect de la tradition ira jusqu’à faire accompagner l’œuvre 
par des instruments anciens joués par des artistes portant le 
costume de l’époque. D’autres œuvres du xvii" siècle, de 
l’école vénitienne, seront exécutées en fragments.

La période napolitaine succédera à l’opéra vénitien. On 
représentera des œuvres de Provenzale, Scarlatti, Stradella.

Enfin, pour terminer cette revue historique, en juin et 
juillet, au théâtre Quirino seront représentées les œuvres les 
plus caractéristiques du genre des « comédies musicales », 
telles que le Mariage secret et VImprésario chagriné, de 
Cimarosa ; le Socrate imaginaire, de Paisiello; la Petite 
Meunière, de Piccini ; la Reine de Golconde, de Donizetti, et 
les Précautions, de Petrella.

Dans la superbe salle de l’Augusteo et dans la salle des 
fêtes de l’Exposition, il y aura de grands concerts interna
tionaux : cycle français, dirigé par M. Chevillard, qui con
duira l’orchestre Lamoureux, par MM. Messager, Dukas, 
Pierné ; cycle Scandinave, dirigé par MM. Schnéevoigt et 
Sinding ; cycle russe, dirigé par M. Safonoff ; cycle allemand,

. dirigé par MM. Mengelberg et Mottl ; cycle hongrois, avec 
. M, Nikisch; cycle italien, avec Mil- Mancinelli, Mugnone et 

Toscanini.
Participeront encore à ces concerts ; le Miinnergesang- 

verein et l’orchestre de la Philharmonie de Vienne, la Lieder- 
tafel de Bâle, l’orchestre du Gewandhaus de Leipzig, le cho
ral du Saiut-Synode de Saint-Pétersbourg.

Au théâtre Costanzi sera donnée la représentation du 
mystère de M. Gabriele d’Annunzio, musique de M. Claude 
Debussy : Le Martyre de saint Sébastien.

XXX
Outre ces diverses solennités, le Comité a organisé, de mai 

an 30 juin, un cycle de représentations lyriques italiennes 
au théâtre Costanzi comprenant un total de quarante soirées, 
dont le programme comporte onze œuvres ;

Le Macbeth de Verdi, créé à la Pergola de Florence en 
mars 1847 et repris, avec une version nouvelle du livret de 
Piave, due à Nuitter et Beaumont, en 1865, à l’Opéra de 
Paris ; Don Pasquale, de Donizetti, créé le 4 janvier 1843 
au Théâtre Italien de Paris ; Guillaume Tell, de Rossini, créé 
à Paris le 3 août 1829; La Somnambule, de Bellini, créée 
le 6 mars 1831 au Carcano de Milan ; Le Fils Prodigue, de 
Ponchielli, créé à la Scala de Milan le 26 décembre 1880 
Don Sébastien, roi de Portugal, de Donizetti, créé à l’Opéra 
de Paris le 13 novembre 1843 ; Le Barbier de Séville, de Ros
sini, créé à l’Argentina de Rome le 26 décembre 1816 — le 
ténor Garcia, père de la Malibran, fut le premier Almaviva ; 
Paolo et Francesea, un acte de M. Luigi Mancinelli, créé au 
Théâtre communal de Bologne le 18 novembre 1907 ; La 
Faulx, un acte écrit sur un livret de M. Boïto par M. Al- 
fredo Catalani, exécuté au Conservatoire de Milan en 1875 ; 
Aïda, de Verdi, créé à l’Opéra khédivial du Caire le 24 dé
cembre 1871 ; enfin la Fille de l'Ouest, de M. Pnccini, créée 
le 10 décembre 1910 au Metropolitan de New-York, avec, 
comme protagonistes, Mme Destinn, M. Caruso et le baryton 
Amato, et, comme chef d’orchestre, M. Tcscanini.

Ces représentations sont conduites par ces virtuoses : 
MM. Mancinelli et Toscanini, dirigeant un orchestre de cent 
exécutants.

Une saison d’automne, dont le programme n’est pasdéfini- 
tiveinent arrêté encore, complétera par l’exécution d’œuvres 
de compositeurs vivants, cette remarquable histoire de la 
musique italienne.

La saison d’antomne, en octobre et novembre, sera dirigée 
par M. Mugnone.

Comme interprètes de la saison présente, la direction a 
réuni les artistes les plus réputés, italiens d’origine ou qui 
se sont consacrés à l’art italien.

Citons parmi les plus connus à l’étranger : MM. Caruso, 
Bonci, Anselmi, Tita Ruffo, Amato, Battistini, Pini-Corsi, 
Kaschmann; Mme SelmaKurz,MmeKruceniski, MmeStorchio, 
chanteuse de très grand talent, douée d’une voix exception
nelle qui lui permet de chanter avec une égale facilité les 
rôles de soprano dramatique et de soprano léger.

Des artistes peintres ont dessiné les maquettes des décors, 
les costumes de plusieurs ouvrages ; des artistes espagnols, 
notamment, ont été chargés des décors et costumes du 
Barbier ; et Macbeth, Guillaume Tell, Don Pasquale, Don 
Sébastien et le Fils Prodigue bénéficieront du même rajeu
nissement artistique.

Le public a répondu avec entrain à l’appel des organisa
teurs. L’abonnement aux divers concerts et à la première 
saison du Costanzi a été considérable,bien que les prix soient 
élevés. C’est ainsi qu’au Costanzi l’abonnement aux qua
rante représentations coûte 600 francs par fauteuil. La loge 
de premier ou de deuxième rang coûte 4,800 francs, plus un 
droit d’entrée de 120 francs par personne.

x x x
Nous avons assisté l’autre soir à une représentation de la 

Somnambule. Chœurs, orchestre, artistes, merveilleusement 
conduits parM. Mancinelli, étaient de tout premier ordre et 
çarrni les interprètes il y avait Mme Storchio et M. Boncf.

Les belles voix 1 et combien, entre autres, Mme Storchio 
s’imposait par son talent I Chanteuse et ténor ont enlevé 
avec une fougue passionnée la grande scène du deuxième 
acte, après laquelle les bravos éclatèrent en orage. Les

bis retentissaient, enthousiastes d’abord, impérieux ensuite. 
Les artistes, fatigués, tentèrent de continuer sans obtem
pérer aux ordres (lu public, mais ils furont alors si (Tics avec 
une telle furie qu'ils durent recommencer toute la scène.

La Somnambule est bien vieillie, bien ridée, et il a fallu 
tout le bel canto des interprètes, la souplesse des chœurs, 
l’exécution nuancée de l’orchestre pour faire supporter 
jusqu’au bout cette œuvre qui a gagné le repos définitif.

x x x
Les théâtres de Rome ont suivi l’exemple du Costanzi. A 

l’Argentina, comme dans les grands théâtres populaires, 
sont représentées des œuvres de M. d’Annunzio et des 
autres poètes italiens. Mme Maria Grammatica, une grande 
artiste, émule de la Duse, joue remarquablement un poème 
lyrique de M. d’Annunzio : Sogno d'un tramonta d’Au- 
tomno (Rêve d’un coucher (le soleil automnal). Cet acte 
très long, joué par une dizaine de dames, est mis en scène 
avec faste et recherche. L’action se passe sous la Renais
sance, et les costumes et les décors ajoutent à l’intérêt du 
spectacle.

L’« exposition musicale » se double d’une « exposition 
dramatique ».

La Grammatica prépare les études d’une comédie et d’un 
drame pastoral de 1500 et représentera deux tragédies d’Al- 
fieri. En septembre, Erinete Novelli donnera des représenta
tions d’œuvres anciennes; le théâtre de Goldoni reparaîtra dans 
toute sa jeunesse pimpante, et sur le Palatin, dans les ruines 
du palais des Césars, on édifie un théâtre où Gustave Sal- 
vini, fils du grand tragédien jadis applaudi à Bruxelles et 
grand tragédien lui-même, reprendra deux tragédies grec
ques, une comédie (l’Aristophane et une comédie de Plaute, 
dans un cadre antique. Les premiers artistes dramatiques de 
l’Italie participeront à ces reconstitutions. Seule la Duse, la 
plus grande de tous, s’est farouchement confinée dans la 
retraite, toute au travail, dit-on, pour des créations futures. 

XXX
Dans les music-halls, nombreuses défilent des vedettes 

d’un genre spécial. C’est Maritza, que l’affiche intitule « ex
princesse de Broglie »; c’est Cléo de Mérode, qui plus que 
par ses bandeaux est célèbre par la légende, répétéo ici 
et de tout point fausse d’ailleurs, de son intimité avec un 
monarque défunt ; c’est l’« illustre Mayol », qui déchaîne 
l’enthousiasme du nord au sud de l’Italie plus encore que 
Mme Yvette Guilbert.

On annonçait aussi l’arrivée prochaine de la Tarragona, 
une danseuse que les réclames disaient la « plus belle 
femme du monde et l’héroïne de la révolution portugaise». 
Héroïne, proclamaient encore les communiqués, parce que 
le jeune roi aurait fait pour elle des folies qui avaient sou
levé le pays !

A Florence, où elle débuta, elle fut à ce point sifilée par le 
public écœuré de cette réclame, que la « plus belle femme 
du monde » ne put plus reparaître en scène. Et cet incident 
a mis fin à son exhibition en Italie.

XXX
Jamais la vie mondaine ne fut aussi brillante à Rome. On 

y a reçu avec pompe le prince impérial et la princesse héré
ditaire d’Allemagne, le fils du duc de Connaught, le roi et 
la reine de Suède, la mission française, qui venaient appor
ter aux souverains les félicitations et les vœux de leurs pays.

En ce moment, le Tsar se fait représenter au Quirinal par 
la grande-duchesse Vladimir et son fils le grand-duc Boris.

En dehors des nombreuses fêtes de Cour, il y a des récep
tions dans la plupart des palais de l’aristocratie, des bals et 
des dîners dans les grands hôtels. La semaine qui vient de 
finir a été surtout animée à cause du concours hippique, 
auquel ont pris part de nombreux officiers français, autri
chiens, espagnols, anglais, ottomans, suédois, roumains et 
italiens.

Des fêtes ont été données en leur honneur et ils furent 
invités à la réception offerte dans les beaux jardins du Qui
rinal aux membres du Congrès de la Presse.

Parmi les invités à cette garden-party se trouvaient : L’an
cien chancelier de l’empire d’Allemagne et la princesse de 
Bulow, qui sont installés à Rome dans une magnifique villa. 
Le prince, qui, lors du Congrès de Berlin, avait reçu les jour
nalistes au palais de la chancellerie, avait tenu encore à 
assister à la belle réception donnée au palais de la Consulta 
par le ministre des affaires étrangères, l’aimable marquis 
deSan Giuliano, aidé dans ses devoirs d’hôte par le prince 
di Scalea, qui reçut, lui aussi, les journalistes, il y a douze 
ans, dans ses immenses domaines de Sicile.

A cette soirée de la Consulta, le marquis de San Giuliano 
fit entendre Mme Storchio, le ténor Bonci et an délicieux 
orchestre conduit par M. Mancinelli.

Soirée superbe, à laquelle s’étaient rendus tous les 
membres du corps diplomatique et les dames de l’aris
tocratie.

Parmi les fêtes de ces derniers jours, citons encore une 
réception de soir dans la vieille forteresse du château Saint- 
Ange. Dans la salle des fêtes édifiée pour l’exposition rétro
spective des « Souvenirs Romains », il y eut un concert et une 
partie chorégraphique par Mme Karsavina et M. Nijinski, les 
fameux danseurs russes qui viennent de débuter avec éclat 
au Costanzi avec toute la troupe chorégraphique que nous 
avons vue à la Monnaie.

A ce propos, voici un passage savoureux extrait d’une 
interview de M. Serge de Diaghilew, imprésario de la troupe :

« M. Nijinski, dit-il, a un prénom très compliqué. Il l’a 
supprimé. Nijinsky, ça suffit. On dit Nijinsky comme on dit 
Shakespeare. »

Voilà qui va probablement décider M. Demblon à sup
primer son prénom de Célestin.

XXX
Les hôtels sont bondés. Les plus élégants sont VExcelsior 

et le Grand Hôtel, où chaque soir il y a des bals et des dîners 
priés. Au Grand Hôtel il y avait le même soir le duc d’Oporto, 
oncle de l’ex-roi Manoel, qui séjourne avec la reine 
Maria-Pia, dans le palais royal de Naples; la comtesse 
Greffulhe, très fêtée ici, et son frère, le prince de Chimay, 
qui avaient à leur table le comte de Nallèche, directeur du 
Journal des Débats, le prince et la princesse Borghèse, des 
notabilités italiennes et françaises. Pins loin, sir Isidore 
Spielman, commissaire général anglais à l’exposition des 
beaux-arts, que nous vîmes l’an dernier à Bruxelles, don
nait un grand dîner auquel assistait M. Nicolas Reintjens, 
secrétaire général de la Commission, enchanté de son nouveau 
poste mais n’oubliant pas Bruxelles et les nombreux amis 
qu’il y a laissés.

Après dîner, le public élégant, parmi lequel nombre 
d’officiers étrangers et italiens en uniforme, se retrouva dans 
la salle, où les cercles s’élargissent, où l’on voisine de table à 
table, papotant et potinant en français, qui est la langue 
courante.

Rome est en ce moment l’auberge du monde. Rien n’y 
étonne, et le gentil petit roi Manoel, qui était allé passer 
quelques jours près de sa grand’mère, la reine Maria-Pia,

s’ennuyant dans le grand palais vide de Naples, circule libre 
et joyeux dans la grande capitale cosmopolite où séjournent 
aussi, libérés de tout protoeolo, le prince et la belle princesse 
Nicolas de Grèce.

La reino Marguerite, qui ne participe plus aux cérémonies 
offioielles, ouvre son palais à ses intimes, aux artistes, aux 
savants, toujours bien accueillis, aux rois détrônés, aux 
princes en exil, et ajoute ainsi aux charmes de la grande vie 
romaine.

Le temps est malheureusement mauvais et les réunions en 
plein air, très à la mode ici, sont souvent contrariées par la 
pluie ; si, le soir, les rues sont tristes, dans les palais et les 
hôtels illuminés à giorno les violons ne chôment pas.

L E S C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Articles de l<>r ordre,

l 'O R F É V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

M o n d a n i t é s
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Nous croyons devoir insister tout spécialement auprès de 
nos abonnés sur ce fait que nous n’utilisons aucune com
munication non signée, et ne donnant pas toute garantie 
d’authenticité.

Chaque semaine nous sommes obligé de mettre au panier 
plusieurs correspondances cependant intéressantes, mais 
dont les auteurs négligent de se faire connaître.

x x x
Hier samedi, S M. le Roi a reçu, au Palais de Bruxelles, 

les personnes récemment promues ou nommées dans l’ordre 
de Léopold. Il a reçu également en audience les membres 
du comité exécutif de l’Exposition de Gand.

x x x
Les nouvelles de la santé de S. M. la Reine sont beaucoup 

meilleures. La Reine a pu faire cette semaine, en compagnie 
de S. M. le Roi, plusieurs promenades dans le parc du châ
teau de Laeken. La fatigue se dissipe. Et l’on espère que la 
Reine pourra bientôt faire un séjour à Ciergnon.où le Roi est 
allé passer une journée mercredi. La Reine pourra peut-être 
accompagner le Roi, lorsque le Souverain ira visiter l’Expo
sition de Charleroi.

x x x
Il y aura deux dîners cette semaine au Palais de Bruxelles : 

mercredi en l’honneur du nouveau ministre d’Espagne, 
S. Exc. M. Merry del Val ; samedi en l’honneur de S.Exc. le 
marquis Li, ministre de Chine. Les membres du Sénat sont 
conviés à ces deux dîners.

x x x
S. M. le Roi visitera, dès qu’elle sera tout à fait prête, 

l’Exposition de Charleroi. Il en a fait la promesse à 
MM. Warocqué, Jules Destrée et Paul Pastur, au cours d’une 
audience qu’il leur a récemment accordée.

X X X

Le Il juin, S. M. le Roi assistera à la distribution des 
récompenses du concours du cheval de trait au palais du 
Cinquantenaire.

XXX
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre est rentrée vendredi 

à Bruxelles.
Le séjour à Ouchy a complètement rétabli la santé de la 

mère du Roi.
x x x

S. M. la reine Wilhelmine, rendant à nos Souverains la 
visite qu’ils lui firent en septembre dernier, arrivera comme 
on sait à Bruxelles, avec le Prince consort, le 26 juillet 
prochain.

Les mêmes honneurs qu’à l’empereur d’Allemagne etàM. 
Fallières seront rendus à la reine de Hollande. Les troupes 
seront échelonnées de la gare du Nord au Palais.

x x x
De nombreuses personnalités ont déposé leur carte, mer

credi dernier, à la légation d’Espagne, rue BelLiard.à l’occa
sion du vingt-cinquième anniversaire de la naissance 
de S. M. Alphonse XIII, roi d’Espagne.

x x x
A propos d’une erreur de plume qui s’est glissée dans une 

de nos « Mondanités », un lecteur nous demande de pré
ciser le degré de parenté du Prince Napoléon avec feu 
l’empereur Napoléon III.

Le Prince Napoléon est le cousin, au second degré, du 
dernier empereur des Français. Son père, le prince Jérôme- 
Napoléon, et Napoléon III étaient cousins germains, fils de 
deux frères de Napoléon Ier : Jérôme, qui fut roi de West- 
phalie, et Louis, qui fut roi de Hollande. L’impératrice 
Eugénie est donc la cousine du Prince, dont la tante était la 
princesse Mathilde, morte à Paris il y a quelques années, 

x x x
Un coin idéal ; Le grand jardin où, face au Mont des Arts, 

est servi le five o’clock tea de la Cour de Clèves. Réunion très 
mondaine. A midi, déjeuner à 3 francs; le soir, dîner à 
5 francs. Orchestre. La nuit, soupers et salons.

x x x
Malgré le grand nombre de marques de cigarettes, les 

marques de J. Garbaty ont conquis d’emblée la faveur des 
vrais amateurs.

X X X

Minerva sans soupapes, la voiture idéale.
René Kuhling, Garage de la Bourse,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles, 
x x x

Nos lectrices trouveront un bean choix d’écharpes et 
étoles à la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée d’Ixelles, 
Bruxelles.

x x x
Tailleur réclame, 110 francs.

Robe foulard noir et blanc, 160 francs.
Tailleur satin mat, 160 francs. 

Robe foulard et vêtement assorti, 230 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Robe de cérémonie, 275 francs.
Robe tailleur et boléro, 225 francs.

L. Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.
XXX

On parle toujours, quoique le bruit ait été déjà démenti, 
du prochain départ de S. Exc. M. Beau, ministre de France 
à Bruxelles. Pour sa succession, on cite le nom de 
M. Chapsal, commissaire général du gouvernement fran
çais aux dernières Expositions de Liége et de Bruxelles, et 
de M. Vincent, préfet du Nord.

x x x
S. Exc. Abdul Hak Hamid bey, ministre de Turquie à 

Bruxelles, accompagnera S. A. I. le prince héritier de Tur
quie à Londres, pour le couronnement du roi d’Angleterre, 

x x x

M. de Bcistegui, qui pondant de nombreuses années fut 
conseiller de la légation du Mexique à Bruxelles, est en ce 
moment à Bruxelles avec sa femme, née Faider.

Il partira sous peu pour Christiania, son nouveau poste.
XXX

Du Prince Potinatowski :
Nous avons annoncé que le prince Hermann von Hatzfeh) 

de Trachenberg remplace à Bruxelles le baron Kracker von 
Schwartzenfeldt comme conseiller de légation, premier 
secrétaire de la légation impériale d’Allemagne à Bruxelles.

Les Hatzfeld sont catholiques. Maison féodale de Hesse- 
Supérieure, qui paraît authentiquement depuis Volpert de 
Hatzfeld (manoir de la maison, cercle de Biedenkopf, pro. 
vinoe de Hesse-Nassau), 1213; acquisition par héritage des 
seignouries immédiates (mais n’ayant pas qualité d’Etats du 
Saint-Empire) de Wildenbourg et de Schoenstein (cercle 
(l’Altenkirchen, Prusse rhénane), par suite du mariage de 
Jean de Hatzfeld (1354 à 1407) avec Jutta, sœur et héritière 
du dernier noble soigneur de Wildenbourg.

Le prince Herman appartient à la ci-devant branche de 
Werther-Sehônstein à Trachenberg. Auteur : Hermann de 
Hatzfeld, mort en 1539 ; acquisition, par héritage, de la sei
gneurie de Werther, par suite du mariage du susdit Hermann 
avec Anna Droste de Weghausen; baron du Saint-Empire, 
1575; acquisition, par héritage, de Schonstein, 1681 ; confir
mation de la dignité de comte du Saint-Empire et rectifica
tion des armes avec qualification de « Hoch- und Wohl- 
geboren », 1761 ; acquisition, par héritage, de la principauté 
de Trachenberg, principauté depuis 1741, obtenu la dignité 
princière du Saint-Empire, 1748; prince von Hatzfeld zu 
Trachenberg, 1803; membre héréditaire de la Chambre des 
seigneurs de Prusse, 1854.

Le nouveau conseiller, premier secrétaire de la légation
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impériale d’Allemagne à Bruxelles, né au château de Guss- 
witz en 1874, lieutenant prussien à la suite de l’armée, est 
célibataire; il est chevalier honoraire de l’ordre souverain de 
Malte; c’est le fils aîné de Hermannl01-, Herzogzu Trachenberg, 
3* Fürst von Ilatzfeldt, altesse sérénissime, né à Trachenberg 
en 1848, fils du 2e prince Hermann-Antoine, né en 1808, 
mort en 1874, et de sa seconde femme, Marie, veuve de Buch, 
née de Nimptsch, mombre héréditaire de la Chambre des 
Seigneurs de Prusse et du Reichstag allemand, docteur en 
médecine et en droit honoraire, grand échanson de Prusse, 
président supérieur en retraite, major général à la suite de 
l’armée prussienne, bailli honoraire et grand’croix de 
l’ordre de Malte, chevalier de l’Aigle noir, etc., marié à 
Berlin en 1872 à Nathalie, née comtesse de Benckendorff, née 
à Schandau, en Saxe royale, en 1854, dame de l’ordre de 
Malte, damo honoraire de l’ordre bavarois de Thérèse, 
ancienne grande maîtresse de la Cour de feu l’impératrice 
Frédéric.

x x x
II. Carlos Rodriguez Maldonado, chargé d’affaires de la 

République de Colombie en Belgique, vient d’être désigné 
comme secrétaire de la mission spéciale qui doit représenter 
son gouvernement au couronnement de S. M. le roi 
George V, et dont le chef est S. Exc. M. Pérez Triana, une 
des personnalités les plus marquantes du monde latin, 

x x x
Le baron Fallon, notre ministre à La Haye, est en congé 

en Belgique.
XXX

M. Roger de Borchgrave, conseiller de la légation de Bel
gique à Rome, est en ce moment à Bruxelles.

x x x
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim ; 

Tailleur habillé serge de soie doublé duchesse, 175 francs.
Robe d’après-midi en foulard ou crépon de soie, 95 francs.
Vêtement tissu réversible en toutes teintes, 95 francs. 

Tailleur «réclame» serge bleue ou tissus anglais, 115 francs. 
X X X

Élégante habitude : Le Tout-Bruxelles mondain se 
retrouve pour « five o’clocker», de 4 à 6 heures, dans le jar- 
dinidéalde la Cour de Clèves, face auMont des Arts (Couden
berg). Exquis. A midi, déjeuners à 3 francs; de7 à 9 heures, 
dîners à 5 fr., genre Kaiserliof. La nuit, soupers et salons, 

x x x
Maison Mobilia, 51, rue de Namur.

Meubles de style, de luxe et ordinaires.
Installations de mobiliers complets. 

XXX
Parmi les grandes faiseuses de corsets, Mme Marguerite 

Peussens vient de se révéler véritable artiste.
C’est avec une grâce charmante qu’elle nous a montré et 

eipliqué ses dernières créations qui, d’une coupe impecca
ble d’élégance, donnent la souplesse et la ligne harmonieuse 
exigées parla mode actuelle. Nous avons vu chez elle, 12, 
rue du Gouvernement Provisoire, tout ce que Paris fournit 
de joli en tissus pour corsets, et tout cela groupé dans ses 
salons en fait une véritable merveille d’élégance et de bon goût. 

XXX
Gustave Bnyle, Marché aux Herbe6, 84,

Photos d’art de tout premier ordre 
à des prix 30 p. c. moins cher que les maisons concurrentes, 

x x x
Ancienne Maison Goossens, fondée en 1831.

Sacs pour dames.
Éventails en tous genres.

9, rue Neuve (Conrad Reiber, successeur), 
x x x

Aux distinctions honorifiques décernées par le Président 
de la République à l’occasion de sa visite à Bruxelles et que 
nous avons signalées, il faut ajouter celles-ci :

Le colonel Deruette, le lieutenant-colonel van der Stra
ten-Ponthoz et M. Ernest Solvay sont nommés comman
deurs; le peintre Franz Courtens, le sculpteur Victor 
Rousseau, le poète Emile Verhaeren et M. Edouard Jacobs, 
professeur au Conservatoire, sont nommés officiers; les 
capitaines commandants Siron et Blindenbergh, le capi
taine Magbe, le peintre Laermans et le R. P. Van den Gheyn, 
conservateur en chef de la Bibliothèque Royale, chevaliers 
de la Légion d’honneur.

Sont nommés également chevaliers de la Légion d’hon
neurs : MM. Beliard, président de la Chambre de commerce 
française d’Anvers, et Gouverneur, vice-président de la 
Chambre de commerce française de Bruxelles.

MM. Jeanjean et Roos sont nommés officiers de l'Instruc
tion publique; le compositeur Lauweryns, officier d’Aca- 
démie.

Sont nommés officiers de l’ordre de la Croix noire du 
Bénin : MM. F. Desmedt, H. Gilta, O. Ledoux et V. Tayart 
de Borms, commissaires de police.

Chevaliers de l’ordre de la Croix noire du Bénin : 
MM. E. Crespin, S. Gilta et Blindenberghe, commissaires 
de police.

Les palmes d’officier d’Académie ont été remises à 
MM Fronville, Desmet, Adriaenssens, Meunier, Crem- 
mens, Broché, Claes et Douret, commissaires-adjoints- 
inspecteurs.

x x x
On a remarqué que parmi les nominations dans la Légion 

d’honneur ne figure pas le nom de M. Max, bourgmestre de 
Bruxelles. M. Max, qui reçut la cravate de commandeur de 
l’ordre français lors de la visite à Paris de S. M. le Roi, avait 
sollicité, suivant l’usage, des distinctions pour ses collabo
rateurs; et il avait fait savoir officiellement au ministère des 
affaires étrangères qu’il ne sollicitait rien pour lui. 

x x x
Par arrêté royal au 12 juillet 1909, M. Albert Capelle, 

procureur du Roi à Namur, fut autorisé à relever le nom 
éteint de sa grand’mère maternelle, née Amour-Sophie 
Henry.

Après avoir ordonné l’exécution de cette concession, le 
tribunal civil de Namur décida, le Il février 1911, que le 
nom de Sophie-Amour avait été incomplètement exprimé 
dans son acte de naissance, dressé à Mettet le 14 nivôse 
an XI, et le rétablit sous la forme « Henry de Faveanx ».

La famille Henry a toujours résidé dans l’Entre-Sambre- 
et-Meuse liégeois. Dès le xv® siècle, elle était établie à 
Thozée, hameau dépendant aujourd’hui de la commune de

LE SAVON EN VOGUE

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
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S eu le m a l s o n  d e  v e n t e  :  L O I S E A U ,  5 7 ,  R U E  D E  t i A I V H J R
BRUXELLES. — Tél. 10559. — Expédition en province.

Mettet; on la trouve citée, dans de nombreux documents, 
sous le nom de « Henry » ou « Henry de Thozée ».

En 1478, Collin Henry, premier ancêtre connu, relève 
quelques menus fiefs à Thozée. Au xvii® siècle, Nicolas 
Henry, descendant direct de Collin à la cinquième généra
tion, fils de Pierre et d’Anne Thomaz, devint souverain- 
mayeur de Mettet. Il mourut le Il avril 1674 et fut inhumé 
au cimetière de Mettet sous un tombeau portant une inscrip
tion funéraire et des armoiries timbrées. La pierre en a dis
paru, mais les armoiries sont achetées par acte du notaire 
Wauthier, datant de la première moitié du xvm® siècle et 
dont la minute est conservée dans le registre de la famille 
Henry, en tête d’un index généalogique. Ces armoiries 
offrent une lecture assez douteuse, vu l’anormalité de cer
tains détails héraldiques; au surplus, le registre familial ne 
donne aucune description, et l’on n’en possède aucune 
empreinte ancienne. Seulement, elles ont été interprétées 
par Antoinette Henry, douairière de Cœur, dame de Sory : 
cette interprétation résulte d’un acte de sa juridiction sei
gneuriale, passé le 20 février 1768, revêtu de la signature de 
la douairière de Cœur et scellé de ses armes, accolées aux 
armes de son mari. Or, la noble dame était la petite-fille de 
Nicolas Henry.

Elle portait : Coupé au premier d’azur, au lion naissant 
d’argent; au second d’azur à l’étoile à cinq rais du même; 
brisé au canton dextre en chef, d’une molette d’éperon à 
six rais du même;

L’écu sommé d’un heaume d’acier poli, grillé, colleté et 
liseré d’or, fourré de gueules, assorti d’un bourrelet et de 
lambrequins argent et azur.

Pierre-Louis Henry, seigneur de Winenne, fils de Nicolas, 
fut d’abord souveraiu-mayeur de Mettet, puis bailli d’Entre- 
Sambre-et-Meuse.

Son fils, Ignace-Stanislas-Adrien, également mayeur de 
Mettet, voulant perpétuer avec son nom le souvenir de son 
domaine patrimonial de Thozée, mais n’en pouvant porter 
le titre à raison des droits seigneuriaux du prince-évêque 
de Liége, prit le nom du fief « Faveaux », enchâssé dans 
la terre de Thozée et déjà relevé par son père devant la Conr 
féodale de Liége le 21 octobre 1727.

Ignace-Stanislas Henry de Faveaux eut comme héritier 
son fils unique, Charles-Antoine-Xavier. Celui-ci conserva 
le nom choisi par son père et manifesta même, dans un cer
tain nombre de documents, l’intention de le faire précéder 
de la particule, suivant l’usage des familles de rang aristo
cratique à la fin du xvm® siècle. Mais le tribunal de Namur 
a jugé que la possession de cette particule n’avait pas été 
suffisamment caractérisée. En conséquence, le jugement se 
borne à reconnaître à la famille, dont Charles-Antoine- 
Xavier était l’unique représentant, le nom de « Henry de 
Faveaux », qui lui était déjà acquis au jour où le décret du 
6 fructidor an II établit dans nos provinces la fixité patrony
mique.

Sons l’Empire et le régime hollandais, Charles-Antoine- 
Xavier Henry de Faveaux, fidèle aux traditions de sa mai
son, devint maire de Mettet, où il mourut en 1818. Sa 
descendance mâle ne tarda pas à disparaître. L’une de ses 
filles épousa, le 19 novembre 1820, Jean-Philippe-Joseph 
Anciaux, industriel, président du tribunal de commerce et 
premier échevin de la ville de Namur. La fille aînée de ce 
dernier s’unit en mariage à feu Alexandre Capelle, père du 
procureur du roi de Namur.

Ainsi donc, par droit de filiation, concession royale d’au
torité de justice, M. Albert Capelle et ses enfants renou
vellent et continuent l’ancienne souche des « Henry de 
Thozée » sons le nom de « Capelle Henry de Faveaux ».

Les alliances de la famille Henry sont, en ligne directe 
jusqu’à la Révolution française : Thomaz, Ranscelot-de 
Lalou, de Lalou, Jacquet (alias de Jacquet).

x x x
Une des curiosités de Bruxelles signalée par Baedeker : 

La Cour de Clèves (Coudenberg), monument historique. Jar
din superbe pour déjeuners à 3 francs, five o'elock tea avec 
orchestre; dîners genre ICaiserhof, à 5 francs. La nuit, 
soupers et salons. Établissement ultra-mondain.

x x x
Jolies robes tailleur doublées soie 

Travaillées d’après moulage : 125 francs.
Bru frères, 77, rue de l’Écuyer, 77, Bruxelles, 

x x x
The London Toilet Club. Léon Dhenin, 150, boulevard du 

Nord. Salons pour dames et messieurs. Coiffures postiches. 
Parfumerie. Manucure. Massage.

x x x  
Aux Trois Quartiers.

Delacroix et Friekx, 56, Marché aux Poulets,
Notre réclame : Costume tailleur doublé soie, 95 francs.

Jolie robe voile rayé garnie broderie, 67 fr. 50. 
Voilage nouveauté impress. couleur sur gaze lavable, 7 fr.75.

Blouses lingerie, modèles élégants, 
x x x

Muguet de mai, parfum incomparable reproduisant exacte
ment l’odeur fraîche et suave du bouquet de muguets. 
Dupont, 84, chaussée de Wavre.

x x x
Les dames soucieuses de leurs intérêts s’adressent de con

fiance à la Grande Teinturerie Française M. Zinsen, rue 
Royale, n® 7 (téléphone 9593), pour le nettoyage et la remise 
à neuf des étoffes d’ameublement, rideaux, stores, tapis. 
Spéc. de la maison. Envoi en province. Usine à Haren-Nord. 

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Le mardi 9 mai a été béni, en l’église Saint-Boniface, 

au milieu d’une élégante et nombreuse assistance, le mariage 
de la baronne Yvonne Prisse, fille du baron Prisse, et de la 
baronne, née Nollée de Noduwez, avec le baron Jules de 
Radzitzky d’Ostrowick, fils du baron de Radzitzky et de la 
baronne, née de Wargny.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux 
par S. Ém. le cardinal archevêque de Malines.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le baron Philippe 
Prisse, son oncle, et le général baron van der Capellen, 
son cousin ; pour le marié, le baron Eugène de Radzitzky 
d’Ostrowick, son oncle.

La mariée, ravissante, portait une charmante toilette en

satin liberty rehaussée de broderies et de dentelles avec 
manteau de cour.

Reconnu dans le cortège à la sortie : Les mariés, le baron 
Prisse et la baronne de Radzitzky d’Ostrowick,-le baron de 
Radzitzky d’Ostrowick et la baronne Prisse, le baron Eugène 
de Radzitzky d’Ostrowick et Mme Nollée de Noduwez, le 
baron Philippe Prisse et la baronne Victor de Radzitzky 
d’Ostrowick, le chevalier Charles de Wargny et la baronne 
Philippe Prisse, le général baron van der Capellen et Mme 
Raoul de Pierpont, le baron Guillaume Prisse et la baronne 
Marguerite de Radzitzky d’Ostrowick, le baron Georges de 
Radzitzky d’Ostrowick et la baronne Irène Prisse, M Raoul 
de Pierpont et la baronne Edouard Prisse van Lynden, le 
baron Victor de Radzitzky d’Ostrowick et la baronne Edouard 
Prisse-de Limburg-Stirum, le baron Edouard Prisse et la 
baronne Chaples de Radzitzky d’Ostrowick, le chevalier 
Auguste de Wargny et la baronne van der Capellen, le che
valier Amédée de Wargny et Mme Rigano, le baron Charles 
de Radzitzky d’Ostrow’ick et la baronne Louty Prisse, le 
baron Edouard Prisse van Lynden et Mme André de Meester, 
M. Georges Prisse et Mlle  Marie de Wargny, M. André de 
Meester et Mlle  Yvonne de Wargny, M. Henry Carton de 
Wiart et Mme de Meulenaer, le baron van den Branden de 
Reeth èt Mme Gustave de Vrière, M. Paul van de Kerchove 
et Mme Georges Prisse, M. Gustave de Vrière et la baronne 
de Trannoy, M. du Trieu de Terdonck et Mme Mouriau de 
Meulenacker, le baron de Trannoy etM™° Carton de Wiart, 
M. Mouriau de Meulenacker et Mlle  du Trieu de Terdonck, 
le chevalier de Meulenaer et Mlle  de Vrière, le baron Yvan 
de Radzitzky d’Ostrowick et:la baronne Anne-Marie Wahis, 
M. Léon Pouppez de Kettenis et Mlle  Marie-Emilie de Biol- 
ley, le chevalier Isidore-Clément de Cléry et Mlle  Yvonne de 
Pierpont, MM. Jean Devolder, Louis de Terschueren et Paul 
du Trieu de Terdonck.

Après la bénédiction nuptiale, le baron et la baronne 
Prisse ont reçu en leur hôtel de la rue Caroly. Plus de 
trois cents personnes assistaient au lunch.

Reconnu : La baronne d’Ardembourg de Gibiecq, le 
vicomte et la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye, le baron et la 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, Mme 
Alban Kervyn, M. et Mme Charles Terlinden, M. et Mme 
Raoul de la Kethulle de Ryhove, la comtesse Marie van der 
Noot, le baron de Marcq de Tiège et sa fille, M. et Mme Ar
thur de Pierpont, M. et Mme A. Dumont de Chassart et leur 
fille, les barons Franz et Hadelin Bonaert, M. et Mme de 
Halloy, le major et Mme Armand de Leu de Cecil, Mme Jean 
de Biolley, M. Raymond Heynderickx, M. et Mlle  André de 
Halloy, la douairière Charles Rittweger, la baronne Wahis, 
la baronne Guy van Zuylen van Nyevelt, M. de Leu de Cecil 
et sa fille, le baron Alexandre d’Ardembourg de Gibiecq, 
M. de Villers Grandchamps, la douairière Pouppez de Ket
tenis, Mme Tible Machado, le chevalier et Mme de Schou- 
theetede Tervarent et leurs filles, Mme Léon Capellen et ses 
filles, la baronne de Boisdavid et sa fille, M. Tony Pouppez 
de Kettenis, le chevalier et Mme Papeïans de Morchoven, 
Mme de Lathuy, Mme de Latre du Bosqueau et sa fille, le 
baron et la baronne Louis de Boisdavid, etc.

Quantité de cadeaux et de fleurs ont été offerts aux jeunes 
époux, entre autres :

Du baron Jules de Radzitzky d’Ostrowick : bague perles et 
brillants, barette perle et rubis, bague brillant et émail, 
manche d’ombrelle argent Louis XV, chevalière ; du baron 
et de la baronne Prisse : chambre à coucher ; du baron et de 
la baronne de Radzitzky d’Ostrowick : parure en brillants; 
de M. et de Mme Nollée de Noduwez : argenterie de table 
complète Louis XVI; de la baronne Marg. de Radzitzky d’Os
trowick : cuillers à sauce Louis XV; de la baronne Irène 
Prisse : théière et pot à lait argent Louis XV ; de M. et de 
Mme Raoul de Pierpont : cuillers à  moka vermeil ; du baron 
Georges de Radzitzky d’Ostrowick : cuiller à fraises vermeil; 
du baron et de la baronne Victor de Radzitzky d’Ostrowick : 
plateau argent Louis XVI ; du baron et de la baronne Phi
lippe Prisse : assiettes à  bonbons argent Louis XVI; du baron 
Eugène de Radzitzky : couverts à  dessert argent Louis XV ; 
du chevalier Auguste de Wargny et de ses filles : passe-thé, 
cuiller à sucre et pince à sucre vermeil Louis XV ; du baron 
et de la baronne Edouard Prisse : assiettes à bonbons argent 
Louis XVI; du chevalier Charles de Wargny : fourchettes à 
huîtres argent LouisXVI; du chevalier Amédée deWargny : 
cuillers à café argent Louis XV ; de Mme E. de Halloy ; ser
vice à café argent; du baron et de la baronne Edouard Prisse 
et du baron Guillaume Prisse : coupe à fruits argent; du 
baron et de la baronne Charles de Radzitzky d’Ostrowück : 
encrier cristal et argent; des baronnes Marie et Thésa Prisse 
et des barons PhilippeetErnest Prisse : passe-thé en argent; 
de M. et deMme André de Meester : samovar Louis XV ; du 
comte et de la comtesse de Kerchove de Denterghem : vase 
Sèvres ; de M. et de Mme André de Halloy ; salières et mou
tardier argent avec cuillers; de M. et de M m e Armand de Leu 
de Cecil : carafons cristal et argent Louis XVI; de M m e  

Rigano ; fauteuil Louis XVI tapisserie ; de M .  et de M m e  de 
Halloy ; table à  thé ; de M m e Halbrecq : vitrine ancienne; de 
M .  et de M m e de Vrière : coupe Saxe ; de la baronne F. de 
Vinols : bonbonnière émail; de M .  et de Mme Jules Goffinet: 
petit buste Sèvres; du baron et de la baronne L. de Bois
david : vase de Sèvres ; de M .  et de M m e  Maurice de Leu de 
Cecil et de leur fille : jardinière; deM. et de M m e Ernst : pen
dule biscuit ; de M .  et de M m e  André Scalbert : écrans 
anciens ; de M . et de Mme du Trieu de Terdonck : plats à  

bonbons étain artistique ; de Mme Allard : cuillers à  café ver
meil; du chevalier Carlos Papeïans de Morchoven : étui à  

cigarettes argent; de M. Gaston de Meester : chien en bronze. 
deM. et de Mme Maurice Pouppez de Kettenis : sucrier; 
du baron et de la baronne de Trannoy : encrier marbre et 
cristal : de Mlle  Pangaert d’Opdorp : plats à  bonbons porce
laine; de Mme Théodule Goffinet et ses filles : vase de Sèvres ; 
de M. Léon Pouppez de Kettenis : service à  café Louis XVI ; 
de ladouairière Lefèbvre : corbeille argent et cristal; deM11® 
Fernande de la Fontaine : flacon à sels ; de M. Rousseaux: 
samovar cuivre ; deM. F. Casier : statuette biscuit ; de Mlle  
Y. van Overbeke : vase Gallé; de Mme Pouppez de Kettenis : 
encrier bronze et cristal ; de MM. R. et L. Lefèbvre : boite 
à cigares et cigarettes; de Mlle  J. Vinçotte : encrier de Saxe ; 
de Mlle  Es. Broers : coffre étain repoussé ; de Mlle  d’Orjo de 
Marchovelette : sac à main ; de la comtesse van der Noot : 
jardinière ; de Mme Tible Machado : groupe porcelaine ; de 
M. et de Mme Iweins : carafon cristal et argent ; de MmeCor- 
bisier de Méaultsart : chandeliers vermeil ; de M. Tony 
Pouppez de Kettenis : sucrier cristal et argent ; du cheva
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lier J. de Clèty : flambeaux ; du chanoine Vranken : aqua
relle ; de Mlle  de Laveleye : tapis persan ; de M. et de Mme 
de Wouters de Bouchout : vase artistique; deM. etdeMm® 
de Latre de Bosqueau : encrier ; de M. et de Mme* Gaétan Car- 
lier : bonbonnière or; de M. Jean Devolder : statue biscuit 
de Copenhague; de M. Louis de Terschueren : coupe argent; 
de la baronne Louty Prisse : pelote brodée ; du baron et de 
la baronne de Laveleye : faïence de Rouen : de MM. P. Ver- 
linden, J. Deglas, F. Ocreman, A. Geens, P. Louveaux,
C. De Cocq, J. Lombaerts, P. Genonceaux, A. Mœller, 
J.Fourdin, J. Cuvelier, C. Delvaulx, W.-J. Cluydts,E. Rey- 
dams, J. Van Melckebeke et J. Mertens : garniture de che
minée, deux vases marbre garniture bronze doré ; de Mlle  O. 
Brnynen : chemin de table broderie ; du colonel et de Mme* 
Albert Prisse, plateau argent ; de la baronne Anne-Marie 
Wahis : encrier vermeil; de M. et de Mme H. Carton de 
Wiart : vase porcelaine ancien ; du baron Ferdinand del 
Marmol : pelle à tarte argent ; du baron Joseph de Bon- 
home : coupe à fruits cristal et argent ; du baron et de la 
baronne Guy van Zuylen : cendrier ; du vicomte et de la 
vicomtesse de Jonghe d’Ardoye : groupe biscuit ; de Mlle  
Capelle : vase chinois ; du chevalier de Meulenaer : coupe 
cristal ; de M. et de Mme G. Prisse : flambeaux Louis XVI, de
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Mlle  Yvonne de Pierpont : boîte argent ; du baron et de la 
baronne van der Câpellen, de la baronne douairière van der 
Capellén et du baron et de la baronne Edouard van der 
Capellen ; plateau argent; dubaronet de la baronne deMarcq 
de Tiège : statuette de Saxe ; de M. et de Mme Jean de Biol
ley : groupe biscuit ; du baron et de la baronne van den 
Branden de Reeth : porte-bouquet ; du colonel Mouriau de 
Meulenacker ; service à café ; de M. et de Mme Raoul de la 
Kethulle de Ryhove : vase Sèvres ; de Mlles de Biolley : jar
dinière porcelaine ; de M. et de Mme Gamard : brosse et pla
teau pour le pain ; de Mlle  Pouppez de Kettenis ; milieu de 
table; de M. et de Mme Gustave Dessain : cendrier cuivre ; 
de M. et de Mme J. Wittmann : coupe cristal et vermeil ; de 
M. Marcel de Cocq : vase cristal ; de M. et de M11'8 Francis 
Dessain : vase cristal et vermeil ; de M. et de Mme de Meule- 
naer : statua biscuit; de la douairière de Çannart d’Hamale ; 
plateau ; de M, et de Mme Coemans ; cuiller à sucre ; de M. 
et de Mme F. Scheppers ; boîte argent repousse; du colonel 
Mouriau de Meulenacker : service à café ; de M. Wittmann : 
couvert ,à, salade argent ; de Mme Kuypers : statue de la 
Vierge en bronze ; de M. et de Mme Ch. Dessain ; passe-thé 
argent; de M. Nestor Louveaux ; coupe à bonbons ; de M. 
et de Mme F. Mouriau de Meulenacker, dessous de bouteilles; 
de M. et de Mme van Langenbove : salière argent ; de M. 
Gaston Wagemans : service fumeur ; de M. et de Mme de 
Meester : grand plateau ; du personnel du baron Prisse : 
groupe biscuit; du personnel du baron de Radzitzky d’Ostro
wick : crucifix.

Parmi les autres cadeaux, ceux de ; M. de Lalieux de Laro- 
que, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, M. et Mme L. 
de Savoye, M. A. Ernst, M. et Mme E. de Prelte de la Nieppe, 
M . van de Kerchove, la comtesse de Theux de Meylandt, le 
baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck, le comte 
et la comtesse Albéric van der Burch, M. et Mm6J. Vinçotte, 
la douairière Tcharner, M. et Mme Dumont de Chassart, 
M. van der Haegen, M. et Mme de Spot, MM. Ch. et F. Cre- 
mer, P. deSmet, M. et M»10 P. Kervyn, M. Daniel Schelle- 
kens, M. et Mme Arthur Poullet, le chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter, M. et Mme Albert Mesdach de ter Kiele, 
le baron et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, MM. E. 
Kervyn de Meerendré, A. Breuls, M. et Mme Solvyns, M. G. 
Van Hoof, M. et Mme G.Dessain, Mme L. Jamard, M. de Bur- 
bure de Wesembeek, M. et Mme G. Beeckmann, Mlle  Bau- 
mel, etc.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X XX
Les jeunes mariés, désireux de bien meubler leur cuisine, 

chambres de sujets et d’enfants, iront visiter les magasins de 
la Maison Van Campenhout, 49, boulevard Botanique.

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

prenez tous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies.

x x x
Simone et Jeanne exposent dans leurs salons de modes, 

12, rue Ernest-Solvay, de ravissants modèles ainsi que de 
jolis chapiaux pour jeunes filles à des prix raisonnables.

x x x
Le 10 mai a été béni, en l’église Saint-Jacques-sur- 

Coudenberg, le mariage de Mlle Emma de Wouters d'Oplin- 
ter, fille du chevalier de Wouters d’Oplinter, membre de la 
Chambre des représentants, et de Mme de Wouters d’Oplin
ter, avec le baron Marcel de Vinck, fils du baron Georges de 
Vinck et de la baronne, née de Meester, décédée.

La jeune mariée a été conduite à l’antel par son père. Elle 
était ravissante dans une toilette princesse de liberty souple 
ivoire ; le haut du corsage et les manches en superbes den
telles, dentelle formant pli Watteau dans le des; voile de 
tulle dans les cheveux.

Le marié donnait le bras à sa belle-mère, la baronne 
Georges deVinck,très élégante dans une toilette bleue recou
verte de gaze.

Reconnu dans le cortège : Le baron Georges de Vinck et 
Mme F. de Wouters d’Oplinter, très jolie toilette mauve 
recouverte de gaze rose, chapeau garni de plumes rose 
tendre ; le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon, 
superbe robe liberty bleu recouverte de tulle paille, chapeau 
noir à plumes bleues; la baronne Marie-Louise de Vinck, 
jolie toilette blanche et rouge; Mllcs de Wouters d’Oplinter, 
l'ainée, en rose, capeline d’Italie garnie de rose; la seconde, 
eh blanc, chapeau de mousseline ; les barons Etienne et Jean 
de Vinck, MM. de Wouters d’Oplinter, frères de la mariée; 
le chevalier et Mms de Wouters d’Oplinter, très élégante 
toilette de gaze saumon, teintes dégradées, chapeau garni de 
plumes roses et bleu pâle; M. et Mme Montons, le baron et la 
baronne Jules de Vinck, robe bleue, chapeau garni de myo
sotis; M. etMmo Xavier Montens, etc.

Les témoins étaient: Pour la mariée, M. Davignon, mi
nistre des affaires étrangères, son cousin ; pour le marié, le 
baron de Vinck de Winnezeele, son oncle.

Après la bénédiction nuptiale, le chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter ont reçu en leur hôtel de la rue du 
Commerce.

Reconnu : La comtesse Théolore d’Oultremont et ses 
filles, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, la comtesse 
Marcel de Liedekerke, le comte et la comtesse d’Avernas, 
M188 de Stuers, M. et Mme F. de Meester de Betzenbroeck, la 
comtesse Fernand de Beauffort, le baron et la baronne Idès 
della Faille d’IIuysse, les comtesses Adélaïde et Mary de 
Béthune, le baron van der Straten-Waillet et sa fille, le 
comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, Mme‘Fernand de 
Theux de Montjardin, M. et Mme Alphonse de Penaranda de 
Franchimont, la baronne de Montbanc et ses filles, M. et 
Mme Capelle et leurs filles, le comte et la comtesse André de 
Meeûs, le baron et la baronne Léon de Roest d’Alkemade et 
leur fille, Mme Frantz Wittouck, le comte Alfred d’Ansem
bourg, le comte et la comtesse Fr. du Monceau de Bergen
dal, le comte et la comtesse Francis de Meeûs, le baron et 
la baronne F. van der Bruggen, le baron et la baronne de 
Dieudonné de Corbeek-over-Loo, Mme Terlinden et sa fille, 
la baronne de Woot de Trixhe et ses filles, M: Carlier, 
JJ.*118 Joostens, M. et, Mme Henri de Villers-Grandchamps, la 
baronne" dé Coninck de Merckem, le comte Robert de 
Changy, la comtesse Adrien d'Oultremont et ses filles, le 
baron et la baronne A. de Broqueville, le comte John Cornet 
d’Elzius, Mme Alban Kervyn et sa fille, le vicomte du Pellan, 
le baron Roger de Crombrugghe, M. et Mme Cumont et leur 
fille, M. et Mme Georges Terlinden, M. et Mme du Roy de 
Blicquy, le lieutenant Guy Reyntièns, Mme Goffinet et ses 
filles, Mra’ Paul de Halioy, M. et Mme L. De Lantsheere, le 
comte John Cornet d’Elzius, le comte et la comtesse Martini 
et leurs filles, le chevalier Armand de Menten de Horne, 
Mmeo qe Terschueren et sa fille, la baronne Paul Pycke et sa 
fille, la comtesse Eugène du Chastel et ses filles, la comtesse

Auguste d’Ürsel et ses filles, le baron et la baronne II. de 
Gericke de Herwynen, etc.

x x x
Jeudi 18 mai a été célébré, à Bruxelles, le mariage de M. S. 

Sasserath, avocat à la Cour d’appel et professeur à l’Uni
versité Nouvelle, avec Mlle  Hélène Caspary, fille de M. et de 
Mme Albert Caspary-Landau.

Le témoin du marié était M. Paul Janson, membre de la 
Chambre des représentants et ancien bâtonnier de l’ordre 
des avocats; celui de la mariée, le major d'artillerie Provis. 
M. Jacqmain, échevin de l’instruction publique, faisait 
fonctions d’ofiicier de l’état civil.

x x x
Nous venons d'apprendre que le tailleur militaire bien 

connu Emile Simons vient de recevoir le brevet de tailleur 
militaire de S. M. le Roi.

Pour les nombreuses personnes pouvant croire que ce 
spécialiste de tout uniforme a changé d’adresse, nous ajou
terons qu’il habite toujours rue des Deux-Eglises, 62. 

x x x  
Maison E. Moenaert,

1, rue van Orley (place des Barricades).
Corsets de luxe, lingerie fine et jupons, 

x x x
Blouses brodées dentelles et autres, en lingerie fine, faites 

à lamainet sur mesure, les seuls modèles qui vont parfai
tement bien.

Maison Heck, 30, rue d’Arenberg (entresol).
XXX 

Restaurant Majestic,
Porte de Namur.

Premier étage. Ascenseur. Concerts, 
x x x

A Mont-sur-Marchienne, on a célébré le mariage de 
Mlle  Louise Soupart, fille de M. Alfred Soupart, gérant des 
Charbonnages Réunis de Charleroi, et de Mme, née Durant, 
avec le comte Emmanuel de Poret, fils du comte Jean de 
Poret et de la comtesse, née vicomtesse van Lempoël de 
Nieumunster.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Eugène Soupart, 
son frère, et M. Félicien Durant, son oncle ; pour le marié, 
les comtes Jacques et Maurice de Poret, ses oncles.

La mariée était charmante dans sa toilette de liberty souple 
blanc et sous son voile de dentelle.

Faisaient partie du cortège : M. Alfred Soupart et Mme Son- 
part, le comte et la comtesse Jean de Poret, la vicomtesse 
douairière van Lempoël de Nieumunster, Mme Henry 
Durant, la comtesse Gabrielle de Poret, M. et Mme Félicien 
Durant, le docteur et Mme Jules Chanoine, le comte et la 
comtesse Maurice de Poret, le conseiller provincial et 
Mme Joseph Liebbrecht, le juge de paix et Mme Raymond 
Lnycx, M. et Mme de Berghe, M. et Mme Philippe Pécher, le 
docteur et Mme Blondiau, M. et Mme Edmond Boulvin, 
MIles Marie-Louise et Juliette Chanoine, Mlle  Marie de Poret, 
Mlle  Liebrecht, Mlles Denise et Madeleine Chanoine, Mlle  Lncy 
Luycx, Mlle  de Borghe, le comte Jacques de Poret, le comte 
René de Poret, le sénateur Defuisseaux, le lieutenant Robert 
de Poret, M. Larmoyeux, M. Meurant, le docteur Prévost, 
M. Xavier de Poret, MM. Louis Durant, Fernand Lnycx, 
Georges Delbruyère, Planquart, Decroly, Henriot, Spinoy, 
De Broux, etc.

Cette union consacre l’alliance de deux familles mar
quantes.

La mariée descend, par son père, l’industriel bien connu, 
d’une très ancienne famille qui, dès le xv° siècle, comptait 
toute une succession de maires, de magistrats,de baillis, etc., 
et qui, dans les temps contemporains, a produit quelques 
hommekTemarquables, entre autres le professeur Soupart 
Nélis, sénateur, président de l’Académie de médecine, rec
teur de l’Université de Gand, mort il y a quelques années.

Le grand père maternel, feu M. Henry Durant, a occupé 
dans l’industrie belge une situation très en vue et y exer
çait une grande autorité.

La mariée est aussi la nièce de feu M. Grégoire Soupart, 
ancien bourgmestre de Châtelineau, etla petite-nièce de feu 
M. Prudent Durant.

La maison de Poret figure à l’armorial de France depuis 
des temps très recuteB. C’est une des plus anciennes de la 
Normandie, et sa filiation en remonte par actes authentiques 
au xiv8 siècle. Elle descend de Guillaume de Poret, qui, en 
1423, était propriétaire de la seigneurie de Le Fresne-Poret 
(Manche). Depuis lors, une généalogie certaine et sans 
aucune interruption montre, par des titres indiscutables, la 
descendance directe jusqu’à nos jours. On voit le nom de 
Poret figurer dans toutes les guerres importantes, et à toutes 
les époques les membres de cette famille ont occupé des 
postes militaires. Le comte Auguste de Poret servait sous la 
Restauration dans les chevau-légers comme capitaine d’état- 
major. Quatre de Poret étaient parmi les émigrés, et l’un 
d’eux se trouvait au nombre des officiers de la maison royale. 
Cette famille compte des alliances nombreuses dans la 
noblesse française. Le comte Jean de Poret, père du nouvel 
époux, est officier de cavalerie en retraite et habite le châ
teau de Neuve-Maison, près d’Hirson.

La comtesse Jean de Poret appartient à une très ancienne 
famille belge dont les titres remontent jusques avant le 
xv8 siècle : les van Lempoël de Nieumunster, descen
dants du vicomte de Vooght, chevalier du Saint-Empire, 
capitaine, lieutenant d’armes du comte d’Egmont, qui obtint 
par faveur spéciale, en récompense de ses grands services, la 
prérogative singulière quo les femmes communiqueraient 
leurs titres de noblesse à leur mari. Aux siècles passés, les 
représentants de cette famille ont presque toujours occupé 
des fonctions à l’armée ou à la Cour. On trouve dans la 
généalogie un receveur général de Jean sans Peur, duc de 
Bourgogne, un maître de la Maison de Philippe le Bel, archi
duc d’Autriche, un gouverneur de l'Ecluse, vice-amiral de 
la mer, etc. Fin du xviiP siècle, est né le vicomte Gustave- 
Guillaume-Wallérie van Lempoël de Nieumunster, devenu 
sénateur de Thuin (Belgique), chevalier de la Légion d’hon
neur, membre de plusieurs académies et sociétés savantes. 
Il était le fils de Jean van Lempoël de Nieumunster, conseil
ler privé de l’archiduc Charles et recteur magnifique de 
l’Université de Louvain.

M. Oscar Louis-Eugène-Ernest, vicomte de Lempoël, 
grand-père maternel du marié, attaché de légation de S. M. 
le Roi des Belges à Paris, était seigneur de Cruyseeke, de

Barizeele, Ten Doorne, Buremont et d’Herkeghein et rejeton 
du côté maternel des princes de Barbançon (Hainaut).

Les van Lempoël comptent également de nombreuses 
alliances dans la noblesse belge et étrangère ; ils sont, entre 
autres, apparentés à la famille de Colnet.

Les armes de la famille de Poret sont : D’azur aux trois 
glands d’or, placés 2 et 1. Couronne de marquis. Devise; 
Ex robore robur.

Les armes de la famille van Lempoël de Nieumunster 
sont : D’or, à la famé vivrée de gueules accompagnée de trois 
aigles éployées de sable. Couronne de comte. Supports : à 
dextre un griffon et à senestre un lion, tous les deux con
tournés, tenant des bannières aux armes de l’écu. Devise: 
Ad alliora semper.

XXX I
L’automobile idéale devrait réunir les qualités suivantes : 

Marche complètement silencieuse, régularité absolue du 
moteur, souplesse parfaite, équilibrage irréprochable, sup
pression des organes fragiles, frais d’entretien négligeables, 
consommation d’huile et d'essence à peu près nulle. Ce sont 
là précisément les caractérisques de la Minerva sans sou
papes 1911 telle que peut la livrer immédiatement M. R. 
Kuhling, 28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

x x x
Concerts artistiques de 4 à 6 heures, 

jardin de la Cour de Clèves, Coudenberg.
Five o'clocli lea. Déjeuners à 3 fr. Dîners à 5 fr. Salons. 

XXX
Jeune femme du inonde, disting., élég., très éprouvée, 

désirer, devenir dame compagnie ou analogue d’une per
sonne même condition et fortunée. Ecrire Baronne de T..., 
bureau journal. ,

x x x
Dictionnaire des Ventes d’Art, donnant l’historique de 

tous les tableaux de maîtres anciens et modernes et prix 
d’acquisition. Indispensableauxcoliectionneurs etamateurs. 

M. Comblin, 29, rue des Dominicains, au premier étage.
x x x

La Maison Coosemans, 125, rue de la Croix-de-Fer, se 
résolvant à traiter désormais toutes les affaires sur com
mande et dessins, liquide totalement, au prix d’inventaire, 
son stock meubles, stores, tapis, etc. Grandes occasions, 

x x x
Cause décès, magnifique auto 50 HP., limousine voyage, 

grand luxe, carrosserie Snutsel, accessoires, phares, lan
ternes, roues Stepney, pneus neufs rechange. A. M. 193, 

Office de Publicité.
XXX

Le 18 mai a été béni, en l’église primaire de Stavelot, le 
mariage de Mlle  Antoinette David, fille de M. Pierre David 
et de Mme, née de Neuville,tous deux décédés, avec le baron 
Adrien de Montpellier de Vedrin, conseiller provincial, fils 
du baron de Montpellier de Vedrin, gouverneur de la pro
vince de Namur.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Pierre David et le 
baron Descamps, sénateur, ses frère et cousin germain ; pour 
le marié, le baron Alph. de Montpellier de Vedrin et le 
comte Charles de Villermont, ses frère et cousin germain.

Sa Sainteté Pie X avait envoyé sa bénédiction aux époux. 
Un déjeuner de cinquante couverts a réuni les parents et 

amis au château de Malacord.
XXX

On a célébré en grande pompe, à Tunis, le mariage de 
MIle Yonla van Scherpenzeel-Thim, fille du consul général 
de Belgique et de Mme van Scherpenzeel-Thim, née baronne 
de Heusch, avec le capitaine Le Gorrec, du 3m8 régiment de 
chasseurs.

C’est M. l’abbé Raoul, vicaire général de la cathédrale de 
Tunis, quia donné la bénédiction nuptiale aux mariés.

Pendant la messe, Mlle  Léonie van Scherpenzeel-Thim a 
chanté l'Àve Maria, accompagnée au violon par M. Le 
Gorrec.

La jeune mariée était charmante dans sa robe de satin 
blanc garnie de volants de dentelle de Bruxelles. La traîne 
était portée par M. Robert de Chabannes.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le résident général 
et M.Puaux, secrétaire d'ambassade ; pour le marié, le co
lonel de Buyer et le comte Jacques de Chabannes.

x x x
Demain lundi sera béni, en l’église paroissiale d’Heusden 

(Flandre orientale), le mariage de Mlle  Marcelle Rooman 
d’Ertbuer, fille de M. et de Mme Marc Rooman d’Ertbuer, 
avec le vicomte Hermann de Baré de Comogne, fils du vi
comte et de la vicomtesse de Baré de Comogne.

x x x
Le mariage de Mlle  Laure Schellekens avec M. Georges 

Voss sera célébré le samedi 27 courant au château de Ron- 
seval-sous-Alost.

x x x
Le mariage de la comtesse Ghislaine de Bousies avec le 

comte Alfred d’Ansembourg est fixé au 6 juin.
x x x

C’est à Mlle Germaine Monnom qu'est fiancé le sous-lieu- 
tenant Hage, du régiment des carabiniers.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Ghislaine Dumont de 

Chassart avec le sous-licutenant Gaston de Trannoy, du 
2' régiment de guides.

x x x
Le baron et la baronne Félix de Pitteurs-Hiégaerts font 

part de la naissance d'un fils, qui a reçu le prénom de Félix, 
x x x

M. Robert ô’Kelly de Galway et Mme, née le Clément de 
Saint Marq, font part de la naissance d’un fils.

x x x
La marquise de la Bourdonnaye, née de la Boëssière- 

Thiennes, a heureusement mis au monde, au château de la 
Bourdonnaye (Morbihan), une fille qui a reçu le prénom de 
Louise.

x x x
Dîners en musique, à 5 francs, de 7 à 9 heures.

Cour de Clèves, Coudenberg, restaurant de premier ordre. 
Cave et cuisine renommées.

XXX
La maison principale et les ateliers d’opération de la 

photographie Ferdinand Buyle sont situés 48a , boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

S olutions 
Bains
Inhalations 
B ou e  U t
C om presses

E x ce lle n ts  r é s u lta ts  contre :
Goutte, Rhumatismes, Irritation nervouse, Sciatique, 

Suppurations chroniques, maladies de la femme. 
Prospectus, conditions et renseignements : 

Société Générale du RADIUM 
5 2, Square Ambiorix, Bruxelles 

Téléphone 6426

P R O D U IT S  d e  BEAUTE

B I C H A R A
10,  rue de la  Chaussée d’Antin 

=  P A R I S  = =
est le fournisseur a ttitré  des plus grands 

artistes du inonde entier

P oitrine m armoréenne parle Lait d’Albanie BICHARA 
Y eux étincelants par le Mokoheul BICHARA
Chevelure luxuriante par le Henné BICHARA
T eint de lys par la Grème d’Albanie BICHARA
Ongles scintillants par le Firouza BICHARA

L e s  en ivran ts P arfu m s B IC H A R A  o o o son t céléb rés o o o o dans le  m onde des T h éâtres o

Bichara qui embellit la Femme
a  co n cé d é  le  m o n o p o le  d e  v e n te  de ses pro
d u its  a u x  G ra n d s  M a g a s in s  du  B on  Marché 
d e  B r u x e lle s , où  l ’ on  p e u t  d em an d er le cata
lo g u e  d é ta illé  g r a t is .

B I C H A R A S  AIDS TO BEAUTY
LONDON A D D R E S S  : 170  P icca d illy  W.

Concessionnaires pour l’Egypte :

WALKER & MEIMARACHl Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU BON MARCHÉ

A U T O M O B IL E S . Exposition permanente d’autos 
neuves de luxe et de grand luxe sur châssisde toutes forces 
B e r lie t  et s a n s  so u p a p e s  D a im le r  (landaulets,
limousines, doubles phaétons et torpédos).

Grand choix d’autos d’occasion de toutes marques à 
vendre à toute ollre acceptable.
A. Géhenniaux, rue de la Charité, 17 (place Madon)

H y p ertry ch ose  : P oils superflus  Suppression radicale par t'épllation électrique 
E S T H É T IQ U E  F É M IN IN ETraitement rationel de l’embonpoint, obésité, double menton bajoues, verrues, taches de vin, etc.

I N S T I T U T  D ’ E L E C T R O T H E R A P IEBruxelles (?are du Nord) 31, rue de Malines

S u z a n n e  

J a c q u e t

—  (Jç P aris z  

131

rue Royale
BRUXELLES
Avenue 

Léopold 

2 7  
OSTENDE

T e i n t u r e r i e  P .  L E R O M O N A U  &  (T

CORSE TS-JUPONS
C ré a tio n s  n o u v e lle s  à ch aqu e  

en trée de sa iso n , e t se lon  les  
e x ig en ces de la  m o d e .

F o rm es sp é cia le s re c o m m a n 
d é e s  par M e ss ie u r s  les D o cteu rs  
pour pe rson n es fo r te s .

Médail le  d'or, Bruxelles I 9 I 0
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N° 38. — 21 mai 1911.

LAHBREGHTS GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
8 1 , c h a u s s é e  d ’Ix e lle s , BRUXELLES 

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE

S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i f s

Les premières journées du concours hippique ont été'un 
réel succès pour un charmant.groupe de damés — d’ailleurs 
très remarquables— et qui avai nt eu la bonne inspiration 
de faire exécuter leurs diverses toilettes par Mme Dujardin, 
rue Hydraulique, n° 17.

x x x
Le plus beau choix de fleurs et fantaisies nouvelles, ainsi 

que la plus grande variété de formes de chapeaux, aux prix 
les moins chers, se trouvent à la Ville de Saint-Etienne, 
59-61, chaussée d’Ixelles, Bruxelles.

xx x
Matinée musicale intéressante, le G mai, chez M. et Mme 

Jules Borel, en leur hôtel de la rue de la Science.
M11” Moodie, une violoniste australienneâgéede treize ans 

i\ peine, a interprété avec un art consommé quelques œu
vres de Mozart, de Gossec, etc. Mllps Manto, danseuses de 
l’Opéra de Paris, ont été étincelantes dans leurs danses des 
xvii” et xviii" siècles. Enfin Mme Marie Buisson a chanté 
diverses mélodies, dont plusieurs du répertoire ancien, avec 
un sentiment délicat et un sens très avisé des nuances. Elle 
a eu le plus vif succès.

Étaient présents : La duchesse d’Ürsel, la comtesse John 
d'Oultremont, la vicomtesse de Beughem, la comtesse Horace 
van (1er Burch, la comtesse t'Kint de Roodenbeke, la prin
cesse Koudàcheff, la comtesse de Smet de Naeyer, la baronne 
de Broqueville, le ministre d’État et Mme Reernaert, le mi
nistre de Roumanie et Mm’ Djuvara, la comtesse d’Ansem
bourg, Mme t)olez, la comtesse d’Arschot/la comtesse Co- 
ghen, le comte et la cointcssedo Vaux, le baron et la baronne 
de Wykerslooth de Rooyesteyn, le baron et la baronne de 
Montblanc et leurs filles, les comtesses Hippolyte et Auguste 
d’Ursel, Mlle  d'Ursel, Mme10 Alban Kervyn et sa fille, la com
tesse de Limburg-Stirum, le baron de Roest (l’Alkemade et 
sa fille, le baron de Borchgrave, MM. et Mmcs Alphonse et 
Charles de Penaranda, la comtesse de T’Serclaes et sa fille, 
jpue Victor AUard, la baronne Bullin, la baronne de Wolff 
deMoorsel, la baronne de Favereau et sa fillé, la comtesse 
Alêne de Lannoy, Mme de Wouters d’Oplinter, la vicomtesse 
de Ghellinck d'Elseghem, le baron et la baronne de Villen
fagne de Vogelsanck et leur fille, les comtesses Paulo et 
Adrien de Borchgrave d’Altena, Mme Hynderick de Theule- 
goet, la comtesse de Theux de Meylandt, M. et Mme Capelle 
et leurs filles, M. et Mme Ablay, le comte et la comtesse de 
Manneville, le baron et la baronne Bonnaert, le baron et la 
baronne van (1er Bruggen, la baronne van den Branden de 
Reeth, Mlle  du Roy de Blicquy, Mme de Hennin de Boussu- 
Walcourt, les barons van der Elst et de Heusch, MM. Eugène 
Gilbert, de Gerlache,Marcel deVigneron, lecomtede Lalaing, 
le comte Guy de Beauffort, le comte Pierre de Lichtervelde, 
lechevalier Armand de Mcnten, M. Etienne Verhaegen, le 
lieutenant Georges Vérkaegen, les barons Guillaume Snoy 
et Charles de Montblanc, le baron Elienne de Vinck, MM. 
Robert et Henry Borel.

XXX
La baronne douairière de Mévius a donné dimanche, 

après le Grand Prix, une réception suivie d’un tour de 
valso.

Au nombre des invités : La baronne Pycke de Pete
ghem, la baronne de Mévius et sa .fille, le comte et la com 
tesse Gustave de Lannoy, la comtesse d’Herbemont et ses 
filles, la comtesse Coghen, la comtesse de Baillet-Latour, la 
baronne Albert Snoy et sa fille, la marquise de la Bégassière, 
Mm’ Victor Allard et sa fille, le comte et la comtesse Etienne 
van der Straten-Ponthoz, la vicomtesse Albert de Jonghe, le 
baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, la comtesse 
Louis de Baillet-Latour, le chevalier et Mme Carlos de Selliers 
de Moranville, le chevalier et.Mme de Wouters d’Oplinter, la 
baronne Lunden, la comtesse de Renesse de Bürresheim, 
Mme Fernand du Roy de Blicquy, la vicomtesse du Parc, le 
comte et la comtesse Edouard d’Oultremont, la comtesse 
Gaston de Liedekerke, la comtesse Emmanuel d’Oultremont, 
M11”  d’Ursel, de Renesse, de Mévius, van der Gracht, Snoy, 
Allard, du Roy de Blicquy, de Selliers de Moranville, du 
Parc, le comte de Renesse, M. Grant Smith, secrétaire de la 
légation d’Angleterre ; les comtes Paul et Louis Cornet de 
Ways-Ruart, le chevalier van Praet, le chevalier Armand 
de Menten de Horne, le baron Adrien Kervyn de Letten- 
hove, le vicomte d’Hanins de Moerkerke, le baron Gustave 
de Mévius, etc.

x x x
Réception nombreuse et élégante, lundi après midi, chez 

le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, rue de la Loi.
Reconnu : La baronne Maurice Snoy, la comtesse Cornet 

d’Elzius, la baronne de Favereau et sa fille, la comtesse 
Coghen, le comte et la comtesse G. de Liedekerke, la ba
ronne de Montblanc et ses filles, la comtesse L.van den Steen 
de Jehay, le comte etla comtesse Jean de Beauffort, M. et 
jjme Vermeulen de Mianoye, le comte Constantin de Bou
sies, le baron etla baronne Athanase de Broqueville, la com
tesse Maurice d’Oultremont, la baronne douairière de Fave
reau,le baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck et 
leur fille, Mme De Lantsheere, le comte de Smet de Naeyer, 
la baronne Albert Snoy et sa fille, Mlle  de Gaiffier d'Hestroy, 
le baron Jean de Woelmont, le comte Louis de Villegas de 
Saint-Pierre, etc.

x x x
Réception élégante, le 16 mai, chez le baron et la baronne 

de Villenfagne de Vogelsanck, en leur hôtel de la rue de la 
Loi.

XXX
Réception élégante, de 4 à 6 heures, le 18 mai, chez la 

comtesse Alfred Cornet de Peissant.
Y assistaient : La comtesse Camille du Chastel, Mme Ver

meulen de Mianoye, la comtesse de Béthune et ses filles, la 
comtesse Th. de Renesse, la comtesse d’Ursel et ses filles, le 
baron et la baronne Marcel Pecsteen,la comtesse de Villegas 
de Saint-Pierre, Mme Charles Lejeune de Schiervel, la ba
ronne de Maleingreau d’Hembise et sa fille, le comte et la 
comtesse de Vaux, le comte et la comtesse Francis de Meeûs, 
la comtesse E. de Meeûs et sa fille, la baronne d’Overschie de 
Neeryssche, la comtesse de Villegas de Saint-Pierre-Jette et 
sa fille, Mlles de Roest d’Alkemade, le comte R. de Changy, 
le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, la comtesse André 
de Meeû?, la baronne Guy van Zuylen vanNyevelt, etc.

x x x
Grand déjeuner, le 9 mai, chez le commandant et 

MmeB Emmanuel Crabbe, née baronne d’Huart.
An nombre des invités : Le baron de Failly, le comte et la 

comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, le comte Camille de 
Briey, le comte et la comtesse d'Herbemont, le baron et la 
baronne Athanase de Broqueville, Mme Gaston Moeremans, 
née baronne Peers ; M. et Mme Albort Mesdach de ter Kiele, 
lechevalier Armand de Menten de Horne, Mme de Melotte de 
Lavaux, etc.

x x x
Dîner, le 11, chez le comte et la comtesse d’Herbemont.
Y assistaient : Le comte et la comtesse de La Rochelam- 

bert-Montfort, le marquis et la marquise de Pouilly.le comte 
et la comtesse Marcel de Liedekerke, le comte Camille de

Briey et Mlle  de Briey, le comte Guy de Beauffort, le comte 
Louis Cornet de Ways-Ruart, etc.

x x x
La comtesse de Smet de Naeyer a donné un thé le 

12 mai.
x x x

M. et Miro Frédéric Brugmann ont donné au château 
d’Uccle, les 13 et 17 mai,deux dîners suivis de sauteries très 
animées.

x x x
La vicomtesse Adolphe de Spoelberch est rentrée le 

20 mai à Bruxelles et recevra comme d’habitude les dates 
paires, de 5 à 7.

x x x
Le succès du jour : Les déjeuners à 3 francs dans le jardin 

de la Cour de Clèves, Coudenberg, le lieu de réunion le plus 
pittoresque et le plus mondain du centre de Bruxelles.

XXX
Charley, coiffeur pour dames, 145, avenue Louise.

Téléphone 8818.
Spécialité de postiches invisibles.Manucure et massage facial, 

x x x
Lo Concours hippique.
Un public toujours nombreux et élégant a suivi cette 

semaine les différentes épreuves des concours. La pluie a 
malheureusement gâté la journée de mercredi.

LL. AA. II. le Prince et la Princesse Napoléon ont assisté 
aux journées de mardi et de mercredi.

Vendredi fut certes la journée la plus brillante et la plus 
élégante.

A 3 heures le Roi fit son entrée, accompagné du jeune 
Prince Léopold. Il futïeçu.au milieu de chaleureuses accla
mations, par le comte Eugène d’Oultremont, président de 
la Société hippique, et les membre» du comité, auxquels il 
adressa quelques'paroles aimables. Lejeune Prince serra 
gentiment la main au président.

La victoire dans le Military est revenue au capitaine Ha- 
gemann. Elle fut chaleureusement applaudie par le public.
Sa Majesté félicita le vainqueur et se retira bientôt après, 
suivi de sa maison militaire et escorté d’un piquet de guides. 
Les mêmes acclamations qu’à l’arrivée saluèrent le Souve
rain. -1

Reconnu dans les loges : S. Exc. le ministre de Russie et 
la princesse Koudacheff, robe de liberty noir, chapeau blanc 
recouvert de plumes blanches ; S. Exc. le ministre de Rou
manie etMmo Djuvara, toilette rayée blanc et brun ; S. Exc. 
le ministre d’Espagne et Mme Merry del Val, en liberty noir ;
S. Exc. le ministre d’Amérique M. PageBryan, S. Exc. le 
ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal de Piershil, le 
grand maréchal de la Cour et la comtesse Jean de Merode, le 
secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carn- 
bee, toilette de foulard noire et blanche ; le conseiller de 
la légation de France et la marquise de la Bégassière, S Exc. 
le ministre du Japon, le prince et la princesse Ernest de 
Ligne c( leurs filles, le comte et la comtesse Eugène du 
Chastel et leurs filles, le chef du cabinet du Roi et la com
tesse d’Arschot-Schoonhoven, le lieutenant-colonel aide de 
camp du Roi et la baronne Louis de Moor, Mme Davignon, le 
ministre de la justice et Mme L. De Lantsheere, le ministre 
d’État etla baronne de Favereau et leur fille, le général et la 
baronne de Bonhome, le vicomte et la vicomtesse de Spoel
berch, le baron et la baronne de Macar et leur fille, le comte 
et la comtesse Baudouin de Bousies et leur fille, la comtesse 
de Villegas de Saint-Pierre et sa fille, le baron et la baronne 
Pycke de Peteghem, la comtesse Eugène d'Oultremont, le 
lieutenant général et la comtesse van der Stegen de Putte, 
le général-major comte du Chastel Andelot et ses filles, la 
princesse Poniatowska, le baron et la baronne de Fierlant- 
Dormer, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron et la 
baronne Victor Buffin, le duc et la duchesse d’Ursel, le capi
taine commandant et la baronne de Renette de Villers-Per- 
vvin, le comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et 
leur fille, M. et Mme Boël, la comtesse C. du Chastel, le 
général-major Michel, le colonel de Monge, le baron et la 
baronne de MaleiDgreau d’Hembise et leur fille, lecomteet la 
comtesse Jean de Beauffort, le comte et la comtesse Fritz de 
Borchgrave d’Altena, M. Kingston Weber, attaché à la léga
tion britannique; le comte et la comtesse Auguste d'Ursel et 
leurs filles, la comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, 
M. et Mme Josse Allard, le baron et la baronne deSteenhault 
de Waerbeck, Mme Franz Wittouck, le comte et la comtesse 
Paulo de Borchgrave d’Altena, le vicomte et la vicomtesse 
d’Hendecourt, le secrétaire de la légation de Belgique et la 
comtesse Philippe d’Oultremont, le baron Fallon, ministre 
de Belgique à La Haye, le colonel et Mme Leclercq et leur 
fille, le commandant et Mme Joostens, le général et la com
tesse Albéric van der Burch et leur fille, la baronne Maurice 
Pycke de Peteghem et sa fille, Mme Grisar, M. et Mme Paul 
Terlinden et leur fille,la douairière de Bert,M. et Mme J.Clo- 
quet, le colonel de Formanoir de la Cazerie, le commandant et 
Mme de Mélotte de Lavaux, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, 
le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg, les comtes et 
les comtesses Gaston et Marcel de Liedekerke, le baron et la 
baronne van deWerve et de Scbilde, M. et MmeVictor Allard 
et leur fille, M. et Mme de Lalieux de la Rocque et leur 
fille, le chevalier et Mme Albert de Selliers de Moran
ville, le baron et la baronne G. de Vinck, le chevalier et 
Mme de Schoutheete de Tervarent et leurs filles, le baron et 
la baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, le 
marquis et la marquise de Trazegnies, le baron et la baronne 
Albert van der Straten-Waillet, le chevalier de Burbure de 
Wesembeek, les comtes et comtesses Edouard et Hermann 
d’Oultremont, le comte Edouard d’Asscbe, le baron et la 
baronne F. van der Bruggen, le comte et la comtesse de 
Briey, le comte et la comtesse Henri de Baillet-Latour, M. et 
Mme Brichart, Mme et M. Philippson, le chevalier et Mme de 
Bauer, M. et Mme Paul May, le capitaine commandant et 
Mme Vedrine et leurs filles, le major et Mme Ablay, le comte 
et la comtesse d’Alcantara, M. et Mme de Terschueren et 
leur fille, le baron et la baronne della Faille d'Huysse, le 
baron et la baronne Marcq de Tiège et leur fille, le comman
dant et Mme van Langendonck, M. et Mme Loewenstein, le 
prince Georges de Ligne, le comte d’Oultremont, le comte 
de la Boëssière-Thiennes, le sous-lientenant vicomte Roger 
d’Hendecourt, le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, le 
comte Louis de Beauffort, le lieutenant Albert, le baron 
d’Hooghvorst, le baron H. d’Oldeneel, les comtes Jacques et 
Paul d’Oultremont, MM. Marcel de Vigneron, de Modave de 
Masogne, les lieutenants Paul Convert et de Fæstrœts, le 
vicomte Etienne de Jonghe d’Ardoye, le comte John Cornet 
d’Elzius, le sous-lieutenant Leclercq, le comte Louis de YiL- 
legas de Saint-Pierre, le commandant Pontus, le baron 
Hadelin Bonaert, M. Eugène Gilbert, lecomte Jacques de La
laing, le baron van denBogaerde de TerBrugghen, le vicomte 
Roger de Spoelberch, le baron Roger de Crombrngghe de 
Looringhe, le baron d’Ardembourg de Gibiecq, le comte 
Ferdinand de Lannoy, le lieutenant baron de Viron, M. de 
Koudriaffsky, le comte Louis van der Burch, le baron Adrien.

Kervyn de Lettenhove, le colonel Teyszerski, le lieutenant 
Ronflette, etc.

x x x
Le Grand Prix, l’une des plus grandes attractions spor

tives et mondaines de la saison, a eu son succès habituel. Il 
y avait foule au pesage et à la pelouse. La pluie a malheu
reusement gâté cette journée.

Aux tribunes, les fraîches toilettes préparées en vue de la 
grande semaine hippique durent s’abriter sous le grand 
auvent, et l’on eut de la peine à admirer leur joliesse.

La victoire belge de « Monte-Carlo » a été acclamée avec 
enthousiasme.

Aux tribunes :
S. Exc. le ministre d’Espagne et Mme Merry del Val, toi

lette de liberty noir, chapeau noir surmonté d’une aigrette 
blanche; la comtesse de Briey, robe de liberty bleu avec entre
deux de venise et recouverte de gaze bleue; le comte et la 
comtesse Rodolphe van der Burch, toilette beige à rayures 
noires, capelino bis recouverte de plumes grises; le prince 
Charles de Ligne, le comte et la comtesse André de Robiano, 
le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, toilette rayée 
blanc et bleu, plis en drap bleu; la comtesse Louis de 
Baillet-Latour, robe bleu foncé avec dentelle recouverte de 
gaze, haut biais de liberty dans le bas de la jupe; M. etMmo 
Fernand du Roy de Blicquy, toilette de liberty bleu avec 
tunique de grosse dentelle ; Mlledu Roy de Blicquy, en liberty 
bleu bleuet, chapeau blanc, plume bleue; la comtesse Fritz 
de Borchgrave d’AlteDa ; le baron et la baronne Charles de 
Fierlant-Dormer ; M. et Mme Jacques Feyerick, toilette bleu 
foncé, petites rayures blanches, petit corsage de soie bleu 
foncé, chapeau noir avec fantaisie blanche; le vicomte et la 
vicomtesse Jolly, en rayé noir et blanc, chapeau plumes 
blanches; le baron et la baronne Jean de Broqueville, en 
liberty bleu foncé agrémenté de cerise ; le comte et la com
tesse Emmanuel d’Oultremont ; le chevalier et Mme van den 
Branden de Reeth, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, 
le comte Charles de Hemricourt de Grünne, M. et Mme F. de 
Meester de Betzenbroeck, le comte d’Oultremont, le Vicomte 
de Buisseret, le baron Grenier, le baron et la baronne Atha
nase de Broqueville, le comte de Lévignan, le comte Paul 
d’Oultremont, M. et Mme Paul Hamoir, le comte t’Kint de 
Roodenbeke, le comte Philippe d’Oultremont, la baronne 
Albert Snoy et sa fille, la comtesse Gustave de Lannoy,
M. Adrien Barbanson, le comte et la comtesse. Franz du Mon
ceau, le général duRoy de Blicquy, Mme Georges t’Serstevens, 
la baronne Pycke de Peteghem,le baron deMévius, M.Crom- 
bez, M. et Mme Paul de Prelle de la Nieppe, le baron Lambert,
M. Stern, le comte et la comtesse Baudouin de Bousies ej 
leur fille, S. Exc. M. Garabelli, ministre de l’Uruguay, etc. 

x x x  
Maison E. Moenaert,

1, rue van Orley (place des Barricades).
Corsets de luxe, lingerie fine et jupons, 

x x x
Le Jagdritt des guides :
Au rendez-vous, au NouveauBoulevard, entre Auderghem 

et Boitsfort,le coup (l’œil était, dès 9 h. 1/2, d’un pittoresque 
intense.

De nombreux cavaliers attendent impatiemment le signal 
du départ; des autos, des landaus sont alignés le loDg du 
boulevard; la musique des guides joue ses plus beaux airs 
militaires, donnant une note de gaieté à cette fête si appré
ciée des Bruxellois.

Beaucoup de cavaliers et surtout d’officiers. Peu d’ama
zones.

Reconnu : Mmes du Bus, Kufferath, la comtesse Franzdu 
Monceau de Bergendal, Mllcs Vinck et Burnell.

A cheval : Le général comte du Chastel Andelot, le général 
Ceulemans, le général de Selliers de Moranville, le colonel 
Leclercq, les commandants comte d’Hespel, vicomte Jolly, 
vicomte de Spoelberch, le lieutenant-colonel Fourcault, le 
baron de Vinck, les majors Cumont et Vedrine, les capi
taines commandants de Meeûs, Joostens,van Langhendonck, 
les lieutenants vicomte Théodore de Jonghe d’Ardoye, Ter
linden, Burnell, baron de Blommaert, de Selliers de Moran
ville, baron de Viron, comte de Meeûs, de Fæstraets, baron 
d’Oldeneel de Heurenbicq, de Menten de Horne, comte 
Franz du Monceau de Bergendal, MM. Josse Allard* Adrien 
Barbanson, les sous-lieutenants d’Orjo de Marchovelette, 
W. Goffinet, comte Maurice de Lannoy, Leclercq, Donnay 
de Casteau, le lieutenant comte Gustave de Lannoy, le vi
comte Albert de Jonghe, etc.

Après une chevauchée à travers la forêt, cavaliers et ama
zones débouchent dans l’avenue du parc du château de Ter- 
vueren. Un dernier obstacle reste à franchir. En tête, le 
lieutenant marquis de Trazegnies, suivi de près par Mme du 
Bus, qui lui enlève le flot de rubans.

Le jagdritt est terminé, mais avant de se séparer, le géné
ral-major aide de camp honoraire du Roi et les officiers de 
la brigade des guides conduisent leurs invités à Ravenstein, 
où un lunch a été servi dans une des deDendances du châ
teau. Le champagne coule à flots et, vers midi, chacun 
rentre chez soi, enchanté de cette réunion toujours si bien 
organisée.

Reconnu dans la nombreuse et élégante assistance :
Le duc et la duchesse d’Ursel, la vicomtesse de Spoelberch, 

le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le baron et la 
baronne Georges Snoy, la baronne Paul Pycke et sa fille, 
le comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et 
leur fille, Mme Beernaert, M. et Mme Borel, le comte 
Martini et ses filles, la baronne Albert Snoy et sa fille, la 
baronne de Steenhanlt, le baron et la baronne Marcel Pec- 
steen, la comtesse A. d’Oultremont et ses filles, la baronne 
d’Hooghvorst, la baronne de Fierlant-Dormer, Mme Vedrine 
et sa fille, Mme L. De Lantsheere, Mme P. Terlinden et sa 
fille, Mme Burnell, la comtesse L. van den Steen de Jehay, la 
comtesse Georges de Briey, Mme et Mu<,s Tschaggeny, Mme 
Goffinet et ses filles, Mme de Lalieux et sa fille, la marquise 
de Trazegnies, le comte Ferdinand de Lannoy, la baronne 
E. de Blommaert, les baronnes Jeanne et Georgine d’Huart, 
le comte John Cornet d’Elzins, les comtesses de Béthune, le 
comte et la comtesse de Briey, le comte et la comtesse de 
Schmettau, Mme Leclercq et ses filles, la vicomtesse Albert 
de Jonghe, le baron et la baronne Idès della Faille, Mme Ker
vyn et sa fille, le baron d’Hooghvorst, etc.

x x x
Un intéressant concours d’obstacles corsera, dans la clai

rière de Saint-Hubert (Petite-Espinette), le programme du 
Rallye-Paperorganisé, mercredi matin, par le Cercle équestre 
de la Division d'artillerie.

La musique de la Division prêtera son concours à cette 
fête, qui promet gros succès.

x x x
Tir aux pigeons de Stockel.
Le prix offert par le président, baron de Mévius, réservé 

aux daines, a été gagné par 1 a comtesse Rodolphe van der 
Burch.
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Prenaient part au concours : Mn>° de Wouters d’Oplinter, 
la comtesse John van der Burch, Mme Josse Allard, la com
tesse Etienne van der Straten-Ponthoz.

x x x
Il ne sera pas sans intérêt pour nos aimables lectrices 

de savoir qu’une importante maison de Paris — dont tous 
nous avons admiré les superbes installations à l’Exposi
tion —( a accordé à la Maison A. Van Roy le monopole de la 
vente de ses articles on lingeries de luxe confectionnées à la 
main. Toutes les élégantes et les coquettes mamans trouve
ront dès lors rue Royale, n° 7, un choix admirable en fines 
lingeries, de même qu’en robes et chapeaux pour bébés.

X x  X
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles.

x x x
Ëel assortiment de rubans soieries unis et fantaisies, 

de laizes, de tulles et de dentelles, vendus à des prix sans 
concurrence, à la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée 
d’Ixelles, Bruxelles.

XXX
L’ouverture officielle de l’Exposition des caoutchoucs et 

des branches connexes, à Londres, aura lieu le lundi 
26 juin, à 3 heures, au Agricultural Hall (Islington).

Le vendredi 30 juin, à 3 heures, le Comité belge offrira 
une réception à laquelle seront invités les notabilités poli
tiques et commerciales de l’Angleterre ainsi que les mem
bres de la Presse. M. Wendelen, avocat à Bruxelles, fera, 
au cours de la réception, une conférence sur les Réformes 
au Congo belge.

Le Comité général de l’Exposition organisera, du 3 au 
8 juillet, une série de conférences, au cours desquelles 
toutes les questions intéressant les planteurs et les indus
triels du caoutchouc pourront être discutées.

Le grand banquet international du eaoutchouc aura 
lieu le 7 juillet.

x x x
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Le notaire Amé de Meuldre (de Soignies), à La Panne.
La baronne de Ivnuyt de Vosmaer, à Knocke.
M®® piquet, née baronne de Heusch de Thisnes, à Mid- 

delkerke.
M. Caluwaers, à Blankenberghe.
Mme Ch. Willejns, à Coxyde.
M. Bernheim, M. M. Tôpel, à Auderghem.
Mme Gantois, à Watermael.
M. A. Baguet, Mme Jamar, à Boitsfort.
M'10 Irène Viefhans, le docteur Th. Huybrechts, à Groe

nendael.
Mme Ruijs de Perez, au château de Jolimont, à La Hulpe.
Mme Bloch, à Genval.
Mme Charles van Qnelenborgh, à Grimberghen.
M. et Mme Otto de Mentock, à Vilvorde.
Mme E. De Ligne, à Wépion-sur-Meuse.
M. Henroz, à MerbesJe-Château.
La. douairière du Bois de Vroylande (d’Anvers), au châ

teau de Te Boulaer, à Deurne.
Le baron et la baronne Albert d’Otreppe de Bouvette, au 

château d’Orval, par Florenville.
M. et Mme Pirmez-de Looz, au château de Xhignez, à 

Sprimont.
M. Charles Rolland, à Waulsort.
Mlle  de Brandner, au château de Langhelis, à Ghistelles 

(Flandre occidentale).
Le marquis Imperiali, au châtean de Soheit, par Soheit- 

Tinlot.
M. Paul Van Hoegaerden, an château de Crève-Cœur, à 

Méry, par Tilff.
Mme H. Dessent, à Gand.
Mme de Groës-Wallrabe, à Masnuy-Saint-Pierre.
M. et Mme Albert de Vaux, aux Rochettes, par Bomal-sous- 

Durbuy.
Mme Mainy, à Erps-Querbs.
Mlle  Louise Gendebien, à Houffalize.
Le chevalier Léon Sehellekens, au château de Ronsevaal, 

par Alost.
Le comte et la comtesse Oger van der -Straten-Ponthoz, 

an châtean de Gestel, parBerlaer.
Mme Henseux, à Mons.
M. Liévin-Degroux, àTervueren.
Le baron et la baronne Frédéric d’Hnart, au château de 

Vonèche.
La comtesse Jules de Beauffort, au château de Linden.
Le comte et la comtesse Louis de Liedekerke, au château 

de Saint-Fontaine.
Le comte et la comtesse Cornet d’Elzins, au château de 

Malève.
Mme Alphonse Allard, au château d'Haversin.
M. Struyve-de Bieberstein, à Zillebeke.
M. Henry Liénart, à Grembergen lez-Termonde.
Mme Dansaert-Testelin, à Court-Saint-Etienne.
Mme C. Matheys, à Fooz-Wépion.
La baronne de Tornaco, au château de Voordt, près Looz.
Le notaire G. Renson (de Liége), à Spa.
Mme j de Moussac, au château de La Gamache (Vendée).
M. Le Jeune de Sohan, à Pépinster.
Le comte Jacques de Liedekerke, à Paris.
Le baron et la baronne de Haulleville, en Allemagne.
Le comte et la comtesse Fréd. de Renesse, au château de 

Biirresheim, près Mayen (Province Rhénane).
M. Nagels, en Suisse.
Mme Longini, à Venise.
Rentrés :
A Bruxelles : La comtesse Eugène d’Oultremont, née 

comtesse.vàn den Steen de Jehay; Mme de Grevenkop-Cas- 
tenskiôld, Mlle ’ A. Coenegracht, Mme Ernest Mélot, la vicom
tesse Adolphe de Spoelberch, la douairière de Cracker.

x x x
Mll®Bryan est partie aux Etats-Unis d’Amérique passer les 

mois d’été.
x x x

M. Georges Vaxelaire va faire, sur les côtes de Normandie 
et de Bretagne, une longue croisière à bord de la Linotte, 
un gros yacht à vapeur de 110 tonnes qu’il vient de louer. 
Vers la mi-juillet M. Vaxelaire rentrera à Ostende et donnera 
de nombreuses fêtes à bord.

XXX
Pour les déplacements à la campagne,signalons l’organisa

tion remarquable de la Continentale Menkès, 125, chaussée 
d’Anvers : matériel de premier ordre et personnel habile, de 
tonte confiance, ayant même déposé un fort cautionnement.

XXX
Voyages : Les Voyages modernes et Agence Lubin, 104, 

boulevard du Nord, à Bruxelles, mettent à la disposition du 
public voyageur leur brochure de la saison d’été, qui ren
ferme tous les programmes d’excursions. Cette brochure est 
envoyée gratuitement sur demande.

Voyages collectifs, voyages particuliers, de noces et de 
famille. Les meilleurs hôtels.

x x x
Revu à Westende-Bains le Grand Hôtel Bellevue. Les ten

nis tout près de la mer sont entourés de jardins déjà tout en 
fleurs ; et le garage, avec sa plaque tournante, est un modèle 
du genre.

x x x

Mme Astère de Kerchove de Donterghem, née de Mandat- 
Grancey, est décédée au château d’Astene dans sa soixante- 
dix-septième année. La défunte fut dame d’honneur de feu 
S. M. la Reine Mario-Henriette.

Les funérailles ont été célébréos vendredi et l’inhumation 
se fera à Fresnes (France) dans le cavoau de la famille.

x x x
Le R. P. Alfred Dumont de Chassart, professeur d’histoire 

ecclésiastique au Collège théologique des Pères Jésuites de 
Louvain, est décédé, dimanche dernier, à l'âge de quarante- 
quatre ans.

Le défunt, qui avait fait ses études à Namur et à Feld- 
kirch (Autriche), a professé les humanités à Namur et à 
Bruxelles, où il a préparé à l’Ecole Militaire de nombreux 
Jeunes gens, dont il s’était fait autant d’amis.

x x x
L’Association de la Presse belge vient de faire une perte 

sensible en M. Jean Boucliery.
M. Jean Bouchery était trésorier de la section anversoise 

et remplissait ses fonctions avec le plus grand dévouement.
Le défunt, qui était âgé de soixante-quatre ans, était un 

écrivain flamand de valeur. Il était chevalier de l’ordre de 
Léopold, décoré de la croix Pro Ecclesia et Pontifice, de la 
croix civique de 1™ classe et de la médaille commémorative 
du règne de Léopold IL

x x x
On annonce la mort, à Paris, d’un comédien applaudi sur 

des scènes bruxelloises : M. Auguste Baudoin.
x x x

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. ChauB- 
sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.

x x x
Hôtel Métropole : Dîner-concert de 7 à 10 heures.

Dragées des chanteurs contre maux de gorge et toux.
La boîte : 1 fr. 25, pharmacie Daminet, 26, rue Orts, Brux.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Appartement français richement meublé, situation excep
tionnelle, à louer, 20, rue de la Loi.

XXX
D’Anvers :
A la synagogue de la rue des Architectes, le rabbin, M. 

Wiener, a béni, mardi dernier, le mariage de M.Willy Well- 
ner, fils de M. et de Mme Henry Wellner, avec Mlle Eisa 
Danon, la toute charmante fille de M. Mosco Danon et de 
Mme, née Flor.

M. Devos, bourgmestre d’Anvers, avait procédé aux for
malités civiles. Outre la jeune mariée, exquise sous le voile, 
et M. Mosco Danon, son père, le cortège nuptial comprenait : 
M. Willy Wellner et Mme Ferdinand Kleinberg, M. Henry 
Wellner et Mme Clara Danon, M. Ferdinand Kleinberg et 
Mme M. Danon, M. Alfred Danon et Mme Henry Wellner, 
M. Alfred Mordechay et Mme Alfred Danon, M. Jules Schnerb 
et Mme Siegler Pascal de Falticeni, de Paris; M. et Mme Af- 
talion, M. S. Danon et Mlle Bianca Haim, M. Frédéric Danon 
etMUeDorah Kleinberg, M. René Danon et Mlle Betsy Well
ner, M. Henry et M11” Marthe Kleinberg.

M. Ferdinand Kleinberg était le témoin du marié; M. Al
fred Danon était celui de sa jolie nièce.

Les nouveaux époux vont voyager en Italie et en Corse.
Avant leur départ, M. et Mme Mosco Danon offrirent un 

dîner de soixante-dix couverts, auquel étaient conviés, 
outre les invités à la double cérémonie du matin : M. et 
Mme J. Schulzinger, M. et Mme Saks, de Bruxelles ; Mme 
M. Feher et Mlles Delphine et Yvonne Feher, Mme Ed. Kir- 
chen et sa fille, M. et Mme G. Kleinberg, M. et Mme Max Herzl, 
M. et Mme H. Haim, M. et Mme A. Weinberg, Mme Morde
chay, Mme Jules Schnerb, M. et Mme D. Wellner, M1Ie3 
A. Levy, J. Kleinberg, F. Leinkram, M. Weiler, MM. Gold- 
schmidt, Landau, Presenti, van Wezel, Kohn, Tas, Rosen- 
felt, Spitzel, Goldberg, etc.

Le samedi 27 mai sera béni, en l’église Saint-Jacques, le 
mariage de M. Arthur De Vos avec M11” Bertha De Vos,, sa 
cousine.

Le lundi 29 mai sera célébré le mariage de M. Constant 
Heintz, ingénieur à Luxembourg, fils de M. Joseph Heintz 
et de Mme, née Michaëlis, avec Mlle Marcelle Janssens, fille 
de M. Emile Janssens et de Mme, née de Smedt.

Le mariage de M. Max Oboussier, fils de feu M. Gustave 
Oboussier et de Mme, née Tieman, avec Mlle Marthe Claus, 
fille du docteur et de Mme Claus, sera célébré le 1er juin.

Le 24 juin aura lieu le mariage de Mlle  Paule Ducarme, 
fille de M. et de Mme Charles Ducarme, avec M. Gérard Le 
Clef.

On annonce officiellement les fiançailles de MIle Margue
rite Collignon, fille de M. Paul Collignon et de Mme, née 
Maryuissen, avecM. Fernand van Pelt.

M. et Mms Ernest Van Dyck ont lancé des invitations à un 
déjeuner qu’ils donneront dans leur domaine de Berlaerhof, 
à Berlaer, le dimanche 28 mai prochain.

Restaurant du Jardin zoologique d’Anvers. Déjeuners et 
dîners à prix fixe et à la carte. Rendez-vous du high Jlife. 
Cuisine et vins de premier ordre.

Les membres de l’Union des Cavaliers ont été reçus, 
dimanche dernier, au château de M. Ed. Thys, à Brasschaet, 
où les attendait la plus cordiale des hospitalités.

La piste du paper hunt avait été tracée avec art par 
MM.Van der Linden et G. Kryn. M. Willy Vaes figura le pre
mier à l’arrivée.

Le goût de l’équitation se développe beaucoup à Anvers. 
Parmi les promeneurs les plus assidus, citons : M. et Mmo
G. van de Putte, Mlle Angèle van den Abeele, Mme Louis 
Franck, M. Garlinck et son fils, M1*0 Garlinck, le lieu
tenant d’état-major et Mme Mertens, les baronnes G. et 
J. Osy, Mlle 3 Thys, Mme et Mlle  Pootmans, MM. Raymond van 
de Wouwer, Ed. Gevers, M. von Mallinckrodt et ses fils, 
MM. Terrel, J. van den Bemden, Buys, Peten, Andreae, Le 
Viennois, Robert, Masquelier, M. et Mme Léon Bulcke, 
Mlle  deTremerie, MM. Vincent Tinchant, Ed. Karclier fils, 
N. Weber, etc.

Mardi ont eu lieu les funérailles de M. Armand Delvaux, 
veuf de dame Angélique De Buck, décédé à l’âge de soixante- 
douze ans. Sa mort est annoncée par : M. et Mme Charles 
Slnyts et M. Louis Delvaux, ses gendre, fille et fils; par M. 
et Mme Frédéric Delvaux et Mlle Marie Delvaux, ses frère, 
belle-sœur et sœur; par M. et M‘u® Packe, M. et Mme Gérard 
Lambrechts et Mlle  Marie De Back, ses beaux-frères et belles- 
sœurs, et par M. et Mme Ernest van der Linden et M. et 
Mme Emile Grisar, ses neveux et nièces.

x x x
De Liége :
Reconnu cette semaine au Tennis Club du Val-Benoît : 

Mme Pirlot-Minette et ses filles, la baronne Louise de Car
tier d’Yve, Mlle 3 Marguerite van den Poereboom, Marie-Thé- 
rèse Bormans t’Kint de Roodenbeke, MmeGustave Lamarche

et sa fille, Mme Doreyo et sa fi lie, Mme Lamarchc-Roman et 
sa fille, M. et Mme10 Wilmart, Mni° de ltadiguès fie Chennc- 
vière et sa fille, Mme®3 Clairo et Fanohette de Tenvangne, 
Mme Karl Chaudoir, M. et Mme Emile de Terwangno, Mlle 
Lechat-Chaudoir, Mme de Mélotto etsa fille, Mme Trnsenster 
de Laveleye, MM, Jean de Ponthière, Morghelinck, le baron 
Robert de Cartier d'Yve, MM. Làloux, Wilmart, Delvaux 
de Fenffo, etc.

L’Association pour l’Encouragement des Beaux-Arts a 
organisé une exposition d’arohitecture et d’art décoratif qui 
offre un très réel intérêt.

A cette occasion, différents conférenciers de talent so sont 
fait entendre. Le comte de Gallier a parlé, vendredi, de la 
Conception moderne de l'art, et M. Iivan Cerf conféreneiait, 
mardi, sur l'Art et l'ornementation du livre.

A ces diverses manifestations artistiques, nous avons 
remarqué : M.Paul van Hoegaerden-Braconier, président de 
l’Association ; M. A. de Neuville, secrétaire général ; M. et 
Mme Christian Ophoven, Mme Trasenster, Mme Dallemagne- 
Ophoven, M. et Mme Jacques van Hoegaerden, Mme de Neu
ville et sa fille, Mme de Prelle de la Nieppe, Mme Jacques 
Desoer, M. et Mme Armand Thibaut, Mme Pirlot, M. et M'n® 
Florent Desoer et leur fille, Mme Georges de Pierpont et sa 
fille, Mme Delarue, M. et Mme Emile de Terwangne, M. et 
Mme Annez de Taboada, Mlle  Claire de Terwangne, Mme 
Biar et sa fille, Mme de Rossius d’Humain, le docteur Jo- 
rissen, Mme Maurice Braconier, le professeur Dejace, M. Al- 
bertHuwart, le baron Camille de Menten, M. André Forgenr, 
la baronne Sloet d’Oldruitenborgh et sa fille, M. et Mme 
Picard, Mme Thiry-Louvat et sa' fille, la baronne Lefebvre, 
Mlle  Van Beneden, Mme de Maret, MM. de Buggcnooms, 
Sacré, M. et Mme Petit, M. Jean de Ponthière, etc.

Brillant tennis, jeudi, chez M. et Mme Charles de Pon
thière, au château de Monglion.

Étaient présents : Mme Octave deMélotte et sa fille, Mme de

Creeft, Mme®" Anne, Mariette, Fanchette et Claire de Ter- 
warigno, Mme Richard Lamarche etsa fille, Mme Gustave 
Lamarche et sa filin, Mme de Neuville et sa fille, Mme de Itadi- 
gués de Clionnnviûrc etsa lillo, Mlle t'Kinl de Roodenbeke 
et sa lillo, la douairière de Sauvage-Vorcour et sa fille, 
Mlle » f]0 Mathelrn et Irène Pirmez, le baron Joseph de Bon- 
home, MM. Albert Huwart, Jean de Ponthière, le cheva
lier Raymond d e  Longrée, MM. Jules Frésart, Georges
I.aloux, Albert et Jean Lamarche, Robert Pirmez, Carlos de 
Radiguès de Chcnnovière.

x x x
De Namur :
Dimanche 14 mai, charmante garJen-party chez M. et 

Mme Henri Drion, au Petit Château de Marlague.
Pendant le goûter, servi sous bois, par petites tables fleuries 

dans un de3 plus jolis sites du parc, un excellent orchestre 
s’est fait entendre.

Cette délicieuse après-midi s'est terminée par une sauterie 
pleine d’entrain.

Au moment du départ, les échos de Marlague retentirent 
d’une brillante sonnerie de cors.

Remarqué parmi les nombreux invités : Le lientenant 
général et Mme Partoes et leur fille, la baronne douairière de 
Gaiffier d’Hestroy, la douairière O. Drion, le baron et la 
baronne Cartuyvels de Collaert et leurs filles, le général et 
Mme de Witte et leurs filles, Mme del Marmol et sa fille, M. et 
Mme Capelle et leur fille, le chevalier et Mme de Sauvage et 
leurs filles, M. et Mme A. de Pierpont et leurs filles, 
Mme Thibaut et ses filles, Mme de Zualart et sa fille, le baron 
et la baronne Ferdinand de Thysebaert, la baronne Orban de 
Xivry et ses filles, le colonel Michotte de Welle, Mme Ernest 
Wasseige, Mme David, Mme van Damme, Mlle Maria de 
Dorlodot, M. et Mme Cartuyvels de Collaert, M. et Mme Was
seige, Mlle ® Wasseige, le chevalier et Mme de Thier, 
Mme Hamoir, Mme Georges Bosquet, M. et Mme Logé, M. et 
Mme Douxchamps et leur fille, Mlles de Dorlodot, la baronne 
de Cartier d’Yve, les chevaliers Marcel et R.aoul de Sauvage,

LE SOUS-BRAS

S E L F I X A
B R E V E T É

E S T  P L U S  Q U ’U N  S O U S  B R A .S  car i l  se pose sans coudre au  m oyen de 
petites pinces très  sim ples, ne te n a n t pas, e t i l  se re t ire  aussi fac ile m en t.

I L  R E M P L A C E  A V A N T A G E U S E M E N T  les « C orselets sous-bras » 
qui o b lig e n t la  dam e à m e ttre  u n  v ê te m e n t de p lus à seule f in  de rem 
p lir  le b u t a tte in t  p a r n o tre  s im p le  sous-bras “ S E L F I X A  ».

M arque de fabrique

L e  “  S E L F IX A  ”  e st sa n s  od e u r, h y g ié n iq u e , 
la v a b le , lé g e r  e t  ir r é t r é c is s a b le .

S E  F A I T  E N  T R O IS  Q U A L IT É S  : N a n s o u k , 
N a n s o u k  g a rn i V a lenc ienn es , e t Soie Japonaise.

E n v e n te  d a n s  le s  b o n s  m a g a s in s
REPRÉSENTANT EN GROS POUR LA BELGIQUE :
L. P 0 C H E T ,  3 1 ,  M ontagne-aux-H erbes-P otagères
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V E L D O R SAYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE #  POUDRE de RIZ
V I O L E T I Parfum eur 28a, rue Berlaimont
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Pour les 
Elégantes
Se vendent en blanc 
aussi bien qu 'en toutes 
couleurs dans un bel 
assortim ent de dessins. 
Ils sont garantis ab
solum ent G R A N D  
T E I N T ,  et résistent 
à tous les procédés de 
lavage ; tout m ouchoir 
qu i y faillirait serait 
im m édiatem ent rem
placé ou remboursé.

E N  V E N T E  
P A R T O U T

8 5
centimes 

pièce.

1 0  fr. la douzaine.

C h a q u e m ou ch oir doit 
-p orter c e tte  étiquette  
d e g a r a n t ie  .-—

L’exiger.

M ê m e  g a r a n t ie  p o u r  le  m o u c h o ir  « P y r a m id  » p o u r  l ’h o m m e  d e bon g o û t
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MM. Paul Eggermont, de Lalieux de la Rocq, le comte 
Edouard d’Ursel, MM. Marc et Jean de Becker, Conrad de 
Kerchove d’Exaerde, René de Pierpont, Jean, Pierre et 
Philippe Wilmart, Jean Rolin, René, Albert et Pierre Drion, 
Armand et Joseph Wasseige, les barons Edgar et Robert de 
Cartier d’Yve, MM. Eugène del Marmol, Albert Huart, le 
baron Gustave du Fontbaré de Fumai, MM. Edouard Hamoir, 
Albert Capelle, Franz de Collombs, Jean de Dorlodot, Jean 
Verhaegen, etc.

x x x
De Charleroi :
Parmi l'auditoire d’élite qui assistait à la belle conférence, 

de M. Ruffin Gallet sur les Poètes belges, nous avons 
reconnu :

M. et Mme Hanquinet, M. et Mme Léon Coton, M. Lau- 
\ver3, Mme Thibaut, M. et Mme Oscar Terfve, Mme Gallet, 
MIle Alix Charlier, M. et Mlle  de Brogniez, M. et Mlle  Crespin, 
M. et Mme Charles Ernst, M. et Mme du Bois, Mme Giuannotte, 
M. et Mme Bardiaux, M. et Mme Pourbaix, M. et Mme Del- 
raux, M. et M,lB de Baisieux, Mme Barth, M. et Mme Adrien 
Soupart, MM. Georges Mahaux, Charles Mourant, Georges 
Deloge, Fieuriaux, Jules et Georges Cognioul, Maurice 
Soupart, etc.

LE SYNONYME DE PERFECTION EN 
AUTOMOBILISME EST DELAUNAY 
BELLEV1LLE. DEMANDEZ LE CATA
LOGUE A MM. FRANEAU, RUE 
DES DRAPIERS, 6, A BRUXELLES.

RENAULT les  v o itu re s  id éa les , é lé g a n te s , 
s im p les , so u p le s , s ilen cieu ses .

M in ia tu r is te
M . L .  M O R E E L SCours de miniature 

Atelier : 17a, rue Vogler, Schaerbeek

L A  L O G E  D E S  A V E U G L E S
a n  T h é â t r e  d e  l a  S e a la  à  M i la n

Là-haut, tout là-haut, au cinquième rang des loges, la 
première à côté de celle d’avant-scène... Un trou noir, 
béant, qui restera volontairement sombre pendant tonte la 
représentation. Une loge mystérieuse, dont les abonnés ne 
chercheront jamais à regarder dans la salle, et encore moins 
à se faire voir... Loge énigmatique, troublante, et qui pos
sède son histoire depuis quatre-vingts ans.

Ce fut environ vers 1830, en elfet, que la noble dame Pre- 
dabissi laissa par héritage la propriété d’une loge de qua
trième rang au théâtre de la Scala de Milan, à M®r l’arche
vêque Canabiana, lequel, comme on peut croire, fut sur le 
moment fort embarrassé du cadeau. C’est alors qu’il eut 
l’excellente idée de céder cette loge à l’Institut des aveugles.

Hélas ! la loge de l’excellente dame était encore bien en 
vue. On eut peur, et non sans raison, que dans un lieu*de 
divertissement comme la Scala, l’apparition de pauvres 
aveugles jetât une note triste. Assurément, l’idée de faire 
assister ces disgraciés de la nature àdes fêtes musicales don t 
la réputation est mondiale, était, en principe, approuvée 
par tout le monde, et cependant... Maisl’Italie n'est-il pas le 
pays par excellence des combinazioni, et la combinazione 
fut, en la circonstance, aussi ingénieuse que possible.
L’Institut vendit la propriété de la loge du quatrième rang, 

et avec le produit de la vente en acheta une autre du cin
quième. une loge discrète, à peine visible. De plus, la direc
tion du théâtre voulant, de son côté, faire quelque chose 
pour l’Institut des aveugles, accorda à ceux-ci, à perpétuité 
(depuis 1830), l’entrée gratuite, laquelle entrée se paie tou
jours à part de la place occupée, dans tous les théâtres en 
Italie.
Voici donc les aveugles bien chez eux, amenés par groupes 

de six à la fois, hommes ou femmes, ou, pour mieux dire, 
les hommes étant plus nombreux, deux fois ceux-ci pour 
une fois celles-là.
Quelle joie pour ces infortunés que la perspective d’une 

soirée à la Scala ! Quel événement pour ces sombres exis
tences 1 A tel point que si l’on veut punir un aveugle pour 
une faute commise contre la discipline, il suffit de le mena
cer de lui retirer son tour au jour fixé. Il faut voir avec quel 
zèle le groupe désigné pour le prochain tour remplit son 
service. Chacun de ces heureux d’un jour ne parle plus d’au
tre chose, veut connaître toutes les particularités de l’oeu
vre qu’il est appelé à entendre; il s’informe du libretto, il 
demande qu’on lui joue au piano, si faire se peut, quelque 
fragment de la partition. Tous ne veulent aller au théâtre 
que parfaitement préparés, et dans des conditions qui leur 
permettront de jouir pleinement de toutes ces émotions si 
belles et pour eux si rares, Et puis, chaque Italien ne porte- 
t-il pas en lui le tempérament d’un artiste ?
Enfin, voici le jour bienheureux tant attendu 1 Nos 

aveugles s’habillent avec recherche, autant que le permet le 
règlement, et les voici, se tenant par le bras, cheminant sous 
la conduite d’un domestique dans la direction du théâtre de 
la Scala. Leurs oreilles se tendent au moindre brait : le rou
lement des voitures de maîtres qui conduisent au théâtre les 
hommes en frac et les femmes en toilettes de soirée, — 
qu’ils ne peuvent voir ! — les trompes des autos, les cris des 
vendeurs de programmes et de libretti ; toute cette rameur, 
à nous autres si familière qu’à la longue nous n’y prenons 
plus garde, enchante ces malheureux, les plongeant dans 
une sorte d’ivresse, car elle leur donne pour une minute 
l’illusion qu’ils appartiennent encore an monde des vivants.

Cependant, le petit groupe ne se présente pas sous le 
péristyle du théâtre. Au lieu d’entrer par la Piazetta, il suit 
à gauche la via Filodrammatici, et, dans le but évident de 
ne pas heurter de front le grand public, il pénètre par une 
porte de côté.

Cinq étages. — La loge sans lumière qui leur est réservée 
s’ouvre devant eux. Un bruissement confus monte de la 
salle. Des relents de parfums viennent jusqu’à eux. Ce sont 
sncore des cliquetis d’éventails qui s’agitent, des froufrous 
d’étoffe de soie et de gaze, tandis que les musiciens de l’or
chestre accordent confusément leurs instruments. Puis, tout 
à coup, un grand silence suivi d’un bruit merveilleux com
posé du chant des violons et des altos, des plaintes des vio
loncelles, du gazouillement des bois, de l'éclat des enivres, 
du grondement de la grosse caisse, du choc des cymbales. 
Alors, au son de cette musique céleste à laquelle viennent 
bientôt se joindre des voix merveilleuses, toutes ces âmes 
vaincues par la souffrance, résignées dans la douleur, se 
raniment, vibrent et s’exaltent. Derrière ces yeux éteints, 
un éclair de joie a passé.
Comme ils battent des mains, les aveugles, dès qu’ils 

entendent les applaudissements éclater dans la salle ! Comme 
ils voudraient pouvoir témoigner leur reconnaissance au 
compositeur, aux artistes, aux musiciens, à tons ceux qui 
leur ont procuré cette jouissance infinie! Puis, dans les 
entr’actes, toujours plongés dans l’obscurité de leur loge, 
tandis que tonte la salle brille de mille feux, que les toilettes 
des femmes s'épanouissent, que les diamants scintillent sur 
les épaules nues, ils échangent modestement leurs impres
sions. Que de choses à raconter demain aux camarades ! Que 
de sujets de conversations pour les prochaines veillées !

Et les noms de la noble dame Predabissi et de Mgr Cana- 
biana sont bénis.

{Le Ménestrel.) H e n r y  L y o n n e t .

A V I S
Los abonnés de l’EVENTAIL ont le droit de faire 

fairo GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans los ateliers de  M. G. Dupont-Emôra, rue 
de Ligno, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés d e  s’entendre au préalable avec M. G. Du
pont-Emôra pour l’heure de la pose.

M U S I Q U E
Il y aura bientôt au musée du Conservatoire, grâce à la 

générosité de M. Edmond Michotte, une salle Rossini.
M. Michotte, qui fut l’ami de Rossini, a fait don à l’Etat 

d’une collection de souvenirs, de documents, d’autograplns 
du grand compositeur.

x x x
Du Ménestrel :
Une accusation qu'il faut refuser de croire est celle quia 

partée la Vossis lie Zeilung contre la nouvelle Société Bach, 
d’avoir livré à la fonte le vieil orgue des Bach à Eisenach. 
On sait que, pendant une très longue période, la place 
d’organiste en cette ville fut constamment tenue par des 
membres de la famille Bach. L’orgue qu’ils eurent à leur 
disposition fut construit dans l’intervalle des années 1697 à 
1707. d’après les plans de Christophe Bach ; il a été joué par 
Johann-Bernhardt Bach, par Johann-Ernest Bach et par 
Johann-Georges Bach.

L’acte reproché à la nouvelle Société Bach est de ceux 
qu’il faut immédiatement confirmer ou démentir, expliquer 
tout au moins, si, par impossible, il a été véritablement 
accompli. La nouvelle donnée par la Vossisclie Zeilung et 
reproduite par plusieurs grands journaux allemands est de 
nature à émouvoir quelque peu les amateurs de vieux souve
nirs.

N É C R O L O G I E
Le compositeur Gustave Mahler.qui souffrait d’une mala

die de cœur et qui était allé consulter des spécialistes à 
Paris, est mort la semaine dernière en rentrant à Vienne.

Gustave Mahler était un des musiciens les plus remar
quables de la jeune école autrichienne. On avait exécuté 
deux de ses compositions à Bruxelles, aux Concerts popu
laires ; et le public avait fort apprécié et leur science et leur 
inspiration originale et neuve.

C’était un excellent chef d’orchestre, qui avait fait preuve 
à Prague, à Leipzig, à Hambourg, à Vienne et à New-York 
d’une grande autorité.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
T om b ola  i

La dernière série en cours comporte, en dehors des gros 
lots de 5,000 à 500,000 francs, un grand nombre de lots d’une 
valeur de 25 à. 4,500 francs, pour une somme totale de 
510,000 francs.

Il est bon de rappeler que celui qui aurait gagné un objet 
qui ne lui conviendrait pas, pourra le laisser mettre aux 
enchères à la vente publique prévue par le règlement pour 
les lots non réclamés et obtenir, en espèces, le prix intégral 
produit par la vente.

C H O S E S  D E  B O U R S E
■ Semaine «maniée à totCo-ulissie,-faéaufifïug. plus calme au 

Paniquât.
Au M)a.rehé à .terme, ta hauss®, presque. générale, a. 

amené, eu clèbure, das ventes mombneiuses qui, d’aiiHenks,' 
n'ont guérie einhaimé liai fermeibé dies ooiuire.

Constatons les progrès1 icLu Rho-Tnaim. eit la résiistaniœ die 
lia Baristeaimie et des Rails.

Aiu Comptant, l’jawérêt sïest siuitoiut conœinltaé suir'tae 
vaiêiums ’oolkmiiajes, ’.’oiridinaàne Kaitauiga elfc l’Uiniiioin Minière 
©iô'buirainjb em très for1*  avance.

A iu ix  tramways, om travaille siurtoiuit lies Buenos-Ayres, 
dont la Idjvdidieinidie maintient facdltemeat le cours d©- 81.50- 
Les Tosiehkemt attirent également l’attentiiom.

Au (compartiment siild'énuirgiqiue, l’aniitmatiom fait dléfault 
etb; il iem est die même aux charbonnages, dont les cours, 
iboiuibefecs, nie manquent pas die fermeté.

Bonin© -beiniu® ides ziincs ;eit dies gtoceriee.
Aux étrangères, les vlafeurs russes ocmsieinvemib la faveur 

chu piulbiiic.
A l’iassiemiMée (générale du Métropiolltain d© Paris, des 

reaiseiiginemeinita fort liinitôrtessanits ont été foùmniis sua- la 
marche idle ©eibbe vaste entreprise.

Dédiuidtion de- toutes ©barges, le solde créditeur du 
compte Profits ieit Pertes se monte à 8,054,250 francs, domlb 
683,281 francs reportés die l’exercice 1909. Après paéüève- 
memit dé 5 p. :c. pour la réserve légale ©t die lia somme 
nécessaire: à d’amortiiSBemiemlt 'die: 4,410 actions., le dividende 
a été fixé à 20 francs par action de capital et à fr. 12:50 
par action de jouissance. Le solde disponible ide 391,051-fr. 
a été reporté à nouveau.

Le rappcrlt oonisitotte que te partie die to ligne n° 4, alliant 
id'e to place du Châteleit à to 6tati.cn boiuleivarid Raapail, 
©b complétant les premier ietfc deuxième réseaux, .a été 
livrée défimiibivemiemlt à l’iexploiitaltion à to fin de l’année 
Seiulemlemt, sa mise ‘en eervioe ayant ébé retardée par tas 
dinicinldatioinis. -du dlébiult de l'année. iLa ©onstruotion du -ré
seau m° 3 la- été entreprise siimiulitanément par , lia ville : 
l’iinifiasitruoture d’iune parti» de to ligne m° 31ws a été re
mise lies 7 août eit 23 décembre 1909 ; oe premier tronçon 
a été ouvert à l’exploiitatian le 23 mai 1910 ; to partie tar- 
mimialie a été -livrée le 7 novembre 1910. La livraison de 
lia iliginei n° 7, de to ptooe du Danube à to nui© ides Pieititis- 
iChamps, a été complétée le 18 juin 1910 eit ©elle de to 
ligne in° 7bis a ébé faite le 13 avril- ; l’expfkniitation a ootai- 
mentoé te 5 novembre.

La Ooimpagmie, de son côlBé, a achevé trois stations neis- 
itanlt- là ouvrir Idie to ligne m° 4, l’équipement die 1a ligne 
in° 3bis eit Ides ataibions en idépemldant;: elte a oinè-nagé et 
équipé tombes tes stations, sauf trois, des lignes m08 7 et 
7bis, «t tes deux terminus ; elte a terminé to sortie sup
plémentaire à to Station Réaummr-Sébastopiol, mis en ser
vice ; à la station du Ohâtefeit, un couloir supplémentaire 
(destiné à faciliter tes communikwihions emlbne les lignes 1 
et 4. Bille a wéé, en outre, plusieurs sous-stations nou
velles, destinées à l’amélioration, des ligues mises en ser
vice.

En outré, de nouveaux ouvrages d'aération eut été 
établis, eit les ascenseurs ©t escaliers mécaniques de 
diverses stations ont été menés à bonne fin.

Les Tramways de- Taschkenit augmienltent leur capital en 
vue die donner de l’extension à leurs différants services. 
Cette augmentation se fait sous forma die- création de 
17,500 actions nouvelles, eit dont fflh souscription est réser
vée aux porteurs des 17,500 actions privilégiées au de 
jouissance anoienmes et des 17,500 actions de dMâtenxte 
anciennes ; à raison d’une action privilégiée mouvellte pour 
deux act ions- anciennes die l’une deis catégories ci-dessu». 
Prix ide Faction siouvelte- : 105 francs, jouissance du 
lBr janvier 1912. Voici un résumé de la motrice' d'émission :

« Tascbkent est- lia ©apétale du. Turkestan russe*. Elte 
est reliée à deux grandes voies ferrées, dont l’iumie olbautiit 
à la mer Caspienne et- l’autre se détache du Transsibérien.

» L’agriculture 'du Turkestan est prospère, to oulibure 
idu coton, y prend unie gutonlde lexheinsicn, ©t tas richesses 
minières et pétrolifères die- to région. soClteiteinlt l’attenitrion 
des inidiushriieils. La -prcepériibé du Turkestan exerce une 
heureuse influerne© sur Tasobkieinit, sa capitale, La popula- 
Itiom de> cette vrille, qui en quelque® armées a orogir-essé 
d’un» façon surprenante, comprend actuelîcimeinit 250,000 
habitants.

» Les recettes des Tramways de Tasc-hkeut eut- passé 
de 529,000 francs en 1906 à 638,000 francs en 1910, avec 
une recette de 65,142 francs par an-kilomètre eit de 
fr. 0.72 par voilüura-kilomètre, chiffres remarqua,blemenit 
élevés pour une exploitation à traction animale. Avec 
les moyens actuels, l’expllcita-biou est- arrivée à son 
maximum de rendement. Aussi to Société a-t-elle sol
licité des ouitoriités to mise a l’éJectricitlé et l’extension 
ide son- réseau. Ces pourparlers eut abouti en 1908 à une 
concession, 'nouvelle, autorisant l'électrification et portant- 
la longueur du réseau de 9 km. 794 à 32 kilomètres, soit 
«nwircn 22 kilomètres de voies nouvelles. La durée de to 
concesricn est .prolongée jusque fin 1952. Les travaux 
d’étectriificfliticn, actuellement en pleine activité, piermet- 
tnonifc d'inaugurer les premières lignes électr iques fin 1911. »

La souscription est ouverte aux guichets de to Banque 
Bmipain, les 23 et- 24 de oe mois.

PERA C IG A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T E  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  [L’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E
FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T :  1 5 ,  N E W  B O N D  S T . ,  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G IQ U E

W I N C A R N I S
T o n i q u e  I n c o m p a r a b l e

n o iIDE

VIN FIN DE PORTO 
SUC DE VIANDE 

EXTRAIT DE MALT

FORCE
VITALITE
APPÉTIT

É C H A N T I L L O N  G R A T I S
Ayant toute confiance dans notre préparation, qui est le meilleur tonique reconstituant 

pour les Convalescents, les Anémiés, les Neurasthéniques, les Surmenés et toutes 
personnes fatiguées par quelque cause que ce soit, 

nous offrons un échantillon gratis pesant 360 grammes contre les frais d’envoi, soit : O fr. 50

P r ix  : G r a n d  F la c o n , Bouteille à Champagne, 6  f r .  P e tit  F la c o n . demi-Bouteitie à Champagne, 4  f r .Le contenu de la bouteille de W in c a r n is  à 6 fr. est le double de celui des bouteilles à 5 fr. d’autres vins
Agent exclusif pour la Belgique : Henri SANDERS, 4 6 , rue de R uysbroeck , BRUXELLES 

E n  V e n t e  d a n s  t o u t e s  le s  P h a r m a c ie s  e t  M a is o n s  d e  V in s .
Et. aux Dépôts spéciaux suivants : Pharm acies : V e r g a u w e n ,  boulevard A nspach , 100; G r ip e k o v e n ,  Marelié- 

aux-Poulets. 37-39 ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boulev. du N ord , 148 ; D e r n e v i l l e ,  boulevard de W a terloo , 60 ; 
P e l e r i n ,  rue de l'E cu yer, 20; C e n t r a le ,  rue de l’Evêque, 31; S e v e r in ,  p lace Samt-Jean ; P r o o t  rue Auguste- 
Orts, 30-36; F a b r y ,  rue D etacqz; D e w o l f ,  chaussée de W aterloo , 137 ; D e  J o n c k ,  chaussée de V leurgat, Ixelles ; 
W a l r a v e n s ,  chaussée d ’Ixelles ; B i l a u d e - V a n d s e r ,  chaussée de W aterloo , 178.

G R O S

L O T S

^TOMBOLA
500,000 FRANCS

1 0 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  » 
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

G R O S

L O T S

Outre ces divers lots, dont le m ontant peut être réclamé en  espèces, sous déduction  
de 1 0  p . c ., i l  y  aura divers lots d ’une v a le u r  de 2 5  f ra n c s  à  4 ,5 0 0  fra n c s . T o t a l  :
5 4 0 , 0 0 0  fra n c s .

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclam és.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pou rron t s ’abstenir d’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie  de la vente publique, et le p r ix  obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

1910 Exposition de ‘Bruxelles 1910
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L T .  P I  V E R
PARIS

VANDERBISTE
Optique de précision

68, Rue de la Montagne, 68 , BRUXELLES
F o u r n i s s e u r  d u  M i n i s t è r e  d e  l a  G u e r r e  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. — Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas
A t e l i e r  d e  r é p a r a t i o n s

L . L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

Il PLACEoiuaMADËLEINE . PARIS

Dépôt général :

D E L A T T R E  & C"
51, rue d ’A ngleterre, B ruxelles

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O U V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES  

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

■  1 LUES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
SOUPERS APRÈS LES T H É Â T R E S

(Service à le carte comme en plein Jour)

Vins renom m és. — Bock et bières anglaist*

T éléph on e 1 0 1 0

La  S É D A T I N E
est un remède idéal

n e  co n te n a n t
ni Antipyrine

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire à l’Estomac
 i*f— -

Si vous souffrez de
MIGRAINE 

NÉVRALGIES 
MAUX DE TÊTE

demandez ce précieux remède 
chez votre pharmacien

Au besoin : A dresser dem an de 
a ccom p a gn ée  de 50 e®»* ou  2 .fr . à 
la  p h a rm a cie  D E F G N É E , square 
M arguerite, 3, à  B ruxelles.

C A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A " P E R S I S T A N T !

E D . P I N  A U  D , P A R IS

P I A N O S

Steinwav & Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

114, rue Royale - BRUXELLES 
28, avenue de Keyser - ANVERS

A U  B I J O U
19, Jrtorjtagria dt la Cour, Bruxelles

Spécialité B ijoux D euil A C I E R  et  J A I S  
P erle  R oyale

IMITATION P A R F A IT E  — GARAN TIE IN ALTÉRABLE 
Sa cs de th é â tre . — B ijoux de fa n ta is ie  

R eproductions jo a ille r ie s  e t an cie n n es. —  E v e n ta ils

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d o

Fourneaux BRIFFAULT
Installationscomplètes de cuisines. Fourneaux 

mixtes au gaz et au charbon. Spécialité de 
fourneaux pour maisons bourgeoises.

Atelies msgasin, salle d'exposition : 78 , r . de Merode
C h .  Q u é i n n e c ,  Ingénieur-Constructeur

T e in tu r e  d e s  c h e v e u x  s a n s  r iv a le

Bureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIERE Rideau 8 h. 1/4

Sous F É p a u le t te
Pièce en cinq actes de M. A. BERNÈDE

Capitaine Lancelin MM. PORTAL
Lieutenant Ferbach.........................................  DESORMES
Pasteur Ferbach..............................................  MERCIER
Colonel de Montarlau.........................................  DELISLE
Capitaine de Thérésy.........................................  DE If E VR Y
Lieutenant Dalbarct.........................................  ROYET
Ménigaut...........................................................  DURO
Monsieur Lempereur.........................................  GILBERT
Monsieur Brévanncs......................... _. . . . NYSSEN
Hermann............................................................ FRIQUET
Lieutenant de la Roche..................................... EDWARDS
Pitois.............................................. ’ . . . . FERNAND
Fritz Haus....................................................... GOBBA
Médecin major....................................   . COSTE
Sous-lieutenant de K aradec............................ MYLDET
Maréchal des l o g i s .........................................  LEDUC
K ops................................................................  JADUC
Jeanne M orin...................................................... Mm<M1 l  UARRÈS
Madame Brévannes.........................................  BAUDRY
Suzel r - ............................................................ MAGDA
Lisbeth............................................................ D ARTOIS
Madame Loustalot.........................................  DASTORG
Madame Charley.............................................. CERNY
Madame Noirville.............................................. NYSSEN

MALT KNEIPP avec goût de café
E N  V E N T E  P A R T O U T

K 1 Y G I É W E  — B E A U T É  — J E U A E S S E

CREME SIMONJ . S i i o i

P A R I S

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É 9 Ï E M R J E ,  € »

F o u rn is se u r  d es C o n se rv a to ire s  e t  Ecoles de m u siq u e  de B e lg iq u e

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR

M a g a s i n s  : f ï - N - 1 é î -  l ‘é ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  A  v a p e u r  :  r u e  d e s  G o u j o n s

CHAMPAGNE
MERCIER

MÉLODIA-PIANO
P i a n o  a r t i s t i q u e  

l e  p l u s  p e r f e c t i o n n é

1 0 8 , MARCHÉ AUX HERBES
P r o c h a in e m e n t  :

9, rue Neuve

AMATEURS DE THÉ
Goûtez les Bonbons

F I V E  O ’ C L O C K
Caramel au thé d’un goût délicieux et très 

rafraîchissant en vente dans tontes les Pâtisseries et 
Confiseries fabriqué par la

Maison NIEUWERKERK et fils 
O S ,  V O O R I I O L T ,  L . V  I I A Y E

Représentant pour la Belgique :
M. AMANN, 209, rue Théodore-Verhaegen 

B R U X E L L E S  T élép h on e  7 1 1 7

A . G O F F Â U X
118 et 120,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . M M . LE ROI ET L A  REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S . A . M&1’ LE  COMTE DE TOERRING 

DE S . A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE  PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
pour M essieurs et pour î)ames 

Sou liers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉ LÉ P H O N E  8 4 5 1

Garde-Robes d’artistes —  Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

3 0 , rue du G rand-Hospice, BRUXELLES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
12-14, Rue de la Buanderie

lmp. F. Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marteau, Brus.

BISEAUTAGE
ET GRAVURE

DE GLACES
FABRIQUE DE

CADRES
3 2 1 a

R U E

DES P A L A I S

MANUFACTURE
Aug, NYSSENS

&C°

l" tableau : La grève de Morigny. — 2' tableau : Sur la terre d’Alsace. 
— 3* tableau : En quarantaine. — Y tableau : Ménage d’officier. — 
5" tableau : Le Conseil de guerre.

Tous les dimanches et fêtes : Matinée à  2 heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l ’é tu d e  : L A  D A M E  A U X  C A M E L I A S

J .  B A R D I N
P harm acien-ch im iste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

SAUOl? BEIFIOR
L .T . R I V E R

P A R I S

ÉPERNAY

P A R F U M

L A R I E T T E
L.T . P I  V E R

»
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Paraissant le dimanche

Im prim eur-É diteur: F.VAN BUGGENHOUDT

5  e t  7 , r u e  d u  M a r t e a u

Téléphone n" 5 7 8

Directeur :

F. R O T I E R S

Adresse télégraphique : 

Éventail-Bruxelles

PRIX D’ABONNEMENT 
On an : Belgique, 5 frauos.—Étranger, 7 fr. 50 T H É A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N

RÉDACTION
5 et 7, rus du Marteau, Bruxelles (Tél. 578)

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
Les abonnés de l’EVENTAIL ont le droit de faire 

faire GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emcra, rue 
de Ligne, A4 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emèra pour l’heure de la pose.

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

Dimanche 21. — La nouvelle du drame d’Issy- 
les-Moulineaux laisse les gens un peu stupides. On 
se demande si on a bien lu les dépêches. Cet acci
dent a l’air d’une farce, d’une mauvaise farce. Qu’un 
aéroplane qui tombe choisisse, précisément pour les 
écraser les deux plus importants personnages parmi 
des milliers d’autres, cela a l’air d’une histoire com
binée, apprêtée, comme dans les romans ou les mélo
drames.

Il s’en dégage d’ailleurs un intérêt passionnant, 
comme toutes les fois où intervient cette invention 
humaine dont le miracle ne nous a point lassés. Et 
chaque fois que l’homme franchit les limites du 
domaine où il était prisonnier, une superstition 
millénaire imagine encore que des monstres le guet
tent qui vont le dévorer. Le célèbre morceau des 
Lusiacles où Camoëns imagine le discours d’Ada- 
inastor, sombre gardien des mers inconnues, à Vasco 
de Gaina, est la traduction littéraire et ampoulée de 
cette superstition. Qui sait, tout de même,tous ceux 
qui du zénith tombèrent foudroyés, quand ils senti
rent leurs ailes se briser et leur organisme mécani
que rebelle à leur volonté, eurent peut-être en une 
seconde d’agonie la vision du monstre défenseur 
des immensités vierges, de l’Adamastor des champs 
bleus.

Dans l’accident d’Issy-les-Moulineaux, comme 
dans tant d’autres où les forces inconnues écrasent 
brutalement l’eifort humain, on reconnaît cette 
ironie formidable et puérile qui retient l’attention 
des poètes ou des penseurs.

La montagne Pelée s’entr’ou vre à la Martinique et 
vomit le feu. Une ville entière périt. Seul échappe 
un prisonnier devant qui les murs de sa prison se 
sont miraculeusement écroulés. Il erre seul par les 
raines, inconscient de sa fortune, écrasé par la catas
trophe qui pourtant l’a épargné, seul, comme faisant 
un choix moqueur, et libre après tout de croire que, 
surnaturellement élu, le Destin a détruit un peuple 
et une ville pour le libérer, lui, lui seul.

A Messines, au lendemain du tremblement de 
terre, un silence de mort règne,[troublé'par le cri 
d’un canari qui sautille joyeusement dans sa cage, 
intacte sur des tas de décombres où sont ensevelis 
des milliers de morts.

Ces drames d’hier comme celui d’aujourd’hui nous 
invitent à prêter l’oreille. N’v a-t-il pas dans l’om
bre, tout-puissant et voilé, quelqu’un qui rit d’un rire 
formidable et silencieux ?

XXX
Mardi 2 3 .— M. Paul Fiat, directeur de la 

Berne bleue, appelé par les Amitiés françaises, 
vient conférencier en différentes villes belges sur les 
«Femmes d e  lettres françaises». Il a des vues 
nettes, intelligentes, ingénieuses, avec des concep
tions d’ordre, de conservation et le sentiment de la 
nécessité d’une au moins de nos morales tradition
nelles.

Aussi les pauvres grandes dames de lettres, bien 
qu’il les couvre de fleurs, comme il les arrange ! 
Mais peut-être seraient-elles tout de même flattées, 
M”108de Noailles, Delarue-Mardrus,etc., d’apprendre 
qu’elles constituent un péril social. Etres d’instinct, 
M. Fiat leur reproche — ou plutôt _constate — que 
leur littérature demeure instinctive et qu’elles ne 
perçoivent le monde que par la sensation.

Oui, mais n’est-ce pas parce que nous sommes au 
début de l’invasion des lettres par les femmes ? Ces

dames, éblouies de leur conquête, demeurent encore 
telles qu’elles étaient ; demain leur conquête les 
conquerra, elles seront « gens de lettres » ; elles 
aborderont l’abstraction, l’idée ; elles répudieront 
l’instinct. Elles mériteront le nom d’hommes de 
lettres.

Mercredi 24. — Les soldats français ont atteint 
Fez. L’étrange capitale dont Loti nous avait donné 
une image définitive a senti le pas des soldats chré
tiens. Une citadelle musulmane croule. Peut-être 
s’en iront-ils demain, ces soldats de France ; peut- 
être, mais quand même c’en est fait d’un des mys
tères du monde. Cet outrage-là, lui aussi, est irré
parable.

« Conquêtê  nécessaires, la civilisation progresse, 
c’est fatal. » Je veux bien, et d’ailleurs, irai-je 
jamais à Fez? Mais quelques années encore, un train 
abordera à Fez et sifflera les muezzins. Il y aura à 
Fez une «i place du Gouvernement » et un « boule
vard de la République », Mais qui ne sent un regret, 
absurde peut-être, quand il voit abattre un arbre 
pour construire une maison, et les prés s’effacer, et 
les ruisseaux disparaître sous l’avancée des lépreuses 
banlieues des grandes villes ?

Heureux sommes-nous peut-être d’être venus sur 
la terre avant le triomphe complet de l’homme civi
lisé !

XXX
Jeudi 25. — Forêt deCompiègne. L’incomparable 

faste de cette forêt française, des ombres historiques 
passent sous les hêtraies, et la nuit où la forêt mysté
rieuse frissonne, on entend la plainte brève d’une 
biche, la toux d’un faisan, et quelque chose d’inex
primable qui est comme le réveil de l’histoire endor
mie. Des montagnes qui boursouflent la forêt, des 
horizons infinis et harmonieux se découvrent. C’est 
le Yalois, c’est l’Ile-de-France, c’est la noblesse de 
tout l’Occident européen, et ces mêmes horizons 
retinrent les regards les plus augustes, de Charle
magne à Napoléon.

En même temps que le clair langage français des 
gens, leur bonne humeur, et ce cor qui pleure dans 
la forêt, et la beauté d’un ciel si doux, et les souve
nirs auxquels on bute à chaque pas, la pierre d’un 
camp romain et le château impérial aperçu à l’extré
mité de l’avenue infinie, il règne aussi une atmo
sphère spirituel le de grandeur et d’art et une impres
sion de nature qui exaltent l’homme et lui redonnent 
confiance dans les destinées de sa civilisation.

Léon Souguenet.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

La Dame aux camélias, suivant la règle adop
tée par la direction de la saison d’été, ne sera jouée 
que pendant une semaine. Aujourd’hui dimanche elle 
sera donnée à 2 heures et le soir à 8 h. 1/4. En ma
tinée les enfants paient demi-place.

(R e p r o d u c t io n  I n t e r d it e  à  m o in s  d 'i n d i q u e r  l a  s o u r c e .)

La période des vacances au théâtre du Parc va 
être mise à profit pour l’exécution de nombreux tra
vaux d’aménagements et de réparations : nouvelle 
installation du chauffage, éclairage de la scène, déco
ration, etc. Au total pour près de 120,000 francs, 

x x x
La direction de la campagne d’été du théâtre 

Molière veut passer en revue les chefs-d’œuvre du 
drame. Cette semaine elle nous donne la. Dame aux 
camélias, qui demeure le type parfait de la comédie 
dramatique.

Il n’est pas, croyons-nous, un seul ouvrage dans 
le théâtre français contemporain dont la carrière 
soit comparable à celle de l’œuvre célèbre de Dumas 
fils; celle-ci n’a jamais quitté, depuis sa création, le 
répertoire des scènes de langue française ; et tous 
les publics, le plus lettré comme le plus simplement 
impulsif, subissent la forte émotion qu’elle dégage.

M. Parys a donné à l’interprétation et à la mise 
en scène de la Dame aux camélias les soins que 
mérite ce chef-d’œuvre.

Après la Dame aux camélias, le théâtre Molière 
fera une reprise de Baillasse.

XXX
Le pavillon Malibran, très heureusement trans

formé pour les besoins des services comtnunaux 
d’Ixelles, va voir, cet été, son perron améhâgé en 
un « théâtre de verdure » à l’initiative de M. Duray, 
bourgmestre.

Les programmes en élaboration comporteront des 
fêtes d’art très variées.

Puisse ce théâtre de verdure obtenir plus de 
succès que ses prédécesseurs !

x x x
M. Massenet a remis aux directeurs de l’Opéra de 

Paris sa nouvelle partition : Borne, écrite sur un 
livret tiré, par M. Henri Cain, de la Borne vaincue 
de Parodi.

x x x
Le théâtre du Vaudeville de Paris va jouer, l’hiver 

prochain, une comédie tirée de Bel Ami, le roman 
célèbre de Guy de Maupassant.

x x x
Un mariage dans le monde du théâtre à Paris : 

M. Max Dearly, le pensionnaire célèbre des Varié
tés, a épousé, la semaine dernière, Mlle Isabelle 
Fusier.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église 
du Vésinet.

x x x
Cen’est pas Gabriele d’Annunzio qui écrira le livret 

de la prochaine œuvre de Richard Strauss. Le com
positeur de Salomé compose lui-même le poème de 
son nouvel opéra.

xxx
Au moment où le Saint Sébastien de M. d’Annun

zio occupe tout Paris, tout Florence s’occupe de son 
Malatesta. Samedi, vers 1 heure, la route de Setti- 
gnano se couvrait de voitures pleines d’avocats, 
d’huissiers, de journalistes et de simples curieux. 
Tout ce monde se rendait à la Capponcina, rési
dence du poète, pour assister à la vente sur saisie de 
ses équipages et de son mobilier. Après qu’au nom de 
la marquise Yiviani, propriétaire de la Capponcina, 
l’avocat Goselschi eut fait exclure divers meubles 
appartenant à sa cliente, la vente commença : on 
amena Malatesta, Malatesta, le destrier du poète, 
à qui il coûta jadis 0,000 francs; mais il a dix-sept 
ans, et les amateurs, après avoir examiné sa den
ture et tâté ses jambes épaisses, n’ont montré qu’un 
médiocre enthousiasme ; un paysan de Settignano a 
pu se l’adjuger au prix modeste de 800 francs. On 
vendit ensuite trois selles pour 150 lires, des har
nais pour 61 ; puis, les remises étant vides, on 
passa dans le jardin, où deux sculptures, posées sur 
des piédestaux, tentèrent les délicats, qui les firent 
monter à 705 francs. Un poêle de fonte n’a pas 
trouvé d’amateur. Mais les enchères ayant déjà 
fourni les 1,500 lires dues à la principale créancière, 
on a remis'au mois de juin la continuation de la 
vente au profit des autres saisissants...

x x x
Le public viennois verra, l’hiver prochain, une 

série d’opérettes nouvelles. Les journaux viennois 
publient une longue liste de ces ouvrages nouveaux. 
Il y a : de M. Franz Lehar, Eve et Enfin seuls! 
Petite Amie, de M. Oscar Strauss; le Paysan mil
lionnaire, de M. Eysler; de M. Winterberg : la 
Darne en rouge et la Belle Suédoise -, Bal de Cour, 
de M. Ziehrer, et VExtravagant Bob, de M. Stigler.

M. Richard Fall, frère cadet de M. Léo Fall, a 
achevé la Femme de VAutre-, M. Bérény. Madame 
Kiki et la Poupée bleue-, M. Reinhardt, Tempête 
de Printemps et l’Apollon d’Iéna-, M. Emeric Kal

man, le Chef Tzigane et le Bon Camarade-, M. 
Victor Hollænder, Hans Huckebein, et M. Paul 
Ottenheimer, Amour secret. M. Zeiher met la der
nière main à Vierge de fer, M. Berté au Prince 
fabuleux, M. Otto Weber au Baron Togo, M. 
Charles Weinberger à la Duchesse Crevette et M. 
Gilbert à l'Eve moderne.

L’opérette viennoise ne chôme pas.
XXX

A propos du droit de représenter Parsifal, le 
Monde artiste dit :

<< Nous avons signalé, en son temps, la réunion 
des directeurs de théâtres allemands qui avait pour 
but de s’entendre afin d’empêcher la représentation 
de Parsifal ailleurs qu’à Bayreuth.

» Aujourd’hui, Mme Cosima Wagner et son fils, 
M. Siegfried Wagner, viennent de provoquer la for
mation, à Bayreuth, d’un comité qui a pour but de 
faire la même proposition aux directeurs d’opéra de 
toute l’Europe. Le copyright de l’œuvre célèbre de 
Richard Wagner doit en effet arriver bientôt à expi
ration. Mais il ne semble pas que, jusqu’ici, l’opi
nion des directeurs soit favorable à ce projet. On 
conçoit mal les avantages que l’art pourrait en tirer; 
si les représentations de Bayreuth assurent à l’œuvre 
une interprétation toujours digne d’elle, d’autre part 
ce monopole priverait bien des gens de l’entendre. 
D’ailleurs, jusqu’à présent, un seul directeur a 
répondu dans un sens favorable, c’est celui de 
l’Opéra de Munich. »

x x x
Du Ménestrel :
Il est question, dans les mémoires de Wagner, qui 

viennent de paraître en librairie, de deux sœurs dont 
l’une fut aimée du maître. C’était en 1832. Richard 
Wagner, pourvu d’une recommandation de sa sœur, 
chanteuse à l’Opéra devienne, vint à Prague solli
citer l’appui du comte Pachta, grand amateur d’art. 
Ce dernier résidant alors dans une de ses propriétés, 
à Pravvonin, éloignée d’environ huit lieues de Pra
gue, invita Wagner à s’y rendre. Au château de 
Prawonin se trouvaient deux jeunes filles, Johanna 
et Àugusta Raymann. Elles étaient les filles du 
comte Pachta et avaient été élevées avec tous les 
soins de culture dont les demoiselles nobles étaient 
entourées à cette époque. Leur mère, issue d’une 
famille juive de Prague, avait abandonné son mari 
pour suivre le comte Pachta. L’aînée, Johanna, 
entrait dans sa vingt-quatrième année ; la plusjéune, 
qui fut aimée de Wagner, étant née le 3 juin 1813, 
avait le même âge que lui. Cette passion ne parait 
pas avoir laissé de traces bien profondes dans la vie 
de Wagner. L’amie de Wagner, Augusta Raymann, 
devint, en 1842, la femme du capitaine de cavalerie 
Alexandre, baron de Koller, qui fit une brillante 
carrière et resta plusieurs années ministre de là 
guerre à Prague. Augusta de Koller, née Raymann, 
mourut dix-sept ans après Wagner, le 2 jan
vier 1900. Elle avait alors quatre-vingt-sept ans.

La claque sévit encore dans la plupart des théâtres 
de3 Etats-Unis. Et elle use de procédés bruyants, 
mais qui ne vont pas toujours sans mécomptes. Lé 
Ménestrel raconte, à ce propos, une amusante his
toire :

Un personnage du nom de Alcock a l’habitude, à 
ce que l’on raconte, de se charger à forfait d’as
surer aux chanteurs et cantatrices de marque les 
triomphes de salle les plus éclatants. Il recrute une 
vingtaine de personnes de bonne volonté, leur donne 
2 fr. 50 de salaire et un billet pour la représentation 
dans laquelle chante l’artiste qu’il faut faire valoir. 
A l’une des dernières soirées, consacrées à la 
Gioconda de Ponchielli, cet industriel important, 
qui opérait pour le compte du ténor X..., avait 
engagé un individu en apparence fort correct, mais 
qu’un repas trop copieusement arrosé avait prédis
posé au sommeil. Il applaudit en conscience après le 
premier acte, mais s’endormit dès le début du secondHIRSCHC R U E  N E U V E  —  B R U X E L L E S
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et ne s’éveilla qu’à la fin. Sa mission consistait à 
crier, au milieu du bruit des battements de mains de 
ses confrères :«X...,vivo trois fois X... ! » Arraché 
brusquement au sommeil, il se souvint fort bien qu’i 
avait quelque chose à crier, mais quoi ? Cela ne lui 
revint pas immédiatement à la mémoire, et comme i 
n’avait pas le temps de la réflexion, il jeta le premier 
nom venu de toute la force de ses poumons : « Jordan 
Marsh, hurla-t-il, vive trois fois Jordan Marsh ! » 
Or, M. Jordan Marsh est en même temps l’un des 
gros marchands de produits alimentaires de la ville 
et un des actionnaires du théâtre. Cette publicité 
maladroite et intempestive ne pouvait que lui être 
désagréable. Elle avait produit dans la salle un effet 
si fâcheux de désordre et d’incohérence que le mal
heureux claqueur, malgré ses bonnes intentions, fut 
mis dehors par la police et bousculé peut-être plus 
qu’il n’était nécessaire.

LES DELAUNAY BELLEVILLE S’IM
POSENT A LA CLASSE RICHE PAR 
LEURS INCOMPARABLES QUALITÉS. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE A 
MM. FRANEAU, RUE DES DRA
PIERS, 6, A BRUXELLES.

La vérité au théâtre
On a raconté des choses extraordinaires au sujet 

de la mise en scène de la nouvelle œuvre de Gabriele 
d’Annunzio, Le Martyre de saint Sébastien, et 
des exigences de l’auteur. On a rapporté notamment 
que le .poète de la Gioconda avait ' longuement 
insisté auprès d’une de ses interprètes pour la déci
der à se faire arracher deux incisives. On ajoute que 
son insistance fut vaine et que l’actrice, obstiné
ment, refusa de consentir. Elle eut tout à fait rai 
son, un tel sacrifice étant parfaitement inutile et 
un artifice facile pouvant donner l’illusion de la 
réalité.

On s’étonne de l’énormité de cette exigence du 
poète. On pourrait s’étonner aussi de sa puérilité, 
car le souci de la vérité stricte au théâtre, du réa
lisme précis, méticuleux, fi.t une manie dont on a 
reconnu, depuis longtemps déjà, la vanité. Il fut un 
temps où ce souci fut presque exclusif, où l’on parut 
croire que l’art dramatique tenait tout entier dans la 
vérité de la mise en scène. La tendance suivit logi
quement le triomphe du naturalisme dans le roman. 
On voulut transporter sur la scène le réalisme rigou
reux de Zola, celui plus intransigeant encore de ses 
disciples, dont les descriptions ressemblaient à des 
inventaires. On annonçait que dans telle pièce nou
velle il y aurait un repas avec un vrai rôti fumant, 
dans telle autre, une vache vivante dans une étable; 
et que tel acteur porterait un authentique costume 
de paysan, usé par un valet de ferme. On se passion
nait pour ce genre de vérité ; on admirait la conscience 
et la patience du metteur en scène; et l’on croj’ait 
faire ainsi du grand art.

On faisait, certes, une besogne point inutile. On 
réagissait contre une négligence trop générale, 
contre un trop complet dédain de la vérité; trop 
d’invraisemblance avait fini par nuire à l’expression 
des œuvres. Et c’est pour cela qu’il y eut, autour de 
la tendance nouvelle, tant d’enthousiasme, que l’on 
vit de grandes premières où, dans une atmosphère 
de bataille, on ne discutait pas la pièce, les person
nages, les situations et les idées, mais le plus ou 
moins de fidélité des décors, des accessoires et des 
costumes. On en arriva même à écrire des pièces 
pour l’occasion qu’offrait leur sujet d’un tableau 
réaliste.

Cette mode s’est dissipée; de ses excès il est 
resté, dans l’art de la mise en scène, un saiutaire 
souci de n’être pas invraisemblable, de ne rien laisser 
subsister dans le décor et dans le costume qui puisse 
nuire à l’illusion cherchée par l’œuvre. Et il y a là un 
grand progrès. Mais on sourit aujourd’hui au souve
nir des exagérations d’il y a vingt ans. Et l’on 
demeure surpris de constater qu’un des plus puis
sants créateurs d’illusions, que d’Annunzio attache 
encore une importance à la vérité rigoureuse de la 
mise en scène, qu’un aussi orgueilleux poète semble 
eroire que son œuvre a besoin de tant de préci
sion dans la présentation. Lorsqu’une œuvre a 
besoin du secours de ces moyens-là, c’est que celui 
qui l’écoute garde la faculté de regarder en analy
sant froidement, c’est qu’elle ne transporte pas le 
spectateur, par la force de l’action et du verbe, dans 
un monde fictif. Je n’admire pas sans réserve les 
tragédies de d’Annunzio, je ne goûte pas toujours 
les impressions qu’elles donnent, je me défends 
contre elles souvent, parce que je les trouve mor
bides et malfaisantes ; mais je constate que la magie 
de l’invention et celle du verbe ljœique font que, 
malgré tout, on les subit, et que l’on ne garde point, 
pendant qu’elles se manifestent, la faculté d’analyser 
et d’essayer de voir si l’une des héroïnes s’est fait 
arracher deux incisives ou bien si elle a simplement 
noirci deux dents.

Le théâtre de d’Annunzio peut se passer de mise 
en scène strictement réaliste, comme peuvent s’en 
passer toutes les œuvres qui nous transportent au- 
dessus ou seulement loin des réalités immédiates. 
La Nouvelle Idole de de Curel sera émouvante dans 
n’importe quel déoor. C’est l’œuvre, et non point sa 
mise en scène, qui crée l’illusion ; et il suffit que rien, 
dans la présentation, ne soit en contradiction avec 
celle-ci. On peut même ajouter qu’un détail trop 
précis, attirant l’attention, nuit à cette illusion et 
risque de la détruire. A confronter la fiction avec la 
vérité rigoureuse, dans l’atmosphère troublée du 
théâtre, on obscurcit celle-ci et on amoindrit celle- 
là, à moins que la première, trop faible, ne soit 
écrasée par la seconde.

G u s t a v e  V a n z y p e .

A V I S
Nos abonnés de Belgique changeant de rési

dence sont priée, pour s'assurer le service régu
lier du Journal, de nous envoyer la dernière bande 
d’adresse. Ceux partant pour l’étranger sont priés 
de Joindre à cet envoi le montant du supplément de 
port (10 centimes par numéro) en timbres-poste.

Petite Chronique des Arts et des Lettres
La 'participation belge à l'E xposition  de Rome.

Bruxelles, le tout-Bruxelles des arts, uo devrait 
plus être à Bruxelles, mais à Rome. Etant donné 
que les peintres foisonnent en Belgique et que 
l’acheteur y est presque aussi rare que le véritable 
amour, il serait logique que les artistes ou ceux 
qui ont le devoir de défendre les intérêts corpo
ratifs des artistes fissent tous leurs efforts pour 
leur assurer les marchés étrangers.

Sans se laisser aveugler par le patriotisme ou 
le bluff national, on peut constater que notre 
école est une des plus brillantes de l’époque; elle 
garde très bien son rang et son originalité à côté 
des grandes écoles française et anglaise, et plu
sieurs de nos peintres pourraient, je crois, trou
ver des amateurs dans l’élite européenne. Mais il 
faudrait pour cela les faire connaître autre part 
que dans cette gigantesque foire à la peinture que 
constituent les Salons de Paris, où tout est noyé. 
On a senti cette œuvre utile à Venise, où il y a, 
comme on sait, tous les deux ans, une exposition 
internationale fort suivie et où la Belgique a tou
jours été brillamment- représentée. Mais l’exposi
tion de Rome était appelée- à un tout autre reten
tissement et le moment semblait venu de faire un 
grand effort. On s’est contenté de faire acte de 
présence.

Sans doute, les organisateurs ont-ils fait ce 
qu’ils ont pu avec les maigres crédits dont ils dis
posaient, mais il faut avouer que le résultat n’est 
guère brillant.

Extérieurement, le pavillon est banal : du 
Louis XVI administratif ; mais intérieurement il 
est vraiment misérable. La mesquinerie des pro
portions n’a d’égale que la pauvreté des tentures 
et des boiseries ; et alors que tous les jmys ont su 
présenter leur exposition avec beaucoup de luxe, 
les œuvres de nos peintres sont vraiment fort mal 
logées.

Le talon d’honneur, d’une proportion on ne 
peut plus réduite, s'encombre de colonnes qui 
semblent avoir été dessinées par les bureaucrates 
des bâtiments civils, et c’est merveille que dans 
un tel... palais on puisse reconnaître la valeur de 
nos artistes.

Parmi leurs œuvres, pourtant, il en est d’ex
cellentes. Je signalerai entre autres les envois de 
Laermans, Claus, Gilso-ul, Fa-bry, E.-M. Ste-vens, 
Van Holder, Eugène Smits, Baeseleer, Oluyse- 
na-er, Blieck, Ensor, Richir, Struys, Frédéric, 
Qleffe, Vloors. Nous avons vu presque toutes ces 
toiles en Belgique, à des Salons de Bruxelles, de 
Gand, d’Anvers.

Il y a aussi quelques œuvres nouvelles fort inté
ressantes, notamment un grand Gilso-ul plein de 
brio ; un charmant portrait, tout d’élégance et 
de grâce, de G.-M. Ste-vens, et un impressionnant 
paysage de Valerius de Sadeleer. Bref, encore que 
plusieurs de nos meilleurs peintres y soient mal 
ou n’y soient pas représentés, l ’ensemble de cette 
exposition pourrait donner une impression très 
favorable de l’éco-le belge, si on avait su la mettre 
mieux en valeur.

Sans qu’il soit nécessaire de remonter au dé
luge, on aurait dû, d’autre part, joindre à ce 
Salon contemporain une rétrospective compre
nant les peintres de la génération des Stevens, 
d’Art an, de Boulenger. Il paraît que le règlement 
général de l’exposition s’y opposait, les’ artistes 
vivants seuls étant admis. Soit, mais pourquoi 
alors le clou du pavillon anglais est-il constitué 
par une saille où l’on a réuni d’admirables ta
bleaux de Turn-er, Hoggarths, Constable, Gains- 
borougk, Reynolds, Romney, artistes qui, de l’aveu 
unanime, ont depuis longtemps cessé de vivre? Il 
est particulièrement regrettable qu’on n’ait pas 
profité de cette occasion pour exposer l’œuvre de 
Meunier en son essentiel.

La gloire de Meunier est universelle. Mais on 
connaît mal à l’étranger toute l’ampleur de son 
œuvre, et la mise en place des groupes du Monu
ment du Travail eût été pour l’art belge un 
magnifique succès. Meunier est au moins aussi 
contemporain que Turner.

Aussi bien, dans son ensemble, cette exposition 
de Rome ne donne pas une très haute idée de l’art 
moderne.

C’est entendu : si persuadé que l’on soit de la 
supériorité des anciens, les modernes expriment 
certaines choses que les anciens ignoraient; les 
modernes seuls peuvent satisfaire quelques-unes 
de nos aspirations, quelques-uns de nos goûts. 
Mais à Rome, la comparaison est trop écrasante. 
Dans eet admirable centre d’art qu’est Rome, au 
milieu de toutes ces créations énormes, sublimes 
ou charmantes que nous a laissées le passé, et que 
le temps a- encore poétisées, notre art moderne a 
l’air singulièrement petit et commun. Nous n’ex
cellons que dans le tableau de chevalet, dans la 
statuette, dans le bibelot. Notre art a des raffi
nements intimes fort agréables. C’est de la mu
sique de chambre : dès que nous voulons travail
ler dans le grand, nous tombons dans le vulgaire 
et le boursouflé.

Et notez que toutes les écoles participent de la 
même impuissance. Des Français excellent dans 
un art délicat, discret, aristocratique. Mais ils 
ont renoncé depuis longtemps à exprimer par des 
formes et des -couleurs un haut idéal collectif ; les 
Allemands s’efforcent laborieusement de créer un 
grand art national, mais leur louable effort n’a 
encore abouti qu’à de prétentieux échecs ; les 
Anglais ne peuvent pas se dépêtrer de leur pein
ture à sujet, bourgeoise et léchée. Les autres...
Il y a Munkaczy. Peut-être que Munkaczy est au 
grand art religieux d’autrefois ce que le monu
ment Victor-Emmanuel est au dôme de Saint- 
Pierre.

Ce n’est pas à dire que ces expositions d© Rome 
ne soient pas intéressantes. Le pavillon allemand 
est ordonné avec autant de soin que de luxe; le 
pavillon anglais a sa magnifique rétrospective; on 
trouve dans le pavillon français, arrangé avec 
beaucoup de goût et d’élégance, quelques fort 
belles toiles : un ancien portrait équestre de Caro- 
lus Dur-an, •—• quantum mutatus, — un beau Dau- 
chez, des Maurice Denis, des Desvallières, desPri- 
nets, un Raoul du Gardier, des Ménards; l’expo
sition de la Russie est fort curieuse, et, enfin, il y

a dans la section espagnole une salle de Zuloagas 
vraiment admirable, le clou de toute l’exposition, 
sans contredit; mais, sauf peut-être pour les 
Zuloagas, on n’a su nulle part donner l’impression 
d’un ensemble, d’une grande force artistique, 
d’une conception nouvelle de la beauté. Peut-être 
manquons-nous d e  recul, mais, confrontées avec 
les grands exemples de l’art antique et de la Re
naissance, ces manifestations de  l’art internatio
nal contemporain donnent plutôt l’impression 
d’une période de crise, sinon d’une décadence.

Telle est, me semble-t-il, la leçon de Rome.
L. D u m o n t - W i t . d e n .

« LA HYETTE », établissement médical de cure, 
de repos et de convalescence.

Séjour luxueux, confort moderne.
OHAIN (Brabant, Belgique). Téléphone : 21.

Demandez prospectus.

M o n d a n i t é s
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Nous croyons devoir insister tout spécialement auprès de 
nos abonnés sur ce fait que nous n’utilisons aucune com
munication non signée, et ne donnant pas toute garantie 
d’authenticité.

Chaque semaine nouB sommes obligé de mettre au panier 
plusieurs correspondances cependant intéressantes, mais 
dont les auteurs négligent de se faire connaître.

XXX
S. M. le Roi a reçu, le samedi 20, au Palais de Bruxelles, 

les membres du comité exécutif de l’Exposition de Gand 
qui s’ouvrira en 1913 : Le comte P. de Smet de Naeyer, le 
baron de Kerchove d’Exaerde, MM. Emile Braun, G. Coo
reman, G. Carels, Maurice de Smet de Naeyor, J. Casier, A. 
Ceuterick, Em. Coppieters, J. de Ilemptinne, A. Feyerick 
et H. Boddaert Après avoir examiné les plans de l’entre
prise gantoise, le Souverain a accordé le patronage que ces 
messieurs venaient solliciter de sa haute bienveillance et 
leur a exprimé ses vœux de réussite 

x x x
S. M. le Roi s’est rendu mardi à Ostende; il a visité le 

chalet royal, dont les aménagements sont terminés ; la 
famille royale fera très prochainement un séjour à Ostende. 
Elle quittera Bruxelles dans les premiers jours de juin pro
bablement.

x x x
S. M. le Roi a offert, mercredi soir, au palais de Bru

xelles, un dîner de gala en l’honneur du nouveau ministre 
d’Espagne à Bruxelles, S. Exc. M. Merry del Val.

Les invités étaient : Le ministre d’Espagne et Mme Merry 
del Val, le comte de Rivas, MM Guies Vidal, Manuel Tra- 
vesedoy Silvela, de la légation d’Espagne; M. Schollaert, chef 
du cabinet; le ministre des affaires étrangères et Mme Davi
gnon, le baron de Favereau et M. Dupont, vice-présidents 
du Sénat ; le baron d’Huart, le comte Goblet d’Alviella, le 
vicomte de Jonghe et M. Raepsaet, membres du bureau ; 
M. Campioni, greffier ; MM. Allard, Bergman, Bernaeyge, 
Braun, Cappelle, Claeys-Boùùaert, Cools, Couiller, le mar
quis de Beauffort, le comte de Marnix, le baron de Mévius, 
M. De Ridder, le baron Gaston de Vinck, MM. Houzeau de 
Lehaie, Hubert, Huet, l’abbé Keesen, Magis, Mertens, 
Mesens, le baron de Fontbaré, MM. Wiener, Vercruysse, 
Pastur, sénateurs.

De la Cour: La comtesse de Hemricourt de Grünne, grande 
maîtresse de la maison de la Reine ; le comte Jean de Me
rode, grand maréchal; le lieutenant général Jungbluth, 
adjudant général ; le baron Beyens, ministre du Roi ; l’aide 
de camp de service, le major Maes ; le commandant baron 
Buffin et le capitaine Cattoir, officiers d’ordonnance, 

x x x
Vendredi matin, le Souverain est allé au Palais de la 

rue de la Régence et s’est longuement entretenu avec 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

x x x
La santé de S. M. la Reine s’est considérablement amé

liorée depuis huit jours. La Souveraine peut maintenant 
passer ses journées presque entièrement dans le parc du châ
teau de Laeken. La guérison est à peu près complète, et tout 
permet d’espérer que d’ici àpeu de temps on reverra la Reine 
tout à fait bien portante.

x x x
Mme la comtesse Lonyay, née princesse Stéphanie de Bel

gique, est complètement guérie du mal dont elle a souffert 
dernièrement. Elle est en ce moment à Paris, et on a pu la 
voir, en parfaite santé, dimanche dernier, aux courses de 
Longchamp.

x x x
Bel assortiment de rubans soieries unis et fantaisies, 

de laizes, de tulles et de dentelles, vendus à des prix sans 
concurrence, à la Ville de Saint-Etienne, 59-61, chaussée 
d'Ixelles, Bruxelles.

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles.

x x x
Il ne sera pas sans intérêt pour nos aimables lectrices 

de savoir qu’une importante maison de Paris — dont tous 
nous avons admiré les superbes installations à l’Exposi
tion — a accordé à la Maison A. Van Roy le monopole de la 
vente de ses articles en lingeries de luxe confectionnées à la 
main. Toutes les élégantes et les coquettes mamans trouve
ront dès lors rue Royale, n° 7, un choix admirable en fines 
lingeries, de même qu’en robes et chapeaux pour bébés, 

x x x  
Maison E. Moenaert,

1, rue van Orley (place des Barricades).
Corsets de luxe, lingerie fine et jupons, 

x x x
Toutes les femmes qui utilisent l'Eau de Jeunesse Jane 

Hading ont l’air d’avoir vingt ans. Une chose à remarquer, 
c’est la fraîcheur exquise produite par cette eau : une appli
cation faite après les visites fatigantes et les promenades en 
auto rend aux traits toute leur limpidité et la physionomie 
se rassérène comme par enchantement. Dépôt général, 
38, rue du Mont-Thabor, Paris.

XXX
La maison principale et les ateliers d’opération de la 

photographie Ferdinand Buyle sont situés 48a , boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

x x x
S. A. I. l’archiduc François-Ferdinand, héritier du trône 

d’Autriche-Hongrie, rendra à la Cour de Belgique la visite 
que firent nos Souverains à S. M. l’empereur d’Autriche, à 
qui son grand âge ne permet plus les longs voyages. Mais

cette visite n’aura lieu que l’an prochain. Celle que doit 
faire à Bruxelles au mois de juillet S. M. la reine de Hol
lande est la seule que LL. MM. le Roi et la Reine attendent 
oncore cette année.

x x x
La reine d’Angleterre a célébré, le 26 mai, son anniver

saire. La ville de Londres lui a offert, à cette occasion, le 
plus beau canari de Norwich, le faubourg où l’on se livre à 
l’élevage de cet oiseau.

Un comité s’était constitué pour faire choix de l’oisean 
rare dont la taille, la couleur, la structure étaient nettement 
déterminées et qui devait être naturellement un parfait 
chanteur; le choix a été fait pendant une exposition-con
cours qui dura trois jours.

x x x
Dès qu’il eut reçu, dimanche matin, la nouvelle du terri

ble accident du champ d’aviation d’Issy-Ies-Moulineanr, 
dans lequel le ministre de la guerre de France fut tué et le 
président du Conseil grièvement blessé, S. M. le Roi a télé
graphié à M. Fallières, président de la République, pour lui 
dire la part qu’il prenait au deuil du gouvernement fran
çais et pour exprimer le vœu de voir M. Monis promptement 
rétabli.

M. Davignon, ministre des affaires étrangères, télégraphia 
de son côté, au nom du gouvernement belge, au ministre des 
affaires étrangères de France.

Enfin MM. Schollaert, Davignon et de Broqueville se sont 
rendus dimanche matin à la légation de France et ont pré
senté leurs condoléances à M. Beau.

x x x
La Skoupchtina a adopté en dernière lecture le projetde 

loi réglant les apanages des enfants du roi de Serbie.

S T E P H A N E
COIFFEUR

DE

S. M. LA REINE
31, Avenue Louise, 31 

B U  UXELLES

R u e  d e  l 'E c u y e r ,  4 7
(ENTRESOL)

Bricquet 
Sœurs

CORSETS
JUPONS

R u e  d e  l ’ E c u y e r ,  4 7
(ENTRESOL)

C o r s e t s  Alerte, d e  P a r i s
W  BREVETE

M AISON

Vandendaelen
Successeur de

F a n n y  G r e n i e r  

5 4

rue de l ’Association

Xingerie fine 
et ürousseaux

T éléphone 1 2 . 1 2 5
10,  r .  d e  H a n o v r e  

P A R I S

1 5 ,  M A R C H E  A U X  H E R B E S ,  15

D E  J O N G E  Sœurs
-  Corsets sur mesure -  

Corsets confectionnés
C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g le

WESTEND HOTEL
M. DOIZE & CH. GABRIEL, W E S T E N  DE-BAINS

1 » ORDRE — VIE DE FAMILLE -  GRAND CONFORT
P E N S I O N  E T  C H A M B R E  :

Mai, juin et septembre, depuis 6 fr .  50 
Juillet et août, depuis 8 fr .  50

G E L L É  F R È R E S  P A R I S

P A R F U M  M O N D A I N ^P A R F U M

CHEVALIER D’ORSAY
17, RUE DE LA PA IX , PARIS

»



[ j A  C O U R  D E  C L È V E S  est le
l ie u  de  r é u n io n  le  p lu s  m o n d a in  

e t  le  p lu s  a g ré a b le  d u  c e n tre  de  la  
c a p ita le .  O n n e  p e u t im a g in e r  e n d r o i t  
p lu s  c h a rm a n t ,  p lu s  d é l ic ie u x  n i  p lu s  
p ro p ic e  à  la  b o n n e  c h è re  q u e  son  
p it to r e s q u e  j a r d i n  a v e c  ta b le s  é lé 
g a m m e n t d re s s é e s  e t f le u r ie s  e t d ’où  
l ’on d é c o u v re  u n  s i b e a u  p a n o ra m a  
s u r  le  M o n t  des A r t s  v e r d o y a n t  e t la  
f in e  s i lh o u e t te  de  l ’h ô te l de  v i l le .

E t  co m m e  la  c u is in e  e s t a u s s i r e 
c o m m a n d a b le  q u e  la  c a v e , u n e  é lé 
g a n te  a ff lu e n c e  se p re s s e  à  to u te  
h e u re  en  c e tte  v e r te  e t r ia n te  o a s is  
à  p a r t i r  de  m id i  p o u r  le  d é je u n e i 
e x q u is  à  3  f r a n c s ;  de  4  à  6 h e u re s  
p o u r  le  F i v e  o ’ c l o c k  T e a  
q u ’a n im e  e t q u ’é g a y e  u n  o rc h e s t re  
f o r t  a p p la u d i  ; de  7 à  9  h e u re s , p o u r  
le  d în e r  en  m u s iq u e  à  5  f r a n c s  s e r v i  
à  la  K a i s e r h o f ;  e n fin , a p rè s  
s p e c ta c le s  e t c o n c e r ts , p o u r  le  B a r  
a m é r ic a in ,  le s  s o u p e rs  e t le s  s a lo n s  
p a r t ic u l ie r s .

A u s s i,  e s t i l  to u jo u r s  p ru d e n t ,  p o u r  
s ’a s s u r e r  des p la c e s , de  le s  r e t e n i r  en  
p ré c is a n t  b ie n  s i la  ta b le  d o i t  ê tre  
ré s e rv é e  a u  j a r d in  ( g lo r ie t t e  o u  p a r a 
s o l) , d a n s  le s  s a lle s  d u  r e s t a u r a n t  ou  
d a n s  u n  s a lo n  p a r t ic u l ie r .

T é lé p h o n e  8 8 7 4

ROBES-RÜANTEAUX
FOURRURES -- LINGERIE

13, BD DE WATERLOO, 13
BRUXELLES S C H M I T -  L E F E V R E

S . E x c .  le  m i n i s t r e  d u  B r é s i l  e t  M m e d e  O l i v e i r a  L i m a  s o n t  

r e n t r é s  d e  P a r i s ,  o ù  l e  d i s t i n g u é  d i p l o m a t e  a  d o n n é  à  l a  

S o r b o n n e ,  a v e c  g r a n d  s u c c è s ,  u n e  s é r i e  d e  t r è s  i n t é r e s s a n t e s  

c o n f é r e n c e s  s u r  s o n  p a y s .

x x x
L e  g o u v e r n e m e n t  d u  B r é s i l  v i e n t d e  n o m m e r  a m b a s s a d e u r  

à W a s h i n g t o n ,  M .  D o m i c i o  d e  G a i n a ,  q u i  f u t  j a d i s  p r e m i e r  

s e c r é t a ir e  à  B r u x e l l e s .
x x x

M . v a n  G r o o t v e n ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  a u  C a i r e ,  e s t  e n  

c o n g é  à  B r u x e l l e s .

S o n t  é g a l e m e n t  e n  B e l g i q u e  : M .  H a v e n i t h ,  m i n i s t r e  e n  

P e r s e ,  e t  M m e  H a v e n i t h ,  a i n s i  q u e  l e  c o n s e i l l e r  d e  l é g a t i o n  

d e  B e l g i q u e  à  R o m e ,  M .  R o g e r  d e  B o r c h g r a v e ,  e t  s a  f e m m e .

x x x
L e  p e r s o n n e l  d e  l a  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  à  L a  H a y e  v a  ê t r e  

r e n f o r c é  p a r  l a  c r é a t i o n  d ’ u n  p o s t e  d e  c h a n c e l i e r .  C e t t e  

d é c i s i o n  e s t  r e n d u e  n é c e s s a i r e  p a r  l ’ e x t e n s i o n  c o n s t a n t e  d e s  

r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  d e u x  p a y s .

x x x
S . S . .  P i e  X  a  r e ç u  e n  a u d i e n c e  p r i v é e ,  l e  s a m e d i  2 0  m a i ,  

u n e  d é l é g a t i o n  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  d e s  j o u r n a l i s t e s  c a t h o l i q u e s  

c h a r g é e  d e  l u i  r e m e t t r e  l e  m o n t a n t  d e s  s o u s c r i p t i o n s  r e ç u e s  

p a r l a  p r e s s e  c a t h o l i q u e  p o u r  l e s  é t r e n n e s  p o n t i f i c a l e s .

L e  b a r o n  d ’ E r p ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  p r è s  l e  S a i n t - S i è g e ,  

a p r é s e n t é  n o s  c o n f r è r e s  a u  P a p e ,  q u i  l e s  a  r e m e r c i é s  e n  f é l i 

c i t a n t  l e s  f i d è l e s  b e l g e s  d e  l e u r  p i é t é .  I l  a  a u s s i  r e m i s  a u x  

d é l é g u é s  u n e  m é d a i l l e  e n  s o u v e n i r  d e  l ’ a u d i e n c e  q u ’ i l  l e u r  

a a c c o r d é e .

x x x
M . F e r n a n d  d e  R y c k i n a n ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  d e  

S . M .  l e  r o i  d e  S i a m ,  q u i  a  r e m p l i  r é c e m m e n t  u n e  m i s s i o n  

a u p r è s  d e  S .  M .  l e  r o i  d ’ E s p a g n e ,  v i e n t  d e  r e c e v o i r  l a  p l a q u e  

d e  g r a n d  o f f i c i e r  d e  l ’ o r d r e  d ’ I s a b e l l e  l a  C a t h o l i q u e .

x x x
T o u t  a m a t e u r ,  a v a n t  d ’ a c h e t e r  u n e  v o i t u r e ,  d e v r a  l i r e  

l’ o p i n i o n  d ’ a u t o m o b i l i s t e s  s u r  l a  M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s .  

D e m a n d e r  b r o c h u r e  à  M .  K u h l i n g ,  2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t .
x x x

L e s  b r i l l a n t e s  r é c e p t i o n s  e t  f ê t e s  m o n d a i n e s  d e  t o u t e s  

s o r t e s  : g a r d e n - p a r t y ,  c o n c o u r s  h i p p i q u e ,  e t c . ,  q u i  o n t  e u  

l ie u  e n  m a i ,  o n t  d é f i n i t i v e m e n t  c o n s a c r é  l a  v o g u e  d e  

M me D u j a r d i n ,  r u e  H y d r a u l i q u e ,  n °  1 7 ;  a u s s i  n o m b r e  d ’é l é 

g a n t e s  o n t  t e n u  à  ê t r e  c o m p t é e s  p a r m i  l a  c l i e n t è l e  c h o i s i e  d e  

c e t t e  s y m p a t h i q u e  f a i s e u s e .

x x x
U n e  a t t r a c t i o n  n o u v e l l e  e t  i n t é r e s s a n t e ,  a u x  g r a n d s  m a g a 

s in s  L e o n h a r d  T i e t z ,  r u e  N e u v e .  P o u r  r e h a u s s e r  l e u r  g r a n d e  

m is e  e n  v e n t e  d e  m o u c h o i r s ,  l e s  m a g a s i n s  L é o n h a r d  T i e t z  

o n t  f a i t v e n i r  p o u r h u i t  j o u r s  d e u x  b r o d e u s e s  s u i s s e s  d ’ A p p e n -  

z e l l ,  q u i  t r a v a i l l e r o n t  a u  m i l i e u  d u  m a g a s i n  l e u r  b r o d e r i e  

r e n o m m é e  p a r  s a  f i n e s s e .

A v i s  a u x  a m a t e u r s  d e  b e l l e s  c h o s e s .

N o s  E n f a n t s ,  1 4 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e .

S p é c i a l i t é  d e  b l o u s e s  e n  l i n g e r i e  f i n e .

B l o u s e  r é c l a m e  à  p a r t i r  d e  7  f r .  5 0 .

x x x
L e  p l u s  b e a u  c h o i x  d e  f l e u r s  e t  f a n t a i s i e s  n o u v e l l e s ,  a i n s i  

q u e  la  p l u s  g r a n d e  v a r i é t é  d e  f o r m e s  d e  c h a p e a u x ,  a u x  p r i x  

l e s  m o i n s  c h e r s ,  s e  t r o u v e n t  à  l a  V i l l e  d e  S a i n t - E t i e n n e ,  

5 9 - 6 1 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s ,  B r u x e l l e s .

x x x
C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b je t s  d ’ a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .

x x x
E n  l ’ é g l i s e  S a i n t - F e r d i n a n d - d e s - T e r n e s ,  à  P a r i s ,  a  é t é  b é n i ,  

l e  2 2  m a i ,  l e  m a r i a g e  d e  M lle  V i t a l i ,  f i l l e  d u  c o m t e  e t  d e  la  

c o m t e s s e  V i t a l i ,  p e t i t e - f i l l e  d e  la  v i c o m t e s s e  d e  C h o l e t ,  a v e c  

! l e  c o m t e  G u y  d ’ O u l t r e m o n t ,  l i e u t e n a n t  d ’ a r t i l l e r i e ,  a t t a c h é  

a u  d é p a r t e m e n t  d u  g r a n d  m a r é c h a l  d e  l a  C o u r ,  f i l s  d u  c o m t e  

: J o h n  d ’ O u l t r e m o n t ,  g r a n d  m a r é c h a l  h o n o r a i r e  d e  l a  C o u r ,  e t  

d e  l a  c o m t e s s e  J o h n  d ’O u l t r e m o n t ,  p e t i t - f i l s  d e  l a  c o m t e s s e  

L o u i s  d e  M e r o d e .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é t é  d o n n é e  p a r  M g r  G i b i e r ,  

i é v ê q u e  d e  V e r s a i l l e s .

L e s  t é m o i n s  d e  l a  m a r i é e  é t a i e n t  l e  v i c o m t e  d e  F i e r s  e t  l e  

c o m t e  d e  C h o l e t ,  s e s  o n c l e s ;  p o u r  l e  m a r i é ,  l e  c o m t e  J e a n  d e  

M e r o d e ,  g r a n d  m a r é c h a l  d e  l a  C o u r ,  s o n  o n c l e ,  e t  l e  c o m t e  

J e a n  d ’ O u l t r e m o n t ,  s o n  f r è r e .

L e  c o r t è g e  é t a i t  a i n s i  c o m p o s é  :

L e  c o m t e  V i t a l i  e t  M lle  V i t a l i ,  l e  c o m t e  G u y  d ’ O u l t r e m o n t  

e t  l a  c o m t e s s e  J o h n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  J o h n  d ’ O u l t r e 

m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  L o u i s  d e  M e r o d e ,  l e  v i c o m t e  d e  F i e r s  e t  

l a  c o m t e s s e  V i t a l i ,  l e  c o m t e  d e  C h o l e t  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  

C h o l e t ,  l e  c o m t e  J e a n  d e  M e r o d e  e t  M me Z a m a n ,  l e  c o m t e  

J e a n  d ’ O u l t r e m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  

c o m t e  C h e v r e a u  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  F i e r s ,  l e  c o m t e  d e  B e a u -  

c h a m p s  e t  l a  c o m t e s s e  d e  C h e v r e a u ,  l e  c o m t e  E u g è n e  d ’ O u l 

t r e m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  W e r n e r  d e  M e r o d e ,  l e  c o m t e  P a u l u s  

d ’ O u l t r e m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  E u g è n e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  

H e r m a n n  d e  M e r o d e  e t  l a  c o m t e s s e  A m é d é e  d ’ H a r c o u r t ,  l e  

c o m t e  A .  d ’ H a r c o u r t  e t  l a  m a r q u i s e  d e  M o u s t i e r ,  l e  m a r q u i s  

d e  M o u s t i e r  e t  l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  d e  M e r o d e ,  l e  b a r o n  d e  

C h o l e t  e t  l a  b a r o n n e  A .  d e  G r a n c e y ,  l e  m a r q u i s  d e  N o a i l l e s  

e t  l a  c o m t e s s e  B e g o u ë n ,  M .  P a u l  F i n e t  e t  l a  c o m t e s s e  F é l i x  d e  

M e r o d e ,  l e  b a r o n  C h a b a n d  l a  T o u r  e t  l a  m a r q u i s e  d e  N a d a i l -  

l a c ,  l e  m a r q u i s  d e  S a i n t - G e n y s  e t  M me J o o s t e n s ,  l e  c o m t e  

F é l i x  d e  V o g u é  e t  l a  b a r o n n e  d e  C h o l e t ,  l e  b a r o n  P y c k e  d e  

P e t e g h e m  e t  l a  c o m t e s s e  Y o l a n d e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A I t e n a ,  l e  

c o m t e  P a u l  d e  B o r c h g r a v e  e t  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d ’ O u l t r e 

m o n t ,  l e  c o m t e  A d r i e n  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a  e t  l a  c o m t e s s e  

M a r i e  d 'O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  M a r c e l  d e  F i e r s  e t  l a  b a r o n n e  

P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  l e  c o m t e  L o u i s  d e  M e r o d e  e t  l a  c o m t e s s e  

P h i l i p p e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m m a n d a n t  J o o s t e n s  e t  M me 

M o n i c a u l t ,  l e  c o m t e  J o h n  d e  M a r n i x  d e  S a i n t e - A l d e g o n d e  e t  

l a  c o m t e s s e  P a u l  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  c o m t e  P h i l i p p e  

d ’ O u l t r e m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  E m m a n u e l  d 'O u l t r e m o n t ,  l e

c o m t e  J a c q u e s  d ’ O u l t r e m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  J o h n  d e  M a r n i x  

d e  S a i n t e - A l d e g o n d e ,  l e  c o m t e  F r a n ç o i s  d e  B e a u c h a m p s  e t  

l a  b a r o n n e  d e  C h a b a n d - l a - T o u r ,  l e  c o m t e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e 

m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  P a u l i n e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  E m m a 

n u e l  d ’ O u l t r e m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  

o o m t e  L o u i s  d ’ O u l t r e m o n t  e t  l a  c o m t e s s e  d e  B a i l l e t - L a t o u r .

L e  s e r v i c e  d ’ h o n n e u r  a  é t é  f a i t  p a r  M lle s  G e n e v i è v e  d 'O u l 

t r e m o n t  e t  G e o r g e t t e  d e  F i e r s ,  a c c o m p a g n é e s  d e  M M .  J e a n  

d ’ H a r c o u r t  e t  H e n r i  d e  C h o l e t .

I . 'a v a n t - v e i l l e  d u  m a r i a g e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  V i t a l i  

o n t  d o n n é ,  e n  l e u r  b e l  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  T i l s i t t ,  u n e  g r a n d e  

r é c e p t i o n .

L a  c o r b e i l l e  e t  l e s  i n n o m b r a b l e s  c a d e a u x  a d r e s s é s  a u x  

j e u n e s  f i a n c é s  s e  t r o u v a i e n t  e x p o s é s  d a n s  l e s  s a l o n s  d u  

p r e m i e r  é t a g e  d e  l ’ h ô t e l .

P a r m i  l e s  n o m b r e u x  d o n a t e u r s  :

L a  c o m t e s s e  L o u i s  d e  M e r o d e ,  l a  b a r o n n e  v a n  d e n  B o s s c h e  

d ’ H e y l i s s e m ,  g r a n d e  m a î t r e s s e  d e  l a  M a i s o n  d e  S .  A .  R .  M m e  la  

C o m t e s s e  d e  F l a n d r e ;  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’ E s t i s s a c ,  l e  

g é n é r a l  e t  l a  c o m t e s s e  T h é o d o r e  d ’ O u l t r e m o n t ,  M me Z a m a n ,  

l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  C h a p e n e y ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

t e s s e  J e a n  d e  M e r o d e ,  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  

d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  L é v i s - M i r e p o i x ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r 

q u i s e  d ’ E y r a g u e s ,  l a  c o m t e s s e  L é o n  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  l e  p r i n c e  e t  l a  

p r i n c e s s e  H e n r i  d e  L i g n e ,  l a  c o m t e s s e  d e  T a l l e y r a n d - P é r i -  

g o r d ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  P h i l i p p e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  

J e a n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  d e  

B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  M a i l l é ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s e  P a u l o  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  c o m t e  

e t  l a  c o m t e s s e  E u g è n e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m m a n d a n t  e t  

M m e  J o o s t e n s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  d 'O u l t r e 

m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l 

t e n a ,  l a  c o m t e s s e  E m i l e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r 

q u i s e  d e  L a g u i c h e ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  F r a c o m t a l ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  F r i t z  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E m m a n u e l  d ’ O u l t r e m o n t ,  l a  c o m t e s s e  

d u  B o u r g  d e  B o z a s ,  l a  c o m t e s s e  d ’ H a u s s o n v i l l e ,  l e  m a r q u i s  

e t  l a  m a r q u i s e  d e  S é g u r ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’U z è s ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  B e y e n s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  M a u r i c e  

d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  S a i n t - G e n y s ,  la  

p r i n c e s s e  d e  P o i x ,  l a  c o m t e s s e  R e n é  d e  B é a r n ,  l a  c o m t e s s e  

J e a n  d e  C a s t e l l a n e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G a b r i e l l e  d e  la  

R o c h e f o u c a u l d ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  P h i l i p p e  d e  B a u -  

m o n t ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  E r n e s t  d e  L i g n e ,  M .  e t  

M m e G a s t o n  d e  M o n i c a u l t ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  

T a r e n t e ,  l a  c o m t e s s e  H o r a c e  d e  C h o i s e u l ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  X a v i e r  R e i l l e ,  l a  c o m t e s s e  L o u i s  d e  M o n t e s q u i o u ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  N a d a i l l a c ,  M M .  e t  

M Ubs d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  R a o u l  d e  L i e d e k e r k e ,  l e  m a r 

q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  D o r i a  L a m b a ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

W e r n e r  d e  M e r o d e ,  l e  c o m t e  G u i l l a u m e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  la  

c o m t e s s e  d e  L i e d e k e r k e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  L o u i s  d ’ A n -  

s e m b o u r g ,  l e  c o m t e  L o u i s  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t ,  M .  A r t h u r  

B e m e l m a n s ,  l e  b a r o n  H e n r i  d e  T r a u x  d e  W a r d i n ,  l e  c o m t e  

e t  l a  c o m t e s s e  J o h n  d e  M a r n i x  d e  S a i n t e - A l d e g o n d e ,  l e
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c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J o s e p h  d ’ O u l t r e m o n t ,  l a  c o m t e s s e  d e  

S p a n g e n ,  M .  A l b e r t  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  M me E d o u a r d  A n d r é ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  L a m b e r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

R o b e r t  d e  R i b a u c o u r t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  S n o y ,  l e  m a r 

q u i s  d e X a d a i l h a c ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  N a d a i l h a c ,  

M .  e t  M m e P i e r r e  L e b a u d y ,  M me d e  L a f a u l o t t e ,  l a  c o m t e s s e  

M e y e r m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  I v e r g o r l a y ,  l e  

m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  B a r r a l - M o n t f o r t ,  M lle  Y v o n n e  d e  

S i n ç a y ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  P i e r r e  d e  C a r a m a n  C h i -  

m a y ,  l a  m a r q u i s e  d e  F i e r s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H e n r y  d e  

C o u r c y ,  M u “  S u z a n n e  d ’ H é l y  d 'O i s s e l ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

t e s s e  B e r t r a n d  d e  M u n ,  M me R o b e r t  d e  W e n d e l ,  l a  d u c h e s s e  

d e  C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  l a  c o m t e s s e  F r a n ç o i s  d e  M a i l l é ,  la  

v i c o m t e s s e  d e  P r i n s ,  M m e M o o r e ,  la  c o m t e s s e  A .  d e  B u i s s e -  

r e t ,  l e  c o m t e  e t  la  c o m t e s s e  d ’ A u d i t l r e t - P a s q u i e r ,  M lle“ d e  

B r a y ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  R o c h e c h o u a r t ,  l e  c o m t e  

e t  la  c o m t e s s e  R .  d e  B o i g n e s ,  l a  d u c h e s s e  d e  T r é v i s e ,  M .  

P a u l  F i n e t ,  l e  c o m t e  H a d e l i n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  A r m a n d  d e  N a d a i l h a c ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

B é r o l d  C o s t a  d e  B e a u r e g a r d ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E r n e s t  

d e  C a r a m a n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  C h a r l e s  d e  C h o l e t ,  la  

m a r q u i s e  L o u i s e  d e  M o n t e b e l l o ,  l a  b a r o n n e  J a m e s  d e  

R o t h s c h i l d ,  M .  e t  M m» R a y m o n d  C r o m b e z ,  M .  J a c q u e s  

W i t t o u c k ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  G .  d e  B a r a n t e ,  l a  c o m t e s s e  

E u g è n e  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e ,  M u * Y v o n n e  d e  V i g g i a n o ,  

l e  c o m t e  e t  la  c o m t e s s e  F .  d e  M e r o d e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

d e  M o u s t i e r ,  la  c o m t e  e t  la  c o m t e s s e  d e  M a r n i e r ,  l e  c o m t e  

R a o u l  d e  G o n t a u t - B i r o n ,  M lle s  d e  M a r c i e u  d e  B o u t é v i l l e ,  d e  

B a m m e v i l l e ,  d e  I C e r g a r i o u ,  d e  B o n v o u l o i r ,  l e  c o m t e  e t  la  

c o m t e s s e  G .  d e  l a  R o c h e  A y m o n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

S é g u r - L a m o i g n o n ,  l e  v i c o m t e  d e  G u e r n e ,  la  m a r q u i s p  d e  

L a g u i c h e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  L o u i s  d e  L a  G r a n g e ,  l a  v i 

c o m t e s s e  M u r â t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  F .  d e  V o g u é ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A n d r é  d e  F l e u r y ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

d e  C h a l a n d - L a t o u r ,  la  p r i n c e s s e  d ’ H é n i n ,  l a  c o m t e s s e  d ’ O i l -  

l i a m s o n ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  A m e l o t ,  M .  E d m o n d  

T e r l i n d e n ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  T r é v i s e ,  e t c .

x x x
L e  2 2  m a i  a  é t é  b é n i  e n  l ’ é g l i s e  d e  H e u s d e n  ( F l a n d r e  

o r i e n t a l e ) ,  a u  m i l i e u  d ’ u n e  t r è s  n o m b r e u s e  e t  t r è s  é l é g a n t e  

a s s i s t a n c e ,  l e  m a r i a g e  d e  M lle  M a r c e l l e  R o o m a n  d ’ E r t b u e r ,  

f i l l e  d e  M .  e t  d e M me M a r c  R o o m a n  d ’ E r t b u e r  e t  p e t i t e - f i l l e  d e  

M .  R o o m a n  d ’ E r t b u e r ,  a v e c  l e  v i c o m t e  H e r m a n n  d e  B a r é  d e  

C o m o g n e ,  f i l s  d u  v i c o m t e  e t  d e  f e u  l a  v i c o m t e s s e ,  n é e  d e  K e r -  

c h o v e  d e  D e n t e r g h e m .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t :  P o u r  l e  m a r i é ,  l e  v i c o m t e  G e o r g e s  

d e  B a r é  d e  C o m o g n e ,  s o n  f r è r e ,  e t  M .  d e  I â e r c h o v e  d e  D e n 

t e r g h e m ,  s o n  o n c l e  ; p o u r  l a  m a r i é e ,  M .  J u l e s  R o o m a n  

d ’ E r t b u e r ,  s o n  o n c l e ,  e t  M .  L o u i s  v a n  P o t t e l s b e r g h e  d e  la  

P o t t e r i e ,  s o n  g r a n d - o n c l e .

L a  m a r i é e  é t a i t c h a r m a n t e  d a n s  s a  t o i l e t t e  d e  d r a p  L o u i s  X V  

s o u p l e  b l a n c ,  t r è s  g a r n i e  d ’ a n c i e n n e s  e t  r e m a r q u a b l e s  d e n 

t e l l e s  d e  p o i n t  d e  B r u x e l l e s .

R e c o n n u  d a n s  l e  c o r t è g e ,  à  l a  s o r t i e ,  o u t r e  l e s  m a r i é s  : 

M .  M a r c  R o o m a n  d ’ E r t b u e r  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  B a r é  d e  

C o m o g n e ,  l e  v i c o m t e  d e  B a r é  d e  C o m o g n e  e t  M m s M a r c

C O U R  D E  C L È V E S
A N C IE N  R E S T A U R A N T  R A V E N S T E I N

R U E  R A V E N S T E IN R E C O N S T I T U T I O N  A U T H E N T I Q U E
(M ont des A rts ) d u  x v i ^  s i è c l e

I _ . e  p>1uls o r i g i n a l ,  l e  p l u s  i n t é r e s s a n t ,  l e  p > l \ x s  lu L ix -u L e u L x : d e  B r u x e l l e s

â
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NETTOYAGE DE 
Robes de ville et de soirée

Tél. 5SOS

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T einturerie P. LEROI-JONAU & C"
U S IN E  

A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6a
C U R E G H E M

U S I N E  pour le 
n e t to y a g e  A sec

117, rue (la Moulin
F O R E 8 T

MAGASINS !
13, Marché-aux-Poulets

Halles Centrales 

Tél. 5808

THE GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

C h a m p a g n e

CORSE T S-JUPONS
C réations n ou velles à chaque  

entrée de saison , et selon les  
exigences de la m ode .

Form es spéciales reco m m a n 
dées par M essieu rs les D octeurs  
pour personnes fo rte s .

Médaille d'or, Bruxelles 1910

Gérés
Près la Porte S , ru e  de l’ E splan ade

de Namur .(Première rue a droite dans la rue du Trône)

llypertryehose : Poils superflus Suppression radicule par I épilation c ectrlque 
ESTHÉTIQUE FÉMININETraitement rotiom-l ■ e l'embnnpoini.ubésiié.double menton bu]OUes, Vfir ci, t.clies de vin, etc.

I NS T I T UT  O ' E L E CT ROT HE RAP I E
B r u x e l l e s  é n ir e  du  N o rd ) 3 1 .  r u e  d e  M a l i n e s

Rooman d’Ertbuer, le vicomte Georges de Baré de Comogne 
et Mme® Raphaelle Rooman d’Ertbuer, M. Yvan Rooman 
d’Ertbuer et la vicomtesse Isabelle de Baré de Comogne, 
M. Jacques Rooman d’Ertbuer et M11” Gertrude Rooman 
d’Ertbuer, M. de Kerchove de Denterghem et Mme Blom
maert, M. Jules Rooman d’Ertbuer et Mme Théophile Morel 
de Westgaver, M. Louis van Pottelsberghe de la Potterie et 
Mme Eugène de Hemptinne, M. Théophile Morel de West
gaver et Mme Louis van Pottelsberghe de la Potterie, M. 
Eugène de Hemptinne etMmo Amédée de Kerchove de Den
terghem, M. van Pottelsberghe de la Potterie et M180 Léon 
de Kerchove de Denterghem, le chevalier de [Formanoir de 
la Cazerie et Mlle  Gabrielle Blommaert, M. d’Hespel de 
Heucques et Mlle  Albine Blommaert, le baron Jacques de 
Crombrugghe de Looringhe et M11” Fernande Blommaert, M. 
Paul van Pottelsberghe de la Potterie et Mme d’Hespel de 
Heucques, M. Charles de Villers Masbourg d’Eclaye et Mlle  
Berthe de Hemptinne, M. Guillaume de Limon-Triest et la 
baronne de Crombrugghe de Looringhe, M. de Meulenaore 
et Mlle  Pauline van Pottelsberghe de la Potterie, M. Henri 
de Hemptinne et Mlle  Germaine van Pottelsberghe de la 
Potterie, M. René de Pierpont de Rivière et Mlle  de Meule- 
naere, M. Solvyns et Mlle  Cécile Morel de Westgaver, le 
baron Edgard de Cartier d’Yve et Mlle  Agnès de Hemptinne, 
le baron Waléran d’Erp et Mlle  Hélène Piers de llaveschoot, 
le comte Henri Goethals et Mlle  de Séjournet de Rameignies, 
M. Christian de Séjournet de Rameignies, M. Alfred Piers 
de Raveschoot.

Après la bénédiction nuptiale, M. et Mme Marc Rooman 
d’Ertbuer ont reçu en leur château de Heusden.

Les cadeaux, superbes etnombreux (au de la dedeux cents), 
étaient exposés dans la salle à manger du château.

Une lettre autographe de S. S. le Pape était arrivée le 
matin même, donnant aux jeunes époux la bénédiction du 
Saint Père.

Reconnu au lunch : Le baron Rotsart de Hertaing, M11' 
Rotsart de Hertaing, M. Robert Feyerick, Mlle Feyerick, Mlle  
Verhaeghe de Naeyer, Mme Van der Plancke, M. Firmin de 
Smet, Mme de Lendonck, Mlle  de Lendonck, le comte de 
Bourcet de la Saigne, Mme de Behault, Mlles de Behault, 
Mme Léon Herry, Mlles Herry, Mme Jean de Hemptinne, M. et 
Mme Henri de Kerchove d’Exaerde, le baron et la baronne 
Albert van Loo, Mme de Meulenaere, le comte et la comtesse 
Goethals, M. et Mme Amaury de Kerchove d’Exaerde, M. et 
Mme Adrien de Kerchove d’Ousselghem, Mme Albert Kervyn 
d’Oudt-Mooreghem, M. et Mme Charles van Pottelsberghe de 
la Potterie, M. Albert Morel de Westgaver, la baronne Herry, 
M. et Mme Stanislas Piers de Raveschoot, M. de Hemptinne, 
Mlle Elisabeth de Hemptinne, le baron et la baronne Guil
laume van Eyll, Mme Maurice Lippens, M. et Mme Joseph 
Morel de Westgaver, le chevalier et M18® van Iseghein de ten 
Berghe, M. Fritz de la Ivethulle de Ryhove, M. Xavier d’Ude- 
kem d’Acoz, Mme de Ghellinck de Walle, Mlle  de Ghellinck 
de Walle, Mlle de Wavrin Villers au Tertre, la baronne Max 
de Crombrugghe de Looringhe, Mme Albert de Kerchove 
d’Exaerde, le vicomte et la vicomtesse de Beaudegnies, 
M. Franz Vergauwen, M. et Mme Albert Maertens, M. Albert 
de la Ketliulle de Ryhove, la comtesse de Diesbach de Belle- 
roche, Mme de Ghellinck d’Flseghem Vaernewyck, Mlle  Piers 
de Raveschoot, M. Alfred de Kerchove d’Exaerde, Mlle  de 
Kerchove d’Fxaerde, M. René le Grand, M. et Mme Ernest 
de Kerchove d’Exaerde, M. et Mme Gustave le Fevere de ten 
Hove, M. Albert van der Plancke, la baronne Raymond de 
Kerchove d’Exaerde, le baron Emmanuel della Faille 
d’Huysse, Mlle  Mathilde della Faille d’Huysse, la baronne 
Hermann della Faille d’Huysse.

x x x
La foule élégante qui assistait au mariage de MIIe Marie 

Rolin avec M. Maurice de Wandre a beaucoup admiré les 
belles toilettes de la jeune épousée et des personnes de la 
suite : Charmante sous le voile blanc, Mlle  Rolin avait 
une merveilleuse toilette de satin à reflets argent ; sa 
mère, Mme Rolin, riche toilette satin vert Nil recouverte de 
gaze noire avec broderie noir et or ; Mlle  Nelly Rolin-Jacque- 
myns, gracieuse robe en charmeuse ivoire recouverte 
de voile ninon fraise et garnie de point de Bruxelles ; 
Mme H. Rolin, en ravissante toilette satin rose, voile gaze 
ivoire et broderie argent; Mme Ed. Demeure, robe voile 
Pékin bleu et noir sur fond satin pervenche et fichu or; 
Mme Keipatrick de Closeburne, très élégante robe satin 
ophélia; Mme de Bart, de Gand, belle toilette satin paon 
drapée de gaze noire et brodée tons paon et noir et or.

Ajoutons que toutes ces ravissantes créations étaient dues 
à Mme Dufour, l’artiste aimée de tant de nos belles élégantes 
habituées de ses salons de la rue du Prince-Royal.

x x x
Charley, coiffeur pour dames, 145, avenue Louise.

Téléphone 8818.
Spécialité de postiches invisibles. Manucure et massage facial.

XXX
Les jeunes mariés, désireux de bien meubler leur cuisine, 

chambres de sujets et d’enfants, iront visiter les magasins de 
la Maison Van Campenhout, 49, boulevard Botanique.

XXX
Le 20 mai a été célébré le mariage de Mlle  Cools de Dorne, 

fille de Mme Eugène Cools de Dorne, qui habite le château de 
Becquevoort, avec M.Paul Casthuys. ingénieur au ministère 
des colonies, fils de M. et de Mme' Achille Casthuys.

x x x
Sont officielles, les fiançailles du comte William Du Mon

ceau de Bergendal, fils du comte Ferdinand Du Monceau de 
Bergendal et de la comtesse, née Van Volxem, avec Mlle  
Legrand.

x x x
On annonce les fiançailles du baron de Coninck de Mer- 

ckem, conseiller provincial, fils de la baronne de Coninck 
de Merckem, née marquise de Bourdeille, avec Mlle  Fraeys 
de Venbeke.

x x x
Le 1er juin sera béni, en l’église paroissiale deSaint-Gilles, 

le mariage de Mlle  Jeanne Rabau, fille de M. Rabau et de 
feu M810 Rabau, née de Roriff, avec M. Arnold Calewaert, 
substitut du procureur du roi à Audenarde, fils de M. 
Adolphe Calewaert, juge de paix du canton d’Alost, et de 
Mme, née Van Wambeke.

Par sa mère, M. Arnold Calewaert est le petit-fils de feu 
Victor Van Wambeke, ancien vice-président de la Chambre 
des représentants et bourgmestre d’Alost.

x x x

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’est plus un  B a r  n i un étab lissem ent de n u it  

Déjeuners, dîners et soupers à  la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et cave renommées 

R e n d e z - v o u s  d e  l ’é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e  
B 7 -R Î), r u e  <le r E v è q n e  i\<l. H e y n ie r ,  Pro£-

Le mariage du comte Pierre d’Oultremont avec Mlle Elisa
beth Pycke de Peteghem sera célébré le 28 juin, à Gand.

x x x
La comtesse Renaud de Briey, née d’Ursel, a heureuse

ment mis au monde un fils.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

x x x
Aucune marque n’a encore battu le record de consomma

tion et d’endurance établi en Ecosse, il y a trois ans, par la 
Minerva Sans Soupapes. Voilà qui explique bien des jalousies.

x x x
Bonneterie Hespel, 55, chaussée d’Ixelles.

Choix considérable de paletots tricotés pour dames 
à des prix exceptionnels.

x x x  V:L’Hôtel des fêtes privées, dont les somptueux locaux sont 
situés 20, rue de la Loi, est ouvert toute l’année. Pour les 
conditions, s’y adresser de 10 à 5 heures. Téléphone 119.57.

XXX
S. Exc. le ministre de Roumanie à Bruxelles et Mme Dju- 

varaont donné, la semaine dernière, deux dèĵ euners en l’hon
neur du lieutenant-colonol Portocala, commandant l’Ecole 
de cavalerie de Roumanie, et du lieutenant Ghica, envoyés 
parleur gouvernement en mission d’études dans différents 
pays d’Europe.

Ces officiers ont reçu un excellent accueil à l’École de 
cavalerie d’Ypres etau régiment du l®r guides.

x x x
Le comte et la comtesse Baudouin de Bousies donnaient, 

vendredi, une réception en leur hôtel de la rue de l’Indus
trie, à l’occasion du prochain mariage de leur fille avec le 
comte A. d’Ansemhourg.

Les invités y admirèrent les nombreux et superbes cadeaux 
offerts aux fiancés.

Nous en citerons quelques-uns et compléterons la liste 
dans notre prochain numéro.

Du comte et de la comtesse d’Ansembonrg : superbe dia
dème en diamants et turquoises, pendentif et broche en dia
mants et turquoises, collier de perles, bagues, éventail 
ancien, éventail plumes, étole hermine; du comte Alfred 
d’Ansembourg : bagues, broches, éventail; du comte et delà
comtesse Baudouin de Bousies : automobile, couverts et . ■ cplats argent ; souvenir posthume de Mme Borluut : 30,000 fr.;
du comte et de la comtesse de Bousies : pendentif en dia
mants; de la comtesse de Spangen : garniture de cheminée, 
pendule et flambeaux de bronze, éventail ancien ; de la com
tesse Emile d’Ansembourg : broche perle et diamants, ailes 
en diamants, grande soupière ancienne en argent; du comte 
et de la comtesse Constantin de Bousies : plats en argent; 
du comte Gustave d’Ansembourg : argenterie complète, cou
verts, plats, théière, cafetière, flambeaux, bougeoirs en 
argent; du comte de Spangen : surtout et corbeille en argent; 
de M. Charles d’Ansembourg : légumier en argent; du frère 
et de la sœur de la mariée : sac de voyage avec nécessaire 
argent; de la comtesse Gontran de Lichtervelde : plateau en 
argent.

Parmi les antres donateurs :
Le comte Maxime de Bousies, la baronne Maurice Pycke 

de Peteghem, le prince et la princesse Ernest de Ligne, le 
comte et la comtesse Werner de Merode, le comte et la 
comtesse John d’Oultremont, le baron Marcel de Vinck, le 
baron etla baronnePycke de Peteghem,la baronne Bonaert, 
M. Octave de la Roche de Marchienne, le comte et la com
tesse Jacques de Lichtervelde, la comtesse de Pellan, le 
vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, le comte et la com
tesse t’Kint de Roodenbeke, la comtesse Ch. de Nienlantet 
de Pottelsberghe, le comte et la comtesse Fernand de Beauf
fort, le marquis et la marquise d’Arcicollar, le comte et la 
comtesse Georges d’Oultremont, le baron et la baronne 
t’Kint de Roodenbeke, le comte et la comtesse Sclafain, le 
baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, le comte et 
la comtesse d’Ansembourg, le comte Guillaume de Lichter
velde, le comte et la comtesse Arthur d’Ansembourg, le 
baron et la baronne Léon de Roest d’Alkemade, le baron 
d’Olmen de Poederlé, le comte et la comtesse Charles de 
Diesbach de Belleroche, M. et Mme Vermeulen de Mianoye. 
le comte et la comtesse Georges de Briey, le vicomte et la 
vioointesse du Parc, le jonkheer et Mme van der Staal de 
Piershil, le chevalier et Mme de Ghellinck d’Elseghem-Vaer- 
newyck, le baron et la baronne R. de Kerchove d’Exaerde, 
le baron van der Gracht et sa fille, Mlle  Simone du Roy de 
Blicquy, le comte etla comtesse van den Steen de Jehay, le 
baron et la baronne van der Bruggen, le baron etla baronne 
de Favereau, le baron et la baronne Max Pycke de Pete
ghem, la comtesse de Liedekerke-Beauffort, le comte et la 
comtesse Edouard d’Oultremont, Mlle de Mévius, le vicomte 
de Pellan, le comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes, 
le comte etla comtesse Pierre de Liedekerke, le vicomte et 
la vicomtesse G. du Parc, la baronne de Wykerslooth de 
Rooyestein, le comte et la comtesse de Theux de Meylandt, 
la baronne Albert Snoy et sa fille, le chevalier et Mme de 
Sauvage-Vercour, le baron Bonaert, la comtesse Stanislas de 
Robiano, etc.

x x x
S. Exc. le ministre de Cuba et Mme Zayas ont donné un 

déjeuner le 20 mai, jour de l'anniversaire de la République.
Les convives étaient; Le consul général de Cuba à Anvers 

etMm®Enrique Perez Cisneco, MM. Janssen, Minne, respec
tivement consuls à Liége et à Gand ; M. Antoine Barth, 
vice-consul de Cuba à Anvers ; le chancelier du consulat de 
Cuba à Anvers.

L’après-midi, il y eut grande réception à la légation, rue 
de la Vallée, au cours de laquelle se fit entendre et applaudir 
Mme .Jasinska, accompagnée au piano par M. van Reyschoot.

Dans l’assistance : S. Exc. le ministre d’Espagne et 
Mme Merry del Val, S.Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie 
et la comtesse de Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre du 
Mexique et Mme Gamboa, S. Exc. le ministre de la Répu 
blique Argentine et M18® Blancas, S. Exc. le ministre de 
Perse, M. Mahmoud Khan ; S. Exc. le ministre de l’Equa
teur, M. Jenaro Larrea ; S. Exc. le ministre de l’Uruguay, 
M. Garabelli ; le secrétaire de la légation du Brésil et M18® 
Thomas Lopes, la comtesse Jean de Merode, M. Manuel Tra- 
vesedo y Silvela, attaché de la légation d’Espagne ; Mgr de 
Sarzana, auditeur de la nonciature; le général etMm® Ninitte,

S A V O N  C R È M E  A U  L A I T  D E  S O N
DOUX ET ÉMOLLIENT

Fr. 0.40 le pain — fr. 2.25 les six 
E a u  d e  C o lo g n e  d e  1’ A b e i l l e  

Fr. 1.75 le flacon 
E a u  d e  C o lo g n e  p o u r  b a in  

Fr. 3.75, 5.00, 6.00 et 7.50 le litre
S e u le  m a i s o n  d e  v e n t e  :

L O IS E A U , 5 7 ,  rue de N a m u r, B r u x e lle s . T é l . 1 0 5 .5 9

A U T O M O B I L E S  
M O T O C Y C L E T T E S

N S - U

J U U U S  H O L Z

LOTION PETROLEUMAr omatlsée et antiseptique
CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 

MALADIE DU CUIR CHEVELU
préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste

A v e n u e  L o u is e ,  1 4 5  (C o in  d e  la  r u e  D e la c q z ) ,  BRUXELLES 
T é l é p h o n e  8818 

Spécialité de la Maison : VIOLETTE CHARLEY

C O R S E T S  

C E IN T U R E S
Dernière Création

M a r g u e r i t e

P E U S S E N S

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S - P A R I S

|NETTÛVAG£

E N  P L E I N E  

g E r J z t r k

T E I N T U R E R I E

CôNTZEN-LlESMONSâs
5 7 , C haussée de W avre

1x e l l e s - B r u x e u . e s

N E T T O Y A G EEN PLEINE BENZINE
D E  T O U T E S  DIMENSIONS 
AMEUBLEMENTS,RIDEAUX 

TENTURES E T C . «

U s i n e  Y i o d e l e :
R ue du B r o c h e t . 64-

N E T T o y A Ç E . A  S e ç
clçTbilç lleô de cBoirèe^ e l-deV ille  

podR, D E U IL
etT hloiR, FlfJ

U sine: R  a? Longue Vi e . 34
pour lp Lavage a Neuf 

. ' A d r e s s a  L e t t r . e s  ^  C o m m i s s i o n s  :

CHAU.SSÉE D E . W AVRE 5 7  
TELEPHONE 2 0 4 5

R e s t a i t  végétarien
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Agent à Bruxelles :

L. CHABANNES. 7, Rue de l’Evêque

S u z a n n e

J a c q u e t

d p  P a r i s
1 3 1

rue Royale
BRUXELLES
Avenue 

Léopold
2 7

OSTENDE

E X P O S I T I O N  1 9 1 0

M É D A I L L E  d ' Û P ^
L a  p l u s  
décernée à i ’ Irçdushrie dç

f e i r j t u r e  N e t t o y a g e .

Foui^Sî eür^* B revetés

dç L e u r s  iy )aje5t.é5  
Le R o i e t  La. 

s clç L e u r s  /v itesses  R o y a l^ c ,  
/^ladarqe L a  ’£ o n ? tç ^ e  de F la r jd r ^  

H a d a n c e  La  Ç lç rQ e o tiQ e ,
Ljadarrjç La DucbeSôÇ de Vçiyciônj^
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L A H B R E C H T S
GENTLEMENS TAILOR — CHEMISIER

8 1 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

M . G r a n t  S m i t h ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  d e s  É t a t s - U n i s ;  

Mlle M o n t e r o ,  M .  G i n è s  V i d a l ,  a t t a c h é  d e  l a  l é g a t i o n  

d ’E s p a g n e ,  e t c .

x x x
M . e t  M m e  T e r w i n d t  o n t  d o n n é ,  l e  2 0  m a i ,  e n  l e u r  h e l  

h ô t e l  d e  l ' a v e n u e  L o u i s e ,  u n e  a p r è s - m i d i  d a n s a n t e  d e s  p l u s  

r é u s s i e s  e t  d e s  p l u s  a n i m é e s .

x x x
T o u r  d e  v a l s e ,  l e  2 0  m a i ,  d o n n é  p a r  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

d e  M é v i u s .

R e c o n n u  : L e  c o n s e i l l e r  d e  l a  l é g a t i o n  d e  F r a n c e  e t  l a  

m a r q u is e  d e  l a  B é g a s s i è r e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G a s t o n  d e  

L i e d e k e r k e ,  l a  v i c o m t e s s e  d u  P a r c  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  R o d o l p h e  v a n  d e r  B u r c h ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  l é  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H .  d e  B a i l l e t -  

L a t o u r ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  l e  b a r o n  

et l a  b a r o n n e  E t i e n n e  v a n  d e r  S t r a t e n - P o n t h o z ,  M lles d ’ H e n -  

d e c o u r t ,  M a d e l e i n o  d e  M é v i u s ,  M a d e l e i n e  A l l a r d ,  M .  e t  

M me F r é d é r i c  B r u g m a n n ,  l e s  c o m t e s  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t ,  

le  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J u a n  d ’ A l c a n l a r a ,  e t c .

x x x
S . E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  l a  R é p u b l i q u e  a r g e n t i n e  e t  M m e B l a n -  

ca s  o n t  d o n n é ,  j e u d i  d e r n i e r ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l ’ a n n i v e r s a i r e  

d e  l ’ I n d é p e n d a n c e  d e  c e  p a y s ,  u n e  r é c e p t i o n  o f f i c i e l l e .  T o u t e  

la  c o l o n i e  a r g e n t i n e  e t  d e  n o m b r e u s e s  p e r s o n n a l i t é s  b e l g e s  

s 'y  s o n t  r e n d u e s .

x x x
L a  c o m t e s s e  d e  S m e t  d e  N a e y e r  a  d o n n é , l e  1 9  m a i ,  u n  t h é  

trè s  r é u s s i .

A u  n o m b r e  d e s  i n v i t é s  : M m e  D j u v a r a ,  l a  c o m t e s s e  d e  

T h e u x  d e  M e y l a n d t ,  M m e  D a v i g n o n ,  l a  b a r o n n e  d e  B r o q u e -  

v i l l o ,  M m e  D e  L a n t s h e e r e ,  l a  c o m t e s s e  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t -  

P i . - r r e ,  l a  b a r o n n e  B u f f i n ,  l a  v i c o m t e s s e  d ’ H a n i n s  d e  M o e r -  

k e r k e ,  l a  c o m t e s s e  d e  B a i l l e t - L a t o u r ,  M me V e r m e u l e n  d e  

M i a n o y e ,  l a  c o m t e s s e  J o h n  d e  M a r n i x  d e  S a i n t e - A l d e g o n d e ,  

la  b a r o n n e  d e  F i e r l a n t - D o r m e r ,  l a  c o m t e s s e  C o r n e t  d e  G r e z ,  

la  b a r o n n e  C h a r l e s  d e  F i e r l a n t - D o r m e r ,  l a  c o m t e s s e  v a n  d e n  

S t e e n  d e  J e h a y ,  l a  b a r o n n e  A t h a n a s e  d e  B r o q u e v i l l e ,  

Mme V i c t o r  A l l a r d  e t  s a  f i l l e ,  l a  b a r o n n e  d e  F a v e r e a u  e t  s a  

f i l l e ,  l a  b a r o n n e  A l b e r t  S n o y  e t  s a  f i l l e ,  M me J o s s e  A l l a r d ,  l a  

c o m t e s s e  R o b e r t  d e  L e s s e p s ,  M m e  V e r h a e g h e  d e  N a e y e r ,  

M m e C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  l a  b a r o n n e  M a u 

r i c e  S n o y ,  l a  c o m t e s s e  d e  L i m b u r g - S t i r u m ,  M me A l p h o n s e  

d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t .

x x x
H ô t e l  M é t r o p o l e  : D i n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

A  l a  R e l i g i e u s e  : M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a r d  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  m e u b l é ,  s i t u a t i o n  e x c e p 

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i .

P i q û r e s  d ' i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c g r y z a ,  g u é r i s  p a r  

l ’ E u t y m è n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

x x x

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  B e y e n s  o n t  d o n n é  u n  t r è s  é l é g a n t  

d î n e r  l e  22 m a i .

A u  n o m b r e  d e s  c o n v i v e s  : L a  v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  

S p o e l b e r c h ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d ’ A r s c h o t ,  M .  e t  M m e  
C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  l a d y  A l i c e  R e y n -  

t i e n s ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  V .  B u f f i n ,  S .  E x c .  M .  B e a u ,  

m i n i s t r e  d e  F r a n c e ;  l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  J u n g b l u t h ,  l e  

b a r o n  v a n  d e r  E l s t ,  l e  b a r o n  C .  B u f f i n ,  l e  c o m t e  P i e r r e  v a n  

d e r  S t r a t e n - P o n t h o z ,  M .  d e  H u r t a d o ,  l e  v i c o m t e  O l i v i e r  d e  

S p o e l b e r c h .

x x x
S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  D a n e m a r k  e t  M 088 d e  G r e v e n k o p -  

C a s t e n s k i ô l d  o n t  d o n n é ,  m a r d i ,  u n  d î n e r  a u q u e l  i l s  a v a i e n t  

i n v i t é  : S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d ’ A l l e m a g n e  e t  M me d e  F l o t o w ,  

S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d ’ I t a l i e  e t  l a  c o m t e s s e  B o t t a r o - C o s t a ,  

S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  R u s s i e  e t  l a  p r i n c e s s e  K o u d a c h e f f ,  l e  

m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  M m e D a v i g n o n ,  l a  c o m 

t e s s e  G o n t r a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  b a r o n  G o f f i n e t .

x x x
M .  e t  M me A l p h o n s e  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t  o n t  

d o n n é  u n  d î n e r  l e  2 4  m a i .

L e s  c o n v i v e s  . é t a i e n t  : L e  b a r o n  d e  B o r c h g r a v e ,  l e  c o m t e  

e t  l a  c o m t e s s e  A u g u s t e  d ’ U r s e l ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  L .  

v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h a y ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  v a n  d e r  B r u g g e n ,  l e  c o n s e i l l e r  d e  la  

l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  e t  M m e  R o g e r  d e  B o r c h g r a v e ,  l e  m a r 

q u i s  d ’ Y v e  d e  B a v a y .

x x x
S .  E x c .  M a h i p o u d  K h a n ,  m i n i s t r e  d e  P e r s e ,  a  d o n n é  u n  

d é j e u n e r  l e  2 5  m a i .

x x x
T h é  t r è s  é l é g a n t  c h e z  l e  m i n i s t r e  d ’ É t a t  e t  M m e  B e e r n a e r t ,  

j e u d i  d e r n i e r ,  à  B o i t s f o r t .

R e c o n n u  : L a  c o m t e s s e  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e ,  l a  

c o m t e s s e  L .  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h a y ,  l a  b a r o n n e  A .  S n o y  

e t  s a  f i l l e ,  l a  b a r o n n e  d e  V i l l e n f a g n e  d e  V o g e l s a n c k  e t  sa  

f i l l e ,  l a  v i c o m t e s s e  A  d e  S p o e l b e r c h ,  l a  b a r o n n e  B u f f i n ,  l e s  

b a r o n n e s  v a n  ^ u y l e n  v a n  N y e v e l t ,  M m e  A l b a n  K e r v y n  e t  sa  

f i l l e ,  l a  b a r o n n e  d e  M o o r ,  M m e  J u l e s  B o r e l ,  l a  c o m t e s s e  

C o g h e n ,  l a  c o m t e s s e  A .  d ’ U r s e l  e t  s a  f i l l e ,  l a  c o m t e s s e  G .  d e  

C a r a m a n  C h i m a y ,  M me d e  T i m a r y ,  M me B r i f a u t  e t  s o n  f i l s ,  

l a  b a r o n n e  d e  à a u v a g e ,  M m e  V i c t o r  A l l a r d  e t  s a  f i l l e ,  Mme 

T e r w i n d t ,  M l l e  d e  M é v i u s ,  l e s  b a r o n s  G .  S n o y ,  d ’ A r d e m -  

b o u r g ,  d e  J a m b l i n n e  d e  M e u x ,  M M .  R .  e t  H .  B o r e l ,  M .  H .  

K e r v y n ,  l e  s o u s - l i e u t e n a n t  V e r h a e g e n ,  l e  b a r o n  G u i l 

l a u m e ,  e t c .

x x xcm*
L e  c o m t e  e t  l g  c o m t e s s e  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h a y  o n t  d o n n é  

u n  d é j e u n e r  l e  2 5  m a i .

x x x
L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  B o i s d a v i d  o n t  d o n n é  u n  d î n e r  

c e s  j o u r s  d e r n i e r s .

A u  n o m b r e  d e s  c o n v i v e s  : L a  b a r o n n e  d e  B o g a e r d e  d e  T e r -  

b r u g g h e n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  B a u d r y  d ’ A s s o n ,  M .  e t  

M m e d e  P i e r r e f e u ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  G u y  v a n  Z u y l e n  v a n

N y e v e l t ,  M m e  d u  P a g e ,  M .  e t  M me M a r c h a n d ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  L o u i s  d e  B o i s d a v i d ,  l e  b a r o n  d e  B o g a e r d e  d e  T e r -  

b r u g g h e n ,  M l le  d e  B o i s d a v i d .

x x x
O n  a  p e n d u  l a  c r é m a i l l i è r e ,  m e r c r e d i  d e r n i e r ,  c h e z  le  

j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n  e t  M m e F r o m è s ,  e n  l e u r  h ô t e l  d e  l ’ a v e n u e  

L o u i s e .

A s s i s t a i e n t  a u  d î n e r  : M m e P e l g r i m s ,  M m e  J a m a e r ,  M me 

D a u e ,  M .  e t  M m e P i e r r a r d ,  l e  j u g e  d e  p a i x  d ’ I x e l l e s  e t  M m e 
V a n  A r e n b e r g h , M .  D e q u e s n e ,  p r é s i d e n t d u t r i b u n a l ;  M M .  P i 

c a r d ,  d e  H e y n ,  S i t u o n s ,  G i l s o n ,  D e  V o s ,  D e  L a n d s h e e r ,  

B i l l a u t ,  B a b u t  d u  M a r è s ,  j u g e s  d ’ i n s t r u c t i o n  ; M M .  H o l v o e t  

e t C o n v e n t ,  s u b s t i t u t s  d u  p r o c u r e u r  d u  r o i ,  e t c .

x x x
D e s  d î n e r  s e r o n t  d o n n é s  d e m a i n  e t  m a r d i  c h e z  l e  m i 

n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  M m e D a v i g n o n .
x x x

B r i d g e ,  l e  1er j u i n ,  c h e z  la  v i c o m t e s s e  d e  S o u s b e r g l i e .
x x x

S i  v o u s  v o y e z  u n e  a u t o m o b i l e  c o m p l è t e m e n t  s i l e n c i e u s e ,  

r e g a r d e z - l à  b i e n  : c ’ e s t  u n e  M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s .  P o u r  

l ’ e s s a y e r ,  a d r e s s e z - v o u s  à  M .  K u h l i n g , 2 8 ,  r u e  J les V a n  P r a e t .  

X XX
T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c s .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .  

x x x S' .
S i  v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  l a  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p r e n e z  t o u s  le s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r i c a i n  H i l s o n .  2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s ,  

x x x  

M a i s o n  E .  M o e n a e r t ,

1 , r u e  v a n  O r l e y  ( p l a c e  d e s  B a r r i c a d e s ) .

C o r s e t s  d e  l u x e ,  l i n g e r i e  f i n e  e t  j u p o n s ,  

x x x

D a n s  t o u s  l e s  f u m o i r s  o n  t r o u v e  l e s  c i g a r e t t e s  d e  J .  G a r -  

b a t y ,  n o t a m m e n t  s e s  m a r q u e s  P a r t o u t ,  D u k e  o f  Y o r k  e t  M e s  

P a s s i o n s ,  q u i  s o n t  c e l l e s  p r é f é r é e s  p a r  l e s  f in s  c o n n a i s s e u r s ,  

x x x

P a s s e r  s a  v i e  e n t i è r e  e n  p l e i n e  b e a u t é ,  c o n s e r v e r  p e r p é 

t u e l l e m e n t  l a  f r a î c h e u r  e t  l a  s a n t é  d u  v i s a g e ,  c ’ e s t  l e  r ê v e .  

C e  r ê v e  e s t  m a i n t e n a n t  d e v e n u  u n e  r é a l i t é ,  g r â c e  à  l ’ e m p l o i  

q u o t i d i e n  d e  l ' E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g ,  p r o d u i t  m e r 

v e i l l e u x  e t  e s s e n t i e l l e m e n t  h y g i é n i q u e .

E n  v e n t e  a u  d é p ô t  g é n é r a l  à  P a r i s ,  3 8 ,  r u e  d u  M o n t -  

T h a b o r . ■ax x x 8
L e  M i l i t a r y  i n t e r n a t i o n a l  e t  l e  M i l i t a r y  n a t i o n a l ,  q u i  s e  

s o n t  c o u r u s  l e  2 0  m a i  à  B o i t s f o r t ,  a v a i e n t  a t t i r é  a u  p e s a g e  

b o n  n o m b r e  d 'o f f i c i e r s  e t  d e  d a m e s  é l é g a n t e s .

R e c o n n u  : L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  

l a  b a r o n n e  v a n  d e  W e r v e  e t  d e  S c h i l d e ,  l a  c o m t e s s e  F .  d e  

B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l a  c o m t e s s e  d e  B r i e y ,  l a  c o m t e s s e  

A l b é r i c  v a n  d e r  B u r c h  e t  s a  f i l l e ,  l e  g é n é r a l  c h e v a l i e r  d e

S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

H e r m a n n  d 'O u l t r e m o n t ,  M .  e t  M m e E .  d e  T h i b a u l t  d e  B o e -  

s i n g l i e ,  l a  c o m t e s s e  G e o r g e s  d e  B r i e y ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

M a u r i c e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  M e e û s ,  

M lles d ’ O u l t r e m o n t  e t  d e  L i c h t e r v e l d e .  M .  e t  M m e  F .  B r u g 

m a n n ,  M m e C u m o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  l e s  b a r o n s  J a c q u e s  e t  I d è s  

d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l e  b a r o n  F .  d e  B l o i n m a e r t  d e  S o y e ,  

M lle   P a u l  T e r l i n d e n  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  A y i n a r d  d e  L i e d e 

k e r k e ,  l e  c o m t e  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t ,  l e  c h e v a l i e r  A .  d e  

M e n t e n  d e  H o r n e ,  l e  c h e v a l i e r  A l b e r t  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n 

v i l l e ,  l e  v i c o m t e  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  l e  c a p i t a i n e  d e  K e r -  

c h o v e  d e  D e n t e r g h e m ,  M .  e t  M m e P a u l  d e  P r e l l e  d e  U  

N i e p p e ,  l e  v i c o m t e  R o g e r  d ’ I I e n d e c o u r t ,  M .  R .  V i s a r t  d e  

B o c a r m é ,  e t c .

x x x
N o m b r e u s e  r é u n i o n ,  d i m a n c h e ,  à  G r o e n e n d a e l ,  f a v o r i s é e  

p a r  l e  b e a u  t e m p s .

A p e r ç u  a u  h a s a r d  d e  la  l o r g n e t t e  : L a  c o m t e s s e  d e  B a i l l e t -  

L a t o u r ,  l a  c o m t e s s e  d e  B r i e y ,  l a  c o m t e s s e  J .  d 'A l c a n t a r a ,  l e  

v i c o m t e  d e  S p o e l b e r c h ,  M .  e t  M mü F .  B r u g m a n n ,  l e  b a r o n  e t  

l a  b a r o n n e  O s y ,  M . e t  M m 8 P a u l  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  M m e V i s a r t  

d e  B o c a r m é  e t  s a  f i l l e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A t h a n a s e  d e  

B r o q u e v i l l e ,  l a  c o m t e s s e  d e  L o o z - C o r s w a r e i n ,  l e  c h e v a l i e r  e t  

M m e R .  d e  B a u e r ,  l e  c o m t e  L o u i s  C o r n e t  d e  W a y s  R u a r t ,  l e  

b a r o n  d e  M é v i u s  e t  s a  f i l l e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n o  F .  d e l la  

F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  M .  e t  M m e G e o r g e s  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  

M .  G a s t o n  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  l e  c o m t e  d e  S p a n g e n ,  

M .  C a r l i e r ,  M .  A d r i e n  B a r b a n s o n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

F r a n z  d u  M o n c e a u ,  l e  v i c o m t e  R o g e r  d e  S p o e l b e r c h ,  M .  e t  

M m e E r n s t ,  l e  c h e v a l i e r  E d o u a r d  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e ,  

l e  c o m t e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  M .  S c h e y v e n ,  M .  e t  M m e  A .  B o u i l -  

l a r t  d e  S a i n t - S y m p h o r i e n ,  M .  C o p p é e ,  M .  e t  M m e  B r a c o n i e r -  

d e  H e m r i c o u r t ,  M .  e t  M m e  v a n  D e r t o n ,  M .  d e  B e i s t c g u i ,  m i 

n i s t r e  d u  M e x i q u e  à  C h r i s t i a n a  ; l e  c o m t e  C o r n e t  d e  

W a y s - R u a r t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  E d o u a r d  d e  C r o m b r u g -  

g h e  d e  L o o r i n g h e ,  l e  l i e u t e n a n t  d e  F æ s t r a e t s ,  M .  G e r n a e r t .  

l e  c o m t e  F .  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e , M .  O .  B o s q u e t ,  l e  

v i c o m t e  E .  d e  J o n g h e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  L u n d e n ,  le  

l i e u t e n a n t  e t  M me G u y  R e y n t i e n s ,  M .  d e  O l i v e i r a  S o a r è s ,  e t c .  

x x x
L e  R a l l y e  P a p e r  d e  l a  d i v i s i o n  d ’ a r t i l l e r i e  s ’ e s t  c o u r u  m e r 

c r e d i  d e r n i e r  s o u s  l e s  v e r t e s  f r o n d a i s o n s  d e  l a  f o r ê t  d e  

S o i g n e s .  U n e  c i n q u a n t a i n e  d e  c a v a l i e r s  o n t  p r i s  l e  d é p a r t  

v e r s  9  h e u r e s  d u  m a t i n ,  s u i v i s  p a r  q u a n t i t é  d ’ a u t o s ,  d e  v o i 

t u r e s  e t  d e  c y c l i s t e s .  A  c e r t a i n s  e n d r o i t s  a v a i e n t  é t é  m é n a 

g é e s  d e s  é c h a p p é e s  p e r m e t t a n t  a u  p u b l i c  d ’ a s s i s t e r  a u  p a s s a g e  

e n  t r o m b e  d e s  c a v a l i e r s  à  t r a v e r s  o b s t a c l e s  e t  f o s s é s .

L e  p a r c o u r s ,  a s s e z  d i f f i c i l e ,  a v a i t  é t é  c o m p l i q u é  de 
f a u s s e s  p i s t e s  h a b i l e m e n t  t r a c é e s  ;  a u s s i  n o m b r e u x  f u r e n t  

c e u x  q u i  s e  f o u r v o y è r e n t  e t  n e  p u r e n t  d é c o u v r i r  l e *  

t r o i s  c o n t r ô l e s  é t a b l i s  e n t r e  B o i t s f o r t ,  G r o e n e n d a e l  e t  U 
P e t i t e  E s p i n e t t e .  I l  y  e u t  q u e l q u e s  c h u t e s  s e n s a t i o n n e l l e s ,  

n o t a m m e n t c e l l e  d u  c a n o n n i e r  V e r g u l t ,  q u i ,  p a r  s u i t e  d ’ u n #  

f a i b l e s s e  d e  s a  m o n t u r e ,  s ’ a f f a l a  d a n s  u n e  m a r e  d e  b o u e .  

M a is  a u c u n e  c h u t e  n ’ e u t ,  h e u r e u s e m e n t ,  d e  c o n s é q u e n c e s  

g r a v e s .  L e  R a l l y e  P a p e r  p a r a i s s a i t  d e v o i r  a p p a r t e n i r  a u

A U  B O N  M A R C H É
R U E  N E U V E V A X E L A I R E - C L A E S
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m a r é c h a l  d e s  l o g i s - c h e f  J u l e s  C h a r l e s ,  q u i  a v a i t  a d m i r a b l e 

m e n t  d é c o u v e r t  l a  p i s t e  e t  c o n d u i t  s a  b ê t e ,  l o r s q u e  t o u t  p r é s  

d u  b u t  s o n  c h e v a l  s ' e m b a l l a  e t  l ’ e m p ê c h a d e s è  c l a s s e r  p r e m i e r .

L e 'o l a s s e m o n t  d o n n e  : 1 .  V a n  V e l t h e m  ; 2  L e  c o m m a n 

d a n t  D u b o i s ,  d e s  c a r a b i n i e r s  ; 3 .  C h a r n e l  ; 4 .  J .  C h a r l e s .

A p r è s  l e  R a l l y e  P a p e r ,  l a  c o u p e  F a l k  f u t  d i s p u t é e  d a n s  la  

• c la i r iè r e  S a i n t - H u b e r t ,  p o u i  l e  p a r c o u r s  d ’ o b s t a c l e s  : l e  c a v a 

l i e r  G e o r g e s  L e r o y ,  d e  l a  d i v i s i o n  d ’ a r t i l l e r i e ,  s e  l  a  j u g e a  à  

l a  s u i t e  d ’ u n  e x c e l l e n t  p a r c o u r s ,  s a n s  a u c u n e  p é n a l i t é ;

2 .  D e s m a r è s  ;  3 .  J .  C h a r l e s  ; 4 .  V a n  V e l t h e m  ; 5 .  N e u h a u s .

C e t t e  f ê t e ,  r é u s s i e  e n  t o u t  p o i n t ,  a v a i t  a t t i r é  u n  m o n d e  d e s  

p l u s  é l é g a n t s ,  e t  c ’ e s t  l a  c o u p e  à  l a  m a i n ,  d e v a n t  u n  b u f f e t  

q u ’ u n  a p p é t i t  a i g u i s é  p a r  u n e  l o n g u e  r a n d o n n é e  a v a i t  p a r t i 

c u l i è r e m e n t  a c h a l a n d é ,  q u e  f u r e n t  f ê t é s  l e s  v a i n q u e u r s ,  

p e n d a n t  q u e  l a  m u s i q u e  d e  l a  d i v i s i o n  f a i s a i t ,  d e  s e s  m a r c h e  

g u e r r i è r e s ,  r e t e n t i r  l e s  é c h o s  d e  l a  f o r ê t .

X XX
J o l i e s  r o b e s  t a i l l e u r  d o u b l é e s  s o i e  

T r a v a i l l é e s  d ’ a p r è s  m o u l a g e  : 1 2 5  f r a n c s .

B r u  f r è r e s ,  7 7 .  r u e  d e  l ’ É c u y e r ,  7 7 ,  B r u x e l l e s .

x x x
2 4 5  g r a m m e s  d ’ e s s e n c e  p a r  c h e v a l - h e u r e  e t  1 l i t r e  d ’ h u i l e  

p o u r  1 0 0  k i l o m è t r e s , v o i l à l a  c o n s o m m a t i o n  d ’ u n e  3 8  H P  M i -  

n e r v a  S a n s  S o u p a p e s .  D e m a n d . c a t a l o g . ,  2 8 ,  r .  J les V a n  P r a e t .

x x x
A n c i e n n e  M a i s o n  G o o s s e n s ,  f o n d é e  e n  1 8 3 1 .

S a c s  p o u r  d a m e s .

É v e n t a i l s  e n  t o u s  g e n r e s .

9 ,  r u e  N e u v e  ( C o n r a d  R e i b e r ,  s u c c e s s e u r ) .

x x x

L e s  d a m e s  s o u c i e u s e s  d e  l e u r s  i n t é r ê t s  s ’ a d r e s s e n t  d e  c o n 

f i a n c e  à  l a  G r a n d e  T e i n t u r e r i e  F r a n ç a i s e  M .  Z i n s e n ,  r u e  

R o y a l e ,  n *  7  ( t é l é p h o n e  9 5 9 3 ) ,  p o u r  l e  n e t t o y a g e  e t  l a  r e m i s e  

à  n e u f  d e s  é t o f f e s  d ’ a m e u b l e m e n t ,  r i d e a u x ,  s t o r e s ,  t a p i s .  

S p é c .  d e  l a  m a i s o n .  E n v o i  e n  p r o v i n c e .  U s i n e  à  I l a r e n - N o r d .

x x x
R é u n i o n  é l é g a n t e ,  l e  j o u r  d e  l ’ A s c e n s i o n ,  à  l ’ h i p p o d r o m e  

d e  R o i t s f o r t .

B e a u c o u p  d e  j o l i e s  t o i l e t t e s  : M me J o s s e  A l l a r d ,  t o i l e t t e  d e  

• a f fe t a s  s o u p l e  m a u v e ,  f i c h u  d e  d e n t e l l e ,  c h a p e a u  m a u v e  

g a r n i  d e  p l u m e s  a s s o r t i e s ;  l a  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  P e t e -  

g h e m ,  t o i l e t t e  b l a n c h e ,  i n c r u s t a t i o n s  d e  g r o s s e  d e n t e l l e ,  c a p e 

l i n e  d ’ I t a l i e ,  c o u r o n n e  d e  p i v o i n e s ;  l a  c o m t e s s e  M a u r i c e  

d ’ O u l t r e m o n t ,  r o b e  d e  l i b e r t y  m a u v e  à  r e v e r s  d e  d e n t e l l e  

p o i n t  à  l ’ a i g u i l l e ,  c h a p e a u  b l a n c ,  i n t é r i e u r  m a u v e ;  l a  c o m 

t e s s e  R o d o l p h e  v a n  d e r  B u r c h ,  t a i l l e u r  s e r g e  b l a n c h e  s o u t a -  

c h é ;  l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  t a i l l e u r  d e  s e r g e  

b l a n c h e  à  r a y u r e s  n o i r e s  ; M me F r é d é r i c  B r u g m a n n ,  r o b e  d e  

l i b e r t y  b l e u  f o n c é ,  c h a p e a u  r e l e v é  a v e c  o i s e a u  b l a n c ;  l a  c o m 

t e s s e  F r a n z  d u  M o n c e a u ,  r o b e  d e  l i b e r t y  b l e u  b l e u e t ,  c h a p e a u  

g a r n i  d ’ u n e  c o u r o n n e  d e  p e t i t e s  p l u m e s ;  M m e M a y  d e  B a u e r ,  

t a i l l e u r  à  b a s q u e  r a p p o r t é e  e n  s o i e  r a y é e  n o i r  e t  b l a n c ;  M m e  

G e o r g e s  d e  B a u e r ,  e n  l i b e r t y  b l e u  f o n c é ,  p e t i t  c h a p e a u  n o i r ,  

h é r i s s é  d ’ u n e  f a n t a i s i e  b l a n c h e  ; M me M a s k e n s - M o u r l o n ,  t o i 

l e t t e  d e  f o u l a r d  g r i s  à  r a y u r e s  b l a n c h e s ,  c h a p e a u  p l u m e s  

g r i s e s ;  M m e M o r i n ,  t a i l l e u r  k a k i ;  M m e P a u l  d e  P r e l l e ,  e n  

f o u l a r d  m a u v e .

D a n s  l ’ a s s i s t a n c e  : L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  B r i e y ,  l e  

p r i n c e  C h a r l e s  d e  L i g n e ,  l a  b a r o n n e  d e  R o s é e ,  l a  c o m t e s s e  

C o n s t a n t i n  d e  B o u s i e s ,  M .  e t  M me F e r n a n d  d u  R o y  d e  B l i c -  

q u y  e t  l e u r  f i l l e ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M me F .  v a n  d e  B r a n d e n  d e  

R e e t h ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  d e B o r c h g r a v e d ’ A l t e n a  

l a  b a r o n n e  A l b e r t  S n o y  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

R o b e r t  d e  L e s s e p s ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  l e  

v i c o m t e  d ’ H a n i n s  d e  M o e r k e r k e ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  

E u g è n e  d e  J o n g h e ,  l a  c o m t e s s e  H e n r y  d e  L i e d e k e r k e ,  M .  v a n  

G r o o t v e n ,  M .  G .  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m . l e  g é n é r a l  c h e v a 

l i e r  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e  e t  s a  f i l l e ,  M me e t  M lle  T h o m 

s o n ,  l e  b a r o n  d e  C o n i n c k  d e  M e r c k e m ,  l e  c o m t e  d e  R e n e s s e ,  

l e  b a r o n  l a  b a r o n n e  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  e t c .

X X X

L a  t r o i s i è m e  r é u n i o n  d u  C l u b  S p o r t i f  d e  B e l g i q u e  a  e u  

l i e u  h i e r  s a m e d i  a u x  e n v i r o n s  d e  W a t e r l o o .  N o m b r e u s e  e t  

é l é g a n t e  a s s i s t a n c e .
x x x

B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s  a n n o n c e  s o n  L o n g c h a m p s - f l e u r i  

a n n u e l  p o u r  l e  l u n d i  1 2  j u i n ,  à  2  h .  1 / 2 ,  a u  B o i s  d e  la  

C a m b r e .

x x x
L a  v i l l e  d e  C o m p i è g n e  d o n n e  e n  c e  m o m e n t  d e s  f ê t e s  e n  

l ’ h o n n e u r  d e  J e a n n e  d ’ A r c ;  e t  à  c e t t e  o c c a s i o n  o n  a  r e c o n s t i 

t u é  l e  T o u r n o i  d e  C o m p i è g n e  d e  1 2 3 8 .

L e s  p l u s  g r a n d e s  f a m i l l e s  d e  F r a n c e  e t  d e s  p a y s  v o i s i n s  

a v a i e n t  t e n u  à  h o n n e u r  d e  p r e n d r e  p a r t  à  c e  t o u r n o i  f a m e u x  

d e  1 2 3 8 .  N o t r e  p a y s  y  f u t  b r i l l a m m e n t  r e p r é s e n t é  p a r  d e  

n o m b r e u x  c h e v a l i e r s  d e s  p l u s  i l l u s t r e s  m a i s o n s ,  p o u r  la  

; p l h p a r t  é t e i n t e s  a u j o u r d ’ h u i .

P a r m i  l e s  f a m i l l e s  b e l g e s  d o n t  l e s  a n c ê t r e s  p r i r e n t  p a r t  a u  

t o u r n o i ,  i l  y  a  s e p t  s i è c l e s ,  s e u l e s  l e s  s u i v a n t e s  e x i s t e n t  

e n c o r e  :

S e i g n e u r s  d u  H a i n a u t  :

L e  s e i g n e u r  d e  L i g n e .  É c u  : D ’ o r  à  l a  b a n d e  d e  g u e u l e s .  

C i m i e r  : u n  b o u c l i e r  d ’ a r g e n t  à  l a  b o r d u r e  e n g r ê l é e  d ’ o r ,  

c h a r g é  e n  a b î m e  d ’ u n  é c u s s o n  o v a l e  a u x  a r m e s  d e  l ’ é c u .

S y n i o n ,  s e i g n e u r  d e  L a l a i n g .  É c u  : D e  g u e u l e s  à  d i x  

l o s a n g e s  c o n t i n u é s  d ’ a r g e n t  3 ,  3 ,  3 ,  1 .  C i m i e r  : u n  a i g l e  

n a i s s a n t  a u x  a i l e s  é p l o y é e s  à  t r o i s  r a n g s  p l u m e t é s  d ’ o r  e t  d e  

g u e u l e s .

L e  s e i g n e u r  d e  B o u s i e s .  É c u  : D ’ a z u r  à  l a  c r o i x  d ’ a r g e n t .  

- C i m i e r  ; u n e  p a t t e  d e  l i o n  t e n a n t  u n e  f i o l e  d ’ o ù  s o r t e n t  t r o i s  

é p i s  d e  b l é ,  l e  t o u t  d ’ a r g e n t .

O s t e s  d e  T r a z e g n i e s .  É c u  : B a n d é  d ’ o r  e t  d ’ a z u r  d e  s i x  

p i è c e s  à  l ’ o m b r e  d ’ u n  l i o n  s u r  l e  t o u t ;  à  l a  b o r d u r e  é d e n t é e  

d e  g u e u l e s .  C i m i e r  : d e u x  b u s t e s  d ’ h o m m e s  a f f r o n t é s  d e  

c a r n a t i o n ;  à  d e x t r e ,  h a b i l l é  d ’ o r  e t  c o i f f é  d ’ a z u r  ; à  s e n e s t r e ,  

h a b i l l é  d ’ a z u r  e t  c o i f f é  d ’ o r .

S e i g n e u r  f l a m a n d  :

R a s s e s  d e  L i e d e k e r c k e .  É c u  : D e  g u e u l e s  à  t r o i s  l i o n s  d ’ o r  

a r m é s  e t  l a m p a s s é s  d ’ a z u r .  C i m i e r  : u n  b u s t e  d ’ h o m m e  d e  

c a r n a t i o n  h a b i l l é  d e  g u e u l e s  d a n s  u n  v o l  à  t r o i s  r a n g s  p l u -  

m e t é  d ’ o r  e t  d e  g u e u l e s .

x x x
M u g u e t  d e  m a t ,  p a r f u m  i n c o m p a r a b l e  r e p r o d u i s a n t  e x a c t e 

m e n t  l ’ o d e u r  f r a î c h e  e t  s u a v e  d u  b o u q u e t  d e  m u g u e t s .  

D u p o n t ,  8 4 ,  c h a u s s é e  d e  W a v r e .

X X X  

R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s .

x x x

L e s  d e s i d e r a t a  d u  c h a u f f e u r  : V o i t u r e  s i l e n c i e u s e ,  m o t e u r  

T é g u l i e r ,  s o u p l e ,  é q u i l i b r é ,  s a n s  o r g a n e s  f r a g i l e s ,  e n t r e t i e n  e t  

c o n s o m m a t i o n  à  p e u  p r è s  n u l s ‘. V o i r  M i n e r v a S a n s  S o u p a p e s ,  

c h e z  M .  R .  K u h l i n g ,  2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a o t ,  B r u x e l l e s .

X X X

D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  l ' É v e n t a i l  i

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A l b e r t  v a n  d e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  l a  

b a r o n n e  P i e r r e  v a n  d e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  M .  G e o r g e s  d e  

K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A l b e r t  d ’ O t r e p p e  

•de B o u v e t t e ,  M me d e G r a n d ’ R y ,  à  O s t e n d e .

L a  d o u a i r i è r e  d e  W i t t e ,  à  H e y s t - s u r - M e r .

M .  e t  M m e H e n r y  d ’ H a s s o n v i l l e ,  à  B l a n k e n b e r g h e .

L e  b a r o n  d e  L o c n  d ’ E n s c h e d é ,  à  M i d d e l k e r k e .

M .  e t  M m e C h a r l e s  T e r l i n d e n ,  à  W e s t e n d e .

M .  e t  M m e  T h .  G o l l i e r ,  à  L a  P a n n e .

M .  L é o n  G u i s g a n d ,  à  D u i n b e r g e n .

L .  F r a n c q ,  M 1”9 E m i l e  L u y s s e n ,  à  W a t e r m a e l .

M .  V .  V i d a l ,  à  G r o e n e n d a e l .

M .  W e l l e n s ,  M n l o v e u v e F .  H e r r m u n n ,  à  A u d c r g h e m .

M .  H .  B r o s s a r d ,  à  W o l u w e - S a i n t - L a m b e r t .

M .  L é o n  V a n d e n p o r r o ,  M .  L é o n  L a f o r e t t e ,  à  U c c l e .

M .. S t e e n s ,  à  B o e n d a e l .

M .  e t  M 1110 E r n e s t  v a n  d o n  B r o u c k ,  M m e  S a r s - l e - C o m t e ,  à  

G e n v a l .

M .  E d m o n d  S o l v a y ,  a u  c h â t e a u  d e  L a  H u l p e .

M m e  v e u v e  L .  D e t i l l i e u x ,  à  S p a .

M m e  v a n  O v e r s t r a e t e n ,  à  L i n t h o u t .

M »10 L e  D o c t e - v a n  H o o r d e ,  à  G e m b l o u x .

M m e  L é o n  V e r h a e g h e  d e  N a e y e r ,  à  G r e z - D o i c e a u .

M me d e  C u y p e r ,  à  W e s e m b e e k - O p h e m .

M  D a n i e l  d e  P r ê t ,  à B a n d e r h o f f  ( C a p p e l l e n ) .

M .  P .  P l o u v i e r ,  à  V i e u x - D i e u .

M .  A l b e r t  E i n s e n s ,  à  A r e n d o n c k .

L e  s é n a t e u r  e t M m o d e  L a n i e r ,  à  S a i n t - G e o r g e s - t e n - D i s t e l ,  

p a r  B e e r n e m .

M m e  L a n d e r o y ,  à  A v i n ,  p a r  A v e n n e s .

L a  c o m t e s s e  d o u a i r i è r e  d e  L o o z - C o r s w a r e m  e t  s a  f a m i l l e ,  

a u  c h â t e a u  d e  G o o r e i n d t .

M .  R o b e r t  C o p p i e t e r s  t ’ W a l l a n t ,  a u  c h â t e a u  Z u i d v e l d ,  à  

S a i n t - A n d r é  l e z - B r u g e s .

L a  b a r o n n e  d ’ H o o g h v o r s t ,  a u  c h â t e a u  d e  P a l l a n d t ,  p a r  

B o u s v a l .

L a  c o m t e s s e  A .  d ’ Y v e  d e  B a v a y ,  a u  c h â t e a u  d e  e t  à  B o i s -  

d e - L e s s i n e s .

M .  E .  M a t t h i e u ,  a u  c h â t e a u  d e  M i n d e r h o u t ,  p a r  H o o g -  

s t r a e t e n .

L a  c o m t e s s e  d e  M e e ù s ,  a u  c h â t e a u  d e  N e e r r e p e n ,  p a r  

T o n g r e s .

M 1116 C .  G o f l i n - L e r o y ,  a u  c h â t e a u  d e R i è z e  l e z - C h i m a y .

M m o E .  W a s s e i g e ,  a u  c h â t e a u  d e  S u a r l é e , à  R h i s n e s .

M . e t  M m e  B r a c o n i e r - d e  H e m r i c o u r t ,  a u  c h â t e a u  d e  R a -  

m i o u l ,  p a r  V a l - S a i n t - L a m b e r t .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  J .  d e  B r o q u e v i l l e ,  a u  c h â t e a u  d e  

B ù r r e s b e i m .

L a  c o m t e s s e  d ’ H e r b e m o n t ,  a u  c h â t e a u  d e  C o l o n s t e r .

M m e  A l p h o n s e  A l l a r d ,  a u  c h â t e a u  d e  C o l o n s t e r .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A l f r e d  d ’ H u a r t ,  a u  c h â t e a u  d e  

T a v i e r .

L e  v i c o m t e  d e  G h o l l i n c k  V a e r n e w y c k ,  a u  c h â t e a u £ d e  

N o r d e r w y c k .

M m e  A m e l o t ,  a u  c h â t e a u  d e  T e r L i n d e n ,  à S y n g h e m .

M .  F e r n a n d  à  S p e c u l o ,  a u  c h â t e a u  d e  R a n s b e r g . j j à  N e e r -  

l i n t e r .

M m e  A .  d e  M a i z i è r e ,  a u  c h â t e a u  d e  l a  H o u p p e ,  à  F l o b e c q .

L e  b a r o n  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  a u  c h â t e a u  d e  W i e z e .

M m e  v a n  d e r  V o o r d t  d e  K u y p e r ,  a u  c h â t e a u  d e  H o v e b e r g  

( A n v e r s ) .

L e  c h e v a l i e r  e t M m e d e  S c h o u t h e e t e  d e  T e r v a r e n t ,  a u  c h â 

t e a u  d e  T e r - S a x e n .  p a r B e v e r e n  ( W a e s ) .

M m e  M a t t h i e u ,  a u  c h â t e a u  d e  W y n e n d a e l e .

M .  P i e r r e  C a p o u i l l e t ,  a u  c h â t e a u  d e  G i n g e l o m .

M m e a . P i r a r d ,  a u  c h â t e a u  d e  R o o z e n d a e l .

L e  c h e v a l i e r  d e  G h e l l i n c k  V a e r n e w y c k ,  a u  c h â t e a u  d ’ A n -  

s e m b o u r g ,  p a r  M e r s c h

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d ’ A n s e m b o u r g ,  a u  c h â t e a u  d ’ A n -  

s e m b o u r g  ( g r a n d - d u c h é  d e  L u x e m b o u r g ) .

L a  c o m t e s s e  t ’ K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  à  W i e s b a d e n .

L a  p r i n c e s s e  d e  T ’S e r c l a e s ,  à  P a r i s .

L a  c o m t e s s e  d e  L i e d e k e r k e ,  à  O u c h y - L a u s a n n e .

L a  c o m t e s s e  d e  T 'S e r c l a e s  d e  W o m m e r s o m ,  à  L o u r d e s  e t  

à  B i a r r i t z .

M m e C a i g n a r t  d e  S a u l e y ,  à  C o u l o m m i e r s  ( S e i n e - e t - M a r n e ) .

M .  e t  M m e  P l a n c k e - D e l h a i z e ,  à  B a g n o l e s - d e - l ’ O r n e  ( N o r 

m a n d i e ) .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  M a r c e l  P e c s t e e n ,  e n  F r a n c e .

M .  e t  M me L é o  S c h a e c k e n ,  e n  A l l e m a g n e  e t  e n  B o h ê m e .

M .  E .  J t e i c h e n b a c h ,  à  A u g s b o u r g  ( B a v i è r e ) .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d ’ A v e r n a s ,  e n  S t y r i e .

R e n t r é s  :

A  B r u x e l l e s  : L e  c o m m a n d a n t  e t  M m e H o l l m a n n ,  M .  C h .  

■ T a n sse n , M m e v a n  L a n g e n h o v e ,  M m e  D e p p e ,  M m e L e f è v r e ,  

M .  C .  d ’ O l i v e i r a ,  l a  p r i n c e s s e  C h a r l e s  d ’ A r e n b e r g ,  l a  

v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  S p o e l b e r c h ,  l a  b a r o n n e  M .  d e  C r o m 

b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e .

A  B r u g e s  : M .  L .  T e r m o t e .

x x x

M .  R a o u l  W a r o c q u é  e s t  p a r t i  d i m a n c h e  d e r n i e r  p o u r  

M a r i e n b a d ,  o ù  s o n  é t a t  d e  s a n t é  l ’ o b l i g e  à  f a i r e  u n e  c u r e  

a s s e z  l o n g u e .

x x x

P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  l a  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n k ê s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  ; m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

t o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t .

x x x

W e s l e n d e - B a i n s .  A v e o  s e s  j a r d i n e t s  s u r  l a  d i g u e  e t  s e s  

p i s c i n e s  r o m a i n e s  p o u r  b a i n s  c h a u d s  d ’ e a u  d e  m e r , l e  G r a n d  

H ô t e l  B e l l e v u e  o f f r e  u n  a t t r a i t  d e  p l u s ,  e t  n o m b r e u x  s o n t  l e s  

a p p a r t e m e n t s  d é j à  r e t e n u s .

X X X
M i n e r v a  s a n s  s o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s .

x x x

N o s  l e c t r i c e s  t r o u v e r o n t  u n  b e a u  c h o i x  d ’ é c h a r p e s  e t  

é t o l e s à l a  V i l l e  d e  S a i n t - E t i e n n e ,  5 9 - 6 1 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s ,  

B r u x e l l e s .

x x x

M a i s o n  V a n  d e r  R e y d t ,  2 9 ,  b o u l e v a r d  B i s c h o f f s h e i m  : 

T a i l l e u r  h a b i l l é ' s e r g e  d e  s o i e  d o u b l é  d u c h e s s e ,  1 7 5  f r a n c s .  

R o b e  d ’ a p r è s - m i d i  e n  f o u l a r d  o u  c r é p o n  d e  s o i e ,  9 5  f r a n c s .

V ê t e m e n t  t i s s u  r é v e r s i b l e  e n  t o u t e s  t e i n t e s ,  9 5  f r a n c s .  

T a i l l e u r  « r é c l a m e »  s e r g e  b l e u e  o u  t i s s u s  a n g l a i s ,  1 1 5  f r a n c s .

x x x

O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  l a  t r è s  r é v é r e n d e  m è r e  D i g b y ,  

s u p é r i e u r e  g é n é r a l e  d e s  D a m e s  d u  S a c r é - C œ u r ,  d é c é d é e  à  

I x e l l e s  à  l ’ â g e  d e  q u a t r e  v i n g t  e t  u n  a n s .

E l l e  é t a i t  l a  f i l l e  d e  l o r d  D i g b y  e t  s ’ é t a i t  c o n v e r t i e  a s s e z  

t a r d  à  l a  f o i  c a t h o l i q u e  r o m a i n e .  E l l e  a v a i t  é t é  l ’ a m i e  d e  

l ’ i m p é r a t r i c e  E u g é n i e .

x x x

A  l a  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

X X X

D ’ A n v e r s  :

L e  2 0  m a i  a  é t é  b é n i  l e  m a r i a g e  d e  M .  G a s t o n  S c h u l ,  f i l s  d e  

f e u  M .  A r t h u r  S c h u l  e t  d e  M m e , n é e  L i n s n e n ,  a v e c  

M lle  T i l l y  L a g e r m a r k ,  f i l l e  d e  M .  E r n e s t  L a g e r m a r k ,  c o n s u l  

g é n é r a l  d e  S u è d e ,  e t  d e  M m e , n é e  G e e f s .

E n  r a i s o n  d ’ u n  d e u i l  r é c e n t  l a  c é r é m o n i e  a  é t é  i n t i m e .  

L a  s u i t e  é t a i t  a i n s i  c o m p o s é e  : M .  E r n e s t  L a g e r m a r k  e t  l a  

m a r i é e ,  l e  m a r i é  e t  M m e A r t h u r  S c h u l ,  M .  G u s t a v e  J o v a r t ,  

d e  P a r i s ,  o n c l e  e t  t é m o i n  d u  m a r i é ,  e t  M m e  L a g e r m a r k ,  l ’ a v o 

c a t  G e o r g e s  V a n  D o o s s e l a e r e ,  b e a u - f r è r e  e t  t é m o i n  d e  l a  

m a r i é e ,  e t  M lle  M a g g i e  L a g e r m a r k .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é t é  d o n n é e  a u  j e u n e  c o u p l e  à  

l ’ é g l i s e  S a i n t - J o s e p h .

A  2  h e u r e s ,  M m e L a g e r m a r k  a  o f f e r t  d a n s  s o n  h ô t e l  d u  

b o u l e v a r d  L é o p o l d  u n e  r é c e p t i o n  r e s t r e i n t e  à  l a q u e l l e  a s s i s 

t a i e n t  : M m e  T h é o p h i l e  M e e û s ,  M m e  v a n  Y s e n d y c k ,  d e  

B r u x e l l e s  ; M .  e t  M m e  G e o r g e s  G e e f s ,  M .  e t  M m e  E u g è n e  G e e f s  

e t  l e u r  f i l l e  M a r t h e ,  M m e  T e r v o o r e n ,  M .  G u s t a v e  T h i e n p o n t ,  

c o n s u l  d ’ E s p a g n e  à  G a n d  ; M .  e t  M m e J o s e p h  B r i b o s i a ,  M .  e t  
M m e G e o r g e s  V a n  D o o s s e l a e r e ,  M ”9 M a g g i e  L a g e r m a r k ,  l ’ a v o 

c a t  e t  M m e  I s i d o r e  V a n  D o o s s e l a e r e ,  l ’ a v o c a t  e t  M me P a u l

Contre les RIDES
qui vieillissent si vite la plus jolie Femme

essayez pendant 15 jours une
f r i c t i o n  a v e c  l a  m e r v e i l l e u s e  C r è m e  Neppo T

Vous serez étonnées des résultats obtenus
P o u r  r e c e v o i r  c o t t e  C r è m e  s p é c i a l e  e t  p o u r  e s s a i ,  
e n v o y e z  2  F i s  e n  i n n n d n t o u  l i m b .  n u  L a b o r a t o ir e  

d u  D ' E . N E P P O ,  3 6 ,  R u e  d u  G é n c r a l - F o y ,  P A R I S

A U T O M O B I L E S .  E x p o s i t i o n  p e r m a n e n t e  d ’ a u t o s  
I n e u v e s  d e  l u x e  e t  d e  g r a n d  l u x e  s u r  c h â s s i s d e  t o u t e s  f o r c e s  

B e r l i e t  e t  s a n s  s o u p a p e s  D a i m l e r  ( l a n d a u l e t s ,  
l i m o u s i n e s ,  d o u b l e s  p h a é t o n s  e t  t o r p é d o s ) .

G r a n d  c h o i x  d ’ a u t o s  d ’ o c c a s i o n  d e  t o u t e s  m a r q u e s  à  
I v e n d r e  à  t o u t e  o f f r e  a c c e p t a b l e .

A .  G é i i c n n i a u x , r u e  d e  l a  C h a r i t é ,  1 7  ( p l a c e  M a d o u )

PRODUITS d e  BEAUTÉ

B IC H A R A
10,  rue de la Chaussée d’Ântin

PARIS
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P I A N O S

PLEYEL
99, RUE ROYALE

P I A N O S

DE SMET

P o i t r in e  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a i t  d ’ A l b a n i e  BICHARA 

Y e u x  é t i n c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e u l  BICHARA

C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA

T e in t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICHARA

O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é l è b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  Théâtres o

Bichara qui em bellit  la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits au x  Grands M agasin s du Bon Marché 
de B ruxelles, où l’on peut demander le cata
logue détaillé gratis .

B I C H A R A 3  A I D S  T O  B E A U T Y  
LONDON A D D R E S S  : 170  P ic ca d illy  W

C o n c e s s io n n a ir e s  p o u r  l ’E g y p t e  :

W A L K E R  & M EIM ARACH1 Ltd

Seul dépôt à BRUXELLES :
A U  B O N  M A R C H É

LA B R A S S IE R E

L Y S T R A
B revetée

E S T  L E  S E U L. S O U T I E N - G O R G E  QUI 
S O U T I E N N E  S A N S  C O M P R I M E R

l ^ n i Q P r N Q A R I  F  pour conserver le buste tou- 
I . U l o r L l l o H o L L  jours ferme et bien formé j!

l’empêche de tomber et de se porter sur les côtés.

LA BRASSIÈRE “ LYSTRA est le seul 
soutien-gorge 

qui puisse se porter en décolleté. Elle est si confor
table que nombre de dames la portent même la nuit.

A s s o r t im e n t  d e  q u in z e  t a i l le s  d if fé re n te s  
d o n n a n t  to u te s  le s  p r o p o r t io n s .

Rayorç W

E lu  v e n t e  d a n s  t o u s  l e s  b o n s  m a g a s i n s  
Demandez la  brochure explicative

M .  L .  P O C H E T , 3 i  , M onlagne-aux-Herbes-Potagères, B R U  X E L L E S

R O S A M IN  E
DELICIEUX PARFUM NATUREL

C om p o sé  par V I O L E T ,  parfumeur 
2 9 ,  B o u le v a r d  d e s  I t a l ie n s ,  à  P A R IS

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l’homme de bon goût

Concessiomilre :
A .  A R O N , 

28a,
ru e  Berlaimont, 

B ruxelles

S e v e n d e n t  en  b la n c  a u ss i b ie n  q u ’ en 
t o u t e s  c o u le u r s  d a n s  u n  b e l  a ssorti
m e n t  d e  d e ss in s . I l s  s o n t  g a ra n tis  

a b s o lu m e n t  G R A N D  T E I N T ,  
e t  r é s is te n t  a to u s  le s  p r o c é d é s  

d e  la v a g e  ; t o u t  m o u c h o i r  
q u i  y  fa i l l i r a i t  se ra it  im 

m é d ia t e m e n t  r e m p la c é  
o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E

P A R T O U T

c e n t im e s
pièce.

la  douza in e.

L'exiger.



jnu sa . — a» mai î y i i .

V a r ie z ,  M .e t  M m e V i c t o r d e S t a o r c k e  e t  M 1'6 L o u i s e  d e  S t a e r c k e ,  

de  G a n d  ; M .  J e a n  S c h u I ,  M .  R .  V a n  G o e t h e m ,  d e  G a n d ;  

y ilea  M a d e l e in e  e t  M a r i e - L o u i s e  V a n  G o e t h e m ,  l ' a v o c a t  e t  

M miî R o b e r t  V r a n c k e n ,  l e  b a r o n  L e j o n h u f a r d ,  d e  S t o c k h o l m ;  

M . P a u l  V a n  D o o s s e l a e r e ,  M lle  M a r g u e r i t e  R e l e c o m ,  M .  H i p -  

p o ly t e  L e i n m e n s ,  Mme0 d e  B a i s i e u x ,  M .  F é d o r  B e r n s ,  c o n s u l  

d e  H o n d u r a s  e t  d e  C o s t a - R i c a  ; M .  H a r o l d  P é t r i ,  M .  E r n e s t  

d e  S t a e r c k e ,  d e  G a n d ;  M .  F r a n ç o i s  D u m o r t i e r ,  d e  T o u r n a i  ; 

M M , F é l i x  H e i m b u r g e r ,  P a u l  S t e i u m a u n ,  W i l l y  L a g e r -  

rà a rk .

L e s  j e u n e s  é p o u x  s o n t  p a r t i s  p o u r  u n  v o y a g e  e n  S u i s s e  e t  

d a n s  le  n o r d  d e  l ’ I t a l i e .

R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d în e r s  il p r i x  f i x e  e t  à . l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h  l i f e .  

C u is in e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

L e  m a r ia g e  d e  M llB M a r i o  S n o e c k ,  f i l l e  d e  M .  G a s t o n  S n o e c k  

et d e  M U1B, n é e  J a m a r ,  a v e c  M .  R o b e r t  B o s e r e t ,  a v o c a t ,  s e r a  

c é lé b r é  l e  s a m e d i  1er j u i l l e t .

M . e t  M mD C a r l i t o  G r i s a r  o n t  r e ç u  d a n s  l e u r  d o m a i n e  d u  

« N 'a c h t e g a e l » ,  l e  s a m e d i  2 0 ,  l e s  m e m b r e s  d u  L a d i e ’ s F e n c i n g  

C lu b , q u i  o n t  t i r é  u n e  p o u l e  a u  f l e u r e t .

L e  j u r y  s e  c o m p o s a i t  d e  M lnB A l b i n  L a m b o t t e ,  p r é s i d e n t e ,  e t  

de  M mts C a r l i t o  G r i s a r  e t  L a u w e r s .  L e  m a î t r e  V e r b r u g g e  

d i r ig e a i t .

S e  c l a s s è r e n t  r e s p e c t i v e m e n t  : M 1|CB G e r m a i n e  L o w e t ,  

A . M a c b i e l s ,  M .  P u n g s ,  L .  P r e t o r i u s ,  M m e  v a n  L e c k w y c k ,  

jp ie s  q  p u n g s ,  J .  P r e t o r i u s ,  M .  F r a e n k e l ,  Y .  D e  D e k e n  e t  

A . d e  B a e r .

A u x  t r o i s  p r e m i è r e s ,  M m e C a r l i t o  G r i s a r  o f f r i t  d e  m i g n o n n e s  

c o u p e s  e n  a r g e n t .

x x x
D e  L i é g e  :

J e u d i  a  é t é  c é l é b r é  a u  c h â t e a u  d ’ O u p e y e ,  p r è s  d e  V i v e g n i s ,  

au m i l i e u  d ’ u n e  g r a n d e  a f l l u e n c e  d e  p a r e n t s  e t  d ' a m i s ,  l e  

m a r ia g e  d e  M Ile M a d e l e i n e  S é p u l c h r e ,  f i l l e  d e  M .  L o u i s  S é -  

p u lc h r e  e t  d e  f e u  M m e ,  n é e  F r é s a r t ,  p e t i t e - f i l l e  d e  M m e  J u l e s  

F r é s a r t .a v e c  l e  b a r o n  d e  H e u s c b ,  l i e u t e n a n t  a u  1 “ ' r é g i m e n t  

d e s c h a s s e u r s  à  c h e v a l ,  f i l s  d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e ,  d é c é d é s .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  E d o u a r d  S é p u l 

c h r e ,  s o n  f r è r e  ; p o u r  l e  m a r i é ,  M .  A r m a n d  G r i s a r ,  s o n  b e a u -  

. frère.

L e  m a r i a g e  d e  l a  b a r o n n e  L o u i s e  d e  W a h a  B a i l l o n v i l l e  

a v e c  l e  s o u s - l i e u t e n a n t  A d r i e n  H u y t t e n s  d e  T e r b e c q  s e r a  

c é l é b r é  l e  12 j u i n  p r o c h a i n .

M . e t  M m e L u c i e n  d e  H a s s e  o n t  p r i é  j e u d i  d e  n o m b r e u x  

a m is  à  u n  d î n e r  t r è s  é l é g a n t  q u ’ i l s  d o n n a i e n t  a u  c h â t e a u  d e  

W i n n e r o t t e .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : M .  e t  M m e  F r é d é r i c  B r a c o n i e r ,  M me 

L é o n  d e  T h i e r ,  M m e V i o t  d e  S p i r l e t ,  l e  s é n a t e u r  e t  M m e M a g i s  

st l e u r  f i l l e ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M me L u c i e n  d e  S p i r l e t ,  M .  e t  M m e  

W a l t h è r e  P i r l o t  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M m e  B a a r ,  M .  e t  M me 

C a rl P e t y  d e  T h o z é e ,  l e  c h e v a l i e r  J u l e s  d e  S p i r l e t ,  e t c .

A  la  t r i b u n e  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  p o u r  l ’ e n c o u r a g e m e n t  d e s  

B e a u x - A r t s ,  M .  S a i n t - A n d r é  d e  L i g n e r e n ,  l ’ a r t i s t e  f r a n ç a i s  

très d i s t i n g u é  q u i  r e s t a u r a  a v e c  s u c c è s  d a n s  s o n  p a y s  l ’ a r t  

d e  la  d é c o r a t i o n  d u  c u i r ,  a  p a r l é  m a r d i  d e v a n t  u n  p u b l i c  

a t t e n t i f  e t  d i s t i n g u é .

R e c o n n u  : M m e  M a u r i c e  B r a c o n i e r ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

d e  P i t t e u r s  d e  B u d i n g e n ,  M m e  B r u y s s e ,  J l mB d e  R o s s i u s  

d ’H u m a i n ,  M .  e t  M m e G e o r g e s  d e P i e r p o n t  e t  l e u r  f i l l e ,  Mme 

D e l a m e ,  M me O c t a v e  d e  M é l o t t e ,  Mme,e D a l l e m a g n e - O p h o v e 'n ,  

M m e T h i r y - L o r w a t  e t  s a  f i i l e ,  M m e P i r l o t - N a g e l m a c k e r s ,  M me 

F r é s o n ,  M me J a c q u e s  D e s o e r ,  M .  e t  M me M o u t o n ,  M .  d e  B u g -  

g e n o o m s ,  M .  S c h y r g e n s ,  e t c .

x x x
D e  L o u v a i n  :

L a  s e m a i n e  d e r n i è r e  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M .  M a t -  

t k e w - W i l l i a m  R o b i n s o n ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  S o c i é t é  d e s  I n s t a l 

la t i o n s  m a r i t i m e s  d e  B r u g e s ,  a v e c  M l l e  R o d e r b u r g ,  f i l l e  d e  

l ’ i n g é n i e u r  R o d e r b u r g ,  d e  n o t r e  v i l l e .

X XX
D e  M a l i n e s  :

O n  a n n o n c e  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle   F e r n a n d e  C r e r n e r ,  f i l l e  

d e  f e u  M .  G u s t a v e  C r e m e r  e t  d e  M m e , n é e  E m m a  d e  N e u v i l l e ,  

a v e c M .  R o b e r t  G u e r e t t e ,  i n g é n i e u r ,  f i l s  d e  M .  E d o u a r d  G u e -  

re tte  e t  d e  M m e , n é e  L c u i s e  D o u x c h a m p s .

X XX
D e  C h a r l e r o i  :

S o n t  o f f i c i e l l e s , l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M n , V i c t o r i n e  R o u s s e a u x ,  

B ile  d e  M .  e t  d e  M me P a r f a i t  R o u s s e a u x ,  a v e c M .  J o s e p h ' 

B e q u e t ,  f i l s  d e  M .  e t  d e  M m e  A m b r o i s e  B e q u e t - Q u i r i n i ,  d e  

N a m u r .

x x x
D 'A l o s t  :

L e  2 4  m a i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  l a  b a r o n n e  

P a n le  d e  B é t h u n e ,  f i l l e  d e  f e u  l e  b a r o n  L é o n  d e  B é t h u n e ,  

d é p u t é ,  e t  d e  l a  b a r o n n e  L é o n  d e  B é t h u n e ,  n é e  D a v i d  F i s c h -  

b a c h - M a l a c o r d ,  a v e c  M .  E d m o n d  T e r l i n d e n ,  s o u s - l i e u t e n a n t  

au 2B r é g i m e n t  d e  g u i d e s .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é t é  d o n n é e  a u x  j e u n e s  é p o u x  

par l e  d o y e n  d ’ A l o s t .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  L é o  n  D a v i d  F i s c h -  

b a c h - M a l a c o r d ,  s o n  o n c l e ,  e t  l e  v i c o m t e  J o s e p h  d e  B i o l l e y ,  

son  b e a u - f r è r e ;  p o u r  l e  m a r i é ,  l e  c o l o n e l  L e c l e r c q ,  c o m m a n 

d a n t le  2 e r é g i m e n t  d e  g u i d e s ,  e t  M .  O c t a v e  d e  K e r c h o v e  

d ’E x a e r d e ,  s o n  b e a u - f r è r e .

A  l ’ i s s u e  d e  l a  c é r é m o n i e ,  u n  s u p e r b e  l u n c h  a  é t é  o f f e r t  

p a r  la  b a r o n n e  L é o n  d e  B é t h u n e ,  e n  s o n  h ô t e l  d  l a  r u e  d e  

B r u x e l le s .

Y  a s s i s t a i e n t  n o t a m m e n t  : L a  d o u a i r i è r e  P r o s p e r  T e r l i n 

d e n , l e  c o l o n e l  L e c l e r c q ,  M .  L é o n  D a v i d  F i s c h b a c h - M a l a -  

c o r d ,  l e  b a r o n  D e s c a m p s ,  s é n a t e u r  e t  a n c i e n  m i n i s t r e ,  e t  l a  

b a r o n n e  D e s c a m p s ,  M .  e t M m«  0 .  d e  K e r c h o v e  d ’E x a e r d e ,  l e  

v ic o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  J o s e p h  d e  B i o l l e y ,  l e  b a r o n  R .  d e  

K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  g o u v e r n e u r  d e  l a  F l a n d r e  o r i e n t a l e ;  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  C h a r l e s  d e  B é t h u n e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  l a  

b a r o n n e  F é l i x  d e  B é t h u n e ,  M .  e t  M me L i p p e n s - d e  B é t h u n e ,  

1e g é n é r a l  T e r l i n d e n ,  l e  b a r o n  L o u i s  d e  B é t h u n e ,  M .  T e r l i n 

d e n , a v o c a t  g é n é r a l  p r è s  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n ,  e t  M m e  T e r 

l in d e n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  P i e r r e  D e s c a m p s ,  l e s  b a r o n n e s  

L é o n ie  e t  C l a i r e  d e  B é t h u n e ,  M .  e t  M me d e  L a  C r o i x - d e  

B é t h u n e , l e  l i e u t e n a n t  b a r o n  G a s t o n  d e  B é t h u n e ,  l e  c h e v a 

lie r  e t  M me D a v i d ,  l a  b a r o n n e  d e  B é t h u n e  e t  s a  f i l l e ,  M .  L e i -  

r e n s -E l ia e r t ,  a n c i e n  s é n a t e u r ;  l e  c h e v a l i e r  d e  W o u t e r s  

d’ O p l in t e r  e t  s e s  f i l l e s ,  l a  d o u a i r i è r e  O l d e n h o v e ,  M .  e t  M m e 

d e  C o c q u é a u  d e s  M o t t e s ,  M .  A .  O l d e n h o v e ,  M m e  P o u p p e z  d e  

K e t t e n is ,  M .  e t  M m e P a u l  T e r l i n d e n  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  Mme 

d e  F o r m a n o i r  d e  l a  C a z e r i e ,  M .  e t  M me C h a r l e s  T e r l i n d e n ,  

le s  b a r o n s  R o b e r t  e t  J a c q u e s  d e  B é t h u n e ,  M .  J .  C a s i e r ,  

M . G . L o n h i e n n e ,  l e  b a r o n  E m .  D e s c a m p s ,  M .  H .  K a i s o n ,  l e  

c o m t e  M .  d e  L a n n o y ,  l e  c h e v a l i e r  d e  W o u t e r s  d e  B o u c h o a t ,  

le  l i e u t e n a n t  J .  T e r l i n d e n ,  l e  v i c o m t e  E .  d e  J o n g h e  d ’ A r 

d o y e ,  M . P o u p p e z  d e  K e t t e n i s ,  M .  M a l o u ,  M .  R e n é  d e  K e r 

ch o v e  d ’ E x a e r d e ,  M M .  B . ,  J .  e t  E .  T e r l i n d e n ,  e t c .

x x x
D e  P a r is  :

L a  c o m t e s s e  d e  P i m o d a n ,  n é e  d e  M e r c y  A r g e n t e a u ,  a  

d o n n é  u n  b a l  e n  l a  s a l l e  M a u z i .  L e  c o t i l l o n  é t a i t  c o n d u i t  

p a r  M lle d e  P i m o d a n  e t  l e  c o m t e  d e  P e t i t v i l l e .

A s s is ta n c e  é l é g a n t e  e t  n o m b r e u s e .

L e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  M o u s t i e r  o n t  d o n n é ,  e n .  l e u r  

h ô t e l  d e  l ’ a v e n u e  d e  l 'A l m a ,  u n  c o t i l l o n  b l a n c  e t  r o s e  t r è s  

r é u s s i .

A u  n o m b r e  d e s  i n v i t é s  : L a  p r i n c e s s e  E r n e s t  d e  L i g n e  

e t  s e s  f i l l e s ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d 'U z è s ,  l a  c o m t e s s e  e t  

M llB d e  M o r t e m a r t ,  l a  c o m t e s s e  e t  M llB d e  K e r s a i n t ,  l a  c o m 

t e s s e  e t  M 11b d e  T a l h o u i i t ,  l a  c o m t e s s e  e t  M 11b d e  F e l s ,  l e  

m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  S a u v e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

N i e l - C a s t e l ,  l a  v i c o m t e s s e  e t  M l le  d e  J u m i l h a c ,  l e  m a r q u i s  e t  

l a  m a r q u i s e  D a v i d s a r d ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G é r a r d  d e  

C h a b o t ,  l e  p r i n c e  d e  B e a u v a u ,  l e  c o m t e  E .  d e  G a b r i a c ,  l e s  

v i c o m t e s  d e  G a i g n e r o n ,  l e  c o m t e  G a s t o n  d e  N e v e r l é e ,  l e  

p r i n c e  C h a r l e s  d e  l a  T o u r  d ’ A u v e r g n e ,  e t c .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A l b e r t  B r u n e e l  o n t  d o n n é  u n  d î n e r  

e n  l ' h o n n e u r  d e  S .  A .  R .  l a  p r i n c e s s e  G e o r g e s  d e  G r è c e .

L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  :

L e  b a r o n  G u i l l a u m e ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e ;  l a  m a r q u i s e  

d e  J a n c o u r t ,  l a  m a r q u i s e  d e  L o y s - C h a n d o n ,  l e  d u c  e t  l a  

d u c h e s s e  A l b u f é r a ,  l e  c o m t e  e t  la  c o m t e s s e  d e  V i e l - C a s t e L ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  C a s t é g a ,  l e  c o m m a n d a n t  L e m b e s s io ^  

a i d e  d e  c a m p  d u  p r i n c e  G e o r g e s  d e  G r è c e  ;■ l e  m a r q u i s  d e  

L a b o r d e , l e  p r i n ç e  d e  l a  T o u r  d ’ A u v e r g n e ,  l e  v i c o m t e  C o r n u -  

d e t ,  l e  c o m t e  d e  G a b r i a c ,  l e  c o m t e  B e r t r a n d  d e  D u r f o r t ,  e  

c o m t e  P i e r r e  d e f l é a r n .

L e  d î n e r  a  é t é  s u i v i  d e  r é c e p t i o n .

x x x
D e  L o n d r e s  :

L a  s a i s o n  a n g l a i s e ,  q u i  s ’ a n n o n c e  c o m m e  e x c e p t i o n n e l l e 

m e n t  b r i l l a n t e ,  a  c o m m e n c é  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  a v e c  le s  

d e u x  p r e m i è r e s  C o u r s  d u  n o u v e a u  r è g n e .  L e s  s a l o n s  d e  B u c -  

k i n g h a m  P a l a c e ,  o ù  s e  p r e s s a i t  t o u t  c e  q u e  L o n d r e s  c o m p t e  

d ' i l l u s t r e  d a n s  l e  i n o n d e  d i p l o m a t i q u e ,  a r i s t o c r a t i q u e  e t  

o f f i c i e l ,  o f f r a i e n t  u n  c o u p  d ’ œ i l  f é e r i q u e .  P a r m i  l e s  d a m e s ,  

u n  g r a n d  n o m b r e  d e  «  d é b u t a n t e s  » ,  d o n t  l e s  t o i l e t t e s  f u r e n t  

p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  a d m i r é e s  : l a  P r i n c e s s e  M a u d ,  q u i  e s t  

l a  p l u s  j e u n e  f i l l e  d e  l a  P r i n c e s s e  R o y a l e  e t  d u  D u c  d e  F i f e  ; 

l a  d u c h e s s e  d e  D e v o n s h i r e  e t  s a  t a n t e  l a  d u c h e s s e  d e  B u e -  

c l e u c h ,  l a  m a r q u i s e  d e  L a n s d o w n e ,  l a  c o m t e s s e  B e a u c h a m p ,  

l a  m a r q u i s e  d e  L o n d o n d e r r y , l a  c o m t e s s e  d e  D e r b y  e t  s a  b e l l e -  

s œ u r  l a d y  I s a b e l  G a t h o r n - H a r d y ,  l a  c o m t e s s e  d e  G l a s g o w ,  

l a  d u c h e s s e  d e  N e w c a s t l e ,  l a d y  M u r i e l  B a c k w i t h ,  f i l l e  d u  d u c  

d e  R i c h m o n d ,  e t  s a  s œ u r  l a d y  H e l e n  G o r d o n - L e n n o x  ; l a d y  

B é a t r i c e  C e c i l ,  p r é s e n t é e  p a r  s a  m è r e  l a  m a r q u i s e  d e  S a l i s -  

b u r y ;  G e o r g i a n a ,  c o m t e s s e  d e  D u d l a y ,  p r é s e n t é e  p a r  sa  

g r a n d ’ m è r e  la d y  I l o n o r  W a r d ;  l ’ h o n .  M o n i c a  G r e n f e l l ,  p r é 

s e n t é e  p a r  s a  m è r e  l a d y  D e s b o r o u g h  ; M rs J a m e s  L o w l h e r ,  

m i s s  B a l f o u r ,  M rs L e w i s  H a r c o u r t ,  m i s s  V i o l e t  A s q u i t h ,  l a  

m a r q u i s e  d e  G r a h a m ,  l a  c o m t e s s e  d e  J e r s e y ,  l a d y  W e a r -  

d a l e ,  e t c .

XXX
■ D e  M a d r i d  :

L ’ a n n i v e r s a i r e  d e  S .  M .  A l p h o n s e  X I I I ,  q u i  a c c o m p l i s s a i t  

s a  v i n g t - c i n q u i è m e  a n n é e ,  a  é t é  c é l é b r é  a v e c  l e  c é r é m o n i a l  

h a b i t u e l .  L a  v e i l l e  a v a i t  e u  l i e u  a u  P a l a i s  u n  b a n q u e t  d e  

g a l a  d e  q u a t r e - v i n g t - q u i n z e  c o u v e r t s ,  a u q u e l  a s s i s t a i e n t  l a  

f a m i l l e  r o y a l e ,  l e s  m i n i s t r e s ,  l e s  a n c i e n s  p r é s i d e n t s  d u  C o n 

s e i l  c-t l e s  d i g n i t a i r e s  d e  l a  C o u r ,  e t  l e  m a t i n  u n e  m e s s e  a  é t é  

d i t e  d a n s  l ’ o r a t o i r e  p a r t i c u l i e r  d u  R o i ,  o ù  f u t  f a i t e  l ' o f f r a n d e  

t r a d i t i o n n e l l e  d e s  c i e r g e s  e t  d e  v i n g t - s i x  p i è c e s  d ’ o r ,  u n e  d e  

p l u s  q u e  l e  n o m b r e  d ’ a n n é e s  d u  s o u v e r a i n .

C o m m e  l ’ a  r e m a r q u é  d a n s  s o n  d i s c o u r s  l e  c o m t e  d e R o m a -  

n o n è s ,  S a  M a j e s t é  a t t e i g n a i t  c e t t e  a n n é e  l ’â g e  f i x é  e n  E s p a 

g n e  p o u r  l a  p l é n i t u d e  d e s  d r o i t s  c i v i l s .

RENAULT les  v o itu re s  id éa les, é lég a n tes , 
sim ples, sou p les , silen cieu ses .

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
C o u r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  : 1 7 a , r u e  V o g l e r ,  S c h a e r b e e k

M U S I Q U E
M . E d o u a r d  D e r u ,  v i o l o n i s t e  d u  R o i  e t  d e  l a  R e i n e  d e s  

B e l g e s ,  v i e n t  d e  r e m p o r t e r  à  L o n d r e s ,  o ù  i l  d o n n a i t  u n  r é c i 

t a l ,  u n  t r è s  g r a n d  s u c c è s .

L a  p r e s s e  a n g l a i s e  e s t  u n a n i m e  à  v a n t e r  s e s  e x c e l l e n t e s  

q u a l i t é s  d e  v i r t u o s e ,  q u e  n o u s  a v o n s  m a i n t e s  f o i s  a p p r é c i é e s .

N E C R O L O G I E
O n  a n n o n c e  l a  m o r t  à  B e r l i n  d e  M me W i l h e l m i n e  S e e b a c h .  

W i l h e l m i n e  S e e b a c h  é t a i t  l a  s œ u r  d e  l a  c é l è b r e  M a r i e  

S e e b a c h .  E l l e  a v a i t  d é b u t é  c o m m e  c h a n t e u s e ,  p u i s  s ’ é t a i t  

c o n s a c r é e  a u  d r a m e .

C H O S E S  D E  B O U R S E

Semaine de quatre jours — et sans grand intérêt.
A la Coulisse, le marché est des plus calmes et l’on 

ne constate pas de changements clauis les cours.
An Cotmptaeit, les dispositions restent favorables et 

l’on peut espérer un regain d'activité pour le mois de 
juin.

Les tramways sont très travaillés, à des cours pleins 
de fermeté. Les Buenos-Ayres, les Economiques et 
les Mutuelles ont un important courant d’acheteurs.

En métallurgie, on est également très actif et la 
hausse est presque générale à ce compartiment. Les 
dhanbotus, les glaces, les verreries font preuve de fer
meté.

Les zir.es ne manquent pas d’animation. Le6 colo
niales, après un 'léger flottement, terminent la semaine 
en d’excellentes dispositions.

Rien de spécial aux valeurs étrangères.
Le rapport du conseil d’administration de la Com

pagnie Cairo-Heliopolis, dont il a été donné communi
cation aux actionnaires dans l’assemblée générale du 
16 de ce mois, s’ étend sur le développement croissant 
de l’oasis surgie au-dessus de l’antique cité du soleil 
pour devenir les Champs-Elysées du Caire moderne, 
et constate que le courant de migration, qui fait dé
laisser les vieux quartiers des rives du Nil pour la
jeune Hediopoüs, s’est accentué en 1910, et surtout 
depuis la mise en exploitation du métropolitain.

On trouve aujourd’hui à HeJiopolis des magasins de 
tout genre, depuis les produits de première nécessité 
jusqu’aux objets de luxe. La population s’accroît et 
les iimmeuMes se louent avec rapidité- A la fin de 
l’année, on compte qu'il y  aura, près de 5,000 habi
tants. Une mosquée est terminée ; la première pierre 
d’une église catholique a été posée.

On sait que la Compagnie Cairo-Heliopoliis a décidé 
d’acquérir l’actif de la Société française d’entreprises 
en Egypte et d’absorber cette Société au moyen d’un 
échange de titres. A cet effet, le capital social a été
porté il 50 millions de francs par la création de
80,000 actions nouvelles de 250 francs chacune.

Les espoirs des dirigeants de la Compagnie se réa
lisent donc au fur et à mesure que les années arrivent. 
La situation financière e6t excellente, grâce aux impor
tants amortissements réalisés au cours des exercices 
précédents. Les actionnaires ont jusqu’ici semé sur un 
terrain propice et il semble qu’ils ne tarderont pas à 
récolter.

P iE R A C I G A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 
D É P Ô T :  1 5 .  N E W  B O N D  S T . ,  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G I Q U E

R i c h e s s e  

du S a n g  et
Re c o n s t it u t io n  de I Or g a n is m e

P R I X  s
Grand Flacon 6 If, 
Petit Flacon 4 fr-

ECHANTILLON 
GRATIScontre So centimes pour frai} d'envoi, adressés aux dépositaires à l'adresse ci-dessous.

•~©-V

LE

W I N G A R N I S
le plus efficace et le plus agréable des toniques et des stimulants.

Consacré par l'expérience, ordonné par plus de 8opo Médecins, le déli
cieux. Wincarnis, à base d’extrait de viande Liebig et d’extrait pur de M alt, 
reste le reconstituant idéal par excellence. Souverain contre l'A n é m ie , U 
C h lo r o s e ,  le Wincarnis est indispensable aux convalescents et aux personnes
de constitution délicate.     --

Le contenu de la Bouteille de Wincarnis a 6 fr. est le double des bouteilles a b fr. d'autres vu».
Agent exclusif pour la Belgique : Henri SANDERS 

46, rue de RuysbroecK, BRUXELLES
E n V e n te  clans tou tes  le s  P h a rm a cie s  e t M a ison s  de V i n s .

Et aux"Dépôts spéciaux suivants : P liarm aoies : V e r g a u w e n ,  boulevard A nspacli, 160; G r lp e k o v e n ,  Marelié- 
aux-Poulets. 37-39 ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boulev. du N ord , 118; D e r n e v i l l e ,  boulevard de W a terloo , C0 ; 
P e l e r i n ,  rue de l ’E cuyer, 20; C e n t r a le ,  rue de l’Evêque, 31; S e v e r in ,  p lace Saint-Jean; P r o o t  rue Auguste- 
Orts, 30-30; F a b r y ,  rue D efacqz; D e w o l f ,  chaussée de W aterloo , 137 ; D e  J o n c k .  chaussée de V leurgat, Ixelles; 
W a l r a v e n s ,  chaussée d’Ixelles ; B i l a u d e - V a n d s e r .  chaussée de W aterloo , 178.

Exposition de Bruxelles

T O M B O L A

GROS
LOTS

500,000 FRANCS
100,000 
• 5 0 , 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
20.000

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction  
de 1 0  p . e ., il y  au ra  divers lots d ’une v a le u r  de  2 5  f r a n c s  & 4 . 5 0 0  f r a n c s .  T o ta l  :
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

Après l’Ewposiiion, on procédera à une vente publique des lots non réclamé*.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d'en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prioo obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux moi* après la vente.

P rix  du billet UN FRANC P rix  du billet

r

F o r c e
V i t a l i t é



LT. PI V E R
PARiS

SAVOl? BElflOR
l .t . p i  v e r

P A R I S

Y A N D E R B I S T E
O p t i q u e  d e  p r é c i s i o n

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
, F o u r n i s s e u r  d u  M i n i s t è r e  d e  l a  G u e r r e  

M a is o n  fo n d é e  e n  1840 

P in c e -n e z ,  lu n e t te s .  —  J u m e lle s  d e  th é â tre , ca m p a g n e  e t  m a r in e  
F a c e  à  m a in  o r ,  a r g e n t ,  é c a i l le ,  im ita t io n  

S a u t o ir  o r ,  a rg e n t  n ie llé  
B a r o m è t r e s ,  t h e rm o m è tr e s , b o u s s o le s ,  c o m p a s

A t e l i e r -  d e  r é p a r a t i o n s

L . L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

I l  P L A C E dilaM A D É L E IN E  .  P A R IS

Dépôt général :

DELATTRE & C"
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N Y ILLE
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

M IE ■ LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à le certe comme en plein leur)

Vins renommés. — Bock et bières anglaiss* 
Téléphone 1 0 1 0

La SÊDATINE
est un remède idéal

n e  c o n t e n a n t

ni A n tip y r in e
ni M orp h in e  

n i a u cu n  p ro d u it  p o u v a n t 
n u ire  à  l ’E sto m a c

S i  v o u s  s o u f f r e z  d e  

MIGRAINE
NÉVRALGIES 

MAUX DE TÊTE
d e m a n d e z  c e  p r é c i e u x  r e m è d e  

c h e z  v o t r e  p h a r m a c i e n

Au besoin : A dresser dem an de 
a ccom p a gn ée  de 50 cm®8 o u  2 fr . à 
l a  p h a rm a cie  D E F G N É E ,  square 
M arguerite, 3. à B r u x e l l e s .

PIANOS
S te in w a y  &  S o n s

F o u r n is s e u r s  d e  la  C o u r  d e  B e lg iq u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

A U  B I J O U
19, Jtfoijtagije de la Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IMITATION P A R F A IT E  — GARAN TIE IN ALTÉRABLE 
S a cs de th é â tre . — B ijou x de fa n ta isie  

R eprod u ction s jo a ille r ie s  e t a n cie n n es. —  É v e n ta ils

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

C H A U F F A G E  C E N T R A L
E AU  C H A U D E  — V A P E U R  BASSE P R E SSIO N  

S y stèm e  L o u is  A R Q U E M B O Ü R G
Réglable et économique

Réfection d’installations défectueuses 
P r o j e t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

Charles Q UÉIN N EC In g é n ie u r-C o n s tr . 
 78 , rue  d e  M éro d e , B R U X E LL E S_______

jTeinture (les cheveux sans rivale Pharmacien-chimisté, 
3 4 , rue de l’ Ecuyer.

B u r e a u  : 7  h .  3 / 4 . T H E A T R E  M O L IE R E R i d e a u  8 h .  1 /4

La Dama aux Camélias
P iè ce  en c in q  actes  cI’A l e x a n d r e  DU M AS fils

5auon'neriés

LEVERE"
5. A

USINES
BUREAUX
F0RE5Y

A rm a n d  D u v a l ....................................................MM . DESORM.ES
G eorges  D uval (p è r e ) .................................  D E L ISI.E
C om te d e  G i r a y ........................................ DE N É V R Y
G aston R i e u x ..............................................  E D W A R D S

Saint -G a u d e n s ..............................................  M E R C IE R
G u s t a v e ...........................................................  R O Y E T
De V a r v i l l e .....................................................  N YSSEN
L e d octeu r   .................................  GOBBÀ
A r t h u r ...........................................................  FE R N A N D
Un c o m m is s io n n a ir e .................................  I )U R 0
Un d o m e s t iq u e ..............................................  F R IQ U E T
M a rg u erite  G au tier “ .......................................M llVes L. G A R R ÈS
N ic h e t t e .............................................. ......  M A G D A
P r u d e n c e .....................................................  D A R T O IS
N a n i n e ...........................................................  C E R N Y
O l y m p e ...........................................................  D A STO R G
A n aï s .................................................................. N YSSEN

T o u s  l e s  d im a n c h e s  e t  f ê t e s  :  M â t in é e  à  2  h e u r e s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

S 4 L M E D I  3  J U ir V  :  P A I L L A S S E

Savonneries

LEUEK F-
S.A

USI NE.  £> 

BUREAUX
FQRE5T

LES MEDECINS
conseillent le MALT KNEIPP

I I T O H I A i :  —  - g - g . ;  _  j I f i f l J I A Ï E S i S E

CREME SIMON
J.SilQOQ

PARIS

P IA N O S

G U N T H E R
Ï S . U E  t h é r é s i e ï ^ m ë ; ,  £ 5

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays
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A V I S
Nos abonnés de Belgique ch a n g e a n t de rési

dence sont priés, pouir s’assufes" le service ré g u 
lier du jo u rn a l, de nous envoyer la dernière bande 
d’adresse. Ceux p a rta n t pour l’é tra n g e r sont priés 
de joindre à  ce t envoi le m o n ta n t du supplém ent de 
port (10 centim es pa r n um é ro ) en tim bres-poste .

Les heures et les jours
CARNET D’ UN HOM M E DE LETTR ES

A G e o r g e s  D u c r o c q .

Dimanche 28. — Forêt de Compiègne. —  Mal
gré les automobiles, malgré les percées des belles. 
routes qui la trouent de part en part, la masse de la ( 
forêt de Compiègne est telle qu’on s’y sent au cœur, 
d’un monde ancien et robuste, défendu par les inex
pugnables remparts de verdure contre la vie moderne 
et les hommes. Ailleurs nos plus belles iorêts sont 
souvent comme des tapisseries dont on verrait la 
trame ; vous croyez y plonger au profond du mystère 
et brusquement, entre les troncs, c ’est le jour de la 
campagne libre qui éclaté ; il faut alors se rejeter dans 
la sylve, gagner des fourrés, mais le charme est 
rompu : la forêt magicienne a déçu l’adepte qui lui 
demandait l’ illusion de la solitude et de la vie pri
mitive. La forêt a laissé voir ce qu’elle est : un 
pauvre débris du somptueux manteau de la terre, 
une exception, une merveille isolée, quelque chose 
comme un îlot qui se désagrège chaque jour sous la 
poussée furieuse des flots, car autour d’elle rôde la 
cupidité humaine; et le bruit du massacre imminent, 
plus proche de jour en jour, retentit au cœur antique 
de la forêt.

La forêt de Compiègne étend sa domination sur 
d’ immenses espaces; elle impose a tout un pays le 
régime de la forêt; elle a même autour d’ elle des 
vassales qui périraient avant elle et qui l’annoncent 
au pèlerin, lui enseignent le silence des clairières, 
l’accueillent et le préparent de pas en pas aux rites 
de plus en plus solennels. Des rivieres la bornent — 
l’Oise, l’Aisne, l’Authonne — et reflètent dans leurs 
ondes' vertes et froides la lisière sombre, altière 
comme un rempart gigantesque.. Oui, elle règne, 
l’ immense forêt, sur des collines et des ruisseaux, 
sur la ville qu’elle enserre aussi bien que sur l’ im
mense château dont le parc, taillé dans son domaine, 
est repris par elle, car elle reconquiert ce qu’on lui 
a pris, elle triomphe de Napoléon, et l’ intermi
nable charmille de 1èr que César avait dressée pour 
ranimer les souvenirs d’une impératrice n’est plus, 
rouillée, ruinée, trouée, qu’un squelette rougi par 
la forêt et méconnaissable comme la carcasse d’un 
cerf abandonné; elle règne sur les villages qui vivent 
à ses limites imprécises; on peut croire parfois que, 
reprise de l’ énergie première, elle regagnera du 
terrain et que, dans une marche lente et sûre, l’armée 
des arbres y prendra sa revanche sur les. hommes.

Elle règne, la forêt, sur des montagnes d’où le 
voyageur, par d’heureuses trouées, ne voit jusqu’à 
l’horizon que l’océan moutonnant des verdures et 
comprend sa solitude et qu’ il est bien petit et bien 
seul et volontiers s’ imagine qu’ il lui faudra se rési
gner aux lois de la forêt, rude mais nourricière, 
grave mais éducatricc et maternelle; elle règne sui
des ruisseaux qui bavardent; elle protège des hordes 
errantes do biches; elle a ses familiers, les grands 
cerfs qui fondent dans les fourrés avec des bruits de 
tempête; elle règne sur des étangs, les uns tristes 
et mangés par les herbes, d’autres immenses  ̂ et 
clairs et calmes comme des miroirs plats à l’ infini; 
elle a sa faune, elle a. sa flore ; par ce mois de mai,, 
elle a des sous-bois tapissés de l’ail des ours, et 
c’est le souvenir des grands fauves qui, avant que 
l’homme les détruisît, goûtaient à ces mets puérils; 
elle règne, la forêt, et son domaine ne paraît que 
plus formidable quand on découvre quelque village 
dans une clairière, des maisons de pierre blanche 
avec des pignons à gradins, ou les tours d’un rem

part qui défendait un prieuré, ou des pavillons de 
chasse, ou des refuges d’ermite, 
i La forêt ! la forêt ! Elle change notre vie, nos atti
tudes, elle grise religieusement nos aimes, elle nous 
Suggère de redoutables présences, et, celle-ci a, en 
plus de son prestige propre, celui dl’une immémo
riale histoire. La forêt de Compiègnee ou de Cuise a 
laissé découvrir quarante stations prééhistoriques, et 
après les Romains et les Gallo-Eomaiins, toute l’his
toire de France y passa.La furie meuirtrière des rois 
chasseurs et barbares s’y rua dans lœs fourrés, et si 
je  rencontre par quelque allée un attcelage de bœufs, 
j ’imagine volontiers que la fainéantiise des derniers 
Mérovingiens s’y prélassa ainsi.

Tantde jours, tantde gloires, tant; de cataclysmes 
- il y en eut d’illustres ; un oyclome entre autres, 

qui, il y a trente-cinq ans, détruisit cœnt mille arbres 
— n’ont pas lassé la frénésie producttrice de la terre 
et, du soi infatigable, les troncs meirveilleux et les 
taillis impénétrables montent et momtent comme au 
premier ioi- ?.

Aujourd’hui je  me crois ici au cœur de la France. 
Les rois aux manteaux bleus, dont lie lys ressemble 
aux iris des « rûs »  de Compiègne, lies rois sont sor
tis des bois. A travers les siècles ils furent fidèles à 
la forêt originelle, et leur capitale a (gardé l’immense 
ceinture de frondaisons qui lui faitt un climat mo
déré et mêle à son atmosphère en fîièvre les effluves 
balsamiques des grands paradis terreestres.

Les rois eurent tous,avec leur Louivre.leur maison 
à l’ orée des sylves; c’est là, peut-êttre, qu’ ils médi
taient, qu’ ils retrouvaient le seccret des grands 
desseins qu’une génération transmejt à l’autre et la 
force de leur race.

Ile-de-France, ô doux nom! imtage d’une terre 
d’où s’élargit la conquête qui fut, certes, parfois la 
force mais aussi la civilisation.C’estt l’ Ue-de-France, 
la forêt de Compiègne; c ’est aussii le Valois. Ah! 
qu’un tel nom est plus évocateur que ces noms de 
département dont chacun n’a d’autrœsens que de nous 
signifier l’ impersonnelle existences d’un monsieur 
le préfet.

Valois, Ile-de-France, forêt matternelle, matrice 
formidable; vous qui doutez de cte pays, attendez 
qu’ il sorte de la iorêt une arméie d’hommes qui 
auront au cœur la force et la volomté des chênes et 
des hêtres; ceux qui, repentants, l ’ fâme douloureuse, 
revenus des villes corrompues et dees pays barbares, 
seront retournés dans la solitude, conscients d’ eux- 
mêmes, et auront baisé sous le {geste des hêtres 
témoins le sol de la patrie ; ceux qmi seront montés, 
le soir, à la Montagne-Saint-Pierre pour voir com
bien sereine est l’agonie du jour <au delà des lignes 
et des lignes mouvantes des verduires, et le sommeil 
du soleil dont le foyer de braises s’.’atténue et meurt 
dans un horizon d’une ampleur ett d’une harmonie 
incomparables, puis qui auront pterçu dans la nuit 
tant de mémoires fantomales, tamt de froissements 
de fers et d’épées, le cor de Rolamd, compagnon de 
Charlemagne, fidèle à ces lieux., et la plainte de 
Jeanne d’Arc, dont la passion commença en marge 
de ces bois, et les ordres brefs de Napoléon.

Mais qu’ ils sont loin ces chers surhumains, comme 
tout de même ils pâlissent dans. l’oubli! Un nom 
vient d’éclater dans ma rêveirie : Morienval.
Morienval ? Quoi, qu’est-ce? Um village grandi à 
l’ ombre de la forêt ; les guides ajcoutent : «  Curieuse 
église, un des plus anciens specimens de l’ art 
gothique ». Les gens renseignés; disent : «  Morien
val, c’est la naissance de l’ ogive.... »

La naissance de l’ ogive ; à Moirienval l’arc roman 
s’est brisé; les lignes courbes, les voûtes ou les dômes 
dont Rome nous avait apporté le secret méridio
nal sont devenus les lignes de cies cathédrales plus 
affolées du ciel, plus exaltées au'cdelà de la terre vers 
l’ idéal en fuite et l’Occident européen a trouvé, sur- 
gie du sol forestier, la formule de sa plus heureuse 
prière. Pour atteindre Dieu, pouir dire les nostalgies 
des âmes, pour abriter les reliqiues dans les cathé
drales ou pour, dans les beffrois et les maisons com

munes, glorifier la farouche liberté des hommes, il a 
fallu qu’à Morienval l’arc roman fût brisé.

Et maintenant, sachant cela, errez dans la forêt 
de Compiègne. C’est bien petit, l’église auguste de 
Morienval, et l’Europe n’y pourrait pôleriner, mais 
voici la cathédrale des cathédrales, la forêt formi
dable, voici la cathédrale qui vit et qui chante, voici 
la forêt des hêtres. Des bois de chênes plus souriants, 
plus clairs, plus fidèles à la terre, à la réalité, s’y 
juxtaposent aux bois de hêtres, mais chez nous c’est 
la loi : le hêtre tue le chêne, le hêtre qui s’élance 
impérieusement vers le ciel et dévaste autour de lui 
la terre assombrie, le hêtre, arbre roi, symbole du 
moyen âge mystique négligent de la terre et entêté 
de céleste espérance, le hêtre a tué l’ogive, l’ ogive a 
brisé le plein cintre.

Ainsi la forêt de Compiègne entend chanter toutes 
les gloires dans l’ obscur mystère de ses hêtraies où 
brasille le jour bleu du Valois entre les ramures des 
ramures, comme le ciel par les vitraux religieux et, 
dans les yeux clairs des gens, dans leur parier franc 
et doux, dans leur complaisance dénuée d’obsequio- 
sité, je  veux retrouver le goût, et la mesure, et le 
tact des constructeurs de cathédrales, comme en ce 
beau ciel mouvant je vois l’ étendard de Jeanne d’Arc 
que traverse un glaive d’or, comme je  revois le lys 
des Valois dans l’ iris vermeil qui croît au bord des 
«  rûs »

Compiègne! Quel cœur blessé, quel criminel ou 
quel saint ne retrouverait la paix dans tes asiles 
sacrés !

Mais, le soir venu, le ciel rougeoie vers la ville 
où se chantent les vêpres de la Pucelle, car c ’est fête 
là-bas, une lcte que j ’aime mieux imaginer que voir; 
et, monstrueux, allumant ses feux en même temps 
que s’allument les premières étoiles, un ballon diri
geable flotte dans le crépuscule incendié sur l’ im
mense océan de la forêt, de la forêt qui vit passer le 
char tranquille et les bœufs roux des rois fainéants.

L éon  So u g u e n e t .

Choses de Théâtre
(R ep rod u ction  In te rd ite  à  m oin s  d ’in d iq u e r  la  s o u rc e .)

MM. Kulferath et Guidé sont rentrés récemment 
de Londres, où ils ont assisté à la représentation, à 
Covent-Garden, de la Fille du F a r-W  est, l’ou
vrage nouveau de Puccini.

Les directeurs de la Monnaie sont en ce moment 
à Paris, où ils doivent entendre plusieurs partitions 
nouvelles et procéder à des auditions d’artistes.

On a annoncé, ces jours derniers, que la direction 
du théâtre de la Monnaie venait de recevoir une 
œuvre nouvelle de M. Van den Eeden : Bheina.

L’œuvre dont il s’agit a été reçue il y a trois ans 
déjà.

XXX
Le Molière a repris la semaine dernière la Dame 

aux camélias, d’Alexandre Dumas fils. Il est super
flu d’ insister encore sur les qualités d’ émotion de 
cette pièce célèbre. Nous voulons constater simple
ment la bonne interprétation qui lui fut donnée. On 
comprend que le public ait applaudi chaleureusement 
MlleGarrès, chargée du rôle de Marguerite Gautier, 
Mlle Magda, une gentille Nichette, M. Desormes, un 
Armand Duval très vibrant, MM. Delisle, De 
Nevry, etc.

Le théâtre Molière, qui, en dépit delà température, 
poursuit avec succès sa campagne et a j oué la Dame 
aux camélias, durant toute la semaine écoulée, 
devant des salles combles, jouera cette semaine un 
des chefs-d’œuvre du répertoire de drame : P a il
lasse, l’ouvrage justement célèbre de Dennery.

Le personnage de Paillasse est l’un des héros les 
plus populaires du théâtre. Et c’ est peut-être dans

l’ ouvrage de Dennery qu’il apparaît le plus .émou
vant.

Paillasse, qui constitue un spectacle parfait pour 
la famille, sera joué à l ’occasion des fêtes de la Pen
tecôte, en matinée, dimanche et lundi. Aux mati
nées, les enfants paient demi-place.

X X X
La troupe du Palais d’Eté vient d’être.presque en

tièrement renouvelée et les Américains, cette fois, 
régnent en maîtres. On sait que nos voisins d’ outre- 
Atlantique, si sérieux, si corrects lorsqu’ il s’agit 
d’affaires, n’ ont point leurs pareils quand il s’agit 
de dérider les foules. Solo, la grande vedette du 
programme, est inénarrable dans sa pantomime 
burlesque; les 3 Mullers, illuminated boomerang 
jugglers, possèdent une réputation mondiale et 
n’ont jamais été vus ici ; les Marbas montrent les 
dernières danses excentriques américaines ; les 
Daunton Show troupe sont des cyclistes à trucs 
étourdissants ; la troupe arabe Achmed Ibrahim est 
de toute première force; les 4 Mombas, au cintre, 
exécutent sur le trapèze volant des prodiges, le 
looping the loop entre autres. Et tout cela fait un 
des plus remarquables programmes qu’on ait vus à 
Bruxelles.

X X X

A Covent-Garden vient d’être donnée, devant un 
public affolé d’enthousiasme, la première représenta
tion du dernier drame lyrique de M. Puccini : la 
Fanciulla del W est. Jamais la salle de Covent- 
Garden n’avait retenti de pareilles acclamations. Ce 
fut du délire.

Le compositeur, appelé à grands cris sur la scène, 
a été l’objet de vibrantes ovations.

X X X

L’Opéra-Comique de Berlin donne en ce moment 
une saison italienne.

La représentation de début était composée de la 
Tosca, avec le baryton Amato, qui obtint à la Mon
naie un succès retentissant dans le rôle de Scarpia, le 
ténor Laffitte et M1Ie Borgo, de l’Opéra de Paris, qui 
parut à la Monnaie dans Aida  sans y faire sensa
tion.

Le public berlinois a fait à ces artistes un accueil 
enthousiaste.

x x x
Un comité composé du comte de Hulsen, inten

dant général des théâtres impériaux ; du docteur 
Muck, chef d’ orchestre de l’Opéra; de M. Richard 
Strauss, etc., vient de se former à Berlin, en vue 
d’ériger au Tiergarten un monument à Meyerbeer.

XXX
Uneœuvre inédite de Richard Strauss, Le Château 

sur la mer, va paraître dans quelques jours. C’est 
un mélodrame écrit en 1896 ; le poème est tiré des 
œuvres de Ludwig Uliland.

X X X

La nouvelle annoncée, puis démentie, de la colla
boration pour un drame lyrique de M. d’Annunzio 
et deM. Richard Strauss est confirmée officiellement 
aujourd’hui.

Et même l’ interprète principale est choisie : Mme 
Salomé Kruccniski, une cantatrice qui vient d’être 
fêtée avec enthousiasme au théâtre Costanzi |de 
Rome.

x x x
L ’événement de la semaine à Florence a été’ la 

vendita volontaria délia grandiose collezionne\di 
Gabriele d’Annunsio. Celle-ci a commencé hier| et 
durera jusqu’au 14 juin. Jeudi et vendredi, jours 
d’exposition, le «  tout-Florence » , augmenté des 
nombreux étrangers attirés dans la capitale toscane 
par la magnifique exposition du portrait italien, s’est 
rendu à la villa La Cappovicina. Un service d’ordre 
a dû être organisé, de même qu’un service public 
d’autos, la villa étant assez éloignée de la ville.

On met en vente le mobilier, dont des meubles des 
xve et xvi6 siècles, des étoffes, des bronzes, des
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cuirs, des l'ers forges, des verreries de Murano; tous 
les meubles d'usage domestique et jusqu’aux plantes 
du jardin.

C’est la liquidation complète et, quoique «  volon
taire » , obligée.

x x x
, _,A Bayreuth, où l ’ on a chômé l’année dernière, 
l-'activité "fiévreuse qui précède les « -Festspiele »  
commence à se manifester. La famille* Wagner est 
rentrée, la1 plupart des grands interprètes ont déjà 
retenu leurs appartements et le 15 juin commence
ront les répétitions- Les chœurs sont au grand com
plet et travaillent déjà depuis quinze jours.

x x x
Les mémoires de Richard Wagner, dont la publi

cation était attendue avec tant de curiosité, ont 
paru en langue allemande ; l ’ édition française paraî
tra bientôt. Ils comprennent neuf cents pages. Les 
mémoires s’ arrêtent à 1864, au jour où l ’envoyé de 
Louis II’,' roi de Bavière, vint chercher Wagner à 
Stuttgart pour le conduire à Munich auprès du roi 
qui s’ offrait à le protéger. Ils ne parlent donc pas de 
Louis ÎI, le prince énigmatique sur qui l’auteur de 
la Tétralogie eût pu nous éclairer un peu.

Mais on révèle aujourd’ hui qu’il y a une suite aux 
mémoires, une suite qui concerne le séjour de "Wag
ner auprès de Louis II,mais que M,noCosima Wagner 
n’a pas voulu publier.

x x x
Une saison viennoise vient de commencer au 

théâtre du Vaudeville à Paris. La troupe du théâtre 
«  An der Wien »  joue les plus grands succès du 
genre. Innovation curieuse : les ouvrages étant re
présentés en langue allemande, la traduction résu
mée des scènes est projetée sur un écran pendant 
qu’ on chante et joue celles-ci.

x x x
Ceci, raconte le Monde artiste, vient de se passer 

au théâtre Valle de Rome, à la seconde représenta
tion des Fils de Gain, de Bonaspetti. Au troisième 
acte, tandis que Jean se précipite sur son frère et le 
frappe avec sauvagerie, l ’actrice qui est en scène à 
ce moment crie désespérément : «  Jean ! Jean ! 
Jean ! »  L ’actrice, Mlle  Paolli, lançait ce cri avec un 
désespoir qui ne paraissait nullement simulé. Dans 
les coulisses se trouvait à ce moment un jeune ma
chiniste de cœur généreux qui a pour prénom Jean. 
Croyant qu’ on appelait réellement au secours, il 
s’ élança sur la scène et se précipita sur M. Ando qui 
jouait le rôle de Jean et qui serrait violemment son 
frère à la gorge. Le jeune machiniste, très ému, fit 
des gestes désespérés et tout en criant : «  Trop 
tard, je  suis arrivé trop tard! » il disparut dans les 
coulisses.

Le public, chose plus extraordinaire que tout le 
reste, demeura un instant fort impressionné par cette 
intervention, puis acclama avec frénésie le machi
niste Jean.

x x x
Au théâtre chinois de Ivrasnoe Selo vient d’ être 

donné, devant le Tzar, la famille impériale et toute 
la Cour russe, une représentation en russe de la 
Princesse Lointaine de M. Rostand. Les inter
prètes étaient des grands-ducs et des grandes- 
duchesses ainsi que des personnalités de la noblesse 
russe. Le rôle créé parM me Sarah Bernhardt a été 
joué par la comtesse Tinimi.

La représentation a obtenu un très grand succès.

L A  D E L A U N A Y  B E L L E V I L L E  E S T  L A  

V O I T U R E  D E  L A  H A U T E  S O C I É T É .  

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  A  

M M .  F R A N E A U ,  R U E  D E S  D R A 

P I E R S ,  6,  A  B R U X E L L E S .

Déjà!
Déjà les pivoines éparpillent sur le sol leurs 

pétales, leurs lourds pétales qui tombent pesamment, 
douloureusement semble-t-il. Déjà dans les jardins 
radieux inondés de soleil, dans la verdure jeune des 
arbustes, dans la vie toute neuve de la végétation, 
parmi tout ce qui naît, des fleurs se flétrissent et 
meurent.

Les poètes ont dit, en des vers symboliques, la 
fragilité des roses. La fin des roses est émouvante. 
Mais celle des pivoines l’ est davantage encore. C’ est 
de la vigueur qui tombe ; et puis cette mort survient 
en plein printemps, à l’heure où l ’on goûte l ’ illusion 
de la vie éternelle. Et pour qui aime la splendeur 
généreuse, chaude, sanguine de ces fleurs opulentes, 
c ’est un drame qui commence dès leur épanouisse
ment.

Avant que s’ ouvrent les boutons gonflés des pivoines, 
tout est promesse, tout est l ’attente de la fécondité. 
Sans doute, des fleurs sont déjà mortes ; mais ce sont 
des fleurs à la grâce chétive, des primevères, des 
anémones et des jonquilles, qui semblaient nées trop 
tôt et qui grelottaient dans le froid et timide soleil.

Les pivoines s’ ouvrent à l’heure où le printemps 
devient souverain. Et elles sont si vigoureuses, leur 
couleur est si ardente et leur chair si forte, qu’ elles 
apportent, semble-t-il, le triomphe définitif de la vie, 
de la joie. Il y a vingt ans, je  m’ en souviens, devant 
leur éclat violent dans le grand soleil, je  goûtais 
l’ ivresse insolente de l’homme pour qui la mort est 
lointaine et qui n’y pense pas, et qui oublie que l’hi
ver, très vite, reviendra. Mais à mesure que les 
années passent, à la griserie pourpre montant 
des pivoines, à la volupté si fraîche de leur parfum 
plein de toute la santé de la terre, se mêle une 
appréhension, une inquiétude, la peur impatiente de 
perdre quelque chose d’une splendeur et d’une force 
éphémère et qui va disparaître.

Quand les roses sont épanouies, on sait, on sait 
de même qu’ elles vont bientôt se faner et mourir ; 
mais on sait aussi que d’autres roses s’ ouvriront 
encore. Les pivoines font rayonner leur beauté 
toutes en même temps, et toutes en même temps, 
nous le savons, elles vont se flétrir et disparaître. 
On les contemple avec une anxiété, avec le désir 
avide de ne rien perdre de leur splendeur, de leur 
parfum, de tout ce qui va s ’ évanouir. On a la tenta

L E  SA VON EN VOGUE

S A V O N  de to ile tte  AU L A I T  S U I S S E
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tion d’appeler ceux que l ’ on aime, à qui l’ on veut 
faire partager ses enthousiasmes, de leur crier de 
venir vite, vite, pour voir la fête de vie, pendant 
qu’ elle est complète, avant que tombe le premier 
pétale, avant qu’ il se vide de sang. Le soir, quand 
on s ’éloigne de la Heur prodigieuse, on se demande 
avec un peu d’angoisse si la lumière du matin 
n’eelairera pas déjà de la déchéance.

Le matin triste vient très vite. Le rouge sonore, 
le rouge véhément s’est apâli ; il y  a, sur le sol, une 
ou deux taches roses; la vie des pivoines commence 
à s’écouler. On n'ose plus se pencher sur elles 
qu’avec des précautions inquiètes pour aspirer 
encore, profondément, le parfum pantelant qui va 
s’ éteindre. On n’ ose plus toucher, on n’ ose plus 
frôler ce qui, hier, était si puissant, paraissait devoir 
défier le temps : un souffle ferait s’ ouvrir les plaies, 
et du sang pâle coulerait sur la terre.

C’est la tristesse du printemps, la hautaine tris
tesse qu’apporte, à ceux qui l’ ont vu souvent déjà, 
l ’exaltant renouveau. On regarde triompher la vie 
dans le soleil; mais l’ on sait à peu près exactement 
dans combien d’heures va venir la mort. On démêle, 
dans toutes les voluptés qui naissent, dans toutes 
les fraîcheurs que l ’ on aspire, dans toutes les cou
leurs qui rayonnent, des tons et des senteurs d’ hu
mus, de décomposition et de souillure, dans les fré
missements suaves un halètement de râle.

Demain, autour de la verdure des plants de 
pivoine, il y  aura de tristes amas de chair desséchée, 
de sang coagulé et jauni. Et dans la lumière suave, 
dans le tumulte frissonnant des buissons, dans la 
joie de l’été souverain, le parfum des roses innom
brables aura son arrière-goût d’ amertume, les 
couleurs des reflets lointains de feuilles mortes. On 
les regardera, on les aspirera avec la peur accrue de 
perdre quelque chose de la vie qui naît, passe et 
déjà défaille.

G u s t a v e  V a n z y p e .

L A  M A ISO N  W IS K E M A N N  
COIN R U E  SA IN T E -G U D U L E  & DE L O X U M ,

s e  c h a r g e  d e

r é p a r a t i o n s ,  r é a r g e n t u r e ,  d o r u r e  e t  n i c k e l a g e
d ’ o b j e t s  e n  m é t a u x  d e  t o u t e  p r o v e n a n c e .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Seconde visite à Vexposition des Beaux-Arts 

de Rome.

Seconde visite, plus attentive, plus minutieuse, à 
l ’exposition de Rome :

Quel dommage, en vérité, qu’ on n’ait pas su faire 
pour la section belge les sacrifices nécessaires ! C’eût 
été assurer au pays un triomphe certain et facile. 
Quand on a parcouru cette vaste exposition, en effet, 
on constate que si nos artistes manquent souvent 
d’ intellectualité, de curiosité, de raffinement et d’ in
quiétude, il y  a dans l ’ensemble de l’ école une force, 
un don, un tempérament qui la mettent au premier 
rang. On y  voit aussi, dans une certaine mesure, 
cette unité de style qui accuse un caractère national. 
Il eût été hien facile de montrer tout cela au grand 
public cosmopolite qui visite l’ exposition de Rome. 
On ne l’a pas voulu.

Quel succès nous eussions obtenu, par exemple, en 
confrontant, dans une belle salle dessinée par un de 
nos meilleurs architectes, Horta ou Acker par 
exemple, l ’œuvre de Meunier et l ’œuvre de Rousseau, 
qui sont peut-être, avec Rodin, les plus grands sculp
teurs de l ’époque, l ’ un parce qu’avec une technique 
souvent insuffisante ii a su découvrir une forme nou
velle de la beauté plastique, l’ autre parce qu’en pous
sant la technique traditionnelle à sa perfection ii a 
su en quelque sorte spiritualiser la sculpture ! On ne 
l’a pas voulu. On s ’ est contenté d’entasser dans un 
local mesquin et pauvre quelques bonnes toiles parmi 
beaucoup de ces toiles «  honorables »  qui rendent 
les Salons de peinture mortellement ennuyeux. C’est 
à recommencer.

C’ est à recommencer parce que les qualités de 
solidité, de vigueur des artistes belges sont préci
sément ce qui manque à la plupart des écoles étran
gères. Les Allemands, les Autrichiens, les Russes, 
les Anglais ont mis en valeur avec un soin et une 
élégance admirables des œuvres parfois curieuses et 
intéressantes par ce qu’ elles comportent de recher
ches et de raffinement, mais généralement d’ une ima
gination pauvre et bizarre et d’une exécution gauche 
ou faussement habile. Quant à l’ école française, qui 
fut au x ix e siècle et qui est encore aujourd’hui la 
grande école créatrice, celle où, sauf le préraphaé
lisme, tous les grands courants artistiques ont pris 
naissance, elle est à peu près aussi mal représentée 
que la nôtre. Le pavillon, à la différence du nôtre, 
est luxueux et brillant. Mais ii est terriblement 
banal. Pour ce qui est de l ’exposition elle-même, 
c ’ est le triomphe de l ’art officiel et mondain. Il faut 
chercher les quelques toiles représentant les vrais 
artistes originaux et puissants qui font la gloire de 
l ’ art français. Quelle distance de cette exposition de 
Rome à la belle exposition française de Bruxelles 
l’ an dernier !

Les artistes anglais contemporains pourraient être 
mieux représentés aussi, mais grâce à la belle expo
sition rétrospective où l’ on voit des Turners, des 
Constables, des Hoggarths, des Gainsboroughs, des 
Romneys, le pavillon de l’Angleterre n’ en est pas 
moins un des clous de l ’exposition romaine. Les 
Autrichiens, les Allemands, les Russes, eux, ont 
donné ce qu’ ils avaient de meilleur.

Tout blanc et d’une simplicité raffinée, le pavillon 
autrichien est arrangé avec un goût bizarre et 
recherché qui séduit au premier abord mais qui 
bientôt agace par son byzantinisme, sa pédanterie, 
sa fausse naïveté. On y  voit quelques fort belles céra
miques. Parmi les tableaux, il y  a les envois de 
Preisler et de Hampel, qui sont vraiment intéres
sants ; il y  a surtout Klimt, le plus célèbre artiste 
moderne de l ’école. Klimt est assurément un artiste 
savant et raffiné, — il expose notamment un fort beau 
portrait de femme, —  mais que d’effort dans le raffi
nement ! Et puis que d’ emprunt ! Cet artiste, qu’ on 
dit créateur de nouveauté, doit à tout le monde, à 
Gustave Moreau, à Burne-Jones, aux Japonais, à.

Toorop, à Aubrey Boardsley et surtout a Khnopff. 
C’est un art tout artificiel, tout livresque et que je  
crois sans avenir.

C’ est aussi le reproche que l ’ on peut faire à Franz 
Stuck. l ’artiste le plus intéressant de la section alle
mande. M. Stuck a plus de puissance, plus d’ imagina
tion que M. Klimt, mais il a aussi moins de goût et 
plus de lourdeur, et puis son dessin est presque 
toujours vulgaire et sa couleur désagréable. Pour le 
reste, il y  a dans l’ exposition allemande quelques 
honnêtes portraits et quelques honnêtes paysages, 
mais rien qui retienne l ’attention.

La section russe est plus intéressante. Il y  a là un 
mouvement vraiment original, mais l ’école sans tra
dition véritable va immédiatement aux extrêmes.

Hormis de laborieux faiseurs de chromos qui doivent 
se rattacher à la fameuse école de Dusseldorf, la 
plupart des artistes russes suivent et quelquefois 
devancent les nouveautés esthétiques que Paris, 
chaque année, donne au monde. I ls  ne sont plus 
impressionnistes, évidemment, mais ils sont ultra- 
luministes, ou sjmthétistes avec passion et pas tou
jours avec goût. Le clou de la section, c ’ est l ’exposi
tion de M. Serow, qui nous montre un portrait de 
Mlle Ida Rubinstein, Ja créatrice du saint Sébastien 
de d’Annunzio et Claude Debussy. Mlle Rubinstein 
est représentée sans voile, sans l ’ ombre d’un voile. 
Elle a posé devant Serow comme Pauline Borghèse 
devant Canova. On peut dire avec galanterie qu’ elle 
est d ’une minceur élégante, un saint Sébastien 
émacié, ascétique, plus ascétique assurément que 
ceux du Guide et du Sodoma.

La section italienne est naturellement la plus 
considérable ; elle n’ est pas sans intérêt. Certes les 
artistes italiens ont une peine énorme à se débar
rasser de cette facilité vulgaire, de cette virtuosité, 
de ce fa presto dans laquelle de grands maîtres, 
mais inimitables, comme Tiepolo, ont entraîné 
toute l’ école dès la seconde moitié du x y m 0 siècle; 
d’autre part, ils manquent presque toujours de goût, 
mais depuis quelques années on constate chez eux 
une admirable bonne volonté et des ressources in
soupçonnées. Je suis depuis quelque temps les expo
sitions de Venise; elles s’améliorent graduellement 
et il y  a aujourd’hui en Italie quelques artistes 
modernes vraiment intéressants et originaux. Si, à 
l’ exposition de Rome, l’ envoi de M. Tito, très habile 
manieur de bosse, n’ est pas très heureux, celui de 
M. Innocenti est fort brillant, de même ceux de 
MM. Scattola, Zandomenighi, Noci, Ciardi. Quant 
à M IleEûima Ciardi, elle expose quelques délicieux 
petit tableaux où l’ on retrouve quelque chose de la 
grâce spirituelle d’un Longhi. Je signalerai enfin 
l’ exposition de M. Lionne, un luministe extrêmement 
intéressant. H expose notamment une Guinguette 
le dimanche, d’une vie et d’ un mouvement admi
rables.

Dans les autres sections il y  a peu de chose —  
sauf les merveilleux Zuloagas dont j ’ ai parlé dans 
une précédente chronique; en Hollande, les Breit- 
ners, les Maris, Jes Israids que l’on voit à toutes les 
expositions; en Suède, les Zorns.de fort bons Zorns...

On voit qu’ il eût été facile de donner à la section 
beige un exceptionnel éclat. On ne l’ a pas voulu. 
C’est à recommencer.

L. D u h o n t - W i l d e n .

M o n d a n i t é s
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N o u s  c r o y o n s  d e v o i r  i n s i s t e r  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u p r è s  d e  

n o s  a b o n n é s  s u r  c e  f a i t  q u e  n o u s  n ’ u t i l i s o n s  a u c u n e  c o m 

m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e ,  e t  n e  d o n n a n t  p a s  t o u t e  g a r a n t i e  

d ’ a u t h e n t i c i t é .

C h a q u e  s e m a i n e  n o u s  s o m m e s  o b l i g é  d e  m e t t r e  a n  p a n i e r  

p l u s i e u r s  c o r r e s p o n d a n c e s  c e p e n d a n t  i n t é r e s s a n t e s ,  m a i s  

d o n t  l e s  a u t e u r s  n é g l i g e n t  d e  s e  f a i r e  c o n n a î t r e .

x x x
L e  2 7  m a i ,  S .  M .  l e  R o i  a  o f f e r t ,  a u  P a l a i s  d e  B r u x e l l e s ,  e n  

l ’ h o n n e u r  d e  S .  E x c .  l e  m a r q u i s  L i - K o - C h i é ,  m i n i s t r e  d e  

C h i n e  à  B r u x e l l e s ,  u n  d î n e r  d e  g a l a  q u i  f u t  s e r v i  d a n s  l a  

s a l l e  d e  m a r b r e .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : M .  S c h o l l a e r t ,  c h e f  d u  c a b i n e t ;  M .  D a -  

v i g n o n ,  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ;  M .  D e V o l d e r ,  m i 

n i s t r e  d ’ E t a t  ; l e  b a r o n  d e  K e r c h o v e  d 'E x a e r d e ,  l e  b a r o n  

d e  P i t t e u r s - I I i é g a e r t s ,  l e  c o m t e  d e  R e n e s s e ,  M .  V a n d e r h e y d e ,  

l e  c o m t e  V i l a i n  X I I I I ,  M M .  D u b o s t ,  D e l a n n o y ,  D u p r e t ,  

A .  C o o l s ,  L é g e r ,  M a g n e t t e ,  E d o u a r d  P e l t z e r ,  D u f r a n e ,  B e r 

g e r ,  D e  B a s t ,  P i r e t ,  S e l b ,  C a t t e a u ,  S t e u r s ,  l e  c o m t e  t ’ K i n t  d e  

R o o d e n b e k e ,  M M .  V a n  d e n  N e s t ,  P .  V a n d e n p e e r e b o o m ,  

V a n d e r b o r g h t ,  V a n d e r k e l e n ,  V a n  d e r M o l e n ,  V a n  d e  W a l l e ,  

V a n  O c k e r h o u t ,  l e  b a r o n  v a n  R e y n e g o m  d e  B u z e t ,  M M .  V a n  

V r e c k e m ,  V a n  Z u y l e n ,  W i t t m a n n ,  N a v e a u ,  d e  S p o t ,  d e  

S é j o n r n e t ,  l e  b a r o n  d e  G i e y  e t  M .  H i a r t .

D e  l a  l é g a t i o n  d e  C h i n e  : M M .  W a n g - M o u - T a o ,  p r e m i e r  

s e c r é t a i r e  h o n o r a i r e  ; K o u e i - P i n g - Y o u n g  e t  K o n g - H i e n - H o ,  

s e c r é t a i r e s  ; P i n g - C h i  e t  T s e o u - K i o - Y o u n g ,  a t t a c h é ,  a i n s i  q u e  

M .  K a o - Y i ,  a t t a c h é  à  l a  l é g a t i o n  d u  J a p o n .

D e  l a  C o u r  : L e  c o m t e  d e  M e r o d e ,  g r a n d  m a r é c h a l  ; l e  l i e u 

t e n a n t  g é n é r a l  J u n g b l u t h ,  a d j u d a n t  g é n é r a l ;  l e  m a j o r  M a e s ,  

a i d e  d e  c a m p  d e  s e r v i c e ;  l e  c o m m a n d a n t  B u t i n  e t  l e  c a p i 

t a i n e  C a t t o i r ,  o f f i c i e r s  d ’ o r d o n n a n c e .

x x x
L e  R o i  a  i n a u g u r é ,  j e u d i ,  l ’ E x p o s i t i o n  p e r m a n e n t e  b e l g o -  

n i p p o n n e ,  i n s t a l l é e  d a n s  l a  T o u r  j a p o n a i s e  d u  P a l a i s  d e  

L a e k e n .  S a  M a j e s t é  e s t  a r r i v é e  à  5  h .  1 / 2 ,  a c c o m p a g n é e  d u  

g é n é r a l  J u n g b l u t h .  d u  c o m t e  J e a n  d e  M e r o d e ,  d u  c o l o n e l  

D e r n e t t e  e t  d u  c o m m a n d a n t  b a r o n  B u f f i n .  E l l e  a  é t é  r e ç u e  à  

s a  d e s c e n t e  d ’ a u t o m o b i l e  p a r  M M .  D a v i g n o n ,  C a p e l l e ,  

R o b y n s  d e  S c h n e i d a u e r  e t  S e g a e r t ,  d i r e c t e u r  d e  l a  T o u r .

A u  p i e d  d u  g r a n d  e s c a l i e r  s e  t r o u v a i e n t  l e s  q u e l q u e s  

i n v i t é s  q u e  l e  R o i  a v a i t  c o n v i é s  à  l a  c é r é m o n i e  : S .  E x c .  

M .  N a b e s h i m a ,  M M .  M a t - S u d a ,  Y a m a n a k a ,  l e s  b a r o n s  

A u g u s t e  e t  C o n s t a n t  G o f f i n e t ,  l e  b a r o n  B e y e n s ,  l e  c o m t e  

d ’ A r s c h o t - S c h o o n h o v e n ,  l e  c o m t e  L é o  d ’ U r s e l ,  l e  b a r o n  v a n  

d e r  E I s t ,  M .  C a n o n - L e g r a n d ,  l e  c o m t e  d e  V i l l e g a s ,  l e  c o m 

m a n d a n t  P o n t u s ,  M M .  H a l o t  e t  D e  V o s .

D a n s  l a  s a l l e  d u  p r e m i e r  é t a g e ,  M .  N a b e s h i m a  r e m i t  a u  

R o i  l e s  c a d e a u x  q u e  S .  M .  l ’ e m p e r e u r  d u  J a p o n  a v a i t  

e n v o y é s  p o u r  f i g u r e r  p a r m i  l e s  o b j e t s  e x p o s é s  : U n  g r a n d  

v a s e  d e  p o r c e l a i n e ,  t r è s  b e a u  d e  c o l o r i s  e t  d e  f o r m e ,  e x e m 

p l a i r e  u n i q u e ,  s o r t a n t  d e  l a  p l u s  g r a n d e  f a b r i q u e  d e  l a  r é g i o n  

d e  K i o t o ;  u n e  b o î t e  à  p a p i e r  e t  u n  n é c e s s a i r e  à  é c r i r e  e n  

s u p e r b e  l a q u e  d ’ o r .

L e s  v i s i t e u r s  m o n t è r e n t  e n s u i t e  à  l ’ é t a g e  s u p é r i e u r  d e  l a

T o u r ,  d ’ o ù  bo d é c o u v r e  u n  m e r v e i l l e u x  p a n o r a m a  d e  

B r u x e l l e s .

À  6 h e u r e s ,  l e  t h é  f u t  s e r v i  d a n s  l a  b e l l e  s a l l e  d u  d e u x i è m e  

é t a g e ,  e t  à  7  h e u r e s  l e  R o i  s e  r e t i r a ,  a p r è s  a v o i r  l o n g u e m e n t  

p a r l é  à  l a  p l u p a r t  d e s  i n v i t é s .

x x x
L a  R e i n e  d a n s  B r u x e l l e s  :

B r u x e l l e s  a  v u  j e u d i  u n  s p e c t a c l e  é m o u v a n t  e t  j o y e u x .  

S .  M .  l a  R e i n e ,  g u é r i e ,  p o u v a i t  e n f i n  r é a l i s e r  l ’ i d é e  t o u 

c h a n t e  q u ’ e l l e  a v a i t  e u e  d è s  s o n  r e t o u r  d ’ É g y p t e ,  c e l l e  d e  

c o n s a c r e r  s a  p r e m i è r e  s o r t i e  à  u n e  v i s i t e  d e  r e m e r c i e m e n t s  

à  l a  p o p u l a t i o n  b r u x e l l o i s e ,  à  c e t t e  p o p u l a t i o n  b r u x e l l o i s e  

d o n t  s a  b o n t é  i n t e l l i g e n t e  e t  t a n t  d e  g e s t e s  h e u r e u x  o n t  

a c h e v é  l a  c o n q u ê t e ,  c o m m e n c é e  i l  y  a  o n z e  a n s ,  l e  j o u r  

m é m o r a b l e  d e  l ’ a p p a r i t i o n ,  s u r  l e s  e s c a l i e r s  d e  l a  B o u r s e ,  d e  

l a j e u u e  é p o u s e  d u  P r i n c e  A l b e r t .

E n  v o y a n t  p a s s e r ,  j e u d i  a p r è s - m i d i ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  

s a n s  e s c o r t e ,  l e  R o i  e t  l a  R e i n e ,  d a n s  l a  V i c t o r i a  s u r  l a q u e l l e  

p l e u v a i e n t l e s  f l e u r s ,  a u  m i l i e u  d e s  a c c l a m a t i o n s  d e  la  f e u l e ,  

d e s e n f a n t s  d e s é c o l e s e t  d e s  m e m b r e s d e s  s o c i é t é s  b r u x e l l o i s e s ,  

o n  s e  r a p p e l a i t  c e t t e  j o u r n é e  d ’ o c t o b r e  1 9 0 0  o ù ,  d a n s  le  s o l e i l  

a u s s i ,  s u r  l e  m ê m e  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  l a  p o p u l a t i o n  d e  

B r u x e l l e s  a p p o r t a i t  s o n  e n t h o u s i a s t e  s a l u t  d e  b i e n v e n u e  à 

l a  j e u n e  P r i n c e s s e  a r r i v a n t  d e  B a v i è r e  a u  b r a s  d e  s o n  é p o u x .  

A l o r s  l e s  e n f a n t s  d e s  é c o l e s  é t a i e n t  l à  a u s s i ,  —  d e s  e n fa n t s  

q u i  s o n t  m a i n t e n a n t  d e s  h o m m e s ,  —  e t  i l s  j o n c h a i e n t  c j  

f l e u r s  l e  s o l .

H  y  a  e n *  o a n s  d e  c e l a ,  B i e n  d e s  é v é n e m e n t s  o n t  p a s s é  

d e p u i s  l o r s .  L a  P r i n c e s s e  e s t  d e v e n u e  l a  R e i n e .  E l l e  a  e u  (L  

g r a n d e s  j o i e s ;  e l l e  a  c o n n u  d e s  d e u i l s ;  e l l e  a  r e m p l i e  

g r a n d s  d e v o i r s .  E t ,  r é c e m m e n t ,  o n  a  t r e m b l é  d e v a n t  u n  

d a n g e r  q u i  l a  m e n a ç a i t .  L e  t e m p s  a  p a s s é .  O n  a  v u  v iv r o  1? 

P r i n c e s s e  e t  l a  R e i n e .  E t  j e u d i  e l l e  f u t  a c c l a m é e  b i e n  p lu s  

q u ’ e n  l a  b e l l e  j o u r n é e  d e  1 9 0 0 .  E t  e l l e  l e  f u t  t o u t  a u t r e m e n t ,  

a v e c  u n e  s o r t e  d e  t e n d r e s s e .  E l l e  a  p u  é p r o u v e r  u n e  j o i e  tr è  < 

d o u c e .  E l l e  a  p n  r e s s e n t i r  a u s s i  q u e l q u e  f i e r t é ,  la  f i e i ’ 7 

d ’ a v o i r  m é r i t é  l  a f f c c t i o n  r e s p e c t u e u s e  q u i ,  i i  y  a  o n z e  a n z  

s ’ o f f r a i t ,  d ’ a v o i r  t e n u  l e s  p r o m e s s e s  s a l u é e s  l e  j o u r  d e  s t : i  

a r r i v é e .

C e t t e  j o u r n é e  d e  j e u d i  a  é t é  c h a r m a n t e .  I l  n ’ y  a v a i t  p c i n  

d e  m i s e  e n  s c è n e  s o l e n n e l l e .  L e  c o u p l e  r o y a l  s e  p r o m e n a i ,  

s i m p l e m e n t ,  d a n s  u n e  V i c t o r i a ,  s a n s  e s c o r t e .  L a  R e i n e  p c -
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13, BD DE WATERLOO, 13
BRUXELLES S C H M I T  L E F E V R E

tait u n e  t o i l e t t e  l é g è r e  d e  l i b e r t y  a u  t o n  b l e u  p i s t e ] . S o n  

v isa g e  é t a i t  s o u r i a n t  e t  r o s e ,  e t  p l e i n  d e  v i e .  E l l e  r e g a r d a i t  d e  

ses y e u x  a v i d e m e n t  c u r i e u x ,  e u  l e s q u e l s  o n  l i t  t a n t  d e  r ê v e s  

b ie n v e i l la n t s ,  t o u t e  c e t t e  f o u l e ,  e t  c e s  e n f a n t s  e n  r o b e s  b l a n 

ch e s , e t  c e s  f l e u r s  q u i  t o m b a i e n t  d i -  s u r t o u t ,  q u i  c o u v r a i e n t  

la  v o i t u r e ,  e t  s a  r o b e ,  e t  l e  k é p i  d u  l l o i  ; e t  d ’ u n  m o u v e m e n t  

de  la  t ê t e ,  d ’ u n  m o u v e m e n t  d e  r a v i s s e m e n t ,  e l l e  r e m e r c i a i t .  

E l le  c h e r c h a i t  à  r e m e r c i e r  m i e u x  e n c o r e  ; e t  d e  t e m p s  à  a u t r e  

e lle  fa is a i t  a r r ê t e r  l a  v o i t u r e  —  l a  v o i t u r e  q u e  l a  f o u l e ,  à  d e  

c e r t a in s  m o m e n t s ,  s e m b l a i t  p o r t e r  —  p o u r  p r e n d r e  d e s  f l e u r s ,  

p o u r  e m b r a s s e r  u n  e n f a n t ,  p o u r  p r i e r  l e  b o u r g m e s t r e  d e  L a e -  

k e n , c e l u i  d e  M o l e n b e e k ,  c e l u i  d e  B r u x e l l e s ,  d e  d i r e  s a  g r a 

t itu d e  à  t o u t  l e  m o n d e .

L o r s q u e ,  a p r è s  a v o i r  é t é  r e ç u e  a u  p a l a i s  d e  B r u x e l l e s  p a r  

les d i g n i t a i r e s ,  l a  R e i n e  s ’ e s t  m o n t r é e  a u  b a l c o n  p o u r  r é p o n 

d re  u n e  f o i s  e n c o r e  a u x  a c c l a m a t i o n s  d e  l a  f o u l e ,  o n  d i t  

q u 'e l l e  p l e u r a i t  d o u c e m e n t .  E l l e  d e v a i t  p l e u r e r  c e r t a i n e 

m e n t , m a is  d e s  l a r m e s  p a i s i b l e s  e t  s a l u t a i r e s .

x x x
L L . M M . l e  R o i  e t  l a  R e i n e  p a r t i r o n t  l u n d i  p o u r  O s t e n d e  

a v e c  le s  p r i n c e s .  L a  f a m i l l e  r o y a l e  p a s s e r a  a u  c h a l e t  r o y a l  

d 'O s t e n d e  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  l ’ é t é .

x x x
S . A .  1. l a  p r i n c e s s e  V i c t o r - N a p o l é o n  e s t  e n  c e  m o m e n t  à  

D u in b e r g e n ,  p r è s  d e H e y s t .

x x x
L e  g r a n d  j a r d i n  d u  f i v e  o ’ c l o c k  t e a  e n  m u s i q u e  à  l a  C o u r  

d e C l è v e s ,  a u  C o u d e n b e r g ,  e s t  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  m o n d a i n  

p a r  e x c e l l e n c e .  A  m i d i ,  d é j e u n e r  à  3  f r a n c s ;  l e  s o i r ,  d î n e r  à  

5  f r a n c s .  O r c h e s t r e .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s .

x x x
G u s t a v e  B u y l e ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 4 ,

P h o t o s  d ’ a r t  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e  

à d e s  p r i x  3 0  p .  e .  m o i n s  c h e r  q u e  l e s  m a i s o n s  c o n c u r r e n t e s .
, x x x

L 'E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  I ï a d i n g  d o n n e  a u  t e i n t  u n e  

é b lo u i s s a n t e  f r a î c h e u r ,  c o n s e r v e  l e s  t r a i t s  j e u n e s ,  é v i t e  l e s  

r id e s  e t  l a  f â c h e u s e  c o u p e r o s e .  A p r è s  c h a q u e  a p p l i c a t i o n ,  

u n  d o i g t  d e  P o u d r e  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g ,  q u i  c o m p l è t e  

et r e h a u s s e  l ’ e l f l c a c i t é  d e  l a  c é l è b r e  e a u .  E n  v e n t e  à  B r u 

x e l l e s ,  P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  8 2 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h .

x x x
A u t o  P e u g e o t ,  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e .

R e n é  I C u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s .

X X X  ---.

M a i s o n  V a n  d e r  R e y d t ,  2 9 ,  b o u l e v a r d  B i s c h o f f s h e i m  : 

T a i l l e u r  h a b i l l é  s e r g e  d e  s o i e  d o u b l é  d u c h e s s e ,  1 7 5  f r a n c s .  

R o b e  d ’ a p r è s - m i d i  e n  f o u l a r d  o u  c r é p o n  d e  s o i e ,  9 5  f r a n c s .

V ê t e m e n t  t i s s u  r é v e r s i b l e  e n  t o u t e s  t e i n t e s ,  9 5  f r a n c s .  

T a i l l e u r  « r é c l a m e »  s e r g e  b l e u e  o u  t i s s u s  a n g l a i s ,  1 1 5  f r a n c s ,  

x x x
O n  r é p è t e  a c t i v e m e n t  ( c ’ e s t  l e  m o t  c o n s a c r é ) ,  à  L o n d r e s ,  

l a  c é r é m o n i e  d u  s a c r e ,  d o n t  t o u s  l e s  m o u v e m e n t s ,  t o n s  l e s  

g e s t e s ,  l e s  a l l é e s  e t  l e s  v e n u e s  s o n t  r é g l é s  a v e c  l a  p r é c i s i o n  

q u e  l ’ o n  a p p o r t e  à  u n e  m a n œ u v r e  m i l i t a i r e  o u  à  u n e  s o l e n 

n i t é  d r a m a t i q u e .  L e  R o i  e t  l a  R e i n e  m ê m e ,  a u  p a l a i s ,  s e  

p é n è t r e n t  d e  l e u r  r ô l e ,  l e  c l e r g é  d e  l ’ a b b a y e ,  l a  m a î t r i s e ,  l e s  

c h œ u r s ,  l a  m u s i q u e  f o n t  d e  m ê m e ,  a f i n  q u e  r i e n  n e  s o i t  

l a i s s é  a u  h a s a r d  e t  q u ’ i l  n e  s e  p r o d u i s e  a u c u n  c o n t r e t e m p s ,  

a u c u n  i n c i d e n t  f â c h e u x  d e  n a t u r e  à  t r o u b l e r  l ’ a t m o s p h è r e  

s o l e n n e l l e  d e  l a  c é r é m o n i e  o u  à  a p p e l e r  l e  s o u r i r e .

x x x

Q u e l q u e s  d é t a i l s ,  e m p r u n t é s  a u  M é n e s t r e l ,  s u r  l e s  t e n 

d a n c e s  e t  l e s  g o û t s  a r t i s t i q u e s  d e s  m e m b r e s  d e  l a  f a m i l l e  

r o y a l e  d e  S u è d e .

L e  r o i  G u s t a v e ,  e s p r i t  u n  p e u  t a c i t u r n e ,  e s t  p a s s i o n n é  

p o u r  t o u t e s  l e s  e s p è c e s  d e  s p o r t s ,  s u r t o u t  p o u r  l a  c h a s s e ,  

m a is  i l  m o n t r e  u n e  t e n d r e s s e  p a r t i c u l i è r e  p o u r  l a  m u s i q u e ,  

q u i  l ’ o c c u p e  s a n s  c e s s e .  P r é s i d e n t  h o n o r a i r e  d e  l ’ A c a d é m i e  

r o y a l e ,  i l  s ’ i n t é r e s s e  p e r s o n n e l l e m e n t  à  s e s  p r o g r a m m e s ,  à  

s o n  e n s e i g n e m e n t ,  à  s e s  e x a m e n s ,  à  t o n s  l e s  d é t a i l s  d e  l ’ é c o l e .  

T r è s  a s s i d u  a u x  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  T h é â t r e - R o y a l  d ’ o p é r a ,  

q u i  e s t  s u b v e n t i o n n é  n o n  s e u l e m e n t  p a r  l ’ É t a t ,  m a i s  p a r  l a  

c o u r o n n e ,  i l  v e u t  ê t r e  i n f o r m é  d e s  s p e c t a c l e s  d è s  l e  c o m m e n 

c e m e n t  d e  l a  s a i s o n ,  e t  d o n n e  à  l e u r  s u j e t  d e s  c o n s e i l s  m i n u 

t i e u x  q u i  i n d i q u e n t  s a  c o m p é t e n c e .

L a  r e i n e  V i c t o r i a ,  q u i  e s t  d ’ o r i g i n e  a l l e m a n d e  ( e l l e  e s t  

s œ u r  d u  g r a n d - d u c  d e  B a d e ) ,  a i m e  a u s s i  b e a u c o u p  l a  

m u s i q u e  e t  e s t  u n e  e x c e l l e n t e  p i a n i s t e .  E l l e  d o i t ,  d i t - o n ,  u n e  

b o n n e  p a r t i e  d e  s a  p o p u l a r i t é  à  s o n  g o û t  m u s i c a l .  E l l e  s ’ o c 

c u p e  a u s s i  b e a u c o u p  d ’ a r c h i t e c t u r e  e t  d ’ a r t  d é c o r a t i f .

Q u a n t  a u  p r i n c e  E u g è n e ,  f r è r e  d u  r o i ,  c ’ e s t  a u s s i  u n  d i l e t 

ta n te  p a s s i o n n é  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’ u n  p e i n t r e  d i s t i n g u é .  

P r o p a g a t e u r  t r è s  a c t i f  d e  l a  d é c o r a t i o n  a r t i s t i q u e  d e s  é c o l e s ,  

o n  t r o u v e  d e s  f r e s q u e s  d e  l u i  d a n s  l e  f o y e r  d e  l ’ O p é r a  e t  d a n s  

c e l u i  d u  t h é â t r e  d r a m a t i q u e  d e  S t o c k h o l m .

X XX
S . A .  I .  l e  p r i n c e  J o a c h i m  d e  P r u s s e ,  s i x i è m e  f i l s  d e  l ’ e m 

p e r e u r  d ’ A l l e m a g n e ,  a  f a i t  u n e  g r a v e  c h u t e  d e  c h e v a l  a u  

c o u r s  d 'u n e  m a n œ u v r e  q u i  a v a i t  l i e u  l e  2 9  m a i  à  D o e b e r i t z ,  

en  p r é s e n c e  d e  s o n  p è r e .  L e  c h e v a l  q u ’ i l  m o n t a i t  s ’ e s t  a b a t t u  

p a r  s u i t e  d ’ u n e  d é p r e s s i o n  d e  t e r r a i n ,  e t  l e  j e u n e  o f f i c i e r  —  

i l  a  v i n g t  e t  u n  a n s  —  s ’ e s t  r e l e v é  a v e c  u n e  h é m o r r h a g i e  

d a n s  l e  g e n o u .  L e  b l e s s é  a  é t é  t r a n s p o r t é  à  P o s t d a m ,  o ù  l ’ I m 

p é r a t r i c e  v e i l l e  à  s o n  c h e v e t .

X X X
S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’ A u t r i c h e  a  c o n f é r é  à  S .  A . R .  l e  d u c  d e  

V e n d ô m e  l e  g r a d e  d ’ o f f i c i e r  s u p é r i e u r  d e  c a v a l e r i e ,  

x x x
L e  T o n t - B r u x e l l e s  m o n d a i n  s e  r e t r o u v e  d e  4  à  6 h e u r e s ,  

p o u r  «  f i v e  o ’ c l o c k e r  » ,  d a n s  l e  j a r d i n  d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s  

( C o u d e n b e r g ) .  E x q u i s .  A  m i d i ,  d é j e u n e r s  à  3  f r .  ; d e  7  à  9  h .  

d în e r s  à  5  f r . ,  g e n r e  K a i s e r h o f .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s ,  

x x x  
O x y g é n é e  C h a r l e y  

l e  m e i l l e u r  d e n t i f r i c e  c o n n u ;  é c h a n t i l l o n ,  1 f r a n c .

1 4 5 ,  a v e n u e  L o u i s e ,  t é l é p h o n e  8 8 1 8 .  

x x x
S i  t o u s  d é s i r e z  h a b i l l e r  c o q u e t t e m e n t  v o s  f i l l e t t e s  e t  g a r 

ç o n n e t s  e t  d a n s  d e s  p r i x  m o d é r é s ,  a d r e s s e z - v o u s  à  N o s  

E n f a n t s ,  1 4 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e .

x  x  k
J o l i e s  r o b e s  t a i l l e u r  d o u b l é e s  s o  i e  

T r a v a i l l é e s  d ’ a p r è s  m o u l a g e  : 1 2 5  f r a n c  s .

B r u  f r è r e s ,  7 7 ,  r u e  d e  l ’ É c u y e r ,  7 7 ,  B r u x e l l e s  .

x x x
2 4 5  g r a m m e s  d ’ e s s e n c e  p a r  c h e v a l - h e u r e  e t  1 l i t r e  d ’ h u i l e  

p o u r  1 0 0  k i l o m è t r e s , v o i l à l a  c o n s o m m a t i o n  d ’ u n e  3 8  H P  M i -  

n e r v a S a n s  S o u p a p e s .  D e m a n d . c a t a l o g . ,  2 8 ,  r .  J 1»»  V a n  P r a e t .  

X X X
L e  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  v i e n t  d e  s o l l i c i t e r  l ’ a g r é m e n t  

d u  g o u v e r n e m e n t  b e l g e  à  l a  n o m i n a t i o n  d e  M .  K l o b u  

k o w s k i ,  q u i  f a t  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  d e  l ’ I n d o - C h i n e ,  e n  

r e m p l a c e m e n t  d e  S .  E x c .  M .  B e a u ,  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  à  

B r u x e l le s ,  n o m m é ,  c o m m e  o n  l e  s a i t ,  a m b a s s a d e u r  à  B e r n e .  

• x x x

S ,  E x c .  M .  d e  G r e v e n k o p - C a s t e n s k i o l d ,  m i n i s t r e  d e  D a n e 

m a r k ,  e s t  p a r t i  p o u r  E m s .

X XX
L e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  b r i t a n n i q u e  e t  l a  c o m t e s s e  

G r a n v i l l e  o n t q u i t t é  B r u x e l l e s , ) '  l a i s s a n t d ’ u n a n i m e s  r e g r e t s .  

L o r d  G r a n v i l l e  e s t  n o m m é  a u  p o s t e  d e  B e r l i n .  I l  f e r a ,  a v a n t  

d e  p a r t i r  p o u r  B e r l i n ,  u n  s é j o u r  à  L o n d r e s ,  o ù  i l  a s s i s t e r a  

a u x  fê t e s  d u  c o u r o n n e m e n t .

D i m a n c h e ,  a u  R o y a l  G o l f  C l u b  d e  R a v e n s t e i n ,  u n  g r a n d  

t h é  d ’ a d i e u  r é u n i s s a i t  l e s  a m i s  d u  d i s t i n g u é  d i p l o m a t e  e t  d e  

s a  f e m m e .

x x x

L e  b a r o n  d e  S c h o e n ,  a t t a c h é  d e  l a  l é g a t i o n  d ’ A l l e m a g n e ,  

p a r t  a u j o u r d ’ h u i  r e j o i n d r e  s o n  n o u v e a u  p o s t e  à  P a r i s .

x x x

L e  c o m t e  C o n r a d  d e  B u i s s e r e t - S t e e n b e c q u e  d e  B l a r e n -  

g h i e n  a  q u i t t é  W a s h i n g t o n  e t  e s t  a r r i v é  à  B r u x e l l e s .

A p r è s  u n  c o u r t  s é j o u r  e n  B e l g i q u e ,  i l  p a r t i r a  p o u r  S a i n t -  

P é t e r s b o u r g ,  s o n  n o u v e a u  p o s t e .

L e  c o m t e  d e  B u i s s e r e t  s e r a  r e m p l a c é  à  W a s h i n g t o n  p a r  

M .  H a v e n i t h ,  p r é c é d e m m e n t  m i n i s t r e  à  T a n g e r .

x x x

D u  p r i n c e  P i t i n a t o w s k i  :

L e  c o n s e i l  h é r a l d i q u e  v i e n t ,  e n  r e m p l a c e m e n t  d u  c o m t e  

T .  d e  L i m b u r g - S t i r u m ,  d é c é d é  r é c e m m e n t ,  d ’ a p p e l e r  a u x  

f o n c t i o n s  p r é s i d e n t i e l l e s  l e  c h e v a l i e r  C .  d e  B o r m a n ,  q u i ,  

d e p u i s  l e  2 5  f é v r i e r  1 8 8 6 ,  f a i s a i t  p a r t i e  d u  c o n s e i l .

M e m b r e  d e  l a  d é p u t a t i o n  p e r m a n e n t e  e t  p r é s i d e n t  d u  

C o n s e i l  p r o v i n c i a l  d u  L i m b o u r g ,  l e  c h e v a l i e r  d e  B o r m a n  

e s t  a u s s i  m e m b r e  d e  l ’ I n s t i t u t  a r c h é o l o g i q u e  l i é g e o i s ,  d e  

l ’ A c a d é m i e  d ’ a r c h é o l o g i e  d e  B e l g i q u e  e t  d e  l a  C o m m i s s i o n  

r o y a l e  d ’ h i s t o i r e .  L a  l i s t e  d e  seB  œ u v r e s  e s t  l o n g u e .  C i t o n s  

p a r m i  l e s  p r i n c i p a l e s  : L e s  é c h e v i n s  d e  l a  s o u v e r a i n e  j u s t i c e  

d e  L i é g e ,  u n  d e s  p l u s  b e a u x  t r a v a u x  c o n s a c r é s  à  l ’ h i s t o i r e  

d e  l a  c i t é  é p i s c o p a l e  ; l a  C h r o n i q u e  d e  l ’ a b b a y e  d e  S a i n t -  

T r o n d ,  l a  C h r o n i q u e  d ' A d r i e n  d ’ O u d e n b o s c h , l e  M i r o i r  d e s  

n o b l e s  d e  la  H e s b a y e ,  p a r  J a c q u e s  d 'H e m r i c o u r t ,  d o n t  l a  

C o m m i s s i o n  r o y a l e  d ’ h i s t o i r e  l ’ a  c h a r g é  d e  d o n n e r  u n e  

é d i t i o n  d é f i n i t i v e .  P e n d a n t  d e  l o n g u e s  a n n é e s ,  i l  c o l l a b o r a  

à  V A n n u a i r e  d e  la  n o b l e s s e  d e  B e l g i q u e ,  p u b l i é  s o u s  l a  

d i r e c t i o n  d u  b a r o n  O s c a r  d e  T ’ S e r c l a e s .

L a  f a m i l l e  d e  B o r m a n  e s t  o r i g i n a i r e  d ’ O p - O e t e r e n ,  d a n s  l e  

L i m b o u r g .  O n  l a  t r o u v e  e n  p o s s e s s i o n  d ’ u n  f i e f  d a n s  c e t t e  

l o c a l i t é  a u  m i l i e u  d u  x i v 6 s i è c l e .  B i e n  q u ’ e l l e  p a r a i s s e  a v o i r  

u s é  d e  c e r t a i n e s  p r é r o g a t i v e s  n o b i l i a i r e s  d è s  l e  x v i e s i è c l e  e t  

q u ’ u n  d e  s e s  m e m b r e s  a i t  o b t e n u  r e c o n n a i s s a n c e  d e  n o b l e s s e  

l e  2 6  a v r i l  1 8 1 6 ,  u n  d i p l ô m e  d e  c o n c e s s i o n  d e  n o b l e s s e  e t  d u  

t i t r e  d e  c h e v a l i e r ,  t r a n s m i s s i b l e  p a r  o r d r e  d e  p r i m o g é n i t u r e  

m â l e ,  f u t  d é l i v r é  l e  6 m a i  1 8 5 7  à  T h é o d o r e - N i c o l a s  d e  

B o r m a n ,  j u g e  d e  p a i x  d u  c a n t o n  d e  L o o z  e t  p è r e  d u  c h e v a l i e r  

C a m i l l e  d e  B o r m a n .

C e l u i - c i ,  n é  a u  c h â t e a u  d e  R u l i i n g e n  ( L o o z )  l e  2 a v r i l  1 8 3 7 ,  

a  é p o u s é  à  K e r k o m  ( L i m b o u r g ) ,  l e  1 5  j a n v i e r  1 8 6 7 ,  l a  b a r o n n e  

L o u i s e  d e  B r o u k m a n s ,  n é e  à  S a i n t - T r o n d  l e  2 3  m a i  1 8 4 1 ,  

d é c é d é e  à  S c h â l k h o v e n  l e  2 3  j u i l l e t  1 9 0 6 .

S e s  a r m e s  s o n t  : D ’ o r  à  t r o i s  c h a p e a u x  d e  c a r d i n a l  g a r n i s  

d e  l e u r s  h o u p p e s  d e  g u e u l e s .  C o u r o n n e  d e  c h e v a l i e r  p o u r  l e  

p o r t e u r  d u  t i t r e .  C i m i e r  : u n  h o m m e  h a b i l l é  d e  g u e u l e s ,  

c o i f f é  d ’ u n  c h a p e a u  d ’a z u r .

L e  c h e v a l i e r  C .  d e  B o r m a n  e s t  l e  h u i t i è m e  p r é s i d e n t  d u  

c o n s e i l  h é r a l d i q u e .  C e s  f o n c t i o n s  o n t  é t é  r e m p l i e s  ; 1 °  d e p u i s  

j a  c r é a t i o n  d u  c o n s e i l  ( 1 8 4 4 )  j u s q u ’ e n  1 8 6 6 ,  p a r  l e  c o m t e  d e  

S a u v a g e ,  p r é s i d e n t  d e  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n  ; 2 °  j u s q u ’ e n  1 8 7 1 ,  

p a r  l e  b a r o n  d e  G e r l a c h e ,  é g a l e m e n t  p r é s i d e n t  d e  n o t r e  C o u r  

s u p r ê m e ;  3 °  d e  1 8 7 1  à  1 8 8 6 ,  p a r  M .  G a c h a r d ,  a r c h i v i s t e  

g é n é r a l  d u  r o y a u m e ;  4 °  d e  1 8 8 7  à  1 8 8 8 ,  p a r  l e  b a r o n  O s c a r  

d e  T ’ S e r c l a e s  ; 5 °  d e  1 8 8 8  à  1 8 9 2 ,  p a r  l e  b a r o n  d e  R a s s e ,  

m e m b r e  d u  S é n a t  e t  a n c i e n  b o u r g m e s t r e  d e  T o u r n a i ;  6°  d e  

1 8 9 2  à  1 9 0 0 ,  p a r  l e  c h e v a l i e r  P o w i s  d e  t e n  B o s s e l l e ,  m e m b r e  

d e  l a  C h a m b r e  d e s  r e p r é s e n t a n t s  ;  7 °  d e  1 9 0 0  à  1 9 1 0 ,  p a r  l e  

b a r o n  d e  M a c a r ,  a n c i e n  m e m b r e  d e  l a  C h a m b r e  d e s  r e p r é 

s e n t a n t s  e t  d u  S é n a t ;  8°  e n f i n  d e  1 9 1 0  à  1 9 1 1 ,  p a r  l e  c o m t e  

d e  L i m b u r g - S t i r u m ,  q u i  n e  f u t  p r é s i d e n t  q u e  p e n d a n t  u n  a n  

à  p e i n e .

X XX
S i v o u s  v o y e z  u n e  a u t o m o b i l e  c o m p l è t e m e n t  s i l e n c i e u s e ,  

r e g a r d e z - l a  b i e n  : c ’ e s t  u n e  M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s .  P o u r  

l ’ e s s a y e r ,  a d r e s s e z - v o u s  à  M .  K u h l i n g , 2 8 ,  r u e  J les V a n  P r a e t .  

x x x  

M a i s o n  E .  M o e n a e r t ,

1 ,  r u e  v a n  O r l e y  ( p l a c e  d e s  B a r r i c a d e s ) .

C o r s e t s  d e  l u x e ,  l i n g e r i e  f i n e  e t  j u p o n s ,  

x x x

M u g u e t  d e  m a i ,  p a r f u m  i n c o m p a r a b l e  r e p r o d u i s a n t  e x a c t e 

m e n t  l ’ o d e u r  f r a î c h e  e t  s u a v e  d u  b o u q u e t  d e  m u g u e t s .  

D u p o n t ,  8 4 ,  c h a u s s é e  d e  W a v r e .

x x x

C o n c e r t s  a r t i s t i q u e s  d e  4  à  6 h e u r e s ,  

j a r d i n  d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g .

F i v e  o ' c l o c h  t e a .  D é j e u n e r s  à  3  f r .  D î n e r s  à  5  f r .  S a l o n s ,  

x x x

L ' E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g ,  q u ’ o n  t r o u v e  à  B r u x e l l e s  

a u  P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  8 2 ,  d o n n e  a n  

t e i n t  u n e  é b l o u i s s a n t e  f r a î c h e u r ,  c o n s e r v e  l e s  t r a i t s  j e u n e s ,  

é v i t e  l e s  r i d e s  e t  l a  c o u p e r o s e .  E n  u n  m o t ,  e l l e  e s t  l e  r e m è d e  

p a r  e x c e l l e n c e ,  l a  p a n a c é e  s o u v e r a i n e  c o n t r e  l e s  r a v a g e s  d u  

t e m p s .

x x x
V o i c i  l e s  p r i n c i p a l e s  d i s t i n c t i o n s  h o n o r i f i q u e s  q u e  p u b l i e r a  

p r o c h a i n e m e n t  l e  M o n i t e u r  e t  q u i  s o n t  a c c o r d é e s  à  l ’ o c c a  

s i o n  d e  l ’ E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s  :

O r d r e  d e  L é o p o l d .  —  C o m m a n d e u r s  : M M .  G u s t a v e  C a r e l s ,  

à G a n d ;  L o u i s  C o e t e r m a n s ,  à  A n v e r s ;  G é d é o n  D e l a d r i è r e ,  à  

W a s m e s ;  H e n r i  D o a t ,  à  L i è g e ;  J .  G o d y ,  à  B r u x e l l e s ;  L o u i s  

L a m b e r t ,  à  J u m e t ;  C h a r l e s  L i b b r e c h t ,  à  W e t t e r e n ;  F r a n ç o i s  

T i m m e r m a n s ,  à  S c l e s s i n .

O f f i c i e r s  : P h i l i p p e  B a n n e u x ,  à  T i l l e u r ;  A m é d é e  B é g a u l t ,  

à  B r u x e l l e s ;  C h a r l e s  C a m p i o n i ,  à  B r u x e l l e s  ; L o u i s  C a n o n -  

L e g r a n d ,  à  M o n s  ; A d o l p h e  C u t t i e r ,  à  B r u x e l l e s ;  l e  c o m t e  

P a u l  d e  H e m p t i n n e ,  à  G a n d ;  J u l i e n  d e  M a c a r ,  à  E m b o u r g ;  

J u l e s  D e n i s ,  à  W y g m a e l  ; l e  c o m t e  E u g è n e  d ' O u l t r e m o n t ,  à  

B r u x e l l e s ;  G u s t a v e  D u l a i t ,  à  G h a r l e r o i  ; F r a n ç o i s  E m p a i n ,  à  

B r u x e l l e s  ;  A d o l p h e  F o n t a i n e ,  i d .  ; A u g u s t e  G i l l a r d ,  à  L i é g e  ; 

F r a n ç o i s  G i l l i e a n x ,  à  J u m e t ;  E d o u a r d  G o l d z i e h e r ,  à  B r u  

x e l l e s ;  A l e x a n d r e  H a l o t ,  id.; E d o u a r d  H a n o n ,  i d . ;  E m i l e  

H e l e m a n s ,  i d . ;  M a r c e l  O r t m a n s ,  à  A n v e r s ;  J a c q u e s  R y z i g e r ,  

à B r u x e l l e s ;  G u s t a v e  S c h i l d k n e c h t ,  i d . ;  E e r n a n d  T h i é b a u t ,  

à  M o n c e a u - s u r - S a m b r e  ; F e r n a n d  V a n d e r  S t r a e t e n - S o l v a y

à  B r u x e l l e s  ; P r o s p e r  W i e l e m a n s ,  i d . ’; V i c t o r  V i n c k o l m a n s ,  

i d . ;  P a u l  W i t t o u c k ,  i d . ;  L o u i s  Z u r s t r a s s e n ,  à  V e r v i e r s .

C h e v a l i e r s  : M M .  A l l a r d ,  a  C h â t e l i n e a u ;  A l f r e d  A n d r é ,  

d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e  l a  F a b r i q u e  n a t i o n a l e  d ’ a r m e s  d e  

g u e r r e  d e  H e r s t a l  ; A n t o i n e ,  à  B r u x e l l e s  ; A n s e l m e  B a i l l e u x ,  

d i r e c t e u r - g é r a n t  d u  T r i e u - K a i s i n ,  à  C h â t e l i n e a u  ; B a r d i a u ,  

à  H o u d e n g - G o e g n i e s  ; B e r l i D g i n . à  P e n c h o t  ( F r a n c e )  ; B e r u i -  

m o l i n ,  à  A u v e l a i s  ; B r a s s a r t ,  à  L e s s i n e s ;  B u r t b o u l ,  i  B r u 

x e l l e s  ; C a l u w a e r s ,  à  B r u x e l l e s ;  C h a r l e t ,  à  B r u x e l l e s  ; C r u y -  

p l a n t s ,  L é o n ,  à  G a n d  ; C r u y p l a n t s ,  R a y m o n d ,  à  G a n d  ; D a m -  

b o t ,  à  L a  L o n v i è r e  ; d e  G o u s s e n c o u r t ,  à  H a v r e  ; d e  L a v e l e y e ,  

à  J e t t e - S a i n t - P i e r r e  ; D e  L e v a i ,  à  B r u x e l l e s  ; D e l l o y e ,  à  F r a -  

n i è r e  ; M m e  v e u v e  D e  N a e y e r ,  à  W i l l e b r o e c k  ; M M .  D e r c l y e ,  

à  P â t u r a g e s ;  H e n r i  D e r n i e r ,  à  S p r i m o n t  ; D e  S c b r y v e r ,  à  

L a  C r o y è r e  ; D u b a r ,  à  P â t u r a g e s  ; D u p u i c h ,  à  B r u x e l l e s  ; 

D u t o i t - D a p s e n s ,  à  V a u l x  ; F e y e r i c k ,  à  G a n d  ;  F r a n ç o i s ,  à  

B r u x e l l e s ;  G e l l é ,  à  B r u x e l l e s  ; G o m e z ,  à  S c r a i n g  ; H a a r d t ,  à  

B r u x e l l e s  ; H a n k a r ,  n  Q u e n a s t  ; H a p p e ,  à  L a  C r o y è r e  ; H e r -  

in a n s ,  à  A n v e r s  ; J e a n m a r t ,  à  M o r i a m é  ; K e e l h o f ,  à  A n v e r s  ; 

K e y m ,  à  W a t e r m a e l - B o i t s f o r t  ;  A .  K i n a u x ,  d i r e c t e u r  d e  la  

p a p e t e r i e  G o d i n ,  à  H u y  ; I v o l t z ,  à  L o u v a i n  ; L a m o t ,  à  M a 

l i n e s  ; L a t h i n i s ,  à  S a i n t - M i c h e l  l e z - B r u g e s  ; L e b e a u ,  t V S c le s -  

s i n  ; L e b r u n ,  à  N i m y  ; L e m i n e u r ,  à  A n v e r s  ; M a i n g i e .  à  

B r u x e l l e s  ; M a s i o n ,  à  B r u x e l l e s  ; M a y e r ,  à  S a v e n t h e m  ; 

M e n e s t r é ,  à  L a  L o u v i è r e  ;  M o o n s ,  à  B r u x e l l e s  ;  M u l p a s ,  à  

H o r n u  ; M o n n e ,  à  G a n d  ; O r b a n ,  à  B r u x e l l e s  ; P a s t o r ,  à  

J e m e p p e - s u r - M e u s e  ; P è t r e ,  à  V i l v o r d e  ; P o p p ,  à  B r u g e s  ; 

P o r t a ,  à  H u y  ; R a m l o t ,  à  T e r m o n d e  ; R e l e c o m ,  à  B r u x e l l e s ;  

R e n s o n ,  à  L i é g e  ; R o i s i n ,  à  C h â t e l e t  ; S c k u l t e ,  à  N e e r p e l t  ; 

S t a q u e t ,  à  T e r t r e  ; F e r n a n d  S t o e s s e r ,  d i r e c t e u r - g é r a n t  d e  

N o i d - S a r t - C u l p a r t ,  à  G i l l y  ; S t o u m o n ,  à  T h y - l e - C h â t e a u  ; 

T h i e r y ,  à  B r u x e l l e s ;  V a l i e z ,  à  B r u x e l l e s ;  V a n d e r . E l s t ,  à 

L o u v a i n  ; V a n d e r h a e g h e n ,  à  G a n d  ; V a n d e r t e g e n ,  à  G a n d  ; 

V a n d e r s t r a e t e n ,  à  B r u x e l l e s  ; V a n  I l u e l e ,  à  D r o o g e n b o s c h  ; 

G e o r g e s  V a x e l a i r e ,  à  B r u x e l l e s  ; W a g e m a n s ,  à  B r u x e l l e s  ; 

W i l m o t t e ,  à  S t a t t e  ; Z o n e ,  à  B r u x e l l e s .

O r d r e  d e  la  C o u r o n n e .  —  G r a n d  c o r d o n  : L e  b a r o n  F .  

B a e y e n s ,  g o u v e r n e u r  d e  l a  S o c i é t é  G é n é r a l e .

G r a n d s  o f f i c i e r s  : M M .  E .  A c k e r ,  a r c h i t e c t e  à  B r u x e l l e s  ; 

J e a n  B e c o ,  à  B r u x e l l e s  ; G r e i n e r ,  A d o l p h e ,  d i r e c t e u r  g é n é 

r a l  d e  l a  S o c i é t é  a n o n y m e  J o h n  C o c k e r i l l ,  à  S e r a i n g  ; É m i l e  

M e e s - B r a u n ,  à  G a n d  ; l e  b a r o n  A .  d e  M o r e a u ,  p r é s i d e n t  d u  

c o n s e i l  s u p é r i e u r  d e  l ’ a g r i c u l t u r e  à  l ’ E x p o s i t i o n  u n i v e r s e l l e  

e t  i n t e r n a t i o n a l e  d e  B r u x e l l e s ,  à  B r u x e l l e s ;  M M .  E u g è n e  

P a v o u x ,  à  B r u x e l l e s  ; J o h n  S t o r m s ,  à  B r u x e l l e s ;  i e  d u c  

d ’ U r s e l ,  à  B r u x e l l e s .

O f f i c i e r s  : M M .  B a e s ,  à  B r u x e l l e s  ; B e e r n a e r t s ,  à  W e t t e r e n  ; 

A r t h u r  B i n a r t ,  i n g é n i e u r  à  H a n z i n e l i e  ; B o s s u t ,  à  T o u r n a i  ; 

B o u l v i n ,  à  B r u x e l l e s  ; C h a n d o i r ,  à  H a m o i r  ; D e c l e r c q ,  à  

A l o s t  ; D e f i z e ,  à  L i é g e  ; D e l h a y e ,  à  B r u x e l l e s  ; D e l p y ,  à  

B r u x e l l e s ;  D e p r e z ,  à  V a l - S a i n t - L a m b e r t  ; D e  Q u é q u e r ,  à  

D i e g h e m  ; D e  R o o v e r s ,  N i e l - s u r - l e - R u p e l  ; D e s c a m p s ,  à  

M e r b e s - l e - C h â t e a u  ; D e  S t a e r c k e ,  à  G a n d  ; D e  V y l d e r ,  à  

S a v e n t h e m  ; D u m o n  d e  M e n t e n ,  à  B r u g e s  ; D u m o n t ,  à  B r u 

x e l l e s  ; E v r a r d ,  à  L a e k e n  ; G é r a r d ,  à  B r u x e l l e s  ; G o s é e ,  à  

B r u x e l l e s  ; G u n t h e r ,  à  B r u x e l l e s  ; H a m a i d e ,  à  L o u v a i n  ; 

H i m m e r ,  à  D i n a n t ;  H o u g e t ,  à  V e r v i e r s ;  H u y s m a n s ,  à  L o t h  ; 

L e d u c ,  à  J e m e p p e - s u r - M e u s e ;  L e f e b v r e ,  à  B r u x e l l e s  ; M a n n e ,  

à  A n d e r l e c h t  ; M me O s t e r r i e t k - M o l s ,  à  A n v e r s  ; M M .  P h i l i p s ,  

à  T e r m o n d e  ;  Q u i n e t ,  à  M o n s ;  R e n k i n ,  à  L i é g e ;  R o b i n e t ,  

à  B r u x e l l e s  ; S t o u l s ,  à  L i é g e  ; T u m e l a i r e ,  à  A t h  ; V i n  d e n  

B o o r n ,  à  L i é g e ;  V a n  d e n  P l a s ,  à  B r u x e l l e s ;  l e  c o m t e  

A d r i e n  v a n  d e r  B u r c h ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e  l ’ E x p o s i t i o n  

u n i v e r s e l l e  e t  i n t e r n a t i o n a l e  d e  B r u x e l l e s ,  à  B r u x e l l e s  ; 

M M .  F e r d i n a n d  V a n  H o e g a e r d e n ,  a d m i n i s t r a t e u r  d é l é g u é  

d e  l a  S o c i é t é  P a r m e n t i e r - V a n  H o e g a e r d e n  à  G a n d ,  à  B r u 

x e l l e s  ; V a n  S e v e r e n ,  H e n r i ,  i n d u s t r i e l ,  à. S a i n t - N i c o l a s -  

W a e s .

C h e v a l i e r s  : M M .  B r a q u e n i é ,  à  M a l i n e s ;  C l a e s s e n s ,  d u  

S y n d i c a t  d u  c o m m e r c e  e t  d u  n é g o c e  d ’ A n v e r s ;  D u f o u r ,  

i n d u s t r i e l ,  à  T u r n h o u t  ; D u m o r t i e r ,  à  A n v e r s ;  F é l i e r ,  d i a 

m a n t a i r e ,  i d . ;  P i e r r e  P e y r o t ,  n é g o c i a n t  e n  v i n s ,  i d . ;  V e r -  

s c h u e r e n ,  d i r e c t e u r  d e s  u s i n e s  R a g h e n o ,  à  M a l i n e s ;  P i e r r e  

T i n c h a n t ,  à  A n v e r s  ; V a n  M i e g h e m ,  l e  s p o r t s m a n  b i e n  c o n n u  

d ’ A n v e r s  ; M M .  J .  d ’H a r v e n g ,  i n g é n i e u r  à  H e r s t a l  ; G .  D r è z e ,  

p u b l i c i s t e  à  L i é g e  ; C h a r l e s  d e  R o s s i u s  d ’ H u m a i n ,  i n d u s t r i e l  

à  L i é g e  ; J . - B .  B o u l e n g e r ,  p r é s i d e n t  d e  l a  F r a t e r n e l l e  l i é 

g e o i s e  ; C a m i l l e  J a n s s e n s ,  i n g é n i e u r  à  L i é g e  ; G é r a r d  H o e .  

b e r e c h t s ,  V i c t o r  N e u v i l l e ,  f a b r i c a n t  d e  b i l l a r d s ;  G e o r g e s  

D a l l e m a g n e ,  i n d u s t r i e l  ; G u i l l a u m e  D e h a s s e ,  d i r e c t e u r - g é 

r a n t  -d e  l a  L i n i è r e  S a i n t - L é o n a r d  ; M a u r i c e  N a g a n t ,  f a b r i c a n t  

d ’ a r m e s  e t  d ’ a u t o m o b i l e s  ; H i p p o l y t e  D e g u e l d r e ,  s e c r é t a i r e  

g é n é r a l  d e  l ’ U n i o n d e s P a p e t e r i e s . à  B r u x e l l e s ;  J o s e p h  M a t h o t ,  

à C h ê n é e ;  E m i l e  D i s c r i t ,  d i r e c t e u r ^ g é r a n t  d e  c h a r b o n n a g e s ,  

à  J e m e p p e - s u r - M e u s e ;  V a n  d e n  B o r n ,  E d m o n d ,  d i r e c t e u r  

d u  C r é d i t  p o p u l a i r e  l i é g e o i s ,  à  L i é g e  ;  R e n k i n ,  f a b r i c a n t  

d ’ a r m e s ,  à  L i é g e ;  G e o r g e s  D e p r e z ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e s  

C r i s t a l l e r i e s  d u  V a l - S a i n t - L a m b e r t ;  S a t u r n i n  H a n a p p e ,  à  

L i è g e  ; L a u r e n t  P h i l i p p a r t ,  i n g é n i e u r ,  à  L i é g e  ; J o s e p h  O r v a l ,  

i n g é n i e u r ,  à  J u p i l l e ;  J e a n  R a n s y ,  p r é s i d e n t  d e s  P h a r m a c i e s  

p o p u l a i r e s ,  à  L i é g e ;  A u g u s t e  J a b o n ,  c o n s t r u c t e u r ,  à  O m -  

b r e t ;  E m i l e  B r a s s i n n e ,  i n d u s t r i e l ,  à  G l a i n ;  P l u m i e r ,  d i r e c 

t e u r  d u  S y n d i c a t  d e s  C h a r b o n n a g e s  l i é g e o i s ,  à  L i é g e  ; D i e u -  

d o n n é  F r é s o n ,  e n t r e p r e n e u r ,  à  S e r a i n g ;  A d o l p h e  B o g a e r t ,  

i n d u s t r i e l ,  à  M o n t i g n y - s u r - S a m b r e  ; C h a r l e s  M a r b a i x ,  d i r e c 

t e u r - g é r a n t  d u  G r a n d - M a m b o u r g  ( P a y s - d e - L i é g e ) ,  à  M o n t i -  

g n y - s u r - S a m b r e  ; H e n r y  R o l a n d ,  d i r e c t e u r - g é r a n t  d u  G o u f f r e ,  

à  C h â t e l i n e a u ;  T h i r y ,  i n d u s t r i e l ,  à  F o n t a i n e - l ’ E v ê q u e  ; R a y 

m o n d  L e m a i g r e ,  p r é s i d e n t  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  d e s  M a î t r e s  d e  

c a r r i è r e s  d e  p e t i t  g r a n i t  d u  H a i n a u t ,  à  C h a r l e r o i ;  J o s e p h  

G i r i o t ,  i n d u s t r i e l ,  à  L a e k e n ;  L é o n  H e n r i ,  d i r e c t e u r - g é r a n t  

d e s  V e r r e r i e s  B e n n e r t  e t  B i v o r t ,  à  J u m e t ;  J . - B .  G o f f e ,  m a î t r e  

d e  v e r r e r i e s ,  à  L o d e l i n s a r t .

O r d r e  d e  L é o p o l d  I I .  —  C o m m a n d e u r  : M .  J o s e p h  M e l e n ,  

à  V e r v i e r s .

O f f i c i e r s  : M M .  J o n a s ,  à  A n d e r l e c h t ,  e t  S e g h e r s - C a s t e l l e ,  à ' 

B r u x e l l e s .

C h e v a l i e r s  : M M .  B e c k e r ,  à  V e r v i e r s ;  C a r l e n s , à  B r u x e l l e s ;  

C o s t e r m a n s ,  à  B r u x e l l e s  ; D a l i m o n t ,  à  W a v r e  ; D a n c k a e r t ,  

à  B r u x e l l e s  ; D e l a n g e ,  à  L i é g e  ; D e m e y ,  à  B o r n a  ; D u j a r d i n ,  

à  W y g m a e l  ; P e e t e r s  d ’ E l h o u g n e ,  à  B r u x e l l e s  ; P i c q u e t ,  à  

B r u x e l l e s  ; P i r s o n ,  à  C u r e g h e m  ; P o s c h e l l e - D e l a l o u ,  à  B r u 

x e l l e s  ; R e m y ,  à  H e r s t a l ;  S w e e g e r s ,  à  A n d e r l e c h t ;  V a n  

H a m ,  A d o l p h e ,  à  T u b i z e  ; V a n  H a m ,  L é o n ,  à  T n b i z e ;  W a r -  

n a n t ,  à  L i é g e .

( A  s u i v r e . )

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’e s t p lu s  a n  B a r  n i  u n  é ta b lis s e m e n t de  n u i t  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .  — Orchestre du maestro DE VAUX
C u i s i n e  e t  c a v e  r e n o m m é e s  

R e n d e z -v o u s  d e  l ’é l i te  d e  la  s o c ié té  b e lg e  e t é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e ____________________________________  A d .  R e y n i e r ,  prop.

« E A U  DE J E U N E S S E !

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET
l’éclat de son teint, dès 
LES premières applica

tions de cette eau, le vi
sage REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L'ÉVIDENCE

LOTION PETROLEUBfl
A r o m a t i s é e  e t  a n t is e p t iq u e

| CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
A v en u e  L o u is e , 1 45  (C o in  d e  la  ru e  D e fa c q z ) ,  B R U X E LL E S 

T é lé p h o n e  8S1S 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

C h a m p a g n e

A g en t à  B r u x e l le s  :
L .  C H A B A N N E S ,  7 ,  R u e  d e  l ’ E v ê q u e

PRODUITS d e  BEAUTE

B IC H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin

=  P A R I S  =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a i t  d ’ A l b a n i e  BICHARA 

Y e u x  é t i n c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e u l  BICHARA

C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA

T e i n t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICHARA

O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n iv r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é lè b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands M agasins du Bon Marché  
de BruxeUes, où l’on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

B I C H A R A S  AI DS T O  B E A U T Y
LONDON ADDRESS : 170 Piccadilly W .

Concessionnaires pour l’Egypte :

W ALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à BRUXELLES :
AU B O N  M A R C H É

C O R S E T S  

C E I N T U R E S
D ern ière  Création

Marguerite 

P E U S S E N S

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

BRUXELLES-PARIS

D E P O T  G É N É R A L  :

Rue Mont-Thabor, 3 8 PARIS

EN V E N T E  A B R U X E L L E S

Parfumerie du Palais des Parfums
82, Boulevard Anspach, 82
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NETTOYAGE 1)E 

Robes de ville 
et de soirée

T él. 5S08

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
U S I N E  

A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6a
C U I t E G t B E M Teinturerie P. LEM-JONAU & C"

U S I N E  pour le 
n e tto y a g e  à, se c

111, rue ilu Moulin

M A G A S I N S  :
13,  M a r c h é - a u z - P o u l e t s

dalles Centrales

T él. 5808

P a r m i  l e s  d i s t i n c t i o n s  a c c o r d é e s  a u x  c o l l a b o r a t e u r s  d e  

l ’E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s ,  i l  e n  e s t  u n e  q u i  n e  l i g u r e  p a s  a u  

M o n i t e u r ,  l e  t i t u l a i r e  é t a n t  F r a n ç a i s ,  e t  q u i  s e r a  p a r t i c u l i è 

r e m e n t  b i e n  a c c u e i l l i e  : M .  V a x e l a i r e - C l a e s ,  p r o p r i é t a i r e  

d u  B o n  M a r c h é ,  e s t  n o m m é  c o m m a n d e u r  d e  l ’ o r d r e  d e  l a  

C o u r o n n e .  M .  V a x e l a i r e  e s t  u n e  d e s  p e r s o n n a l i t é s  l e s  p l u s  

i n t é r e s s a n t e s  d u  g r a n d  c o m m e r c e  d e  B r u x e l l e s .

x x x
L a  P r e s s e  b e l g e  r e c u e i l l e  d e  n o m b r e u s e s  d i s t i n c t i o n s  é g a 

l e m e n t  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l 'E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s .  C i t o n s  

n o t a m m e n t  :

M M .  E d m .  C a t t i e r  ( I , a  G a z e t t e ) ,  B a m p s  ( L a  P r e s s e ,  

d ’ A n v e r s ) ,  M o u l i n a s s e  ( P a t r i o t e ) ,  R o s s e l  ( S o i r ) ,  n o m m é s  c h e 

v a l i e r s  d e  l ’ o r d r e  d e  L é o p o l d  ;

M M .  B u r t o n  ( N i e u w e  G a z e t ,  d ’ A n v e r s ) ,  J .  D e  G e y n s t  

( E t o i l e  b e l g e ) ,  D e  L a n d s h e e r e  ( X X 8 S i è c l e ) ,  D e  L h o n e u x  

( C o u r r i e r  d u  S o i r ,  à  V e r v i e r s ) ,  D e  M e y  ( l l a n d e h b l a d ) ,  D u  

C a t i l l o n  ( L a a t s t e  N i c u w s ) ,  D e m o o r  ( B i e n  P u b l i c ) ,  O .  G i l b a r t  

( L a  M e u s e ) ,  L y b a e r t  ( F o n d s e n b l a d ,  à. G a n d ) ,  S o m v i l l e  ( L a  

D é p ê c h e ,  d e  L i é g e ) ,  T h o m a s  ( C o u r r i e r  d e  B r u x e l l e s ) e t  G .  V e r -  

d a v a i n e  ( J o u r n a l  d e  L i é g e ) ,  n o m m é s  c h e v a l i e r s  d e  l ’ o r d r e  d e  

l a  C o u r o n n e .

x x x
M M . D e  V e e n ,  p r é s i d e n t  d e  l a  S o c i é t é  r o y a l e  «  U n i o n  d r a 

m a t i q u e  e t  p h i l a n t h r o p i q u e  » ,  à  B r u x e l l e s ;  B o s s u t  e t  L i t s ,  

c o m m i s s a i r e s  d e s  f ê t e s  d e  l a  S o c i é t é  r o y a l e  d e  l a  G r a n d e -  

H a r m o n i e ,  à  B r u x e l l e s  ; G a r s o u  e t  O l c h e w s k y ,  p u b l i c i s t e s ,  à  

B r u x e l l e s ,  s o n t  n o m m é s  c h e v a l i e r s  d e  l ’ o r d r e  d e  L é o p o l d  I I .  

x x x
L e  m é d a i l l i e r d e  l a  C h a m b r e  d e s  r e p r é s e n t a n t s  n e  p o s s é d a i t  

p a s  d ’ e x e m p l a i r e  d e  «  l ’ E t o i l e  d ’ H o n n e u r  » ,  l a  d é c o r a t i o n  

c r é é e  p a r  l e  G o u v e r n e m e n t  p r o v i s o i r e  p o u r  «  p e r p é t u e r  l e s  

s e r v i c e s  r e n d u s  à  l a  R é v o l u t i o n  » .

M .  G u e l t o n  v i e n t  d e  l u i  f a i r e  d o n  d e  c e l u i  q u i  l u i  v e n a i t  

d ’ u n  d e  s e s  a s c e n d a n t s .

L a  d é c o r a t i o n  c o n s i s t e  e n  u n e  é t o i l e  à  c i n q  p o i n t e s  s i m 

p l e s ,  é m a i l l é e s  e n  r o u g e  ; l e  c e n t r e  e n t o u r é  d ’ u n e  c o u r o n n e  

d e  c h ê n e  e t  d e  l a u r i e r ,  p o r t a n t  d ’ u n  c ô t é  l e  m i l l é s i m e  1 8 3 0  

a v e c  l e  m o t  «  l i b e r t é  »  e n  e x e r g u e  e t  d e  l ’ a u t r e  l e  l i o n  B e l 

g i q u e  a v e c  l e  m o t  «  p a t r i e  »  é g a l e m e n t  e n  e x e r g u e .

Il y  a v a i t  t r o i s  c l a s s e s  : l a  p r e m i è r e  e t  l a  d e u x i è m e  e n  o r ,  

l a  t r o i s i è m e  e n  a r g e n t .  L e  r u b a n  é t a i t  m o i r é  r o u g e  l i s e r é  d e  

n o i r  e t d e  j a u n e .

C e t t e  m a r q u e  d e  d i s t i n c t i o n  n e  f u t  j a m a i s  p o r t é e  ; u n e  l o i  

d u  C o n g r è s  N a t i o n a l  d u  2 8  m a i  1 8 3 1  l ’ a b o l i t ;  e l l e  f u t  r e m 

p l a c é e  d a n s  l a  s u i t e  p a r  l a  C r o i x  d e  F e r .

x x x
U n  v é r i t a b l e  e n g o u e m e n t . s ’ e m p a r e  d e  l a  c l i e n t è l e  é l é g a n t e  

e n  f a v e u r  d e  M m e  D u j a r d i n .  V o i l à  p a s s é e s  l e s  b r i l l a n t e s  

r é u n i o n s  m o n d a i n e s  d e  m a i  —  q u i  f u r e n t ,  n o u s  l ’ a v o n s  

d i t ,  p o u r  c e t t e  s y m p a t h i q u e  f a i s e u s e  u n  v r a i  s u c c è s  —  

e t  d é j à  s e s  c o q u e t s  s a l o n s  d e  c o u t u r e ,  r u e  H y d r a u l i q u e ,  1 7 ,  

s o n t  l i t t é r a l e m e n t  a s s a i l l i s  p a r  n o s  g r a n d e s  m o n d a i n e s  e n  v u e  

d u  L o n g c h a m p s - F l e u r i .

XXX
Il e s t  i n c o n t e s t a b l e  q u ’ a c t u e l l e m e n t  l a  m e i l l e u r e  v o i t u r e  

à  s o u p a p e  e s t  la  « B e n z » ,  r e p r é s e n t é e  p a r  S e r v a i s  e t  W i l -  

f o r d ,  b o u l e v a r d  d u  R é g e n t ,  1 1 ,  à  B r u x e l l e s .  M a i s o n  p r i n c i 

p a l e  : 1 7 ,  r u e  H a r i n g r o d e ,  A n v e r s .

x x x  
R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s ,  

x x x
L e  s u c c è s  d u  j o u r  : L e s  d é j e u n e r s  à  3  f r a n c s  d a n s  l e  j a r d i n  

d e  la  C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g ,  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  l e  p l u s  

p i t t o r e s q u e  e t  l e  p l u s  m o n d a i n  d u  c e n t r e  d e  B r u x e l l e s ,  

x x x
C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b j e t s  d ’ a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .

x x x
L ' E v e n t a i l  d e  d i m a n c h e  a  p u b l i é  e n  p a r t i e  l a  l i s t e  d e s  

c a d e a u x  o f f e r t s  à  M 11'  d e  B o u s i e s  e t  a u  c o m t e  A l f r e d  d ’A n -  

s e m b o u r g  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l e u r  m a r i a g e .

V o i c i  l e s  n o m s  d e s  a u t r e s  d o n a t e u r s  :

L e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  O b e r t  d e  T h i e u s i e s ,  l e  b a r o n  e t  

l a  b a r o n n e  J . K e r v y n  d e  L e t t e n b o v e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e B s e  

M a u r i c e  d e  L a n n o y ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  C h a r l e s  d e  C r o m -  

b r u g g h e  d e  P i c q u e n d a e l e ,  l a  b a r o n n e  v a n  d e r  I ’ r u g g e n ,  l e  

c o m t e  J e a n  d e  B o u s i e s ,  l a  c o m t e s s e  A n t o i n e t t e  d e  B o u s i e s ,  

l e s  c o m t e s  R o b e r t  e t  H e n r i  d e  l a  B a r r e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

v a n  Z u y l e n  v a n  N y e v e l t ,  l a  c o m t e s s e  d e  B e a u p r é ,  l e  c o m t e  e t  

l a  c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  M .  e t  M me 

E d .  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  M i s s  B u l l e n ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  C h .  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e ,  l e  c h e v a l i e r  e t  

M m e d e  G b e l l i n c k  d ’ E I s e g h e m  V a e r n e w y c k ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  F r i t z  d e  W y k e r s l o o t h ,  M .  e t  M me A d r i e n  d e  K e r 

c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  M lle   A g n è s  d e  H e m p t i n n e ,  l e  b a r o n  e t  

l a  b a r o n n e  v a n  P o t t e l s b e r g h e  d e  l a  P o t t e r i e ,  l a  b a r o n n e  

E l v i r e  d e  V e l y ,  M lles G .  e t  I .  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  

d e  C l e r c q  W i s s o c q  d e  S o u s b e r g h e ,  l e s  b a r o n n e s  d ’ O v e r s c h i e ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  V i n c k ,  M .  e t  M m e  E u g è n e  

G i l b e r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A u g u s t e  d ’ U r s e l ,  l e  b a r o n  

J a c q u e s  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  le , c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  C o r 

n e t  d e  G r e z ,  l e  c o m t e  H o n o r é  d e  V i l l e r m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  d e  V i l l e r s ,  l e  c o m t e  L o u i s  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  G e o r g e s  d e  V i n c k ,  l a  b a r o n n e  M a r i e  d e  T o r -  

n a c o ,  l e  b a r o n  d e  W o e l m o n t ,  l e  c h e v a l i e r  v a n  P r a e t ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  W y k e r s l o o t h ,  l e  b a r o n  H e y n d e r i k x ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  C h a r l e s  d ’ O v e r s c b i e  d e  N e e r y s s c b e ,  l a  

c o m t e s s e  S i m o n e  d u  C h a s t e l ,  M .  R o b e r t  d e  L a l i e u x ,  l e  

v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  J .  d u  P a r c .  M .  e t  M m e  G e e l h a n d  d e  

l a B i s t r a t e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  K a r l  d e  K e r c h o v e  d e  D e n -  

t e r g h e m ,  M lle  d e  F a v e r e a u ,  l a  c o m t e s s e  A l b i n e  d e  T ’ S e r -  

c l a e s  d e  W o m m e r s o m ,  l a  c o m t e s s e  d ’ U r s e l ,  M .  e t  M m e  J .  d e  

P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  M .  G .  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  C h a r l e s  d e  M e e ù s ,  l e  v i c o m t e  e t  la  

v i c o m t e s s e  d e  B e a u d i g n i e s ,  M 1’8 T a s s i n ,  l e  c o m t e  G a é t a n  d e  

l a  B o i i s s i è r e - T h i e n n e s ,  l e  c o m t e  G o n z a l v e  d ’ A l c a n t a r a ,  M lle  
d e  V i l l e n f a g n e  d e  V o g e l s a n c k ,  M .  R e n é  d e  P i e r p o n t  d e  

R i v i è r e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  T w i e l e ,  M .  e t  M m e  d ’ U d e -  

k e m  d ’ A c o z ,  l e  v i c o m t e  T h i e r r y  d e  S p o e l b e r c b ,  l e  b a r o n e t  

l a  b a r o n n e  F .  d e  M a c a r ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  E u g è n e  K e r -  

v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  l a  v i c o m t e s s e  L o u i s  d e  B a r é  d e  C o m o g n e ,  

M .  e t  M m e  F .  v a n  d e  W e r v e  d e  V o r s s e l a e r ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o r t n e  A .  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e , l e  b a r o n  P a u l  d e  F a v e r e a u ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A l b é r i c  G r e n i e r ,  M .  e t  M m e  D .  d e  

P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  l a  c o m t e s s e  D a i s y  d ’ U r s e l ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  J e a n  d ’ H u a r t ,  M lle  R o t s a r t  d e  H e r t a i n g ,  

M lle  d e  G r o o t e ,  l a  c o m t e s s e  G h i s l a i n e  d e  M e e û s ,  l e  c o m t e  e t  

l a  c o m t e s s e  L .  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r u n n e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

t e s s e  R e n é  d e  M e e ù s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  S m e t  d e  

N a e y e r ,  M lles H e r r y ,  B l o m m a e r t ,  Y .  B o n a e r t ,  l a  c o m t e s s e  

E m i l e  d 'O u l t r e m o n t ,  l e  p e r s o n n e l  d e  l a  m a i s o n ,  l e  b a r o n  e t

l a  b a r o n n e  S n o y  d ’ O p p u e r s ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  R .  d e  

K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  M lle   T o i n o n  P y c k e ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  M .  S n o y ,  l a  b a r o n n e  E .  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  

M lle  8 d e  M o n t b l a n c ,  l e s  c o m t e s s e s  d u  C h a s t e l  A n d e l o t ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  E u g è n e  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  R e n é  P y c k e ,  M .  G r a v e z ,  l a  c o m t e s s e  J a n e  d e  

B r i e y ,  l e  b a r o n  H e n r i  d e  W o e l m o n t ,  M .  e t  M me d e  P e n a -  

r a n d a . d e  F r a n c h i m o n t ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  H e n r i  d e  

S p o e l b e r c h ,  M lle  P i e r s  d e  R a v e s c h o t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

I M a u r i c e  d ’ O u l t r e m o n t ,  M .  e t  M m e  C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  

F r a n c h i m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G u s t a v e  d e  L a n n o y ,  

M lle  M .  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  R .  d e  

G h e l l i n c k  d ’ E l s e g h e n  V a e r n e w y c k ,  l e  b a r o n  G r e n i e r ,  M 1Ics d e  

R o b i a n o ,  l e  c o m t e  P i e r r e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  b a r o n  A .  B o n a e r t ,  

l a  c o m t e s s e  d e  l l e n e s s e ,  l a  b a r o n n e  H .  B o n a e r t ,  l e  b a r o n  e t  

l a  b a r o n n e  T h .  d e  R o e s t  d ’ A l k e m a d e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  C h r i s t i a n  d e  

G b e l l i n c k  d ’ E I s e g h e m  V a e r n e w y c k ,  M .  e t  M m e  A l .  d e  K e r 

c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  H .  d e l l a  F a i l l e  

d ’ H u y s s e ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  A .  d e  S p o e l b e r c h ,  l e s  

c o m t e s s e s  d e  W a v r i n  d e  V i l l e r s  a u  T e r t r e ,  e t c .

x x x
Q u e l q u e s  d é t a i l s  e n c o r e  c o n c e r n a n t  l e  m a r i a g e  d e  M lI°  

M a r i e  R o l i n  a v e c  M .  M a u r i c e  D e w a n d r e .

E n  l ’ é g l i s e  S a i n t - J a c q u e s - s u r - C o u d e n b e r g ,  o ù  f u t  d o n n é e  

l a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a u  m i l i e u  d ’ u n e  a l l l u e n c e  d ’ a m i s ,  l a  

m a î t r i s e  a  e x é c u t é  u n  f o r t  b e a u  p r o g r a m m e .

M lle  R o l i n  é t a i t  c o n d u i t e  à  l ’ a u t e l  p a r  s o n  p è r e .

V e n a i e n t  e n s u i t e  : M .  e t  M m e  E d o u a r d  R o l i n ,  M .  e t  M m e  
F r a n z  D e w a n d r e ,  p a r e n t s  d e s  m a r i é s  ; M M .  D e w a n d r e ,  d e  

C h a r l e r o i ;  M .  e t  M m e  E m i l e  C l y n a n s ,  M .  e t  M me R o l i n -  

H y m a n s ,  M .  e t  M m e  D e  C o d t - R o l i n ,  M m e  K i r k p a t r i c k - R o l i n ,  

M . e t M mGD e B a s t ,  M .  e t M m o D e m e u r e - G o l d s c h m i d t , M .  C h a r l e s  

D e m e u r e ,  M .  e t  M m e  P i e r r e  v a n  H o e g a e r d e n ,  l e  l i e u t e n a n t  

d ’ a r t i l l e r i e  e t  M m e  R o l i n ,  M .  e t  M m e  L a m b o t t e ,  M lle   N e l l y  

R o l i n ,  M lles W e l l e n s ,  I s a b e l l e  A n s p a c h ,  S .  H o u b o t t e ,  M .  e t  

M me C h a r i o t ,  M 11gs S t o r y ,  I d a  E r r e r a ,  M .  R o l i n ,  M M .  A n d r é  

C l y n a n s ,  G a s t o n  e t  A r m a n d  D u l a i t ,  P o r t m a n n ,  D e  C o d t ,  e t c .

L e  c o r t è g e  é t a i t  p r é c é d é  p a r  d e  n o m b r e u x  e t  c h a r m a n t s  

b a m b i n s ,  f r è r e s ,  s o e u r s ,  n e v e u x  e t  c o u s i n s  d e s  m a r i é s .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e ,  M .  e t  M m e R o l i n  o n t  o f f e r t  

à  d e  n o m b r e u x  i n v i t é s  u n  l u n c h  e n  l e u r  b e l  h ô t e l  d e  l a  

p l a c e  d e  l ’I n d u s t r i e .

R e c o n n u  a u  h a s a r d  d a n s  l e s  v a s t e s  s a l o n s  : M mes E r r e r a ,  

H y m a n s ,  M a y ,  G o l d s c h m i d t - P r z i b r a i n , M . e t M m°  P a u l  E r r e r a ,  

M me L .  E r r e r a ,  M lle  E r r e r a ,  M . ,  M m e  e t  M lle s  d e  H o o n ,  M .  e t  

M me W e l l e n s ,  M .  e t  M m e  H y m a n s ,  M .  e t  M m e  A u r i o l ,  M .  e t  

M me H o u b o t t e ,  M m e  e t  M lle  V a n  d e  V i n ,  M m e e t  M lles P i o t ,  

M me e t  M llGS V e r g o t e ,  M m e  e t  M lle   G u i l l e r y ,  M .  e t  M lnG 

A n s p a c h ,  M m e  e t  M llea K e r c k x .  M m e  P i e r r e  G r a u x ,  M m e  e t  

M lle   d e  M o t ,  M m e  e t  M lle   D u b o s c h .  M m e  e t  M lle   T a y m a n s ,  

M .  e t  M m e  L e c l e r c q - D u b o s c h ,  M l le  R o m b a u t ,  M m e  P r i n s ,  

M ile s  d e  R o t e ,  B e m e l m a n s ,  M .  e t  M m e  H .  S p e y e r ,  M . ,  M m e  

e t  M lle  M e c h e l y n c k ,  M M .  S y m o n ,  M a l e n g r a u x ,  H a g e m a n s ,  

B o n n i e r .

L e  j e u n e  c o u p l e  e s t  p a r t i  p o u r  l e s  l a c s  i t a l i e n s  e t  l e  T y r o l .  

x x x
N o u v e a u  s u c c è s  p o u r M me D u f o u r ,  q u i  s ’ e s t  f a i t  l a  s p é c i a 

l i t é  d e s  t o i l e t t e s  d e  n o c e s ,  s e m b l e - t - i l  : L e  1 er j u i n ,  a u  m a 

r i a g e  d e  M l le  S u z a n n e  H o u b o t t e  a v e c  M .  A r m a n d  D u l a i t ,  

p l u s i e u r s  j o l i e s  c r é a t i o n s  d e  l ’ h a b i l e  f a i s e u s e  o n t  e n c o r e  f a i t  

l ’ a d m i r a t i o n  d e s  é l é g a n t e s  a s s i s t a n t  à  l a  c é r é m o n i e .  I l  y  

a v a i t  n o t a m m e n t  à  c i t e r  e n  v e d e t t e  l ’ e x q u i s e  t o i l e t t e  s a t i n  

i v o i r e  d e  l a  j e u n e  e t  g r a c i e u s e  m a r i é e  ;  c e l l e  d e  M m e  H o u 

b o t t e ,  e n  s a t i n  m o r d o r é  a v e c  v o i l e  d e  g a z e  n o i r e  b r o d é  o r ,  

n o i r  e t  t e i n t e  d e  l a  r o b e ;  l a  t r è s  é l é g a n t e  t o i l e t t e  d e  M m e  

P r i n s - H o u b o t t e ,  e n  c r é p o n  d e  s o i e  b l e u e  N a t t i e r ,  r e l e v é e  

a v e c  a r t  d ’ u n  d é l i c i e u x  f i c h u  e n  p o i n t  d e  V e n i s e ,  e t c .

L e s  i n v i t é e s  é t a i e n t  u n a n i m e s  à  d i r e  c o m b i e n  l e s  c r é a t i o n s  

d e  M me D u f o u r  s o n t  t o u j o u r s  c a r a c t é r i s é e s  p a r  u n e  é t o n n a n t e  

p e r s o n n a l i t é .  E t ,  d e  f a i t ,  c e t t e  a r t i s t e  p s y c h o l o g u e ,  l o r s q u ’ o n  

n e  c o n t r a r i e  p a s  s a  l i b r e  i m a g i n a t i o n ,  s a i t  a d m i r a b l e m e n t  

t r a d u i r e  j u s q u ’ a u  c a r a c t è r e  d e  c h a c u n e  d e  s e s  c l i e n t e s  e t  l e s  

p r é s e n t e r a v e c  u n e  o r i g i n a l i t é  t o u t e  d e  g r â c e  e t  d e  s é d u c t i o n ,  

x x x
N o s  E n f a n t s ,  1 4 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e .

S p é c i a l i t é  d e  b l o u s e s  e n  l i n g e r i e  f i n e .

B l o u s e  r é c l a m e  à  p a r t i r  d e  7  f r .  5 0 .

XXX
L e s  j e u n e s  m a r i é s  d é s i r e u x  d e  b i e n  m e u b l e r  l e u r  c u i s i n e ,  

c h a m b r e s  d e  s u j e t s  e t  d ' e n f a n t s ,  i r o n t  v i s i t e r  l e s  m a g a s i n s  d e  

la  M a i s o n  V a n  C a m p e n h o u t ,  4 9 ,  b o u l e v a r d  B o t a n i q u e ,  

x x x
D î n e r s  e n  m u s i q u e ,  à  5  f r a n c s ,  d e  7  à  9  h e u r e s .

C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g ,  r e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .  

C a v e  e t  c u i s i n e  r e n o m m é e s ,  

x x x

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d u  p r i n c e  J e a n  C a l l i m a c h i ,  

d é p u t é  a u  p a r l e m e n t  r o u m a i n ,  a v e c  M lle  A n n e - M a r i e  V a c a -  

r e s c o ,  c o u s i n e  d e  M lle  H é l è n e  V a c a r e s c o ,  l ’ é c r i v a i n  b i e n  

c o n n u .

x x x

L e  m a r i a g e  d e  M lle   J e a n n e  M o n t i  a v e c  M .  E d m o n d  W a r -  

n a n t ,  i n g é n i e u r  d e s  m i n e s ,  s e r a  c é l é b r é  l e  2 6  j  u i l l e t  p r o c h a i n .

x x x

L e  2 7  m a i  a  é t é  c é l é b r é ,  a u  c h â t e a u  d e  R o n s e v a l ,  l e  m a r i a g e  

d e  M llG L a u r e  S c b e l l e k e n s  a v e c  M .  G e o r g e s  V o s s .

x x x

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  Y v o n n e  d e  C o r s w a -  

r e m  d ' A l k e n ,  f i l l e  d e  f e u  M .  C a s i m i r  d e  C o r s w a r e m  e t  d e  

M m e, n é e d e F a s t r é ,  a v e c  l ’ a v o c a t  X a v i e r  B y v o e t ,  d e  H e c h t e l ,  

f i l s  d e  f e u  l e  c o n s e i l l e r  p r o v i n c i a l  J a c q u e s  B y v o e t  e t  d e  M m e, 

n é e  P e e t e r s .

x x x

C ’ e s t  p a r  e r r e u r  q u ’ o n t  é t é  a n n o n c é e s  l e s  f i a n ç a i l l e s  d u  

b a r o n  d e  C o n i n c k  d e  M e r c k e m  a v e c  M lle  F r a e y s  d e  V e n b e k e .

x x x

L a  c o m t e s s e  d e  l a  R o c h e l a m b e r t - M o n t f o r t ,  n é e  d ’H e r b e -  

m o n t ,  a  h e u r e u s e m e n t  m i s  a u  m o n d e  u n  f i l s  q u i  a  r e ç u  l e  

p r é n o m  d e  R o g e r .

x x x
M m e  G a é t a n  C a r l i e r ,  n é e  d e  L o o z - C o r s w a r e m ,  a  h e u r e u s e 

m e n t  m i s  a u  i n o n d e  u n e  f i l l e q u i  a  r e ç u  l e p r é n o m  d e  V i v i a n e ,  

x x x
O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  l e  r e c e v o i r ,  

c ’ e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t ,  

x x x  

M a i s o n  E .  M o e n a e r t ,

1 , r u e  v a n  O r l e y  ( p l a c e  d e s  B a r r i c a d e s ) .

C o r s e t s  d e  l u x e ,  l i n g e r i e  f i n e  e t  j u p o n s ,  

x x x

L ’ H ô t e l  d e s  f ê t e s  p r i v é e s ,  d o n t  l e s  s o m p t u e u x  l o c a u x  s o n t  

s i t u é s  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i ,  e s t  o u v e r t  t o u t e  l ’ a n n é e .  P o u r  l e s  

c o n d i t i o n s ,  s ’ y  a d r e s s e r  d e  1 0  à  5  h e u r e s .  T é l é p h o n e  1 1 9 . 5 7 . 1 

X XX

P o u r  c h a r m e r  v o s  l o i s i r s  à  la  c a m p a g n e  o u  à  l a  m e r ,  

v i s i t e z  l a  M a i s o n  G .  C l a s s e n s ,  5 ,  r u e  S a i n t - J e a n .

C h o i x  c o n s i d é r a b l e  e n  j e u x  d e  j a r d i n e t  d e  t a b l e .  R a q u e t t e s  

t e n n i s ,  p r e m i è r e s  m a r q u e s  a n g l a i s e s .
x x x

A u c u n e  m a r q u e  n ’ a  e n c o r e  b a t t u  l e  r e c o r d  d e  c o n s o m m a 

t i o n  e t  d ’ e n d u r a n c e  é t a b l i  e n  E c o s s e ,  i l  y  a  t r o i s  a n s ,  p a r  la  

M i n e r v a S a n s  S o u p a p e s .  V o i l à  q u i  e x p l i q u e  b i e n  d e s  j a l o u s i e s .

x x x
F ê t e  t r è s  r é u s s i e ,  j e u d i  2 5  m a i ,  c h e z  M .  e t  M m e  F a n n i n g ,  

d a n s  l e u r  c a m p a g n e  d e  W a t e r m a e l ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l e u r s  

n o c e s  d ’ a r g e n t .  A p r è s  u n  d î n e r  d ’ u n e  v i n g t a i n e  d e  c o u v e r t s ,  

l e s  m u s i c i e n s  d u  C e r c l e  r o y a l  B i e n  f a i r e  e t  l a i s s e r  d i r e  s e  

s o n t  f a i t  e n t e n d r e  d a n s  l e s  d é c o r s  d ’ u n  j a r d i n  f é e r i q u e m e n t  

é c l a i r é .  L a  s o i r é e  s ' e s t  t e r m i n é e  p a r  u n  c o n c e r t  c o u p é  d ’ u n e  

c h a r m a n t  c o m é d i e .

X X X
T r è s  i n t é r e s s a n t e  s o i r é e ,  s a m e d i  2 7  m a i ,  c h e z  M .  e t  M m e  

V l e m i n c x ,  d a n s  l e u r  h ô t e l  d e  l ’ a v e n u e  L e g r a n d .

L e  c o m m a n d a n t  D u b r e u c q  y  d o n n a i t  u n e  t r è s  i n s t r u c t i v e  

c o n f é r e n c e  s u r  l e  K a t a n g a ,  a v e c  p r o j e c t i o n s  l u m i n e u s e s  e t  

c i n é m a t o g r a p h i q u e s .

A  l ’ i s s u e  d e  c e t t e  c o n f é r e n c e ,  q u i  f u t  t r è s  a p p l a u d i e ,  

M m e V l e m i n c x  c o n d u i s i t  s e s  i n v i t é s  d a n s  s o n  j o l i  j a r d i n ,  

e n t i è r e m e n t  i l l u m i n é ,  o ù  u n  b u f f e t  é t a i t  d r e s s é .  R e m a r q u é  : 

M M .  E s s a d  B e y ,  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d e  T u r q u i e  ; S a b i t  B e y ,  

a t t a c h é  d e  l a  l é g a t i o n  d e  T u r q u i e  ; D u r a y .  p r é s i d e n t  d u  

C o n s e i l  p r o v i n c i a l  e t  b o u r g m e s t r e  d ’ I x e l l e s  ;  l e  c o m t e  d e  

R o b i a n o ,  l e  g é n é r a l  Q u i n a u x ,  M .  G e o r g e s  V a x e l a i r e ,  l e  c o m 

m a n d a n t  J .  V a n d e n  B r u e l ,  M .  e t  M m e  V a n d e n s c h r i c k ,  M .  e t  

M m e  V a n  C o r t e n b c r g ,  M .  P r o s p e r  W i e l e m a n s ,  M .  e t  M  

B l a t o n ,  l e  n o t a i r e  D u p o n t ,  l e  d o c t e u r  G i l b e r t ,  l e  c a p i t a i n e  

M e r c i e r ,  l e  l i e u t e n a n t  B l o m m e ,  e t c .

X X X
L e  c o m t e  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e  a  d o n n é ,  l e  2 7  m a i ,  

u n e  r é u n i o n  d e  b r i d g e  à  l a q u e l l e  a s s i s t a i e n t  :

L a  b a r o n n e  B n f f l n ,  l a  c o m t e s s e  G o n t r a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  

l a  v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  S p o e l b e r c b ,  M m e  V e r h a e g h e  d e  

N a e y e r ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  C b a z a l ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

d e  F e r r i e r ,  l a  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  l a  b a r o n n e  Y v o n n e  d e  W o e l 

m o n t ,  l a  b a r o n n e  V i c t o r  B u f f i n ,  M raG C a r l o s  d e  S e l l i e r s  d e  

M o r a n v i l l e ,  l e  b a r o n  H u b e r t  B e y e n s ,  e t c .

x x x
M me H o r n  r e c e v a i t  m a r d i  s o i r .

D a n s  s o n  t r è s  b e a u  j a r d i n  t o u t  i l l u m i n é  d e  l a n t e r n e s  v é n i 

t i e n n e s  r e l i é e s  p a r  d e s  g u i r l a n d e s  d e  r o s e s ,  u n  t o u r n o i  d e  

b r i d g e  e u t  l i e u ,  a u q u e l  p a r t i c i p a i e n t  : M .  A l f r e d  V e r h a e r e n  

e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M m e  T h é o  I l e y v a e r t ,  M .  e t  M m e  G a s t o n  

R i t t w e g e r ,  M .  e t  M m e  J a c q u e s  V e r r e y d t ,  M .  e t  M m e  F é l i x  

A l b e r t i ,  M lles D a i s y  e t  G e o r g i n a d e  H o o n ,  F e r n a n d e  e t  L o u i s e  

E l o y ,  H .  e t  L .  d e  R o t e ,  B .  e t  J .  A n n e m a n s ,  B e r t l i e  V e r h a e 

r e n ,  M M .  D u w e z ,  P a u l N e u t ,  L e g r a n d ,  E u g è n e  V e r h a e r e n ,  

M e r / . b a c h ,  N e e r i n x ,  P a u l  M a y e r ,  e t c .

V e r s  m i n u i t ,  u n  s o u p e r  t r è s  a n i m é ,  p a r  p e t i t e s  t a b l e s ,  t e r  

m i n a i t  c e t t e  s o i r é e  t r è s  r é u s s i e .

x x x
S o i r é e  d e  b r i d g e ,  l e  2 9  m a i ,  c h e z  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m 

t e s s e  J o l l y .

x x x
R e m a r q u é  a u  f i v e  o ’ c l o c k  t e a  d e  l a  v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  

S p o e l b e r c h ,  l e  3 0  m a i  d e r n i e r  :

L a  c o m t e s s e  C o g h e n ,  l a  c o m t e s s e  G o n t r a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  

l a  c o m t e s s e  d e  T h e u x  d e  M e y l a n d t ,  M m e D o l e z ,  l a  b a r o n n e  

d o u a i r i è r e  B u f f i n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  H e n r i  d e  T r a u x ,  

M m e  C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  l a  p r i n c e s s e  

K o u d a c h e f f ,  l a  c o m t e s s e  F .  d e  B a i l l e t - L a t o u r ,  l a  v i c o m t e s s e  

J o l l y ,  l a  c o m t e s s e  L é o p o l d  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h a y ,  l a  c o m 

t e s s e  M a r i e  C o r n e t  d ’ E l z i u s ,  M m e  F e r n a n d  d u  R o y  d e  B l i c 

q u y ,  M m e  v a n  d e r  S t a a l  d e  P i e r s h i l ,  M .  e t M mG E d m o n d  C a r 

t o n  d e  W i a r t ,  l e  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e ,  l e  m i n i s t r e  d e  

P e r s e ,  l e  m i n i s t r e  d ’ A m é r i q u e ,  l e  c o m t e  t ’ I i i n t  d e  R o o d e n -  

b e k e ,  M .  d e  K o u d r i a f f s k y ,  e t c .

x x x
B r i d g e ,  j e u d i  a p r è s - m i d i ,  c h e z  l a  v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  

S p o e l b e r c b .

A u t o u r  d e s  t a b l e s  : L a  c o m t e s s e  d e  B a i l l e t - L a t o u r ,  l a  c o m 

t e s s e  C .  d e  B o u s i e s ,  l a  c o m t e s s e  d e  R e n e s s e ,  M m e  M e s d a c b  d e  

t e r  K i e l e ,  l a  b a r o n n e  B u f f i n ,  l a  c o m t e s s e  G .  d e  L i c h t e r 

v e l d e ,  l e  c o m t e  A l b é r i c  v a n  d e r  B u r c h ,  M m e  G .  d e  W o e l 

m o n t ,  l a  b a r o n n e  V i c t o r  B u f f i n ,  l e  b a r o n  B e y e n s ,  l a  c o m 

t e s s e  H e n r i  d e  B a i l l e t - L a t o u r ,  M .  A .  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n 

c h i m o n t ,  M m e  V e r h a e g h e  d e  N a e y e r ,  l a  b a r o n n e  d e  F e r r i e r ,  

l a  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  e t c .

x x x
L a  C o u r  d e  C l è v e s  ( C o u d e n b e r g ) .  U l t r a - m o n d a i n .  J a r d i n  

s u p e r b e  p o u r  d é j e u n e r s  à  3  f r . , f i v e  o ' c l o c k  t e a  a v e c  o r c h e s t r e  ; 

d î n e r s  g e n r e  K a i s e r h o f ,  à  5  f r .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s ,  

x x x
M i n e r v a  s a n s  s o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s .

x x x
S i  v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  l a  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p r e n e z  t o u s  l e s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r i c a i n  H i l s o n .  2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s ,  

x x x
T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c s .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .  

x x x
M .  e t  M m e  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t  o n t  d o n n é ,  

l e  2 2  m a i ,  u n  d î n e r  a u q u e l  a s s s i s t a i e n t  : M .  L é o n c e  d e  

M o d a v e  d e  M a s o g n e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G e o r g e s  d ’ O u l 

t r e m o n t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  J a c q u e s  d e  R o s é e ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  R e n é  P y c k e ,  M .  e t  M m e  R o g e r  d e  B o r c h g r a v e .  

x x x
D î n e r ,  m a r d i ,  c h e z  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e s  P a y s - B a s  à  

B r u x e l l e s  e t  M m e  v a n  d e r  S t a a l  d e  P i e r s h i l .

P a r m i  l e s  c o n v i v e s  : S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d ’ A n g l e t e r r e  e t  

l a d y  A r t h u r  H a r d i n g e ,  S .  E x c .  M .  N a b e s h i m a ,  m i n i s t r e  d u  

J a p o n  ; S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e  e t  M m e  D j u v a r a ,  

l e  m i n i s t r e  d e  l a  j u s t i c e  e t  M m e  D e  L a n t s h e e r e ,  l e  l i e u t e n a n t -  

c o l o n e l  e t l a  b a r o n n e  L o u i s d e  M o o r , M .  A r e n d t ,  d i r e c t e u r a u x  

a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  ; l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  G u y  v a n  Z u y l e n  

v a n  N y e v e l t ,  l e  j o n k b e e r  e t  M m e  M e l v i l l  v a n  C a r n b e e ,  M .  d e  

S c h u b e r t ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  d ’ A l l e m a g n e ,  l e  b a r o n  d e  

B o g a e r d e  d e  T e r b r u g g e ,  e t c .

x x x
L e  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  M m e  D a v i g n o n  o n t  

d o n n é  m a r d i  u n  g r a n d  d î n e r  a u q u e l  a s s i s t a i e n t  : S .  E x c .  l e  

m a r q u i s  L i ,  m i n i s t r e  d e  C h i n e ;  M .  S c h o l l a e r t  ;  l e  c o m t e  d e  

B u i s s e r e t  e t  M .  v a n  G r o o t v e n ,  m i n i s t r e s  d e  B e l g i q u e  à  

S a i n t - P é t e r s b o u r g  e t  a u  C a i r e ;  M M .  A r e n d t ,  A d o l p h e  

G r e i n e r ,  l e  c h e v a l i e r  d e  W o u t e r s d ’ O p l i n t e r ,  M M .  F r a n c q u i ,  

J a d o t ,  F .  H a n k a r ,  G o d e f r o i d ,  B o r b o u x ,  F r è r e  e t  d e  V o s ,  

c o n s u l s  d e  B e l g i q u e  à  B a n g k o k  e t  à  K o b é  ; l e  I I .  P .  D i e r i c k x ,

T H E  GRESHAM
A S S U R A N C E  SUR LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

r  C o m b i n a i s o n s  d e s  pl us  avantageuses
PROSPECTUS et RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

Y JULIUS HÜLZ RU[FA0 ^, BRUXELLES

P I A N O S

PLEYEL
99, K Ü E  ROYALE

P I A N O S

H y p e r t r y e h o s e  : P o i l s  s u p e r f lu s  
Suppression radicale par 1 é p i la t i o n  é * e c t r iq u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement rationel de l'embonpoint,obésité,double menton 

bajoues, verrues, tâches de vin. etc.
I N S T I T U T  D ' E L E C T R O T H E R A P I E
B r u x e l l e s  ( ; a r e  d u  N o r d )  3 1 .  r u e  d e  M a lin e s

S u z a n n e  

J a c q u e t

(Jç Paris
1 3 1

rue Royale
BRUXELLES

' Avenue 
Léopold 

2 7  
OSTENDE

CORSETS-JUPONS
C ré a tio n s  n o u v e lle s  à  ch aq u e  

en tré e  de sa iso n , e t se lo n  les  
e x ig en ces de la  m o d e .

F o rm e s sp é cia le s re c o m m a n 
d é es par M e ss ie u rs  le s  D o cteu rs  
pour p e rso n n e s  fo r te s .

M é d a i l l e  d ’ o r ,  B r u x e l l e s  I 9 I 0
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L A H B R E C H T S
GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER

8 1 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

le c o m m a n d a n t  P o n t u s ,  M .  F e 's e n h a r t ,  l e  l i e u t e n a n t  T e r 

l in d e n ,  M M . D a v i g n o n ,  L i e b a e r t ,  e t c .

x x x
T r è s  é l é g a n t  d î n e r ,  l e  3 1  m a i ,  c h e z  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

de  S t e e n h a a l t  d e  W a e r h e e k .

A u  n o m b r e  d e s  c o n v i v e s  : M m e C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  

F r a n c h i m o n t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  J a c q u e s  d e  R o s é e ,  l e  

c o m te  e t  l a  c o m t e s s e  R o d o l p h e  v a n  d e r  B u r c h ,  l a  v i c o m t e s s e  

G e o r g in e  d ’ H e n d e c o u r t ,  M .  e t  M m e  J a c q u e s  R e y n t i e n s ,  l e  

c h e v a l i e r  e t  M m e R o b e r t  d e  B a u e r ,  M lle  I n è s  R e y n t i e n s ,  M .  e t  

Mme F r a n z  W i t t o u c k ,  l e  b a r o n  E d m o n d  v a n  G r o o t v e n ,  l e  

c o m t e  F e r d i n a n d  d e  G r ü n n e , l e  c o m t e  A y m a r d  d e  L i e d e 

k e r k e ,  i e  b a r o n  F e r n a n d  d e  B l o m m a e r t ,  l e  c o m t e  P h i l i p p e  

d e  l t e n e s s e .

XXX
L a  m a i s o n  p r i n c i p a l e  e t  l e s  a t e l i e r s  d ’ o p é r a t i o n  d e  la  

p h o t o g r a p h i e  F e r d i n a n d  B u y l e  s o n t  s i t u é s  4 8 a , b o u l e v a r d  

B o t a n iq u e  ( P o r t e  d e  S c h a e r b e e k ) .

x x x
T o u t  a m a t e u r ,  a v a n t  d ’ a c h e t e r  u n e  v o i t u r e ,  d o i t  l i r e  

l ' o p i n i o n  d ’ a u t o m o b i l i s t e s  s u r  l a  M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s .  

D e m a n d e r  b r o c h u r e  à  M .  K u h l i n g ,  2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t .

x x x
W e s t e n d e - B a i n s . —  L e  G r a n d  H ô t e l  B e l l e v u e ,  c o m m e n c é  

i l  y  a  d e u x  a n s ,  e s t  t e r m i n é .  L e  c o n f o r t ,  s a n s  l u x e  i n u t i l e ,  

sera  t r è s  a p p r é c i é ,  a i n s i  q u e  l a  c u i s i n e .  C h a m b r e  e t  p e n s i o n  

(p a r  p e t i t e s  t a b l e s ) ,  e n  p l e i n e  s a i s o n ,  I l  à. 1 7  f r a n c s ,  t o u t  

■ c o m p r is . L e s  b a i n s  d e  m e r  s o n t  g r a t u i t s .

x x x
L e  s a m e d i  2 7  m a i  a  e u  l i e u ,  e n  f o r ê t  d e  S o i g n e s ,  l e  j a g d -  

r i t t  a n n u e l  d u  r é g i m e n t  d ’ a r t i l l e r i e  d e  B r u x e l l e s  e t  d e s  b a t 

te r ie s  à  c h e v a l  d e  T e r v u e r e n .

L e  t e m p s  é t a i t  m e r v e i l l e u x ,  l e  s p e c t a c l e  d u  r e n d e z - v o u s  à  

la  C l o c h e  d u  b o i s  d e  la  C a m b r e  é t a i t  t r è s  p i t t o r e s q u e  : a m a 

z o n e s ,  c a v a l i e r s ,  a u t o s  e t  v o i t u r e s  s e  p r e s s a i e n t  n o m b r e u x ,  

a t t e n d a n t  a v e c  i m p a t i e n c e  l e  d é p a r t ,  q u i  f u t  d e s  p l u s  a n i m é s .

L a  p i s t e ,  f o r t  b i e n  t r a c é e  p a r  l e  l i e u t e n a n t  D e n i s ,  s e r p e n 

t a it  d a n s  d e  j o l i s  s o u s - b o i s  e n s o l e i l l é s ,  p o u r s e  t e r m i n e r  d a n s  

la  c l a i r i è r e  d e  S a i n t - H u b e r t ,  n o n  l o i n  d e  l a P e t i t e - E s p i n e t t e ,  

o ù  u n  b u f f e t  a v a i t  é t é  d r e s s é .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  d u  c o l o n e l  T h i e m a n n ,  c o m m a n d a n t  l e  

r é g i m e n t ,  e t  d u  m a j o r  A r n o u l d ,  c o m m a n d a n t  l ’ a r t i l l e r i e  à  

c h e v a l ,  n o u s  a v o n s  r e m a r q u é  : L e s  g é n é r a u x  C u v e l i e r ,  D e n i s  

et K e u c k e r ,  l e  m a r q u i s  L i ,  m i n i s t r e  d e  C h i n e ,  a c c o m p a g n é  

d e  p l u s i e u r s  s e c r é t a i r e s  : M m e  O r t s - P e l t z e r ,  q u i ,  m o n t é e  s u r  

u n  c h e v a l  d e  c h a s s e  r e m a r q u a b l e ,  e n l e v a  f a c i l e m e n t ,  à  

l ’ a r r i v é e ,  l e  f l o t  d e  r u b a n s  d e  l ’ é p a u l e  d u  l i e u t e n a n t  D e s p a  ; 

la  c o m t e s s e  d e  B r i e y ,  l a  c o m t e s s e  D u  M o n c e a u  d e  B e r g e n -  

d a l ,  l e s  b a r o n n e s  d ’ H u a r t ,  M m e  P a u l  L a m b e r t ,  l e  d u c d ’ U r s e i ,  

l e  c o l o n e l ,  M m e  e t  M lle  P e l t z e r ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

B o u s i e s ,  l e  c o l o n e l  e t  M lle  d e  F a u c o n v a l ,  l e  c o m m a n d a n t  e t  

M m e D i d i e r ,  l a  b a r o n n e  J o s e p h  v a n  Z u y l e n  v a n  N y e v e l t ,  M .  

e t  M m e  d e  H a a s ,  M m e  P a u l ,  l a  b a r o n n e  d e  C u v e l i e r ,  M lle  d e  

L e u  d e  C e c i l ,  M me J o h n  S t o r m s .  M m e  H o l l a n d e r s ,  M lle  G i l 

b e r t ,  M lle   B e m e l i n a n s ,  M lle   E r r e r a ,  M m e  e t  M lle 8 C h o m é - L a  

R o q u e ,  M me J . - P .  F o n t a i n e ,  M .  e t  M m e  E r n s t ,  l e  v i c o m t e  d e  

J o n g h e ,  M .  e t  M m e B r u n a r d ,  l e  m a j o r ,  M m e e t  M lle  P a v a r d ,  

M m e  S e e g e r ,  l e  c o m m a n d a n t  e t  M m e  D u j a r d i n ,  l e  m a j o r  b a r o n  

N i c a i s e ,  l e  m a j o r  O r t h ,  l e  m a j o r  V e d r i n n e ,  l e  c a p i t a i n e  e t  

M m e  G i l l i a u x ,  l e  c o m m a n d a n t  e t  M m e  d e  D e k e n ,  l e  c o m m a n 

d a n t  P o n t n s ,  l e  c o m m a n d a n t  D e c h e s n e ,  l e  c o m m a n d a n t  

b a r o n  G r e i n d l ,  l e  c o m m a n d a n t  H e l l e b a u t ,  l e  c a p i t a i n e  v i 

c o m t e  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  l e  l i e u t e n a n t  c o m t e  d e  L a n n o y ,  

le  l i e u t e n a n t  M a t h i a s ,  M .  B a r b a n ç o n ,  l e  c o m t e  M a u r i c e  d u  

M o n c e a u ,  l e  l i e u t e n a n t  d e  V i l l e r s  G r a n d c h a m p s ,  e t c .

x x x
L e  D e r b y  b e i g e  a  c l ô t u r é  b r i l l a m m e n t  l e s  r é u n i o n s  d u  

p r i n t e m p s  à  B o i t s f o r t .

U n  p u b l i c  d e s  p l u s  é l é g a n t s  e t  d e s  p l u s  n o m b r e u x  e m p l i s 

s a it  l e s  t r i b u n e s .  L e  s o l e i l ,  p r ê t a n t  s o n  c o n c o u r s  à  c e t t e  f ê t e ,  

a v a i t  p e r m i s  l ’ e x h i b i t i o n  d e s  t o i l e t t e s  l é g è r e s  e t  c l a i r e s ,  o f 

f r a n t  à  l ’ œ i l  c h a r m é  l e s  n o u v e a u t é s  d e  l ’ é t é .

R e c o n n u  a u  p e s a g e  : L a  c o m t e s s e  B o t t a r o - C o s t a ,  e n  t a i l 

l e u r  l i b e r t y  b l e u  f o n c é ,  g r a n d  c h a p e a u  b i s  a v e c  p l u m e s  

■bleu b l e u e t ;  l a  c o m t e s s e  R o d o l p h e  v a n  d e r  B u r c h ,  e n  b r o d e 

r i e  b l a n c h e ,  b a s  d e  j u p e  e t g a r n i t u r e  b l e u  d e  S è v r e s ;  l a  b a 

r o n n e  M a x  P y c k e ,  e n  l i n g e r i e  b l a n c h e  s u r  f o n d  r o s e ,  c h a 

p e a u  n o i r  g a r n i  d e  p e t i t e s  r o s e s ;  l a  m a r q u i s e  d e  l a B é g a s s i è r e ,  

t o i l e t t e  d e  l i b e r t y  b e i g e  ; M m e  J e a n  R e y n t i e n s ,  r o b e  d e  l i n 

g e r i e  b l a n c h e ,  g r a n d e  p a i l l e  b l a n c h e  g a r n i e  d ’ é p i s  b l a n c s  ; 

la  c o m t e s s e  P a u l o  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  t o i l e t t e  b l a n c h e  

r e c o u v e r t e  d e  g a z e  n o i r e ,  e n t r e d e u x  d e  g r o s s e s  d e n t e l l e s  d e  

V e n i s e  à  l a  j u p e  e t  a u  c o r s a g e ,  c h a p e a u  b i s  g a r n i  d e  p l u m e s  

r u b i s ;  l a  c o m t e s s e  H e n r i  d e  L i e d e k e r k e ,  t a i l l e u r  e n  l i b e r t y  

g r i s ,  p e t i t  c h a p e a u  à  p l u m e s  g r i s e s  ; M m e  H e n r i  d e  S i n ç a y ,  

t o i l e t t e  d e  l i n g e r i e  b l a n c h e ,  c e i n t u r e  n o i r e  b r o d é e  p o m p a  

d o u r ,  c h a p e a u  n o i r ,  f a n t a i s i e  b l a n c h e  ; l a  b a r o n n e  B e y e n s ,  

e n  f o u l a r d  m a u v e ,  c h a p e a u  n o i r ;  l a  c o m t e s s e  d e  B a u d r y  

d ’A s s o n ,  t o i l e t t e  d e  f o u l a r d  b l a n c  à  p o i s  b l e u  p â l e ;  l a  c o m 

te sse  E t i e n n e  v a u  d e r  S t r a t e n - P o n t h o z ,  r o b e  v o i l é e  d e  g a z e  

g r i s e ,  g r a n d e  c a p e l i n e  r e h a u s s é e  d e  p l u m e s  ; M m e  F r é d é r i c  

B r u g m a n n ,  t o i l e t t e  d e  g a z e  b l e u  d e  r o i ,  v o i l é e  d e  d e n t e l l e ,  

c h a p e a u  g a r n i  d e  p l u m e s  a u x  t o n s  n o i r s  e t  r o s é s  ;  M m e  P a u l  

d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  r o b e  d e  l i b e r t y  b l e u  f o n c é  v o i l é e  d e  t u l l e  

b r o d é ;  M m e F r a n z  W i t t o u c k ,  e n  l i n g e r i e  b l a n c h e ,  l a  j u p e  

l é g è r e m e n t  r e l e v é e s n r  l e  c ô t é , c e i n t u r e  v i e i l  o r , c h a p e a u  n o i r ;  

M m e M o r i n ,  t o i l e t t e  d e  t a f f e t a s  t o n s  c h a n g e a n t s  g r i s  e t  r o s e ,  

f i c h u  d e  d e n t e l l e  M a r i e - A n t o i n e t t e ,  c h a p e a u  n o i r  g a r n i  d ’ a i 

g r e t t e s  ; M lle  d ’ H e n d e c o u r t ,  t o i l e t t e  d e  l i n g e r i e  b l a n c h e  a v e c  

i n c r u s t a t i o n s  d e  d e n t e l l e  ; M m e  A n d r é  d e  H a l l o y ,  t a i l l e u r d e  

t o i l e  b l e u  p â l e  ; l a  c o m t e s s e  J .  d e  M a r n i x  d e  S a i n t e - A i d e  

g o n d e ,  e n  l i n g e r i e  b l a n c h e .

A p e r ç u  a u  h a s a r d  d e  l a  l o r g n e t t e  :

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  l a  p r i n 

ce s s e  C a s t a g n e t o - C a r a c c i o l o ,  l e  p r i n c e  C h a r l e s  d e  L i g n e ,  l a  

c o m t e s s e  J u a n  d ’ A l c a n t a r a ,  l e  d u c  d ’ U r s e l ,  l e  c o m t e  W o l f -  

g a n g  d ’ U r s e l ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  C o n s t a n t i n  d e  B o u s i e s  

le  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  l a  b a r o n n e  S n o y  e t  s a  f i l l e  

le  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  

L é o n  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e , M .  v a n  G r o o t v e n ,  m i n i s t r e  

d e  B e l g i q u e  a u  C a i r e ;  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A n d r é  d e  

R o b i a n o ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E u g è n e  d ’O u l t r e m o n t ,  l e  

g é n é r a l  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  M .  e t  M m e  v a n  D e r t o n ,  l e  b a r o n  

d e  M é v i u s  e t  s a  f i l l e ,  M .  d e  S i n ç a y ,  l e  c o m t e  C a m i l l e  d e  

B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  O s y ,  l e  b a r o n  e t  

la  b a r o n n e  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  l e  c o m m a n d a n t  

e t  M m e C r a b b e ,  l e  m a j o r  e t  M m e  J o o s t e n s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

te sse  E m m a n u e l  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  W o u  

te rs  d ’ O p l i n t e r ,  M m e V i s a r t  d e  B o c a r m é  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e 

G u y  R e y n t i e n s ,  M .  e t  M m«  P a u l  H a m o i r ,  M .  e t  M m e  M a y ,  l e  

c o m t e  d e  R e n e s s e ,  l e  c a p i t a i n e  R e n n e r ,  a t t a c h é  m i l i t a i r e  

a l l e m a n d ;  l e  c o m m a n d a n t  e t  M m e  v a n  L a n g h e n d o n c k ,  l e  

v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  A l b e r t  d e  J o n g h e ,  l e  c o m t e  A y m a r d  

d e  L i e d e k e r k e ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  E u g è n e  d e  J o n g h e  

M . e t  M m e d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e ,  M m e  Z a m a n ,  l e  c h e  

v a l i e r  e t  M m e R . d e B a u e r ,  M . e t  M m e J u l e s  P h i l i p p s o n . l e  c o m t e  

d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  d e  S p a n g e n ,  M .  E d .  D r n g m a n n ,  l e  

c o m t e  J o h n  C o r n e t  d ’ E l z i u s ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e

S p o e l b e r c h ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  F r .  d u  M o n c e a u ,  M .  e t  

M m e  F .  d e  M e e s t e r  d e  B e t z e n b r o e c k ,  M .  e t  M m e F .  d u  R o y  d e  

B l i c q u y  e t  l e u r  f i l l e ,  l e  c h e v a l i e r  P a n g a e r t  d ’ O p d o r p ,  l e  c h e 

v a l i e r  e t  M In° F .  v a n  d e n  B r a n d e n  d e  R e e t h ,  e t c .

x x x
L a  t r o i s i è m e  r é u n i o n  d u  C l u b  S p o r t i f  a  e u  l i e u  l e  2 7  m a i ,  

f a v o r i s é e  p a r  u n  t e m p s  s u p e r b e .

L e  p r i x  «  C h a r i t y  »  a  é t é  r e m p o r t é  p a r  l e  v i c o m t e  d ’ H e n -  

d e c o u r t .

L a  «  C o u p e  »  a  é t é  r e m p o r t é e  p a r  l e  c o m t e  H e r m a n n  

d ’ O u l t r e m o n t ,  m o n t a n t  l e  c h e v a l  d u  c o m t e  R o d o l p h e  v a n  

d e r  B u r c h .

D a n s  l ’ a s s i s t a n c e  : L e  o o m t e  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  S n o y  d ’ O p p u e r s ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  

A l b e r t  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  

d ’ H e n d e c o u r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  R o d o l p h e  v a n  d e r  

B u r c h ,  l a  c o m t e s s e  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h a y ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  O s y ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  v a n  d e  W e r v e  e t  d e  

S c h i l d e , M .  d e  S i n ç a y ,  M .  v a n  G r o o t v e n ,  l a  c o m t e s s e  M a u r i c e  

d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  v i c o m t e  R o g e r  d ’ H e n d e c o u r t ,  l e  c o m t e  e t  

l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  M .  G e o r g e s  T e r l i n d e n ,  

M m e  A l l a r d  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e H e n r y  d e  S i n ç a y ,  l e  c o m t e  

e t  l a  c o m t e s s e  R o b e r t  d e  L e s s e p s ,  M m e L e g r a n d  e t  s a  f i l l e ,  l e s  

c h e v a l i e r s  C a r l o s  e t  P i e r r e  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  M a u r i c e  d u  M o n c e a u ,  l a  c o m t e s s e  d e  

B r i e y ,  l e  b a r o n  d ’ H u a r t  e t  s e s  f i l l e s ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M m e G u y  

R e y n t i e n s ,  M .  L e g r a n d ,  l e  c h e v a l i e r  A r m a n d  d e  M e n t e n  d e  

H o r n e ,  e t c .

x x x
H ô t e l  M é t r o p o l e  : D i n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

A  l a  R e l i g i e u s e  : M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a r d  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  m e u b l é ,  s i t u a t i o n  e x c e p 

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i .

P i q û r e s  d ’ i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c o r y z a ,  g u é r i s  p a r  

1 ' E u t y m é n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .
x x x

A u  C e r c l e  d e  l ’ U n i o n ,  r u e  R o y a l e ,  M .  A r n o l d  d e  C a r t i e r  

d e  M a r c h i e n n e  a  é t é  r e ç u  m e m b r e  p e r m a n e n t .

x x x

A u x  p r e m i e r s  m o i s d e  l ’ a n  p r o c h a i n  s ’ o u v r i r a  à  B r u x e l l e s ,  

à  l ’ i n i t i a t i v e  d e  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  M e r o d e ,  u n e  e x p o s i t i o n  

d e  m i n i a t u r e s  q u i  p r o m e t  u n  g r o s  s u c c è s .  L e s  p r i n c i p a u x  

c o l l e c t i o n n e u r s  o n t ,  e n  e f f e t ,  p r o m i s  l e u r  c o n c o u r s  à  l a  

f e m m e  d u  g r a n d  m a r é c h a l  d e  l a  C o u r ,  q u i  s ’ e s t  a d j o i n t  l ’ a i d e  

t r è s  p r é c i e u s e  d e  M .  C a r d o n .

x x x
L e s  a d h é s i o n s  s e  s u c c è d e n t  n o m b r e u s e s  a u  s e c r é t a r i a t  d e  

B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s ,  p a l a i s  d e  l a  B o u r s e ,  p o u r  l e  L o n g -  

c h a m p s - F l e u r i  d u  1 2  j u i n .

R a p p e l o n s  a u x  p a r t i c i p a n t s  q u e  l e s  i n s c r i p t i o n s  s e  r é p a r 

t i s s e n t  a i n s i  : v o i t u r e s  à  q u a t r e  e t  à  d e u x  c h e v a u x ,  v o i t u r e s  

à  q u a t r e  r o u e s  a t t e l é e s  d ’ u n  s e u l  c h e v a l ,  v o i t u r e s  à  d e u x  

r o u e s  a t t e l é e s  d ’ u n  c h e v a l ,  v o i t u r e s  a u t o m o b i l e s ,  v o i t u r e s  d e  

p l a c e ,  a u t o m o b i l e s  o u  a t t e l é e s ,  c l u b s  c y c l i s t e s .

L e s  v o i t u r e s  d e  c o m m e r c e  e t  d ’ e n f a n t s ,  l e s  m o t o c y c l e s  e t  

l e s  c y c l i s t e s  i s o l e s  n e  s e r o n t  p a s  a d m i s .

T o u t e  v o i t u r e ,  i n s c r i t e  o u  n o n ,  d e v r a  ê t r e  a b o n d a m m e n t  

f l e u r i e  a u x  l a n t e r n e s  e t ,  s i  p o s s i b l e ,  à  l a  c a p o t e .  L ’ o r n e m e n t  

e n  f l e u r s  o u  e n  r u b a n s  a u  f o u e t  e s t  o b l i g a t o i r e ;  u n  j u r y  d ’ a d 

m i s s i o n  f o n c t i o n n a n t  à  l ’ e n t r é e  d u  B o i s  a p p l i q u e r a  t r è s  

s t r i c t e m e n t  c e s  m e s u r e s .

x x x

L e s  c o n c o u r s  i n t e r n a t i o n a u x  d e  l a w n - t e n n i s  d u  L é o p o l d  

C l u b  a u r o n t  l i e u  l e s  3 ,  4 ,  5 ,  6 e t  7  j u i n  p r o c h a i n .

C o ï n c i d a n t  a v e c  c e s  c o n c o u r s ,  s e  j o u e r a  l e s  3  e t  4  j u i n  l e  

m a t c h  a n n u e l  e n t r e  l a  F r a n c e  e t  l a  B e l g i q u e ,  r e p r é s e n t é e s  

p a r l e u r s  h u i t  m e i l l e u r s  j o u e u r s .

x x x

L a  B e l g i q u e  s e r a  r e p r é s e n t é e  p a r  M M .  G e o r g e  V a n  B u g g e n -  

h o u d t ,  V .  W i l l e m s  e t  V a n  M o o r s e i  a u  t o u r n o i  i n t e r n a t i o n a l  

d ’ é p é e  q u i  s e  d i s p u t e r a ,  d u  6 a u  8 j u i n ,  à  T u r i n .  L ’ é q u i p e  

f r a n ç a i s e  c o m p r e n d  M M .  B e r n a r d  G r a v i e r ,  J e a n - J o s e p h  

R e n a u d  e t  L i p p m a n n .  Q u a n t  a u x  c o u l e u r s  i t a l i e n n e s ,  e l l e s  

s e r o n t  d é f e n d u e s  p a r  M M .  N e d o  N a d i ,  O l i v i e r  e t  B e r t i n e t t i .

O u  l e  v o i t ,  n o s  c o m p a t r i o t e s  s e r o n t  e n  p r é s e n c e  d ’ a d v e r 

s a i r e s  r é p u t é s ,  m a i s  l e s  g r a n d e s  q u a l i t é s  d e  M .  G e o r g e  V a n  

B u g g e n h o u d t ,  c l a s s é  p r e m i e r  a u  t o u r n o i  i n t e r n a t i o n a l  d e  

M o n t e - C a r l o ,  l e  m o i s  d e r n i e r ,  p e u v e n t  f a i r e  e s p é r e r  à  n o s  

c o u l e u r s  u n  c l a s s e m e n t  h o n o r a b l e .

x x x

L e s  m e m b r e s  d u  R o y a l  G o l f  C l u b ,  s i  l u x u e u s e m e n t  

i n s t a l l é s  d a n s  c e  d é l i c i e u x  c h â t e a u  L o u i s  X I V  é d i f i é  à  

l ’ o r é e  d e  l a  f o r ê t  d e  S o i g n e s  p a r  P h i l i p p e  d e  C l è v e s ,  c o n 

n a i s s e n t - i l s  l e  n o n  m o i n s  d é l i c i e u x  é d i f i c e  q u e  l e  s e i g n e u r  

d e  R a v e n s t e i n  p o s s é d a i t  e n  p l e i n e  v i l l e  : l a  C o u r  d e  C l è v e s , 

a u  C o u d e n b e r g ,  f a c e  a u  M o n t  d e s  A r t s ?  S i n o n ,  i l s  o n t  

g r a n d e m e n t  t o r t  e t  f e r o n t  b i e n  d e  l e  v i s i t e r  s a n s  t a r d e r .  

C ’ e s t  d e v e n u  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  l e  p l u s  m o n d a i n  e t  l e  p l u s  

d i s t i n g u é  d e  B r u x e l l e s .  E t  s o n  j a r d i n  r a v i s s a n t  e s t  c e r t e s  

l ’ e n d r o i t  l e  p l u s  c h a r m a n t  e t  l e  p l u s  a g r é a b l e  p o u r  «  f i v e  

o ’ c l o c k e r  » ,  d é j e u n e r ,  d î n e r  e t  s o u p e r  e n  m u s i q u e .
x x x

N ’ é c o u t e z  p a s  l a  c o n c u r r e n c e  s a n s  c o n t r ô l e r  s e s  a s s e r 

t i o n s  : D e m a n d e z  à  M .  K u h l i n g ,  2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t , l e s  

a t t e s t a t i o n s  d e s  p r o p r i é t a i r e s  —  S .  M .  l e  R o i  e n  t ê t e  —  d e  

v o i t u r e s  M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s .

x x x
D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  l ' É v e n t a i l  :

L e  m a j o r  T h i r y ' ,  M .  e t M m ® A l e x a n d r e  G r o s j e a n ,  M .  B r û l é ,  

à  O s t e n d e .

M m e  S t u c k e n s ,  à  L a  P a n n e .

L a  b a r o n n e  d e  C r o m b r u g g h e ,  M .  e t  M m e d e  Z a n t i s  d e  

F r y m e r s o m ,  à  M i d d e l k e r k e .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G u y  d ’ A s p r e m o n t - L y n d e n ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  B r i e y ,  à  W e s t e n d e .

M .  P . - A .  S t a e s ,  M m e B e h a e g e l ,  à  B l a n k e n b e r g h e .

M m e  D e s m a r è s ,  à  C o x y d e - s u r - M e r .

M m e  M a s s a n g e - S o l v y n s ,  à  B l a n k e n b e r g h e  e t  à S t a v e l o t .

M .  R a o u l  v a n  d e n  B u l c k e ,  M .  C h .  J a n s s e n ,  à  W a t e r m a e l  

M m e  C r a m e r ,  à  R h o d e - S a i n t - G e n è s e .

M .  C a r l  S t e u r s ,  à  G i v r y .

M m e  A .  N a g e l m a c k e r s ,  à  H a s t i è r e - s u r - M e u s e .

M .  e t  M me V i c t o r  T a h o n ,  à  D a v e - s u r - M e n s e .

M m e  L e  B o u l e n g é ,  à  S a r t  l e z - S p a .

M m e  D e c h a i n e u x ,  à  P r o f o n d e v i l l e .

M m e  v e u v e  L é o n  d ’ A n d r i m o n t ,  à  G o d i n n e - s u r - M e u s e .

M m e  V e r m e u l e n  d e  M i a n o y e ,  à  A s s e s s e .

M m e  v e u v e  D i e n t e g a r d ,  à  W a u l s o r t .

M . ,  M m e e t  M lle 8 S e r w e y t e n s  ( d e  B r n g e s ) ,  à  D u i n b e r g e n .  

M m e  J e a n  B e r c k m a n s ,  M m e  v e u v e  G .  d e  J a g e r ,  à  U c c l e .  

S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d ’ A n g l e t e r r e  e t  l a d y  A r t h u r  H a r d i n g e ,  

M .  G r o s f i l s ,  à  S p a .

L e  c o m t e  d e  P r ê t ,  a n  c h â t e a u  d e  V o r s d e n s t e y n .

L e  b a r o n  d e  V i l l e n f a g n e ,  a u  c h â t e a u  d e  l a  H a u t e ,  p a r  

C i n e y .

M .  A u g u s t e  D e  L a n t s h e e r e ,  a u  c h â t e a u  d e  M a i l l a r d ,  à  M e l -  

d e r t .

M .  J u l e s  B o r e l ,  a u  c h â t e a u  d e s  H a y e t t e s ,  à M a r i e m o n t .

M .  F .  V a n  d e n  C o r p u t ,  a u  c h â t e a u  d ’ A s s e n o i s ,  p a r  L a v a u x .

M .  T o n n e l i e r ,  a u  c h â t e a u  R o s e ,  à  I v a i n  ( H a i n a u t ) .

L e  b a r o n  R e n é  P y c k e ,  a u  c h â t e a u  d e  P o u c q u e s ,  p a r  L o o -  

t e n h u l l e .

M .  e t  M m e E d o u a r d  J o l y ,  a u  c h â t e a u  d e  T e r d e c q ,  à  O v e r -  

y s s c h e .

L e  v i c o m t e  d e  S p o e l b e r c h ,  a u  c h â t e a u  d e  L a u r e n s a r t ,  p a r  

G r e z - D o i c e a u .

M .  e t  M m e D e s c a m p s - V a p a r t ,  M .  e t  M m e R .a y m o n d  P i r l o t ,  

a u  c h â t e a u  d e  C o r b o i s ,  p a r  R o c h e f o r t .

M .  L .  d e  R a d i g u è s ,  a u  c h â t e a u  d e  V i e u x - W a l e f f e ,  p a r  F a l -  

l a i s .

M .  A r t h u r  d e  P i e r p o n t ,  a u  c h â t e a u  d e  S a i n t - J e a n ,  à M e t t e t .

L e  c o m t e  d e  l a  B a r r e ,  a u  c h â t e a u  d e s  V i v i e r s ,  à  J u r b i s e .

M .  e t  M m e R i c h a r d  d e  B i s s c h o p ,  a u  c h â t e a u  S c r i b e ,  à  

L o u i s e - M a r i e ,  p a r R e n a i x .

L e  c o m t e  d e  B é t h u n e ,  a u  c h â t e a u  d ’ O h e y  ( N a m u r ) .

M .  B r a b a n d t ,  a u  c h â t e a u  W e l r i e k e n d e ,  à  G r o e n e n d a e l .

L a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  R o s é e ,  a u  c h â t e a u  d ’ A n t h é e .

L a  c o m t e s s e  d ’ O u l t r e m o n t ,  a u  c h â t e a u  d e  M a r v a l ,  p a r  L o m -  

b i s e .

L a  d o u a i r i è r e  E .  C a m b e r l y n  d ’ A m o u g i e s ,  a u  c h â t e a u  d e  

P u t t e n b e r g h ,  à  P e p i n g h e n .

M .  d ’ U d e k e m  d ’ A c o z ,  a u  c h â t e a u  d e  W a n f e r c é e ,  à  W a n -  

f e r c é e - B a u l e t .

L e  c h e v a l i e r  d e  S a u v a g e - V e r c o u r ,  a u  c h â t e a u  d e  F a u l x  

( N a m u r ) .

M .  e t  M m e A l b e r t  V e r c r u y s s e - d e  P a t i n  ( d e  C o u r t r a i ) ,  a u  

c h â t e a u  d e  L a n g h o f ,  p a r  Y p r e s .

L e  c o m t e  E t i e n n e  C o r n e t ,  a u  c h â t e a u  d e  M a i è v e s ,  à  P e r -  

w e z  ( B r a b a n t ) .

L a  b a r o n n e  d ’ O v e r s c h i e ,  a u  c h â t e a u  d e  V o r s t ,  à  G r i m b e r -  

g h e n .

M .  A n a t o l e  d e  M e e s t e r ,  a u  c h â t e a u  d e  S w y v e g h e m ,  à  

M u y s e n .

L a  d o u a i r i è r e  d e  H a l l o y ,  a u  c h â t e a u  d e  W a u l s o r t .

M m e A n d r é  d e  H a l l o y ,  a u  c h â t e a u  d ’ Y v o i r .

M m e V e y d t ,  a u  c h â t e a u  d e  J e n n e v a u x ,  p a r  M e u x .

L a  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  S p o e l b e r c h ,  a u  c h â t e a u  d e  

L a u r e n s a r t .

L e  b a r o n  K e r v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  a u  c h â t e a u  d e  W a c k e n  

L a  c o m t e s s e  d ’ H a n i n s  d e  M o e r k e r k e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a 

r o n n e  F .  v a n  d e r  B r u g g e n ,  a u  c h â t e a u  d e  H o u t a i n - l e - V a l .

L e  c o m t e  d e  l a  B a r r e  d ’ E r q u e l i n n e s ,  a u  c h â t e a u  d e s  V i 

v i e r s .

M .  P a u l  B i o u r g e ,  a u  c h â t e a u  d e  M o n t p e l l i e r ,  à  S p a .

M .  R e n a r d ,  a u  c h â t e a u  d e  V e r d e n u e ,  p a r  M a r c h e .

L a  b a r o n n e  A d o l p h e  d e  F u r s t e n b e r g ,  a u  c h â t e a u  d e  X l i o s ,  

p a r  A n t h i s n e s .

L e  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  M e n t e n  d e  H o r n e ,  a u  c h â t e a u  d e  

H o r n e ,  à  S a i n t - T r o n d .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  C o r n e t  d e  G r e z ,  a u  c h â t e a u  d e  

T o u r n e p p e ,  p a r  B u y s i n g h e n .

M m e A l f r e d  C o l l e ,  à  D a v o s - P l a t z .

M .  e t  M m e H .  V a n  d e n  H e u v e l ,  à  H e r t e n s t e i n  ( S u i s s e ) .

M lle 8 d e  B u r b u r e  d e  W e s e m b e e k ,  à  O u c h y  ( L a u s a n n e ) .

M .  W h e t t n a l i ,  à  R o y a n .

M .  R e n é  W i t t o u c k ,  à  P a r i s .

L e  g é n é r a l  e t  M m e  C e u s t e r s ,  à  A i x - l e s - B a i n s .

M m e  S t a u t h a m e r ,  à  P a u .

M m e  L e c h a t - W i t t o u c k ,  à  B a g n o l e s - d e - l ’ O r n e  ( F r a n c e ) .

M m e L o r e n z ,  à  B o n n  ( A l l e m a g n e )  e t  à  B l a n k e n b e r g h e .

M .  P a u l  V e r c r u y s s e ,  à  Z e i s t  ( H o l l a n d e ) .

x x x
M m e d e  F i o t o w  e s t  p a r t i e  p o u r  l a  R u s s i e .

x x x
P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  l a  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n h è s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  : m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

t o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t ,  

x x x
U n e  m o r t  b r u s q u e  a  v i v e m e n t  i m p r e s s i o n n é ,  l a  s e m a i n e  

d e r n i è r e ,  l e  m o n d e  m é d i c a l ,  e t  a  a t t e i n t  c r u e l l e m e n t  u n e  

f a m i l l e  p a r t i c u l i è r e m e n t  e s t i m é e  à  B r u x e l l e s  : l e  d o c t e u r  

H e n r i  C o r d e m a n s  a  é t é  e n l e v é  p a r  u n  m a l  s u b i t ,  a l o r s  q u ’ i l  

p a r a i s s a i t  e n  p l e i n e  f o r c e .

L e  d o c t e u r  C o r d e m a n s  é t a i t  â g é  d e  q u a r a n t e - s e p t  a n s  s e u 

l e m e n t .  C ’ é t a i t  u n  p r a t i c i e n  d e  v a l e u r  e t  u n  h o m m e  c h a r 

m a n t .  d ’ u n e  g r a n d e  c o u r t o i s i e  e t  d ’ u n e  g r a n d e  b o n t é .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l ,  o u t r e  M m e  H e n r i  C o r d e m a n s ,  n é e  

K e y m ,  e t  s e s  e n f a n t s  : M m e v e u v e  C o r d e m a n ? , M lle  M a r i a  C o r 

d e m a n s ,  l e  n o t a i r e  J a c q u e s  C o r d e m a n s  e t  s e s  e n f a n t s ,  M .  e t  

M m e  E u g è n e  K e y m - E l o y  e t  l e u r s  e n f a n t s ,  M .  e t  M m e J u l e s  

L e b è g u e - K e y m  e t  l e u r s  e n f a n t s .

x x x

A  l a  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

x x x
D ’ A n v e r s  :

L e  m a r i a g e  d e  M lle  M a r c e l l e  J a n s s e n s  a v e c  M .  V i c t o r  

H e i n t z ,  i n g é n i e u r  à  L u x e m b o u r g ,  a  é t é  b é n i  l u n d i  d e r n i e r ,  

e n  l ’ é g l i s e  d e s  S S . - M i c h e l - e t - P i e r r e ,  a u  m i l i e u  d ’ u n e  a f f l u e n c e  

d e s  p l u s  s y m p a t h i q u e s ,  p a r  l ’ a b b é  J a n s s e n s ,  c u r é  d e  la  

p a r o i s s e .

L a  f i a n c é e  e s t  l a  f i l l e  u n i q u e  d e  M .  E m i l e  J a n s s e n s  e t  d e  

M m e , n é e  d e  S m e t b  ; l e  f i a n c é  e s t  f i l s  d e  M .  J o s e p h  H e i n t z  e t  

d e  M m e , n é e  M i c h a ë l i s .

M lle  M a r c e l l e  J a n s s e n s  f u t  c o n d u i t e  à  l ’ h ô t e l  d e  v i l l e  e t  à  

l ’ a u t e l  p a r  s o n  p è r e ;  l e  f i a n c é  o f f r a i t  l e  b r a s  à  s a  m è r e .  

V e n a i e n t  e n s u i t e  : M .  J o s e p h  H e i n t z  e t  M me E m i l e  J a n s s e n s -  

d e  S m e t h ,  M .  P i e r r e  M i c h a ë l i s  e t  M m e  L o u i s  J a n s s e n s - d e  

S m e t h ,  M .  D é s i r é  J a n s s e n s  e t  M m e  P a u l  D i e t z ,  M .  L o u i s  J a n s 

s e n s - d e  S m e t h  e t  M m e  D é s i r é  J a n s s e n s ,  l e  d o c t e u r  P a u l  D i e t z  

e t  M lle  B e r t h e  J a n s s e n s ,  M me M a u r i c e  S c h m i t z ,  b e a u - f r è r e  

e t  t é m o i n  d u  m a r i é ,  e t  M lle  G e r m a i n e  J a n s s e n s ,  M .  E m i l e  

J a n s s e n s ,  f r è r e  e t  t é m o i n  d e  l a  m a r i é e ,  e t  M lle  J e a n n e  D i e t z ,  

M .  A l o y s  M e y e r  e t  M lle  S o p h i e  R a s q u i n ,  M .  P a u l  J a n s s e n s  

e t  M lle  M a d e l e i n e  D i e t z ,  M M .  M a u r i c e ,  F e r n a n d  e t  G e o r g e s  

J a n s s e n s .

A v a n t  l e  d é p a r t  d e s  j e u n e s  é p o u x  p o u r  P a r i s ,  l a  S u i s s e  e t  

l e  n o r d  d e  l ’ I t a l i e ,  u n  g r a n d  d î n e r  f u t  o f f e r t  p a r  M .  e t  M m e 

E m i l e  J a n s s e n s - d e  S m e t h .  Y  é t a i e n t  c o n v i é s ,  o u t r e  l e s  p e r 

s o n n e s  c i t é e s  p l u s  h a u t  : M .  e t  M m e  F r a n ç o i s  d e  S m e t h  d e  

B é h a u l t  d u  C a r n o i s ,  M m e  A l p h o n s e  V a n  d e r  H a e g e n  e t  M lle 8 
M a r i e  e t  E l i s e  V a n  d e r  H a e g e n ,  M .  e t  M m e  H .  A n t h o n i s ,  M m e 

M a t h i e u  B a s t i n  e t  M lle  L o u i s e  B a s t i n ,  M .  e t  M m e B a e s e n s ,  

M m e M e u r i s - J o o s t e n s  e t  M m e  A n g è l e  M e u r i s ,  M .  L é o n  V e r -  

m e i r e n . M .  H .  L e q u i m e  e t  M ll®s H e n r i e t t e  e t  J u l i e t t e  L e q u i m e ,  

M .  L é o n  V e r m e i r e n ,  M .  G a s t o n  d e  B o m ,  M .  G e o r g e s  G e e f s ,  

M .  e t  M m e  A l e x a n d r e  F r a n c k ,  M m e H .  T e r v o o r e n . M lle 8 M a r i e  

M i c h a ë l i s ,  E l i s a  U l e n s ,  M a r i e  B r u c k ,  J e a n n e  F l a m e n t ,  M .  e t  

M m e  P a u l  L e u n i s ,  M M .  L o u i s  U l e n s ,  J a c q u e s  F r a n c k ,  M a r c e l  

M e d t s ,  e t c .

A n c ie n n e  M a is o n  ( l O O S S E N S
(J. C O N R A .D -R E IB E R  Suce®)

i ) ,  ï t U E  N E U V E ,  t )
FABRIQUE D’ÉVENTAILS ET DE MAROQUINERIE

üU te  p o u r  « Is im e
(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau lin, pochette à 
houppe, glace biseautée.cor
delières et franges soie. etc. 
En daim  (peau  de 

Suède) . . .fr . 2 2 .0 0  
En veau velours . . .10.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu,vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco de port et (l'emballage 

tonte la Belgique
J). R U E  N E U V E , 1»

N E  V O U S  S E R V E Z  Q U E  D E S

D E N T I F R I C E S  de

L ' E A U  d u  P A P E
( S u i v a n t  la  F o r m u l e  d u  P r P A S T E U R )  

E L I X I R ,  P O U D R E ,  P A T E  ET S A V ON
l . ' K A  U  d u  lJ A / W  est précieuse pour les soins journaliers 
» l préventifs de la hoHciiQ, «lus gencives et «les «lents. 
Tliérap«»ntii|iit.\ asl ri lisent «*t toninanl, son goûL est agréable, 
Sun actiûn, r.ipiije est sûre, est curative. 
r iU X :L ilrc ilü '9 5 ,5 4 L ilre  10r25;FIacon et V I S

burina et lu.’iiini! prin -ipile à Courbevoic(Seine) 177, Hue Armand •’SlIvestro 
Préparé par M. L .  D U C A R R E , P h a r .d e  l r e Classe,Lauréat [ 

103, Rue Armand Siluestre (C0URBEV0IE)
Concassionnaire en Belgique pour la Vente en Gros.

[VI. A R O W , 2 8 0  a , R u e  B e r la im o n t ,  B r u x e l le s  
TTÎTV7 -VXir-JTE; PARTOTLT -_ — -- -     ■ ■ 1.---- - • •LUXL£2iC >

8 7 , C haussée oe W avre .

Ix e lle s-Bruxei i Fd
F0UR,rtl^EÜR,vBp,E\>EnS

, de d ” .Le Ro. et U  R_ç.9o 
de L e u r s  A lt çs^ s j ^c •

nadânge La F la n d re
M adam e La P r i i ? ^  Ç | ^ ^ t '
h jadanjç La D u ç b ^ Ç  de

E X P O S I T I O N  iÇ>l o

M E D A I L L E  d ' û RL a p h i ^ a u t e  K ç Cû r r ) p ç r ^  
deçerrjee a 'Industrie <$>« 

T e n t u r e  qr

N E T T O Y A G EEN PLEINE BENZINE

T À P I S de P I E D
A M E U B L E M E N T ^ i f lD e A U X 3
/  . T E N T U R E S  E T C . ® *

U s i n e  W o d e l e  .

R u e  d u  B r o c h e t .Ç A

HeTToÿ«Qe.a 5eç
dçToüelles de (Soirèej eh de Ville 

T E I N T U R E  P o ü h  D E U I L
E fi f l o i R ,  E ^ T P ^ A  FIJ0

Usiné R de Longue Vie.34
pour lç Lavage a Neuf 

( A d r e s s e r  L e t t r . e s  S (  C o m m i s s i o n s  :

c h a u s s é e  d e  W a v r e  5 7  
T E L E P H O N E  , 2 0 4 5

Maurice D E  K E Y S E R  &  C ic . Entrepreneurs 
3 ,  q u a i  d u  C o m m e r c e . B r u x e l l e s

DIVISION AMEUBLEMENT :

M O B IL IE R S  de CO TTAGES et S T Y L E S
PRIX AVANTAGEUX
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N° 4 0 .  -  4  juin 1911.

M a r d i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M l le  J a c q u e l i n e  O s y  d e  

Z e g w a a r t ,  f i l l e  d u  ï t a r ô n  J o s e p h  O s y  d e  Z e g w a a r t ,  e t  d e  l a  

b a r o n n e ,  n é e  C a .B o u . c q  d t u B e a u d i g n i e s ,  a v e c  l e  c o m t e  R a o u l  

L e  G r e l l e ,  i i l s  d u  c o n f i e  E m i l e  L é  G r é l l è  é t 'd c  l a  c d m t e s s e ,  

n é e  d e  R a m a i x .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  s e s  o n c l e s ,  M .  A d r i e n  

d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m  e t  l e  b a r o n  A l f r e d  Q sy . d e  Z e g 

w a a r t ;  p o u r  l e  m a r i é ,  s o n  b e a u - f r è r e , 'M .  P h i l i p p e  M o r e t u s  

d e B o q p h o u t .

V o i c i  l a  c o m p o s i t i o n . d e , l a  s u i t p  :

L e  b a r o n  J o s e p h  O s y  d e  Z e g w a a r t  e t  M 1.1'  J a c q u e l i n e  O s y  

d e  Z e g w a a r t ,  l e  c o m t e  R a o u l  L e  G r e l l e  e t  l a  c o m t e s s B  L e  

G r e l l e ,  l e  c o m t e  E m i l e  L e  G r e l l e  e t  l a  b a r o n n e  J o s e p h  O s y  

d e  Z e g w a a r t ,  M .  A d r i e n  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m  e t  l a  

b a r o n n e  d o u a i r i è r e  O s y  d e  Z e g w a a r t ,  l e  b a r o n  A l f r e d  O s y  d e  

Z e g w a a r t  e t  M me P h i l i p p e  M o r e t u s  d e  B o u c h o u t ,  M .  P h i l i p p e  

M o r e t u s  d e  B o u c h o u t  e t  M lle  G h i s l a i n e  O s y  d e  Z e g w a a r t ,  

M .  A d o l p h e  M o i s  e t  l a  c o m t e s s e  A u g u s t a  L e  G r e l l e ,  M .  

C h a r l e s  d e  P i e r p o n t  d e  R i v i è r e  e t  M m e A d o l p h e  M o i s ,  M .  A l 

p h o n s e  U l l e n s  d e  S c h o o t e n  e t  M m e  E r n e s t  G o e t h a l s ,  M .  L é o n  

v a n  D e l f t  e t  l a  c o m t e s s e  d e  R a m a i x ,  l e  c h e v a l i e r  G o e t h a l s  e t  

l a  b a r o n n e  J o h n  O s y  d e  Z e g w a a r t ,  l e  c h e v a l i e r  d e  B u r b u r e  

d e  W e s e m b e e k  e t  M m e  L é o n  v a n  D e l f t ,  M .  A l b e r t  P e e r s  d e  

N i e u w b u r g  e t  M me A d r i e n  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  M .  

C h a r l e s  L e  G r e l l e  e t  M lle  Y v o n n e  G o e t h a l s ,  l e  b a r o n  O s y  d e  

Z e g w a a r t  e t  M lle  G a b r i e l l e  L e  G r e l l e ,  M .  C o n r a d  d e  K e r c h o v e  

d ’ E x a e r d e  e t  M lle  S u z a n n e  M o i s ,  M .  P a u l  M o i s  e t  M lle  M a r t h e  

v a n  R e y n e g o m  d e  B u z e t  e t  d ’ H é r e n t l i o u t ,  M .  B a u d o u i n  

M o n t e n s  d ’ O o s t e r w y c k  e t  M lle  M a d e l e i n e  v a n  R e y n e g o m  d e  

B u z e t  e t  d ’ H é r e n t h o u t ,  M .  M a x i m e  G u y o t  d e  M i s h a e g e n  e t  

M 11”  S i m o n e  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m .

T o u t e s  l e s  t o i l e t t e s  é t a i e n t  d ’ u n e  g r a n d e  d i s t i n c t i o n .  L a  

t o i l e t t e  n u p t i a l e  d e  l a  j e u n e  c o m t e s s e  é t a i t  e n  l i b e r t y  b l a n c ,  

c o r s a g e  r e v o i l é  d 'a d m i r a b l e s  d e n t e l l e s  d r a p é e s  a u  c r e u x  d e  

l a  p o i t r i n e  p a r  u n  g r a n d  l i s  b l a n c ,  v o l a n t  d e  d e n t e l l e s  s u r  l a  

j u p e  e t  s u r  l e  r o y a l  m a n t e a u  d e  C o u r  f o r m a n t  g r a n d e  t r a î n e  

c a r r é e ,  v o i l e  d e  t u l l e  i l l u s i o n ,  b o u q u e t  e n  o r c h i d é e s ,  a u  c o u  

s p l e n d i d e  c o l l i e r  d e  p e r l e s  l i n e s .  M lle O s y  d e  Z e g w a a r t  p o r 

t a i t  c e t t e  r i c h e  t o i l e t t e  a v e c  u n e  g r â c e  i n c o m p a r a b l e  e t  l e  

p a s s a g e  d e  l a  j e u n e  m a r i é e ,  d ’ u n e  b e a u t é  s i  a r i s t o c r a t i q u e ,  a  

v r a i m e n t  f a i t  s e n s a t i o n ,  t a n t  à  l ’ h ô t e l  d e  v i l l e  q u ’à  l ’ é g l i s e  

S a i n t - A u g u s t i n .  L a  b a r o n n e  J o s e p h  O s y  d e  Z e g w a a r t  a v a i t  

u n e  t o i l e t t e  d e  c h a n t i l l y  n o i r  s u r  f o n d  d e  s a t i n  a m b r e ,  

r e h a u s s é e  d e  t r è s  b e l l e s  d e n t e l l e s  d e  V e n i s e  f o r m a n t  i n t é 

r i e u r  d u  c o r s a g e  e t  m a n c h e s ,  p e t i t  c h a p e a u  a m b r e  d o u b l é  d e  

v e l o u r s  n o i r  e t  e n r o u l é  d e  p l u m e s .  L a  c o m t e s s e  E m i l e  L e  

G r e l l e  : t o i l e t t e  e n  c h a r m e u s e  e t  t u l l e  d e  s o i e  a m a n d e ,  c h a 

p e a u  n o i r ,  c o u v e r t  d e  p l u m e s .  L a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  O s y  d e  

Z e g w a a r t ,  n é e  V i l l e r s  : t o i l e t t e  e n  t u l l e  n o i r  b r o d é  d e  p e r -  

l e t t e s  a r g e n t  e t  a c i e r ,  s u r  f o n d  d e  s a t i n  n o i r ,  t o q u e t  n o i r  

p i q u é  d e  p l u m e s  n o i r e s  e t  b l a n c h e s .  M me P h i l i p p e  M o r e t u s  

d e  B o u c h o u t  : t o i l e t t e  e n  s a t i n  c h i f f o n  v i e u x  r o s e ,  b e r t h é  e n  

d e n t e l l e s  v i e i l  a r g e n t ,  c h a p e a u  n o i r ,  c o u r o n n é  d e  p l u m e s .  

L a  b a r o n n e  G h i s l a i n e  O s y  d e  Z e g w a a r t  : t o i l e t t e  e n  v o i l e  

n i n o n  c r è m e ,  r e h a u s s é e  d e  b r o d e r i e s  e n  s o i e  f l o c h e  c e r i s e ,  

c a p e l i n e  f l e u r i e  d e  m i g n o n s  b o u q u e t s  d e  r o s e s  n u a n c é e s .  L a  

c o m t e s s e  À u g n s t a  L e  G r e l l e  t t o i l e t t e  .e n  L ib e r t y  o r c h i d é e ,  

o r n é e  d e  b r o d e r i e s  d u  t o n ,  c r i n o l  n o i r  c o u v e r t  d e  p l u m e s .  

M me A d o l p h e  M o i s  : t o i l e t t e  e n  m o u s s e l i n e  d e  s o i e  l a v a n d e  

p e r l é e ,  c h a p e a u  n o i r  g a r n i  d ’ u n  p o u f  d e  p l u m e s  b l a n c h e s .  

M m e E r n e s t  G o e t h a l s  : t o i l e t t e  d e  g a z e  n o i r e  b r o d é e  d ’ a c i e r ,  

g u i m p e  e n  v e n i s e ,  c h a p e a u  n o i r .  L a  c o m t e s s e  F .  d e  R a m a i x  : 

t o i l e t t e  e n  l i b e r t y  n o i r  r a y é e  d e  b l a n c ,  m o n t é e  s u r  e m p i è c e 

m e n t  d e  d e n t e l l e  d e  B u r a n o ,  c h a p e a u  n o i r  c r o q u é  d e v a n t  

p a r  d e s  a i g r e t t e s  b l a n c h e s .  L a  b a r o n n e  J o h n  O s y  d e  Z e g 

w a a r t  : t o i l e t t e  n o i r e  é c l a i r é e  d e  p o i n t  d ’ A n g l e t e r r e ,  é c h a r p e  

e n  m o u s s e l i n e  d e  s o i e  p e n s é e ,  c h a p e a u  n o i r  a v e c  p l u m e s .  

M me L é o n  v a n  D e l f t  : t o i l e t t e  e n  t u l l e  b r o d é  e t  f i l e t  t e i n t é  

«  b o i s  d e  r o s e  » ,  p e t i t  c h a p e a u  n o i r  c a r e s s é  d e  p l u m e s  «  b o i s  

d e  r o s e  » .  M me d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m  : t o i l e t t e  e n  v o i l e  

n i n o n  a m é t h y s t e ,  c h a p e a u  n o i r  e n r o u l é  d e  p l u m e s .  M lle 

Y v o n n e  G o e t h a l s  : t o i l e t t e  e n  s a t i n  s o u p l e  v i e u x  r o s e  v o i l é  

d e  t u l l e  m a l i n e s  b l a n c ,  p l a t e a u  d e  p a i l l e  b l é  g a r n i  d e  r o s e s .  

L a  c o m t e s s e  G a b r i e l l e  L e  G r e l l e  : t o i l e t t e  d e  m o u s s e l i n e  d e  

s o i e  v e r t  d ’ e a u ,  c h a p e a u  g a r n i  d e  l a r g e s  a i l e s  b l a n c h e s .  

M lle  M a r t h e  v a n  R e y n e g o m  d e  B u z e t  e t  M lle  M a d e l e i n e  v a n  

R e y n e g o m  d e  B u z e t  p o r t a i e n t  d e s  t o i l e t t e s  i d e n t i q u e s  : f o u r 

r e a u  d e  s a t i n  r o s e  p â l e ,  a v e c  v o i l a g e  d e  t u l l e  b r o d é  e t  d ’ e n t r e -  

d e u x  d ’ I r l a n d e ,  c h a p e a u  b l a n c  d o u b l é  d e  v e l o u r s  n o i r  e t  g a r n i  

d é b r a n c h é s  d e  r o s e s  b l a n c h e s .  M lle  S u z a n n e  M o i s  : t o i l e t t e  e n  

d r a p  s a t i n  c r a i e  i n c r u s t é e  d e  b r o d e r i e s  s u r  t u l l e  f i l e t ,  c e i n 

t u r e  e n  f a i l l e  v e r t  b i l l a r d ,  c h a p e a u  b l a n c  g a r n i  d e  p l u m e s .  

M Ile S i m o n e  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e i g h e m  : t o i l e t t e  e n  b r o d e 

r i e  a n g l a i s e  s u r  d e s s u s  r o s e ,  c a p e l i n e  e n  p a i l l e  b i s c u i t  f l e u r i e  

d e  r o s e s  m i g n o n n e s  e t  d e  n œ u d s  e n  v e l o u r s  n o i r .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e ,  q u i  a  e u  l i e u  e n  l ’ é g l i s e  

S a i n t - A u g u s t i n ,  l a  b a r o n n e  J o s e p h  O s y  d e  Z e g w a a r t  a  d o n n é  

u n e  b r i l l a n t e  r é c e p t i o n  e n  s o n  h ô t e l  d e  l a  r u e  H o u b l o n n i è r e .

L e s  j e u n e s  é p o u x  p a s s e r o n t  u n  m o i s  à  P a r i s  e t  p u i s  p a r t i 

r o n t  p o u r  l ’ I t a l i e ,  l e  T y r o l  e t  l a  S u i s s e .

L e  p a s t e u r  R o c h e d i e u  a  b é n i ,  j e u d i  d e r n i e r ,  a u  t e m p l e  

p r o t e s t a n t  d e  l a  r u e  B e x ,  l e  m a r i a g e  d e  M .  M a x  O b o u s s i e r ,  

f i l s  d e  M .  G u s t a v e  O b o u s s i e r ,  d é c é d é ,  e t  d e  M m e , n é e  T i e -  

m a n ,  a v e c  M lle  M a r t h e  C l a u s ,  f i l l e  d u  d o c t e u r  A .  C l a u s  e t  d e  

M m e , n é e  E n g e l s .

L e  c o r t è g e  n u p t i a l  c o m p r e n a i t  : L e  d o c t e u r  e t  M lle   M a r t h e  

C l a u s ,  e x q u i s e  s o u s  l e  v o i l e ;  M .  M a x  O b o u s s i e r  e t  M m e  G u s 

t a v e  O b o u s s i e r ,  M .  A l b e r t  O b o u s s i e r ,  o n c l e  e t  t é m o i n  d u  

m a r i é ,  e t  M me A .  C l a u s ;  M .  T h é o  E n g e l s ,  o n c l e  e t  t é m o i n  d e  

la  m a r i é e ,  e t  M lle  A t n a n d a  O b o u s s i e r ,  M .  H e n r j  T i e m a n  e t  

M me A l b e r t  O b o u s s i e r ,  M .  E d .  O b o u s s i e r  e t  M me M a x w e i l e r ,  

M .  M a x w e i l e r ,  p r o f e s s e u r ,  e t  M me E d .  O b o u s s i e r ,  M .  A l f r e d  

T i e m a n  e t  M 1Ia L e n i  O b o u s s i e r ,  M .  G a s p e y  e t  M lle  L é o n t i n e  

V a n  d e n  B u s s c h e ,  M .  W e r n e r  D a v i d i s  e t  M lle  E i s a  T i e m a n ,  

M .  E .  K a r c h e r  e t  M lle  A n i t a  C l a u s .

A n  r e t o u r  d e  l ’ é g l i s e ,  u n  s o m p t u e u x  d é j e u n e r  g r o u p a  

a u t o u r  d u  j e u n e  , c o u p l e ,  p a r e n t s  e t  a m i s ,  e n  l e s  s a l o n s  

a b o n d a m m e n t  f l e u r i s  d u  d o c t e u r  e t  d e  M m e C l a u s .

M .  e t  M m e  M a x  O b o u s s i e r ,  q u i  s e  r e n d e n t  e n  A m é r i q u e ,  s e  

s o n t  e m b a r q u é s  s a m e d i .

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle   M a r g u e r i t e  G o o s -  

s e n s ,  f i l l e  d e  f e u  M .  F l o r e n t  G o o s s e n s  e t  d e  M m e ,  n é e  J o r i s -  

s e n ,  a v e c  M .  G r a n g e r .

L e  m a r i a g e  d e  M lle  A n n a  v a n  C u t s e m  a v e c  M .  I s t a s  e s t  f i x é  

a u  2 8  j u i n .

S o n t  r e n t r é s  d e  l e u r  v o y a g e  d e  n o c e s  : M .  e t  M m e  J a c q u e s  

H a r t o g - B u r t o n .

R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d î n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h  l i f e .  

C u i s i n e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

L e s  d e u x  j o u r n é e s  d u  C o n c o u r s  h i p p i q u e  o n t  a m e n é  à  

l ’ h i p p o d r o m e  d e  T «  A n t w e r p  P o l o  C l u b  » ,  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  

a n v e r s o i s e  :

R e c o n n u  a u  c o u r s  d e s  d e u x  j o u r n é e s  :

M m e C .  G o o d ,  e n  v o i l e  n i n o n  n o i r  p e r l é  d e  j a i s ,  t o q u e t  e n  

c r i n  n o i r -  d r a p é  ; M m e G .  W i l l a e r t ,  e n  f o u l a r d  g r o s  b l e u  à  

l i g n e s  b l a n c h e s  : M m e R e n é  S t o r m s ,  e n  c a c h e m i r e  d e  s o i e  e t  

g a z e  g r i s  t o u r t e r e l l e ,  p l a t e a u  e n r o u l é  d e  p l u m e s ;  M m e  v a n  

d e r  L i n d e n - F i é v é ,  . t o i l e t t e  d e  l i b e r t y  b l e u - r o y ,  c a p e l i n e  d e  

p a i l l e  b l e u e  f l e u r i e  d e  b o u q u e t s  d é  r o s è w ;  Mme* ‘ F .  L a r d i n o i s  

t a i l l e u r  e n  f i n e  s e r g e  i v o i r e ,  c r i n o l  n o i r  c o u v e r t  d e  p l u m e s  ; 

M m e  E .  v a n  d e r  L i n d e n ,  j o l i  t a i l l e u r  e n  d r a p  s a t i n  p r é l a t ,

c h a p e a u  d u  m ê m e  t o n  r e n o u é  d e  n œ u d s  d e  v e l o u r s ;  M m o C h .

v o i l e  n i n o n  e t  t a f f e t a s  n o i r ,  c r i n o l  g a r n i  d e  p l u m e s ;  

M üc M e l g e s , t o i l e t t e  e n  s e r g e  d e s o i e  b l o u e  à  r a y u r e s  b l a n c h e s ,  

t a g a l  h o i r  é d l a i r é  d ’ u n  b o u q u e t  d e  p l u m e s  b l a n c h e s ;  M lle  

U l a n s ,  e n  v o i l e  n i n o n  t u r q u o i s e ,  c h a p e a u  b l é  o r n é  ( l ’ u n e  

g u i r l a n d e  d e  r o s e s ;  Mme“  B .  F i s c h e r ,  t o i l e t t e  e n  l i b e r t y  n o i r  

r a y é  d e  b l a n c ,  t a g a l  n o i r  r e l e v é  d e v a n t  s o u s  u n e  e n v o l é e  d e  

c f ô s S e s ;  M lle  N e l l y  F i s c h e r ,  e n  l i n o n  b l a n c  b r o d é  a u  p l u m e -  

t i s  e t  i n c r u s t é  d ’ I r l a n d e ,  c h a p e a u  n o i r  p i q u é  d ’ u n e  p l u m e  

c o u t e a u  e n  a u t r u c h e  n o i r e  ; M lle M .  D e j a r d i n ,  t o i l e t t é ’ e n  

g a z e  d e  s o i e  D e l f t ,  b e r g è r e  e n  p a i l l e  d ’ I t a l i e  a v e c  g u i r l a u d e  d e  

f l e u r s  c h a m p ê t r e s ;  M lle  E .  V a n  H a v r e ,  t o i l e t t e  e n  t o i l e  d e  s o i e  

b i s c u i t ,  c h a p e a u  e n  p a i l l e  d e  t o n  n a t u r e l  g a r n i  d e  r o s e s ;  

M l l e ’ E m m y  A d l e r ,  t o i l e t t e  e n  l i b e r t y  t u r q u o i s e ,  c o r s a g e  

f i c h u  C h a r l o t t e  C o r d a y ,  c a p e l i n e  d e  p a i l l e  d e  r i s  n o i r e  g a r n i e  

d e  p l u m e s ;  M m e  D a v i g d o f ;  Mme10 J .  G u i e t t e ,  e n  c a c h e m i r e  

g r i s  a c i e r ,  b o u q u e t  d e  c r i n  n o i r  d r a p é ;  M lle   K r u g  ( d e  M e r -  

x e m ) ,  t o i l e t t e  e n  s e r g e  g r i s e  à  m e n u s  f i l e t s  b l e u s ,  c h a p e a u  g r i s  

c o u r o n n é  d e  r o s e s  b l a n c h e s ;  M m e  v e u v e  T i n c h a n t ,  e n  t u s s o r  

n a t u r e l ,  c h a p e a u  n o i r  g a r n i  d e  p l u m e s ;  M lle  R i e t h ,  e n  s h a n -  

t u n g  b l e u  c i e l ,  t a g a l  n o i r  f l e u r i  (1e r o s e s ;  M me R .  F e s t e r ,  

c o m p l e t  e n  s e r g e  m a r i n e ,  c h a p e a u  n o i r  a v e c  r o s e s  b l a n c h e s  

e t  n o i r e s ;  M m e L a m o t  T h o m a s ,  t o i l e t t e  e n  c r ê p e  d e  C h i n e  

b l e u  n u i t ,  c h a p e a u  n o i r ;  M l le  G .  d e  W a e l ,  e n  v o i l e  n i n o n  

c r è m e  o r n é  d e  b r o d e r i e s  r o u m a i n e s ,  p a i l l e  d ’ I t a l i e  c o u v e r t e  

d e  f l e u r s ;  M 1" ”  G .  d e  B r o c k d o r f f ,  t o i l e t t e  e n  s h a n t u n g  é c r u ,  

p l a t e a u  e n r o u l é  d e  p l u m e s  p l e u r e u s e s  r o s e s ;  M l le  Y .  V a n  

D y c k ,  c o m p l e t  e n  s e r g e  m a r i n e ,  c h a p e a u  n o i r  a v e c  g u i r l a n d e  

d e  p a v o t s  n o i r s  e t  b l a n c s ;  M l le  A .  v a n  d e n  A b e e l e ,  t o i l e t t e  e n  

m a r q u i s e t t e  b l a n c h e  à  m e n u s  d a m i e r s  n o i r s ,  c h a p e a u  n o i r  

a v e c  p l u m e s  m y r t e s ;  l a  b a r o n n e  G h i s l a i n e  O s y ,  t o i l e t t e  e n  

m o n s s e l i n o  d e  s o i e  f r a m b o i s e  s u r  f o u r r e a u  d e  p o u g é e  b l a n c ,  

c h a p e a u  e n  I r l a n d e  b l a n c  d o u b l é  d e  v e l o u r s  n o i r  e t  g a r n i ,  

v e r s  l ' a r r i è r e ,  d ’ u n e  f a n t a i s i e  a v e c  p a r a d i s  r o u g e  ; M me L e h 

m a n ,  e n  s a t i n  s o u p l o  n o i r  r a y é  d e  b l a n c ,  g r a n d  c r i n  n o i r  t r è s  

e m p a n a c h é  ; M lle  I I .  M a n c e a u ,  o n  s a t i n  t a n a g r a  m a r i n e ,  p a i l l e  

n o i r e  é c l a i r é e  d ’ u n  g r o s  p o u f  d e  p l u m e s  b l a n c h e s  ; M me L u d o  

v a n  d e n  A b e e l e ,  e n  m o u s s e l i n e  d e  s o i e  b l e u  e m p i r e  s u r  f o u r 

r e a u  d e  s a t i n  b l a n c ,  c r i n o l  n o i r  t r è s  a i g r e t t é  d e  c r o s s e s ;  

M l le  G r a b e e l s ,  e n  t o i l e  d e  s o i e  b l e u  p a s t e l  r e h a u s s é e  d e  b r o 

d e r i e s  a u  p l u m e t i s ,  p a i l l a s s o n  j a u n e  c a r e s s é  d ’ a i l e s  b l a n c h e s ;  

M m e  P o t t e v i l ;  M m e  G .  d e  P u y d t ;  M me E r n e s t  G i l o n  ; M l l o V a n  

d e r  H e y d e n , e n  s e r g e  b l e u  p o r c e l a i n e  à  f i l e t s  b l a n c s ,  c h a p e a u  

b i s c u i t  c o u r o n n é  d e  r o s e s  ; M me A u g .  F i é v é ,  t o i l e t t e  e n  l i b e r t y  

b l e u  e t  g r i s  g a r n i  d e  l a r g e s  b a n d e s  d e  l i b e r t y  b l e u ,  p a i l l a s s o n  

n o i r  r e l e v é  p a r  u n  b o u q u e t  d ’ a i g r e t t e s  ; M me C .  S c h e i d t ,  t o i 

l e t t e  e n  v o i l e  n i n o n  b l e u  e m p i r e  à  r a y u r e s  n o i r e s  d ’ i n é g a l e s  

l a r g e u r s ,  h a u t e  b a n d e  d e  V e n i s e  b l o n d  p o s é e  e n  t r a n s p a r e n t  

à  l a  j u p e  e t  i n t é r i e u r  d e  c o r s a g e  e n  V e n i s e ,  s u p e r b e  c h a p e a u  

n o i r ;  M me M a x  S e h n i t z l e r ,  e n  g r i s  s o u r i s ,  c h a p e a u  d e  c r i n  

n o i r ;  M m e  v e u v e  M o o n s ,  t o i l e t t e  d e  c r ê p e  d e  C h i n e  n o i r ,  

é c h a r p e  p e r l é e  s u r  l e s  é p a u l e s ,  p e t i t  c h a p e a u  n o i r ;  M lle s  

M o o n s ,  t o i l e t t e s  e t  c h a p e a u x  b l a n c s ;  M m e  L é o n  L e b l o n ,  t o i 

l e t t e  e n  s h a n t u n g  c h a m p a g n e ,  c h a p e a u  d e  p a i l l e  b l é  p i q u é  

d e  p l u m e s  n o i r e s ;  M U o G .  L e b l o n ,  e n  t o i l e  d e  s o i e  r o s e  d u  

B e n g a l e ,  c h a p e a u  n o i r  g a r n i  d e  r o s e s  é p a n o u i e s  ; M m e  H .  d e  

B u r l e t ,  e n  d r a p  s a t i n  p r é l a t ,  c h a p e a u  n o i r  c o u r o n n é  d e  

C r o s s e s  b l a n c h e s ;  M m e  M .  L y s e n ,  e n  c r ê p e  m é t é o r e  n o i r e ,  

c r i n  n o i r  r e l e v é  s o u s  d e s  a i g r e t t e s ;  M 1"0 D .  S t e i n m a n n ,  e h  

s a t i n  g r o s - b l e u  f i l e t é  d e  b l a n c ,  c h a p e a u  e n  c r i n o l  s a b l e ,  g a r n i  

d e  r o s e s  s a b l e  e t  d e  n œ u d s  é m e r a u d e  ; M me L .  S c h e i d t ,  e n  

t a i l l e u r  b l e u  f o n c é ,  c r i n  n o i r  g a r n i  d e  p l u m e s ;  M m e  G u y o t  

d e  M e e s t e r ,  e n  c o m p l e t  d e  f i n e  s e r g e  c r è m e ,  c h a p e a u  n o i r  à  

p l u m e s  b l a n c h e s ;  M m e  G .  M e r t e n s ,  e n  l i b e r t y  s o u r i s ,  c h a p e a u  

s o u r i s  a v e c  f a n t a i s i e  d é p l u m é s ;  M m e  E r n e s t  G r i s a r ,  o n  f o u r 

r e a u  d e  s a t i n  n o i r  r e v o i l é  d ’ u n e  t u n i q u e  p e r l é e ,  p e t i t  t o q u e t  

d e  c r i n  n o i r ;  M me v a n  d e n  A b e e l e - B i a r t ,  c o m p l e t  d e  d r a p  

s a t i n  v e r t  l a u r i e r ,  c r i n o l  n o i r  f l e u r i  d ’ u n  b o u q u e t  d e  r o s e s  

«  M a r é c h a l  N i e l » ;  M lle   v a n  d e n  A b e e l e - B i a r t ,  e n  b l a n c ;  Mme 

A n t .  v a n  d e n  W o u w e r ,  e n  t u s s o r  n a t u r e l ,  c h a p e a u  n o i r ;  

M m e G .  v a n  d e  P u t t e ,  t o i l e t t e  e n  s a t i n  g r i s  a r g e n t ,  v o i l a g e  e n  

m a r q u i s e t t e  n o i r e  b r o d é e  d ' a c i e r ,  c a p e l i n e  d e  p a i l l e  n o i r e  

f l e u r i e  d e  f u c h s i a s ;  M m e  A u g .  G r i s a r ,  e n  d r a p  s a t i n  g r i s  f e r ,  

p e t i t  c r i n o l  n o i r  d o u b l é  d e  v e l o u r s  ; M l le  L .  I v e r n s t i n g ,  e n  

b l a n c ,  p a i l l a s s o n  b l a n c  a v e c  p o u f  d e  p l u m e s  b l e u  a n c i e n ;  l a  

b a r o n n e  d e  M a e r e ,  t o i l e t t e  e n  f o u l a r d  b l e u  r a m a g é  d e  b l a n c ,  

p a i l l a s s o n  b l e u  f l e u r i  d e  r o s e s  e t  d e  b l e u e t s  ; M m e  H e r k e n s -  

I v r u g ,  e n  g r i s  c l a i r ,  c h a p e a u  f l e u r i  d e  r o s e s  b l a n c h e s  ; M me 

F r a n z  F a l k e n a u ,  t a i l l e u r  e n  s e r g e  g r o s - b l e u ,  t a g a l  n o i r  p i q u é  

d ’ u n e  p l u m e  o m b r é e  g r i s  e t  b l a n c  ;  M m e  H .  E n g e l s ,  t o i l e t t e  e n  

t o i l e  d e  s o i e  b l e u  N a t t i e r ,  b e r g è r e  g a r n i e  d e  d e n t e l l e  C h a n 

t i l l y  e t  d e  t o u f f e s  d e  r o s e s ;  M m e R a o u l  v a n  d e  W e r v e ,  t o i l e t t e  

e n  v o i l e  n i n o n  b l a n c  à  p e t i t s  d e s s i n s  n o i r s ,  c h a p e a u  b l a n c  

d o u b l é  d e  v e l o u r s  n o i r  e t  c o u r o n n é  d ’ é p i s  ; M m e G .  V a e s ,  e n  

s a t i n  s o u p l e  b l e u  r a y é  d e  b l a n c ,  c h a p e a u  n o i r  a v e c  b r a n c h e  

d e  r o s e s  b l a n c h e s  ; l a  c o m t e s s e  F .  d e  R a m a i x ,  t o i l e t t e  e n  v o i l e  

n i n o n  g r i s  l a v a n d e ,  p a i l l a s s o n  n o i r  c o u v e r t  d e  p l u m e s  ; M m e 

F a l i z e ,  e n  s h a n t u n g  p r u n e l l e ,  t o q u e t  d e  t u l l e  n o i r  p i q u é  d e  

p l u m e s  o m b r é e s  n o i r  e t  b l a n c  ; M lle  F a l i z e ,  e n  t u s s o r  b i s ,  

c h a p e a u  n o i r  f l e u r i  d e  r o s e s  e t  d e  b r u y è r e s  ; M m e  E u g è n e  

P o o t m a n s ,  t o i l e t t e  d e  d r a p  c h a m o i s ,  c h a p e a u  c a r e s s é  d e  

p l u m e s  v e r t  l a u r i e r ;  M lle  M e l l a  P o o t m a n s ,  e n  v o i l e  d e  s o i e  

l a v a n d e ,  c h a p e a u  n o i r  g a r n i  d e  r u b a n s  p é k i n é s ;  M m e E .  

F r i e d e b e r g ,  c o m p l e t  e n  s a t i n  t a n a g r a  b l e u  c r é p u s c u l e ,  t a g a l  

n o i r  c o u r o n n é  d e  c r o s s e s ;  M m e  e t  M 1’8 G e v e r s - F u c h s ,  M m e  d e  

D e k e n - E c t o r s ,  M m e F e r n a n d  V r a n c k e n ,  M mes L .  e t  J .  G o r l d é -  

r i s ,  M lle  V .  H a v e n i t h ,  M m e F r i t z  v a n  d e n  A b e e l e ,  M m e  e t  M 1'6 
C h .  I v e r s c h e n ,  M m e  S t a p p e r s - S m y e r s ,  M m e  E .  A l b r e c h t ,  e t c .

P a r m i  l e s  s p o r t s m e n  : M .  H .  R i e t h ,  p r é s i d e n t  d e  l ’ U n i o n  

d e s  C a v a l i e r s  : l e  c o m m a n d a n t  R .  v a n  d e n  A b e e l e ,  p r é s i d e n t  

d u  R o y a l  S p o r t  H i p p i q u e ;  M M .  E .  v a n  d e n  B e m d e n ,  G .  F i é v é  

e t  A .  H e s s e l ,  r e s p e c t i v e m e n t  v i c e - p r é s i d e n t ,  s e c r é t a i r e  

e t  t r é s o r i e r  d u  R .  S .  I I .  ; l e  c o l o n e l  F a l i z e ,  l e s  b a r o n s  J o s e p h  

e t  A l f r e d  O s y ,  l e  b a r o n  v a n  H a e f t e n ,  M M .  C .  e t  L .  S c h e i d t ,  

A u g .  F i é v é ,  E .  F r i e d e b e r g ,  J .  W i l l e m s e ,  C h .  K i r c h e n ,  la  

b a r o n  d e  M a e r e ,  l e  c o m m a n d a n t  E  . A e l b r e c h t ,  l e  c o l o n e l  P i t -  

t o o r s ,  l e  c o m m a n d a n t  H a e g e m a n ,  M M .  A l b e r t  B r u g h m a n ,  

E d .  G e v e r s ,  J .  e t  F .  d e  B r a e k e l e e r ,  P a u l  H a v e n i t h ,  L u c i e n  

C o l e t t e ,  E u g .  P o o t m a n s ,  G .  v a n  d e  P u t t e ,  A .  A d l e r ,  l e  b a r o n-,.ï D J » »
d e B o r r e k e n s ,  l e s  l i e u t e n a n t s  G .  M e r t e n s  e t  B a u d o u i n  M o n 

t e n s  d 'O o s t e r w y c k ,  M M .  G a s t o n  W i l l a e r t ,  G .  d e  B r o c k d o r f f ,  

R .  F e s t e r ,  A l f r e d  G r i s a r ,  M a x  S e h n i t z l e r ,  H e n r y  E n g e l s ,  l e  

c h e v a l i e r  v a n  H a v r e ,  l e  d o c t e u r  d e  D e k e n ,  l e  b a r o n  d e  G r u -  

b e n ,  M M .  M e y e r ,  R o o s ,  D .  S t e i n m a n ,  F r a n z  F a l k e n a u ,  

P .  R o b e r t ,  l e  d o c t e u r  V e r b r u g g e ,  M M .  F e r n a n d  ( l e  M o n t i -  

g n y ,  B .  F i s c h e r ,  L é o n  L e b l o n ,  l e s  n o t a i r e s  v a n  d e r  S c h o o t  

e t  d e  D e k e n - E c t o r s ,  l e  l i e u t e n a n t  M a u r i c e  G u i e t t e ,  M M .  F r i t z  

e t  L u d o  v a n  d e n  A b e e l e ,  R .  v a n  S t r y d o n c k ,  F r a n ç o i s  L a r d i 

n o i s ,  l ’ a v o c a t  C r a b e e l s ,  M .  d ’ U d e k e m  d ’ A c o z ,  l e  c o m t e  d e  

B e r g e y c k ,  M M .  E m i l e  v a n  d e  P u t t e ,  G .  I v r y n ,  J e a n  v a n  d e r  

L i n d e n ,  J u l e s  S p r u y t ,  F e r n a n d  V r a n c k e n ,  C .  K o e l s c h ,  

H .  T h o m p s o n ,  P a u l  L e b l o n ,  P .  L a m b e r t ,  J u l e s  G e v e r s ,  D . L e  

V i o n n o i s ,  H e n r y  G r i s a r ,  A u g .  G r i s a r ,  F .  D e j a r d i n ,  P a u l  v a n  

S t r y d o n c k ,  G .  v a n  d e r  H e y d e n ,  R e n é  S t o r m s ,  E .  v a n  d e r  

L i n d e n ,  M .  L y s e n ,  G u y o t  d e  M e e s t e r ,  E .  H e r k e n s ,  C f l .  H a s s e ,  

J .  G o d d e r i s ,  e t c .

x x x
D e  L i é g e  :

N o u s  a p p r e n o n s  l e s  f i a n ç a i l l e s  M l l e  L u t g a r d e  S c h a e t z e n ,  

f i l l e  d u  c h e v a l i e r  L o u i s  S c h a e t z e n  e t  d e  M m e , n é e  d e  C o r s -  

w a r e m ,  t o u s  d e u x  d é c é d é s ,  a v e c  M .  H e n r y  d ’ H a s s o n v i l l e ,  f i l s  

d e  M .  H e n r y  d ’ H a s s o n v i l l e  e t  d e  M m e , n é e  d e  D o n n é a  d e  

H a m o i r .

M .  e t  M m e  C h a r l e s  d e  P o n t h i è r o  r e c e v r o n t  l e  l u n d i  d e  l a

P e n t e c ô t e .

L e  m a r i a g e  d e  M lle   M a r i e  d e  M o l o t t e  a v e c  l e  b a r o n  G u s t a v e  

( l ’ O t r e p p e  d e  B o u y e R e  s e r a  c é l é b r é  l e . 2 0 j u i l l e t .

x x x
D e  L o u v a i n  ;

T r è s  j o l i e  s a l l e ,  m e r c r e d i  s o i r . a u  t h é â t r e ,  p o u r  u n e  r e p r é 

s e n t a t i o n  p a r  l a  t r o u p o  d e s  T o u r n é e s  C h a r t i e r .

R e m a r q u é  : L e  g é n é r a l  e t  M m e  I l a n o t i a t ï ,  ’ l e  j u g t r e t  M *8 
E m i l e  d e  B a c k e r ,  q u i  é t a i e n t  a c c o m p a g n é s  d e  L L .  E x c .  l e s  

m i n i s t r e s  d e s  É t a t s - U n i s  e t  d e " S u è d e  à  B r u x e l l e s ;  l e s  é c h e -  

v i n s  D e  M u n t e r  e t  S c h m i t ,  M .  e t  M ra"  G o n z a l è s  y  V a l d è s ,  l e  

m a j o r  F i x ,  M . ,  M n>0 e t  M lle   H .  J a n s s e n s ,  M m e  e t  M lle  H a n n e -  

c a r t ,  M lle  M o e r i n c x ,  l a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  D i e u d o n n é ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  P i e r r e  d e  D i e u d o n n é  d e  C o r b e e k - o v e r -  

L o o ,  M .  d e  l a  C r o i x  d ’ O g i m o n t ,  M m e  D e  B a i s i e u x ,  l e  d o c t e u r  

e t  M m e  D u m o n t ,  M .  e t  M m e  P i e r r e  P é t e r s ,  M m e  e t  M l le  B i c -  

q u e t ,  M .  e t M m 0C h .  M o r r e n ,  M .  e t  M m e  A l b .  C o e n ,  M m e  e t  

M 11”  B l a i r o n ,  M me D e n è f v e - D e  G u n s t ,  M .  e t  M ® '  B o s s u ,  M m e  

B é a t s e ,  l e  c a p i t a i n e  e t  M m e  L a u r e y é ,  e t ,  p a r m i  l e s  h a b i t s  

n o i r s ,  M M .  d e  M o n t o r n è s ,  M o l i n a - G u t t i é r e z ,  d e l M a r m o l ,  d e  

R o b i a n o ,  G o n z a l è s ,  H a n n e c a r t ,  V a n  T i l t ,  D e  B a i s i e u x ,  D e  

G u n s t ,  e t c .

x x x
D e  B r u g e s  ;

L e  s a m e d i  2 7  m a i ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  B a u d o u i n  I v e r -  

v y n  d e  V o l k a e r s b e k e  a v a i e n t  i n v i t é  l a  s o c i é t é  b r u g e o i s e  à  

u n  t h é  e n  l e u r  c a m p a g n e  « L e s  B u i s s o n s » ,  à  S a i n t - A n d r é  

l e z - B r u g e s .  O n  a  j o u é  l a  c o m é d i e .

A u  p r o g r a m m e  : L e s  F e m m é s  q u i  p l e u r e n t ' ,  l a  f a n t a i s i e  d e  

S i r a u d i n ,  i n t e r p r é t é e  a v e c  b e a u c o u p  d e  g r â c e  e t  d e  t a l e n t  p a r  

l a  b a r o n n e B a u d o u i n d e K e r v y n  d e  V o l k a e r s b e k e  e t  M me H e n r i  

O t t o  d e  M e n t o c k  ; l e s  a u t r e s  r ô l e s  é t a i e n t  t e n u s  p a r  M M .  D é 

s i r é  d e  S c h i e t e r e  d e  L o p h e i n ,  A l b e r t  J o o s  d e  t e r  B e e r s t ,  

P a u l  F r a e y s  d e  V e n b e k e  ; d a n s  E m b r a s s o n s - n o u s , F o l l e v i l l e ,  

d e  L a b i c h e ,  M m e  I g n a c e  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e  r e m p l i s 

s a i t  l e  r ô l e  d e  B e r t h e  d e  M a n i c a m p  a v e c  u n e  g r â c e  p a r f a i t e  

e t  u n e  g r a n d e  é l é g a n c e  ; e l l e  é t a i t  s e c o n d é e  p a r  M M .  P a u l  

F r a e y s  d e  V e n b e k e ,  A l b e r t  J o o s  d e  t e r  B e e r s t ,  R o b e r t  C o p -  

p i e t e r s  ’ t W a l l a n t  e t  D é s i r é  d e  S c h i e t e r e  d e  L o p l i e m .

L a  p a r t i e  m u s i c a l e  f u t  t r è s  r é u s s i e ;  l a  b a r o n n e  A l b e r t  v a n  

Z u y l e n  v a n  N y e v e l t  e t  M m e  R y e l a n d t  s ’ é t a i e n t  c h a r g é e s  d e  

c e t t e  p a r t i e  d u  p r o g r a m m e ,  e t  y  o n t  d é p e n s é  u n  r é e l  t a l e n t .  

M m e  H e n r i  O t t o  d e  M e n t o c k  a  f a i t  e n t e n d r e  s a  b e l l e  v o i x ,  

q u i  a  c h a r m é  l ’ a u d i t o i r e .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : M .  e t  M me J o o s  d e  t e r  B e e r s t  e t  l e u r  

f i l l e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  M a u r i c e  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  

M me R o b e r t  v a n  C a l o e n  d e  B a s s e g h e m ,  M .  e t  M me C h a r l e s  

R o t s a r t d e  H e r t a i n g ,  M me A l b é r i c  I v e r v y n  e t  s a  f i l l e ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  J o s e p h  K e r v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  M .  e t  M m e  R o 

b e r t  C o p p i e t e r s ’ t W a l l a n t ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M me P a p e ï a n s  d e  

M o r c h o v e n ,  M  e t  M m e  J e a n  C o p p i e t e r s  ’ t W a l l a n t ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  A l b e r t  v a n  Z u y l e n  v a n  N y e v e l t ,  M .  e t  M me 

I g n a c e  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e ,  l a  b a r o n n e  d e  S é j o u r n e t  

d e  R a m e i g n i e s  e t  s a  f i l l e ,  M me R y e l a n d t ,  M m e H e n r i  O t t o  d e  

M e n t o c k ,  M .  e t  M me W e r n e r  P a p e ï a n s  d e  M o r c h o v e n ,  M .  e t  

M me P a u l  F r a e y s  d e  V e n b e k e ,  M M .  D é s i r é  d e  S c h i e t e r e  d e  

L o p h e m ,  R e n é  d e  L a t t r e  d e  B o s q u e a u ,  R o b e r t  V e r a n n e m a n  

d e  W a t e r v l i e t ,  C h r i s t i a n  P a p e ï a n s  d e  M o r c h o v e n ,  e t c .

x x x
D e  P a r i s  :

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  B r u n e e l  d o n n a i e n t ,  c e s  j o u r s  d e r 

n i e r s ,  u n  d î n e r  d o n t  l e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  ; L a  m a r q u i s e  d e  

T a l h o u ë t ,  l a  v i c o m t e s s e  d e  V e r n e a u x ,  l e  c o m t p  e t  l a  c o m t e s s e  

J .  d ’ x V r a m o n ,  l a  m a r q u i s e  d e  B é r u l l e s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

t e s s e  O d o n  d e  L u b e r s a c ,  l e  c o m t e  d e  S o u z a  R .o z a ,  l a  m a r 

q u i s e  d e  C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G u y  d e

M .  G a é t a n  C a r l i e r  e t  M m e , n é e  c o m t e s s e  d e  L o o z - C o r s w a -  

r e m ,  f o n t  p a r t  d e  l a  n a i s s a n c e  d ’ u n e  f i l l e  q u i  a  r e ç u  a u  b a p 

t ê m e  l e  p r é n o m  d e  V i v i a n e .

( L é v y s - M i r e p o i x ,  l e  p r i n c e  C h a r l e s  d e  l a  T o u r  d 'A u v e r g n e ,  le  

c o m t e  O .  d ’ E t v a ,  l e  c o m t e  d e s  C a r s ,  l e  b a r o n  d e  G r o v e s t i n x ,  

l e  e o m l e  G a s t o n  d e  M a r c i e u .

L e  d î n e r  a  é t é  s u i v i  d e  r é c e p t i o n ,

V  r e c o n n u  : L ’ a m b a s s a d e u r  d ’ I t a l i e  e t  M l le  T i t t o n i ,  l ’ a m 

b a s s a d e u r  d e  R u s s i e  e t  M m e  I s v o l s k y ,  l e  m i n i s t r e  d e  S u è d e  et 

' M m e  d e  G y l d e n s t o p ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  T r é v i s e ,  l e  d u c  

I e t  l a  d u c h e s s e  d e  B e a u f f o r t ,  l a  d u c h e s s e  d e  C h a u l n e s ,  le  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  L o u i s  d e  C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  l a  m a r -  

q u i s C 'é t  M ll”  d e  l a  R o c h e ,  M m e  II  S c h n e i d e r ,  l e  c o m t e  e t  la  

c o m t e s s e  H . d e  D u r l 'o r t ,  l a  p r i n c e s s e  S t i r b e y ,  l e  m a r q u i s  d e  

G i r a r d i n ,  e t c .

RENAULT 1r s  v o i t u r e s  i d é a l e s ,  é l é g a n t e s ,  
s i m p l e s ,  s o u p l e s ,  s i l e n c i e u s e s .

Miniaturiste M .  L .  M O R E I Î L S
C o u r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  ;  17a , r u e  V o g l e r .  S c h a e r b e e k

COURRIER DE L ’ ÉTRANGER
Londres.

S i r  W i l l i a m  G i l b e r t ,  q u i  v i e n t d e  m o u r i r ,  i n t é r e s s e  p a r t i 

c u l i è r e m e n t  l a  c h r o n i q u e  t h é â t r a l e .  O n  l ’ a p p e l a i t  l ' «  A r i s 

t o p h a n e  a n g l a i s  » ,  e t  e n  d é p i t  d e  l ’ e x a g é r a t i o n  f l a t t e u s e  de  

c e  s u r n o m ,  i l  y  a v a i t  u n  p e u  d ’ A r i s t o p h a n e  d a n s  s o n  c a s ;  

l ’ a d j e c t i f  «  a n g l a i s  »  é t a i t  p r i s  d a n s  u n  s e n s  n e t t e m e n t  r e s 

t r i c t i f . . .

II  é t a i t  n é  e n  1 8 3 6 ,  e t  e n  p l e i n  q u a r t i e r  d e s  t h é â t r e s ,  à 

L o n d r e s ,  S o u t h a m p t o n  S t r e e t  m ê m e .  L e  l i e u  d e  s a  n a is s a n c e  

i n f l u a - t - i l  s u r  s a  v o c a t i o n  ? I l  e s t  p o s s i b l e .  E n  t o u t  c a s ,  G i l 

b e r t  é t a i t  d e s t i n é  à  l a  c a r r i è r e  m i l i t a i r e ,  m a i s  l ’ u n i f o r m e  ne 

l e  t e n t a i t  p a s .  S u c c e s s i v e m e n t  i l  g o û t a  d e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n ,  

s a n s  p l a i s i r ,  e t  t â t a  d u  b a r r e a u ,  s a n s  é c l a t .  N 'a y a n t  ré u s s i 

d a n s  a u c u n e  p r o f e s s i o n  l i b é r a l e ,  i l  d e v a i t ,  s e m b l e - t - i l ,  d e v e 

n i r  a u t e u r  d r a m a t i q u e .  I l  l e  d e v i n t .

I l  e n t r a  a u  t h é â t r e  p a r  l a  p o r t e  o r d i n a i r e  d e s  d é b u t a n t s .  Il 

f i t  d e s  v e r s ,  q u i ,  p u b l i é s  p a r  l e  j o u r n a l  F u r i ,  e u r e n t  d u  s u c 

c è s .  I l  é c r i v i t  a l o r s  u n e  p a n t o m i m e  q u i  r é u s s i t  f o r t  b i e n ,  et 

p e u  a p r è s ,  à  l a  d e m a n d e  d e  R o b e r t s o n ,  i l  b â c l a  e n  q u in z e  

j o u r s  u n e  p a r o d i e  é t i n c e l a n t e  d ’ E l i s i r  d ~ A m o r e .  C e  t r a v a i l  

l u i  r a p p o r t a  7 5 0  f r a n c s .

I l  f i t  m i e u x  p l u s  t a r d .  E n  1 8 7 1 ,  i l  f i t  l a  c o n n a i s s a n c e  d u  

m u s i c i e n  S u l l i v a n ,  e t  l e u r  c o l l a b o r a t i o n ,  q u i  d u r a  d e  q u in z e  

à  v i n g t  a n n é e s , e s t  u n  p h é n o m è n e  u n i q u e  d a n s  l a  l i t t é r a t u r e  

d r a m a t i q u e  a n g l a i s e .  P e n d a n t  p r è s  d e  v i n g t  a n s ,  c e s  d e u x  

h o m m e s ,  G i l b e r t  e t  S u l l i v a n ,  d o n n è r e n t  u n e  o u  d e u x  o p é 

r e t t e s  p a r  a n  ;  e t  i l s  n e  c o n n u r e n t  p a s  u n e  s e u l e  f o i s  l ’ i n s u c 

c è s .  I l s  d é b u t è r e n t  p a r  T r i a l  b y  J u r y ,  m a i s  l e u r s  p l u s  g r o s  

s u c c è s  f u r e n t  I Ja l i e n c e ,  q u i  i n a u g u r a  l e  S a v o y  T h e a t r e ,  

a u q u e l  l e s  d e u x  c o l l a b o r a t e u r s  d e m e u r è r e n t  s i  l o n g t e m p s  

f i d è l e s ,  e t  s u r t o u t  l e  M i k a d o .  C e  f u t  n a t u r e l l e m e n t  a p r è s  ce  

s u c c è s  i m m e n s e ,  s a n s  p r é c é d e n t ,  q u e  G i l b e r t  e t  S u l l i v a n  se 

b r o u i l l è r e n t .  M a i s ,  s é p a r é s ,  i l s  n e  f i r e n t  r i e n  e t  i l s  s e  r é c o n 

c i l i è r e n t  d ’ a u t a n t  p l u s  v o l o n t i e r s  q u e  p e n d a n t  l e u r  f â c h e r ie  

i l s  a v a i e n t  e u  c h a c u n  d e  s o n  c ô t é  q u e l q u e s »  f o u r s  »  s é r ie u x :  

e t  c e t t e  u n i o n  é t r o i t e  d e  d e u x  e s p r i t s  i n g é n i e u x  e t  a v is é s , 

d e  d e u x  d r a m a t i s t e s  r o u b l a r d s  e t  r o m p u s  a u x  f i c e l l e s  d e  le u r  

m é t i e r ,  n e  f u t  r o m p u e  q u e  p a r  l a  m o r t  d e  S u l l i v a n .

L ’ a c t i o n  d e  G i l b e r t  s u r  l e  t h é â t r e  a n g l a i s  a  é t é  c o n s id é 

r a b l e ,  q u o i q u e  s o n  t a l e n t  n e  s e  s o i t  e x e r c é  q u 'à  d e s  p iè c e s  

d ’ u n  g e n r e  s e c o n d a i r e .  C ’ e s t  à  l u i  q u e  l ’ o n  d o i t  l ’ e x t r ê m e  

r e s p e c t a b i l i t é ,  l a  d é c e n c e  e t  a u s s i  l a  p u é r i l i t é  f r é q u e n t e  de 

l a  p r o d u c t i o n  d r a m a t i q u e  a n g l a i s e .  S a  g a i e t é  n 'e s t  ja m a is  

t r è s  f i n e  n i  t r è s  s u b t i l e ,  m a i s  e l l e  a  l ’ i n c o n t e s t a b l e  m é r i t e  d e  

p a s s e r  p r e s q u e  a u t o m a t i q u e m e n t  s u r  l e  p u b l i c  a n g l a i s .Q n a n t  

a u x  i n t r i g u e s  q u ’ i l  a  i m a g i n é e s ,  e l l e s  s o n t  b i e n  e n fa n t in e s  

e t  i n d i q u e n t  b i e n  q u e  l e u r  a u t e u r  n e  d e v a i t  p o i n t  m o u r i r

M ê m e  g a r a n t ie  p o u r  le  m o u c h o ir  «  P y r a m id  »  p o u r  l ’h o m m e  d e  b on  goû t

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E

FOURNISSEUR D E COURS RO YALES E T  DES RÉGIES F R A N Ç A ISE  E T  ITALIENNE

C I G A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F I N E S

E ? ! V E . ’ j T G  E N  B E L G IQ U ED É P Ô T :  1 5 ,  N E W  B O N D  S T . ,  1 O N D R E S

S e  v e n d e n t  en  b la n c  

a u ss i b ie n  q u ’ en  to u te s  

c o u le u r s  d an s  un  b e l 

a s s o r t im e n t  d e  dessins. 

I l s  s o n t  g a ra n tis  a b 

s o lu m e n t  G R A N D  

T E I N T ,  e t  rés isten t 

à  t o u s  le s  p r o c é d é s  de 

la v a g e  ; t o u t  m o u c h o i r  

q u i  y  fa i l l ir a it  serait 

i m m é d ia t e m e n t  re m 

p la c é  o u  r e m b o u rs é .

E N  V E N T E  

P A R T O U T

Chaque m ouchoir doit 
p o rter  cette étiquette  
de g a ra n tie  „•—

L'exiger.

8 5  centimes pièce.
1 0  fr. la  douzaine.



r
N° 40 — 4 juin 1911.

J'une m é n in g i t e . . .  C e p e n d a n t ,  p a r  l e  s u c c è s  q u ’ a  o b t e n u  s o n  

théâtre, p a r  l e  n o m b r e  i e  s c è n e s  o ù  l ’ o n  a p p l a u d i s s a i t  s e s  

pièces, G i lb e r t  a  e x e r c é  u n e  i n f l u e n c e  e t  a  e u  u n  g r a n d  

nombre d ’i m i t a t e u r s  q u i  o n t  a g g r a v é  e n c o r e  s e s  d é f a u t s  s a n s  

n o i r  ses q u a l i t é s  d e  v o r v e ,  d ’ e n t r a i n  e t  d e  «  m i s e  e n  p a g e  » .  

Il resta, s in o n  c o m m e  u n  d e s  m e i l l e u r s  a u t e u r s  a n g l a i s  d e  

l'ère «  V i c t o r i e n n e  » ,  d u  m o i n s  c o m m e  l ' u n  d e s  p l u s  c é l è 

bre» et l 'u n  d e s  p l u s  h e u r e u x .

U la isse  u n e  f o r t u n e  é n o r m e .  E t  p a r  u n  é t r a n g e  c o u p  d  u  

sort, ce t  h u m o r i s t e  i m p é n i t e n t  m e u r t , à  s o i x a n t e - q u i n z e  a n s ,  

d'une fa ç o n  t r a g i q u e .  E n  p r e n a n t  u n  b a i n  d a n s  l a  p i è c e  

J'eau d e  s o u  p  i r e ,  i l  e u t  u n e  s o r t e  d e  m a l a i s e  q u i  l e  p a r a l y s a  

etqui fit q u ’ i l  s e  n o y a .

R e n é  F e i b e l m a n .

A V I S
Les abonnés de l’EVENTAIL ont le droit de fairo 

faire GRATUITEMENT leur portraity une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emcra, rue 
de Lig;ne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emcra pour l’heure de la pose.

Le Taurnoi de Gompièpe
N o u s  a v o n s  p a r l é ,  d a a s  l e  p r é c é d e n t  n u m é r o ,  d u  

tou rn oi d e  C o m p i è g n e ,  q u i  r a p p e l l e  L a m e r v e i l l e u s e  
r e c o n s t i t u t i o n  a c c o m p l i e  à  B r u x e l l e s  e n  1 9 0 6 .  L e  
Fiijaro, s o u s  l a  s i g n a t u r e  d e  M .  R e n é  L a r a ,  p a r l a i t ,  i l  
v a  q u e l q u e s  j o u r s ,  e n  c e s  t e r m e s  d e  l a  f e t e  q u i  a  
d ép loyé  s e s  f a s t e s  à  C o m p i è g n e  d i m a n c h e  d e r n i e r  e t  
s'v d o n n e r a  t. t e  f o i s  e n c o r e  . d e m a i n ,  l u n d i .

■ E n  l ’ a n  d e  g r â c e  1 2 3 7 ,  c e r t a i n  m a t i n  d u  « j o l y  
mois d e  m a i  » ,  l e s  h a b i t a n t s  d e  C o m p i è g n e  f u r e n t  
b r u s q u e m e n t  r é v e i l l é s  à  l ’ a u b e  p a r  l e s  s o n n e r i e s  é c l a 
tantes d e ,  q u a t r e  g r a n d e s  t r o m p e t t e s  d ’ a r g e n t .  L é g è 
rem en t a p e u r é s ,  c a r  i l s  s e  s o u v e n a i e n t  d e s  p r é d i c t i o n s  
du l ’ A p o c a l y p s e ,  l e s  C o m p i é g a o i s  s e  p r é c i p i t è r e n t  a u x  
fe n ê tr e s  a .p r e s  s ’ ê t r e  d é v o t e m e n t  s i g n é s  : d ' a u c u n s  s e  
h a s a r d è r e n t  m ê m e  h o r s  l e u r s  l o g i s .

L à , i l s  v i r e n t  u n  s p e c t a c l e  q u i  l e s  r a s s u r a  p r o m p t e 
m ent.

L e s  q u a t r e  g r a n d e s  t r o m p e t t e s  d ’ a r g e n t  é t a i e n t  s o n 
nées p a r  q u a t r e  h é r a u t s  d ' a r m e s  à  c h e v a l  q u e  s u i v a i t  
un c r i e u r  v ê t u  d ’ u n e  d a l m a t i q u e  d e  v e l o u r s  b l e u  p a r 
sem ée d e  f l e u r s  d e  l y s  d ’ o r .  L o r s q u e  l ’ é t r a n g e  c o r t è g e  
eut a t t e i n t  l e  p r e im a e .r  c a r r e f o u r ,  i e  c r i e u r ,  ô t a n t  s a  
to q u e , d é r o u l a  u n  p a r c h e m i n  e t  l u t  à  h a u t e  v o i x  u n e  
p r o c l a m a t i o n  p a r  ' l a q u e l l e  l e  r o i  L o u i s  l e  n e u v i è m e  
fa is a it  «  a s s a v o i r  »  à  s e s  b o n s  s u j e t s  d e  C o m p i è g n e  
qu’ il c o n v i a i t  s e s  v a s s a . u x ,  s e s  a l l i é s ,  a i n s i  q u e  t o u t e  
la c h e v a l e r i e ,  à  p a r t i c i p e r  à  u n  t o u r n o i  q u i  s e r a i t  
d o n n é  à  C o m p i è g n e  l e  cc s a i n t  j o u r  d e  l a  P e n t e c ô t e  » ,  
à l ’ o c c a s i o n  d e s  n o c e s  d e  s o n  f r è r e  R o b e r t  d ’ A r t o i s  
a v e c  M a l h a u t  d e  B r a b a n t  e t  d e  L o r r a i n e .

A i n s i  f u t  f a i t .  L a  s p l e n d e u r  d e  c e t t e  j o u t e  d é p a s s a  
l ’ i m a g i n a t i o n ,  a f f i r m e n t  l e s  c h r o n i q u e s  d e  l ’ é p o q u e  : 
cinq r o i s  e t  t r o i s  c e n t  t r e n t e - h u i t  c h e v a l i e r s  r é p o n 
d ire n t  à  l ' a p p e l  d u  r o i  d e  F r a n c e  ; l e  t o u r n o i  s e  d é r o u l a  
dans u n e  p l a i n e  d o u c e m e n t  i n c l i n é e  v e r s  l ’ O i s e ,  e n t r e  
ics m u r s  u e  l a  v i l l e  e t  l ’ a b b a y e  d e  S a i n t - G e r m a i n  ;  e t  
L o u is  I X ,  d a n s  s a  b o n t é  e x t r ê m e ,  v o u l u t  p o u r v o i r  
à t o u s  f r i a i s  : c ’ e s t  a i n s i  q u ’ i l  o f f r i t  à  l a  c o m t e s s e  d e  
B lo is , p o u r  l ' o r n e m e n t  d e  s o n  c o r s a g e ,  t r o i s  é m e r a u d e s  
à 40  l i v r e s  l ’ u n e  ; a u  c o m t e  d ’ A r t o i s ,  d e u x  c e i n t u r e s  
d’o r  à  3 3  l i v r e s  m o i n s  1 2  s o l s  l ’ u n e  ; à  l a  t r è s  n o b l e  
la m e  M a h a a t  d e  . B r a b a n t ,  u n  r u b i s  à  7 0  l i v r e s .  M i e u x ,  
ï i c o r e ,  l e  R o i  a c c o r d a  1 0 0  s o l s  a u  j o u e u r  d ’ e s t i v e  d e  
l ’e m p e r e u r  F r e d e u - i c q ,  s o n  h ô t e  ; 1 0 0  s o l s  a u x  j o u e u r s  
le  t r o m p e t t e  d u  «  g r a n d  m a i s t r e  d e s  T e m p l i e r s  »  ; 
?97 l i v r e s  1 0  s o l s  p o u r  7 0 , 0 0 0  p e t i t s  p a i n s  c o n f e o t i o n -  
,'és p a r  l e  b o u l a n g e r  N i c o l a s  F r o n d e  e t  d i s t r i b u é e '  a u  
i e u p l e . . .

B E A U X - A R T S
M a r d i  d e r n i e r  a  é t é  i n a u g u r é e ,  a u  J a r d i n  d u  L u x e m b o u r g ,  

à  P a r i s ,  l a  s t a t u e  d e  P a u l  V e r l a i n e .  C é r é m o n i e  i n t i m e ,  
p r é s i d é e  p a r  i e  p o è t e  L é o n  D i e r x  e t  r e h a u s s é e  d e  l a  p r é s e n c e  
d e  M .  A n t o n i n  D u b o s t .  p r é s i d e n t  d u  S é n a t ;  M .  L é o n  B o u r 
g e o i s ,  s é n a t e u r ,  e t  M M .  L o u i s  B a r t h o u  e t  C a m i l l e  P e l l e t a n ,  
a n c i e n s  m i n i s t r e s .  P l u s i e u r s  d i s c o u r s  o n t  é t é  p r o n o n c é s .

A  l a  m ê m e  h e u r e ,  p l a c e  d u  P a n t h é o n ,  a  é t é  i n a u g u r é  le  
m o n u m e n t  d e  C o r n e i l l e ,  o f f e r t  à  l a  v i l l e  d e  P a r i s  p a r  l e  
C o m i t é  d u  t r i c e n t e n a i r e  d u  g r a n d  t r a g i q u e .

A p r è s  u n  d i s c o u r s  d e  M .  C a m i l l e  L e  S e n n e ,  p r é s i d e n t  d e  
c e  c o m i t é ,  M .  H e n r i  P e r r i n ,  d e  l 'O d é o n ,  a  d i t  d e s  v e r s  d e  
C o r n e i l l e .

EXPOSITION DE BRUXELLES
T o m b o l a .

L e s  t i r a g e s  d e  r é p a r t i t i o n  d e s  l o t s  s e c o n d a i r e s  d e  l a  T o m 
b o l a  d e  l 'E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s  s o n t  t e r m i n é s .  L e s  g a g n a n t s  
d e  c e s  s é r i e s ,  q u i  d é s i r e n t  e n t r e r  e n  p o s s e s s i o n  d e  l e u r s  l o t s ,  
s o n t  p r i é s  d e  l e s  r e t i r e r  r u e  d e  B e r l a i m o n t ,  n °  1 4 .

Il  n e  r e s t e  p l u s  à  t i r e r  m a i n t e n a n t  q u e  t o ù s  l e s  l o t s  d e  l a  
d e r n i è r e  é m i s s i o n  e n  c o u r s .  C e  t i r a g e  a u r a  l i e u  a u s s i t ô t  q u e  
l e s  d e r n i e r s  b i l l e t s  s e r o n t  v e n d u s ,  c e  q u i  n e  t a r d e r a  p a s .

R a p p e l o n s  q u e  c e t t e  é m i s s i o n  c o m p o r t e  u n  l o t  d e  5 0 0  m i l l e  
f r a n c s ,  u n  d e  1 0 0 , 0 0 0 ,  u n  d e  5 0 , 0 0 0 ,  u n  d e  2 5 , 0 0 0 ,  u n  
d e  2 0 , 0 0 0 ,  d e u x  d e  1 5 , 0 0 0 ,  q u a t r e  d e  1 0 , 0 0 0  e t  q u i n z e  d e
5 .0 0 0  p l u s  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  l o t s  s e c o n d a i r e s  d ’ u n e  v a l e u r  
d e  5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

A v i s  a u x  r e t a r d a t a i r e s

x x x
I l  e x i s t e  q u o i q u e  p a r t  u n  b i l l e t  d e  l a  t o m b o l a  d e  

l ’ E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s  q u i ,  d ’ i c i  p e u . d e  t e m p s ,  v a u d r a
5 0 0 . 0 0 0  f r a n c s  à  s o n  p r o p r i é t a i r e ,  e t  s i  l e  h a s a r d  s e  m o n t r e  
a u s s i  b i e n  i n s p i r é  q u ’ i l  l ’ a  é t é  d e p u i s  l e  d é b u t  d e  l a  t o m b o l a ,  
l e  g a g n a n t  s e r a  q u e l q u ’ u n  à  q u i  l a  f o r t e  s o m m a  ÎSTA r a r e 
m e n t  p l a i s i r .

C H O S E S  D E  B O U R S E
S e m a i n e  s a t i s f a i s a n t e .

A  l a  C o u l i s s e ,  c ’ e s t  l e  g r o u p e  d e  l a  t r a c t i o n  q u i  o f f r e  l e  

p l u s  d ’ a n i m a t i o n .  O n  e s t  t r è s  b i e n  d i s p o s é  e n  P a r i s i e n n e  e t  

e n  N i t r a t e - R a i l w a y s .

A u  C o m p t a n t ,  o n  c o n s t a t e  u n e  r a p i l s e n v o l é e  e n  C h e m i n s  

d u  C o n g o .

L e s  t r a m w a y s  s o n t  t o u j o u r s  i r i s  t r a v a i l l é s ,  p a r t i c u l i è r e -  

m a n t  l e s  B u e n o s - A y r e s .

L a  f e r m e t é  s e  m a i n t i e n t  e n  s i d é r u r g i e  e t  e n  c h a r b o n n a g e s .

L e  g r o u p e  c o l o n i a l  r e n t e  b i e n  d i s p o s é  ; l ’ U n i o n  M i n i è r e  e t  

l a  K a t a n g a  c o n t i n u e n t  à  r o t e n i r  l ’ a t t e n t i o n  e t  l e s  p r é f é r e n c e s  

d e s  a c h e t e u r s .

S t a t u  q u o  e n  v e r r e r i e s ,  g l a c e r i e s  e t  z i n c s .

A u x  é t r a n g è r e s ,  l e s  v a l e u r s  r u s s e s  s o n t  t o u j o u r s  e n  f a v e u r .

P a r  q u e l  m i r a c u l e u x  h a s a r d  a l i lo -n s - t n o u s ,  à , h u i t  
. è e l e s  d ' i u t e r v a i ï ï e ,  p o u v o i r  r e v i v r e  c e t t e  j o u r n é e  m é -  
l o r a i b l e  e t  c o n t e m p l e r  l e  m e r v e i l l e u x  s p e c t a c l e  c l a n s  l e  
u d r e  . m ê m e  o ù  i l  s e  d é r o u l a  j a d i s  'i L ’ h i s t o i r e  e s t  

p i q u a m t e  : l o r s q u e  l e  C o m i t é  d e s  f ê t e s  d e  J e a n n e  d ’ A r e  
a C o m p i è g n e ,  d o n t  l ’ a c t i f  p r é s i d e n t  e s t .  M .  R o b e r t  
F o u r n i t - i r - S a r l o v è z e ,  s ’ a s s e m b l a  a u  d é b u t  d e  l ’ a n n é e  
p o u r  d é c i d e r  d e  q u e l l e  f a ç o n  C o m p i è g r m  c o o n a é i n t H r e -  
r a i t  c e t t e  a n n é e - c i  l a  r é h a b i l i t a t i o n  d e  _ l a  g l o r i e u s e  
P u c e l l e ,  l ’ u n  d e  s e s  m e m b r e s ,  q u i  r i r a i t  d é c o u v e r t  
d a n s  l e s  v i e u x  g r i m o i r e s  c o n s e r v é s  L. l ' h ô t e l  d e  v i l l e  d e  
C o m p i è g n e  l e  «  c o m p t e  r e n d u  d é t a i l ’. . '  "  —  d é j à  —  d u  
T o u r n o i  d e  1 2 3 7 ,  d é c o u v r i t  é g a l e a n « n *  q u e -  l e s  a a t t o u r -  
o é s  »  d e  l a  r é g i o n  a v a i e n t  e n  1 4 5 6  o r g a n i s é  u n e  r e c o n 
s t i t u t i o n  d e  c e t t e  i m m o r t e l l e  j o u t e ,  © u  l ’ h o n n e u i r  d e  
la r e v i s d o - n  d u  p r o c è s  d e  l a  b o n n e  - L o r r a i n e .  R i e n  d e  
p lu s  s i m p l e ,  p a r  c o n s é q u e n t  : o n  d é c i d a  d e  r e s s u s c i t e r  
e n  1 9 1 1  l è s  f ê t e s  d e  1 2 3 7 ,  p u i s q u ’ o n  é v o q u a i t  s u  m ê m e  
t e m p s  c e l l e s  d e  1 4 5 6 .

M a i s ,  u n e  f o i s  é t a b l i  c e  p r o j e t  o r i g i n a l  e t  g p a m d i o s e ,  
l e s t a i t  à  e n  a s s u r e r  l a  p a r a a i t e  r é a l i s a t i o n .

R e c o n s t i t u e r  l e  d é c o r  e t  l e  s p e c t a d e  é t a i t  c h o s e s  
f a c i l e s ,  p u i s q u e  l a  p l a i n e  «  d o u c e m e n t  i n c l i n é e  v e r s  
l ’ O i s e  »  o f f r e  e n c o r e ,  c o m m e  j a d i s ,  s o n  t a p i s  d e  m a r 
g u e r i t e s ,  d e  c o q u e l i c o t s  e t  d e  b l e u e t s ,  p a r m i  l e s  h e r b e s  
t e n d r e s ,  a u x  é b a t s  d e s  o h e r v a l i e i r s ,  e t  q u e  l ’ o n  a  p r é 
c i e u s e m e n t  c o n s e r v é  d a n s  l e s  a r c h i v e s  l e .  c é r é m o n i a l  e t  
le  r è g l e m e n t  d e s  a n c i e n s  t o u r n o i s  : l a  d i f f i c u l t é  c o n 
s i s t a i t  t o u t e f o i s  à  t r o u v e r  d e s  a c t e u r s  e t  d e s  f i g u r a n t s  
q u i f u s s e n t  s u f f i s a m m e n t  d a n s  l a  «  t r a d i t i o n  » . . .

L e  c o m i t é  e u t  a l o r s  u n e  i d é e  c h a r m a n t e  : i l  f i t  
a p p e l ,  p u i s q u ’ i l  s ’ a g i s s a i t  d ’ u n e  f ê t e  d e  c h a r i t é ,  a u  
c o n c o u r s  d e  c e u x  d o n t  l e s  n o m s  f i g u r e n t  e n c o r e  s u r  
la  l i s t e  d e s  c o m b a t t a n t s  e t  d e s  i n v i t é s  d e  l a  j o u t e  d e  
1237  e t  l e s  p r i a  d e  s ’ a s s o c i e r  a u  p r o g r a m m e  e u  v e n a n t  
se  p r é s e n t e r  d a n s  l a  l i c e ,  r e v ê t u s  u e s  a r m u r e s  e t  d e s  
c o u l e u r s  q u e  p o r t è r e n t ,  s u r  l e  m ê m e  t e r r a i n ,  l e u r s  
a n c ê t r e s . . .

C e t t e  p r o p o s i t i o n  r e ç u t  a u s s i t ô t  u n  e n t h o u s i a s t e  
a o c u e i l .  L a .  d u c h e s s e  d e  R o l i a n  c o n s e n t i t  à  a c c e p 
t e r  l a  p r é s i d e n c e  d u  g r o u p e  d e s  c h e v a l i e r s  d e  F r a n c e ,  
e t  l a  p r i n c e s s e  E r n e s t  d e  L i g n e ,  c e l u i  d e s  c h e v a l i e r s  
d e  B e l g i q u e ,  c e p e n d a n t  q u e  i a d y  J e r s e y  a s s u m a i t  l a  
t â c h e  d e  r é u n i r  l e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  l a  n o b l e s s e  d ’ A n 
g l e t e r r e ,  e t  l a d y  A r o h i b a l c l  C a m p b e l l  c e u x  d e  l a  
« g e n t r y  »  d ’ E c o s s e .  L e s  a d h é s i o n s  b i e n t ô t  a f f l u è r e n t  
e t  c h a c u n  s e  m i t  à  l ’ œ u v r e  p o u r  d o n n e r  à  c e t t e  f ê t e  
l ' a t t r a i t  d ' u n e  s c r u p u l e u s e  é v o c a t i o n .  »

V o i c i  l ’ o r d r e  d u  c o r t è g e  d u  t o u r n o i ,  t e l  q u ’ i l  a  d é f i l é  
d i m a n c h e  :

A v a n t - g a r d e  à  c h e v a l .  F i f r e s  e t  t a m b o u r s .  A r b a 
l é t r i e r s ,  b o u c l i e r s  a r m o r i é s  a u  d e s . A r t i l l e r i e  a v e c  l e s  
v i e i l l e s  c o u l e u v r i n e s  d e  l ’ é p o q u e .  T r o m p e t t e s  a u x  c o u 
l e u r s  d e  l a  v i l l e  d e  'C o m p i e g n e .  S e r g e n t s  d ’ a r m e s .  
A t t o u i r n é s  e n  m a n t e a u x  d e  v e i o u r s .

P u i s ,  l a  b a n n i è r e  d e  J e a n n e  d ’ A r c  © t  l ’ é e u y e r  q u i  
la  p o r t e  : A l .  L .  S o h i l o s s e r  ; l e s  c o r p o r a t i o n s  a v e c  l e u r s  
i n s i g n e s  ; l e  g r o u p e  d e  . d e m o i s e l l e s  a v e c  l e  m a i  f l e u r i  ; 
J e h a n  d ' A v e s n e s ,  r e p r é s e n t é  p a r  A l .  L a n d o l t  ; l e  m e s 
s a g e r  d u  R o i ,  l e s  h é r a u t s  e t  e c u y e r s  ; l a  G u i v r e ’ c o l o s 
s a le  d e  l a  f o r ê t  d e  C o m p i è g n e  e t  u n  g r o u p e  d e  f o u s .

L e  R o i  d ’ a r m e s ,  q u i  e s t  l e  c o m t e  d -e  J u m i l h a c ,  —  
C h a r l e s  V I I ,  i l  y  a  d e u x  a n s ,  —  e s t  p r é c é d é  d e  s e s  
t r o m p e t t e s  à  c h e v a l ,  d u  t i m b a l i e r ,  d e  s e s  h é r a u ’l t s .  
A p r è s  l u i ,  l e s  m a r é c h a u x  d e  l a  L i c e  : p r i n c e  F r a n ç o i s  
d e  P o l i g n a c  e t  c o m t e  G a b r i e l  d e  M o u t g o m e r y  ; l e s  
j u g e s  d i s e u r s ,  l e s  p o u r s u i v a n t s  d ’ a r m e s ,  d e s  h a i l e b a r  
d i e r e .

D a n s  l e  g r o u p e  d u  S e i g n e u r  a p p e l a n t ,  q u i  e s t  l e  
c o m t e  d e  B o u r i b o m - O h a l u s ,  r e c o n n u  l e s  t r e i z e  c h e v a 
l i e r s ,  q u i  s o n t  : l e  c o m t e  d e  A i o n t r i c h a r d ,  A I .  P i e r r e  
d e  S e r o u x ,  l e  v i c o m t e  d e  F r o i s s a r d ,  A I .  d e  V i e n n e ,  
A l .  P .  d e  R o y e r ,  A l .  F .  f B a u ' l l e n g e r ,  A l .  d e  G l o s ,  l e  
c o m t e  A n t o n e t t i ,  A l .  W e r r i e r ,  A I .  E .  B a l s a n ,  A l .  C a p e l ,  
l e  b a r o n  C o t t u ,  A l .  A r t h u r  J a c o b s o n ,  a v e c  l e u r s  
é c u y e r s .

P o u r  l e s  s é p a r e r  d u  S e i g n e u r  d é f e n d a n t  c h e 
v a u c h e n t  : l e  d u c  d e  B r a b a n t ,  A l .  J o s e p h  P u r c h o n ,  
l e  . p o n t e - b a n n i è r e  d e  S a i n t - G e o r g e s ,  l e  g o u v e r n e u r  d e  
C o m p i è g n e ,  d e s  o f f i c i e r s ,  s e i g n e u r s  e t  p a g e s ,  l e s  m u s i 
c i e n s  d u  R o i  s o n n a n t  l e  c a r i l l o n  o u  j o u a n t  d e  l a  c o r n e 
m u s e ,  e t  c i n q  c h a r s  d e  d a m e s  d e  l a  C o u r  e n  h e n n i n .  
I n u t i l e  d ’ a j o u t e r  q u e  t o u s  l e s  c o s t u m e s  s o n t  i m p e c c a 
b l e s  e t  l u x u e u x .

L e  S e i g n e u r  d é f e n d a n t ,  l e  c o m t e  d ’ E s c l a i b e s  d ’ H u s t ,  
a  p o u r  c h e v a l i e r s  : l e  p r i n c e  d e  L a  T o u r  d ’ A u v e r g n e  
L a u r a g u a à s ,  'l e  c o m t e  d e s  C a r s ,  l e  c o m t e  P .  d e  M a u p a s  
d e  J u g l a r t ,  l e  c o m t e  A n s e l m e  d e  A l a i l l y  C h â l o n ,  
A l .  J e a n  d e  P r a c o m i t a l ,  A I .  A n d r é  d e  F e l s ,  l e  c o m t e  
R o b e r t  d e  G e r m i n y ,  l e  c o m t e  P i e r r e  d e  P i m o d a n ,  l e  
v i c o m t e  d ’ A r a u i j o  d e  S o u z a ,  l e  b a r o n  d e  B e r t h o i s ,  l e  
v i c o m t e  J e a n  d e  M o n t h r o n ,  l e  c o m t e  P h .  d e  S é g u r -  
L a m o i g n o n ,  e t ' l e u r s  é c u y e r s .  L ’a r r i è r e - g a r d e  à  c h e v a l  
e t  l e  p o r t e - b a n n i è r e  d e  S a i n t - M i c h e l  f e r m e n t  l a  
■marche.

L e  s o l d e  b é n é f i c i a i r e  d e  l a  P a r i s i e n n e  É l e c t r i q u e ,  p o u r  

l ' e x e r c i c e  1 9 1 0 ,  s ’ é l è v e  ; i  3 ,3 4 9 , 6 2 1  f r .  0 2 ,  s u p é r i e u r  à  c e l u i  

d e s  e x e r c i c e s  p r é c é d e n t s .  L e s  d i v i d e n d e s  r e s t e n t  c e p e n d a n t  

l e s  m ê m e s  : 1 5  f r a n c s  a u x  a c t i o n s  d e  c a p i t a l  e t  1 3  f'r . 3 3  a u x  

p a r i s  b é n é f i c i a i r e s .

L a  s i t u a t i o n  f i n a n c i è r e  d e  l a  s o c i é t é  e s t  b r i l l a n t e .  N o u s  n e  

p o u v o n s  m i e u x  l a  s o u l i g n e r  q u ’ e n  d é t a i l l a n t  c i - d e s s o u s  l e s  

p o s t e s  d u  b i l a n  :

A c t i f  i m m o b i l i s é  : I m m e u b l e ,  1 ,2 2 8 , 7 3 8  f r .  9 7  ;  M o b i l i e r ,  

1 f r a n c ;  E t u d e s ,  1 f r a n c .  —  A c t i f  d i s p o n i b l e  r é a l i s a b l e :  

A c t i o n n a i r e s ,  7 , 6 0 8 , 1 8 7  f r .  5 0  ; P o r t e f e u i l l e - t i t r e s ,  3 6  m i l 

l i o n s  5 9 2 , 1 1 2  f r .  2 0  ; C a i s s e ,  b a n q u i e r s  e t  d é b i t ,  d i v e r s ,  8 m i l 

l i o n s  7 2 2 , 7 7 2  f r .  1 8 ;  P a r t i c i p a t i o n s ,  1 ,8 4 9 , 9 8 8  f r .  8 1 .  T o t a l  : 

5 6 , 0 6 1 . 8 0 2  f r .  7 5 .

P a s s i f  n o n  e x i g i b l e  : C a p i t a l ,  5 0  m i l l i o n s  ; R é s e r v e  l é g a l e ,  

1 ,0 0 4 , 4 8 1  f r .  1 6  ; F o n d s  d e  p r é v i s i o n ,  8 8 , 7 3 8  f r .  9 7 .  —  P a s s i f  

e x i g i b l e  : C r é d i t e u r s  d i v e r s ,  1 ,5 4 9 , 0 3 0  f r .  6 5  ; C o u p o n s  à  

p a y e r ,  6 9 , 9 3 0  f r .  9 5  ; S o l d e  b é n é f i c i a i r e ,  3 ,3 4 9 , 8 0 2  f r .  7 5 .  

T o t a l :  5 6 , 0 6 1 , 8 0 2  f r .  7 5 .

L e s  i n i t i é s  s a v e n t  q u e  l e s  t i t r e s  f o r m a n t  l ’ a c t i f  d e  l a  P a r i 

s i e n n e  É l e c t r i q u e  s o n t  é v a l u é s  a v e c  u n e  g r a n d e  p r u d e n c e  e t  

c o m p o r t e n t  e n  r é a l i t é  d e s  p l u s - v a l u e s  c o n s i d é r a b l e s .  L a  P a r i 

s i e n n e  n e  b o r n e  p a s  s o n  a c t i v i t é  à  b i e n  g é r e r  s o n  p o r t e f e u i l l e ;  

e l l e  s ’ e s t  r é c e m m e n t  e n c o r e  i n t é r e s s é e  d a n s  p l u s i e u r s  e n t r e 

p r i s e s  s u s c e p t i b l e s  d e  g r a n d  a v e n i r .

L ’ É c l a i r a g e  d u  C e n t r e  f u t  a m e n é e  j a d i s  à  c o n v e r t i r  s e s  

o b l i g a t i o n s  e n  t i t r e s  à  r e v e n u  v a r i a b l e .  C e s  t i t r e s ,  d ’ u n  i r o -  

p o r t  n o m i n a l  d e  200 f r a n c s  e t  q u i ,  e u  m o n n a i e  c o u r a n t e  d e  

l a  B o u r s e ,  v a l e n t  e n v i r o n  1 1 0  f r a n c s ,  l o r s q u ’ o n  t r o u v e  a c h e 

t e u r  à  c e  p r i x ,  r e p r é s e n t e n t  u n  e s p o i r  e t  u n e  p e r s p e c t i v e  : 

c e l l e  d ’ u n  r e v e n u .  O r ,  l ’ e s p o i r  j u s q u ’ i c i  e s t  d e m e u r é  v a i n ,  e t  

l a  p e r s p e c t i v e  n e  s e m b l e  g u è r e  s e  r a p p r o c h e r  b e a u c o u p .  L a  

S o c i é t é e ,  s t i m a n t  q u e  c e  p o i d s  m o r t  d e  l ’ o b l i g a t i o n  à  r e v e n u  

v a r i a b l e  p o u r r a i t ,  u t i l e m e n t  p o u r  e l l e ,  d i s p a r a î t r e  d e  s o n  

p a s s i f ,  o f f r e  a u x  p o r t e u r s  d e  l e s  r e p r e n d r e  c o n t r e  u n e  v a l e u r  

d e  s o n  p o r t e f e u i l l e ,  e t  e l l e  c h o i s i t  l a  m e i l l e u r e  : u n e  o b l i g a 

t i o n  d e  5 0 0  f r a n c s  3 . 6 0  p .  c .  d e  l a  C o m p a g n i e  R a i h v a y s  e t  

É l e c t r i c i t é .  L ’ é c h a n g e  s e  f a i t  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  q u e  v o i c i  : 

T o u t  p o r t e u r  d e  q u a t r e  o b l i g a t i o n s  É c l a i r a g e  d u  C e n t r e  

p e u t  o b t e n i r  u n e  o b l i g a t i o n  R a i l w a y s  e t  E l e c t r i c i t é .  L e s  

a v a n t a g e s  d e  l ’ o p é r a t i o n  a p p a r a i s s e n t  n e t t e m e n t .  D 'u n e  p a r t ,  

q u a t r e  t i t r e s  r e p r é s e n t e n t  e n v i r o n  4 4 0  f r a n c s  a u  c o u r s  d e  la  

B o u r s e  e t  n e  p r o d u i s a n t  a u c u n  r e v e n u  ; d ’ a u t r e  p a r t ,  l a  c e r 

t i t u d e  d e  p o s s é d e r  u n  t i t r e  c o t é  5 0 0  f r a n c s  e t  r a p p o r t a n t  

6 f r .  6 0  p .  c . , s o i t  1 8  f r a n c s  a n n u e l l e m e n t .

A u x  i n t é r e s s é s  d e  s e  p r o n o n c e r .  I l s  o n t  j u s q u ’ a u  1 er j u i l l e t  

p o u r  e x e r c e r  l e u r  d r o i t  d ’ é c h a n g e .

L ' E v e n t a i l  e s t  e n  v e n t e  d è s  l e  d i m a n c h e  m a t i n  d a n s  
t o u s  l e s  k i o s q u e s  d e  B r u x e l l e s .

A  Liége, c h e z  B e l l e n s ,  6, r u e  d e  l a  R é g e n c e ,  e t  c h e z  
H e n r y ,  21, r u e  d u  P o n t - d ’ I l e  ;

A Anvers, c h e z  F o r s t ,  6 9 ,  p l a c e  d e  M e i r  ;  c h e z  A l e r 
t o n s  ; c h e z  D e  R y c k  ; a u  k i o s q u e  d e  l a  p l a c e  T e n i e r s  ; 
c h e z  W a t r i n  e t  c h e z  D e  V e t t e r e  ;

A Gand, c h e z  D o b b e l a e r e ,  21, r u e  d e  l ’ A g n e a u  : c h e z  
M m e  C o l p a e r t ,  r u e  C o u r t e - d u - J o u r  ;  c h e z  H o s t e -  
S t e y a e r t  e t  c h e z  V l a m i n c k  ;

A Mons, c h e z  M m e S c a t t e n s ,  r u e  d e  l a  P e t i t e - G u i r 
l a n d e ,  e t  d a n s  s e s  s u c c u r s a l e s  ;

A  Namur, c h e z  H e r o - W u i l l o t ,  p l a c e  d e  l a  S t a t i o n ,  
e t  c h e z  M m e R o o m a n ,  r u e  d e  F e r  ;

A Louvain, c h e z  S t r o o b a m t s ,  1 ,  r u e  d e  D i e s t ,  e t  c h e z  
D u q u e t  ;

A  Verviers, c h e z  B o u m a l ,  1 ,  r u e  d u  B r o u  ;

A  Ostende, c h e z  A I m c D e l a n n o y ,  r u e  d e  l a  C h a p e l l e ,  
e t  c h e z  A I me D a n i e l s - D u b a r  ;

A  Hasseit, c h e z  F .  O l y f f ,  r u e  H a u t e  ;

A  Ath, c h e z  M a u c l e t  ;

A  Arlon, c h e z  P e r c i e r  ;

A  Ciney, c h e z  R o d r i g u e  ;
A  Tongres, c h e z  L .  F r è r e  ;

A  Bruges, c h e z  D e  R e y g h e r e  ;

A  Tirlemont, c h e z  S a r l y  ;

A  Malines, c h e z  V a n  D o e s e l a e r  ;

A Charleroi, a u  k i o s q u e  d e  l a  g a r e  d u  S u d  e t  a u  
B a z a r  d u  L i v r e  ;

A Tournai, c h e z  W i b b a u x  e t  c h e z  C l é z y  ;

A Spa, c h e z  L e g r a n d .

D E  L A  V I G U E U R  E N  B O U T E I L L E
C ’ e s t  l a  m e i l l e u r e  d é f i n i t i o n  d u  W I N C A R N I S

C h a q u e  p a y s  p o s s è d e  d ’ e x c e l l e n t e s  p r o d u c t i o n s  :  l ’ e s s e n t i e l  e s t  d e  l e s  c o n n a î t r e .
P a r m i  c e l l e s  d ’ A n g i e t e r r e ,  l ’ u n e  d e s  p l u s  in t é r e s s a n t e s  

e s t  s a n s  c o n t r e d i t  l e  W i n c a r n i s .
W i n c a r n i s  e s t  u n  m o t  d e  3  s y l l a b e s  e t  sa  c o m p o s i t i o n  

s e  r e n f e r m e  e n  3 m o t s :  * ' M all-V iande-Porto” . P u i s q u e  n o u s  
p a r l o n s  c h i f f r e s ,  r e t e n e z  b i e n  c e c i  :  L a  p r o d u c t i o n  a n n u e l l e  
d u  W i n c a r n i s  e s t  d e  5. 000.000 d e  b o u t e i l l e s .  P a r e i l  c h i f f r e  
n e  s u f f i t - i l  p a s  à  lu i  s e u l  p o u r  p r o u v e r  l e s  p r o p r i é t é s  e x c e p t i o n 
n e l l e s  d e  c c  p r o d u i t  ?

W i n c a r n i s ,  v i n  t o n i q u e  d ’ u n  g o û t  e x q u i s ,  e s t  u n  v é r i 
t a b l e  a l i m e n t  q u i  f o u r n i t  à  l ’ o r g a n i s m e  l e  m a x i m u m  d ’ é n e r g i e  
d a n s  l e  m in i m u m  d e  t e m p s .

A u x  a n é m i é s ,  a u x  s u r m e n é s ,  a u x  n e u r a s t h é n i q u e s ,  f a t i 
g u é s  p a r  l e s  m é d i c a m e n t s ,  l e  ^ i n c ^ m i s  a p p o r t e  u n  
r é c o n f o r t  i n e s t i m a b l e .

Q u e l l e  q u e  s o i t  v o t r e  s a n t é ,  d e m a n d e z - n o u s  a u j o u r d ’ h u i  
m ê m e  l ’ é c h a n t i l l o n  q u e  n o u s  o f f r o n s .  U n  j o u r  v i e n d r a  o ù  v o u s  
s e r e z  h e u r e u x  d e  l ’ a v o i r  s o u s  la  m a i n .

E S S A Y E Z - L E  G R A T I S
puisque n ous vous offrons un flacon échantillon de 3 6 0  gram m es et 
contenant 2 verres a Bordeaux, gratis et franco contre 0 ‘ 5 0  seu
lem ent pour frais d ’e n v o i. Adressez votre dem ande à  ;

H e n r i  S A N D E -R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c K , B r u x e l le s .  
P r ix : G ran d  Flacon, bouteille à Cham pagne, 6  fr.

Petit Flacon, I 2 bouteille à  Cham pagne, A fr.

Le contenu de la  bouteille de W in c a r n is  à  6  fr. est le doublo  
d e celui des bouteilles à 5  fr. d ’autres vins.

:L Aqcut exclusif pour la Belgique:
H e n r i  S A N D É R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c K , B r u x e l le s .  

En Vente dans toutes les Pharmacies et Maisons de Vins
El aux D é p ô t s  spéciaux suivants : P harm acies : V e r g a u w e n .  boulevard A nspach , 160 ; G r lp e k o v e n ,  M arché- 

nux-Poulets. «7-39; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boulev. du N ord . P S ; D e r n e v i l l e ,  boulevard de W aterloo , 86; 
P e l e r l n ,  rue de l’E cuyer, 20; G f W r a l c ,  rue de l’Evêque, 31: S e v e r ln .  p lace Saint-Jean ; P r o o t ,  rue Auguste- 
Orts, :iu-:ih; F a b r y ,  rue Défaites D e w o l i .  chaussée de W aterloo , 137 ; D e  J o n c U . chaussée de v ieu rga t, Ixelles; 
W a l r a v e n s .  chaussée d’Ixè!’ "= B i la n  1 e  - V a n d s e r .  chaussée de W aterloo , 17S ; C a m b ie , chaussée de W aterloo . 
3211 ; L a m s o u l ,  avenue de la  Couronne, 104.

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en  espèces, sous déduction 
de 1 0  p . c ., il y aura divers lots d’une v a le u r  de  2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  f r a n c s .  T o ta l  : 
5 1 0 ,0 0 0  f r a n c s .

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés,
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et leprix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC Prix du billet

T

1910 imposition de Bruxelles
1 9 1 0

GROS
L O T S

T O M B O L A
500,000 FRANCS

100,000
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
20.000

1 5 . 0 0 0  »
1 5 . 0 0 0

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

G R O S

L O T S



B R I S E  D E  M A I

P I A N O S

A U T O M O B IL E S . E x p o s i t i o n  p e r m a n e n t e  d ’ a u t o s  j 
n e u v e s  rie  l u x e  e t  d e  g r a n d  l u x e  s u r  c h à s s i s d e  t o u t e s  f o r c e s  J 
B e r lie t  e t  sa n s  sou p a p es  D a im ler  ( l a n d a u l e t s ,  
l i m o u s i n e s ,  d o u b l e s  p h a é t o n s  e t  t o r p é d o s ) .

G r a n d  c h o i x  d ’ a u t o s  d ’ o c c a s i o o  d e  t o u t e s  m a r q u e s  à  
v e n d r e  à  t o u t e  o f f r e  a c c e p t a b l e .
A .  G é h e n n ia u x, rue  de la  C h arité , 1 7  ( p l a c e  M a d o u )

D é p ô t  g é n é r a l  :

DELATTRE & C,c
51, rus d’Angleterre, Bruxelles

FABRIQUE UE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

LE MUGUET CONCENTRE 
DE VIOLET, PARFUMEUR

liK U h : a .  ARUN,  28a, rue B rrla im u u t, liru xe ilea

TAVERNE de LONDRES
rue de l ’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Servies à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bocli et bières anglaises 
Téléphone 1 0 1 0

La SÉDITÎNE
est un remède idéal

n e  c o n t e n a n t

ni A n tip y r in e
ni M orp h in e  

n i a u cu n  p ro d u it  p o u v a n t 
n u ire  à  l ’E sto m a c

S i  v o u s  s o u f f r e z  d e

MIGRAINE
NÉVRALGIES

MAUX DE TÊTE
d e m a n d e z  c e  p r é c i e u x  r e m è d e  

c h e z  v o t r e  p h a r m a c i e n

Au besoin : A dresser dem an de 
a ccom p a gn ée  de 50 c "1' 5 ou  2 rr. à 
la  p h a rm a cie  D E F G N É E , square 
M arguerite, 3, à  BruxeUes.

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

A U  B I J O U
19, JAogiagqe de ta Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

] IMITATION P A R F A IT E  — GARAN TIE IN ALTÉRABLE 
Sa cs d e  th é â tre . — B ijou x de fa n ta is ie  

R eprod u ction s Joailleries e t a n cie n n es. —  É v e n ta ils

Réparations de bijoux — Bijoux sur com m ande

Fourneaux BRIFFAULT
In s ta lla t io n s co m p lè te s  d e  cu is in e s . F o u r n e a u x  

m ix te s  a u  g a z  e t a u  c h a rb o n . S p é c ia lit é  d e  
fo u r n e a u x  p o u r  m a iso n s  b o u r g e o is e s .

Atelies magasin, salle d'exposition : 7 8 , r. de Merode
C t i .  Q u é ïn n e c ,  Ingénieur-Constructeur

Teinture des cheveux sans rivale *  J .  B Â R D I N ,  3Î “ ' Î Ü ^ :

j f ?  B u r e a u  : 7  h .  3 / 4 . T H E A T R E  M O L IE R E

CHAMPAGNE
MERCIER

fÉ P E R N A Y

Rideau 8 h. 1/4

P A I L L A S S E
Drame en cinq actes de MM. DENNERY et Marc FOURNI E R

Sawonmeries

LEVERF
5.A

USINES
BUREAUX
F 0 R £ 5 f

P a il la s s e ..................................   f . . . . MM. PORTAL
de Castel Blangy........................... ..... DESORMF.S
de Montbazon......................................................  DELISLE
de C ou rgem on t........................... .....  MERCIER
de R o l la e ........................................... DE N ÉYR Y
H ercule ..................................................   . . EDW ARDS
d’Arpignol...........................................  DURO
de P u f f iè r e s ................................ .....  NYSSEN
Beauménil........................................... .....  ROYET
D u p erron ...........................................................  GILBERT
G r e l u ................................................................. GOBBA
Le m é d e c in ......................................................  PÉPIN
F r a n ç o is ...........................................................  FERNAND
Le g a rço n ........................................... ..... FRIQUET
Grain-d’A m o u r ................................................. LEDUC
M adeleiné................................................................Mme* L. GARRÈS
Henri, dit J a c q u e t ................................ MAGDA
Flora . . . . i ........................................  BAUDRY
C atherine...........................................................  D ARTOIS
Mademoiselle de V e rm a n d o is .......................  DASTORG
F a n n y ................................................................. PONTUS
À n astasie ...........................  NYSSEN
Petite Jeanne...................................................... Le petit PORTAL

Paysans, paysannes, soldats, invités, masques, etc., etc.

MELODIA
PIANO

Piano artistique 
le plus perfectionné

1 0 8 ,  M A R C H É  A U X  HERBES
P ro ch a in e m e n t :

9. rue Neuve

Meubles de la Maison THONET frères
Tapis d’Orient de la Maison DALSÈME et fîis

Tous les dimamhes et fêtes : Matinée à 2 heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A l’élude : ilarie-Jeamie

5auonnerie5'

LEUEK FRE5
SA

U S IN E Set
BUREAUX
F O R E S T

Les produits alimentaires
sont les meilleurs 

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y G I F , N E  — a iE S .^ a j'lT E  — - 9 E U ] * Ï E S S E

CREME SIMON
■ Sans rivale pour la. fra îcheu r du teint, la  beauté du v isage  et des mains.

J . S i m i

P A R IS

P IA N O S

G U N T H E R
n i J S S  T H É R É S I E l I K I V E y  O

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
L a  p lu s  i m p o r t a n t e  m a is o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R
M a g a s in s  : 6 - § - 1 0 - l % ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  à  v a p e u r  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

A.GOFFAUX
118 et 1 2 0 ,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . M M . LE R O I E T  L A  REINE DES BELGES 

DE S. A . R . L A  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . M g r  L E  COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S . A . I .  LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  J t f e s s i e u r s  e t  p o u r  7 ) a m e s  

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

G a r d e - R o b e s  d ’ a r t is t e s  —  R evu es  
B a l l e t s  — - C o r t è g e s

Henriette LA GYE
C o s t u m i è r e  d u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e
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A V I S
N o s a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 

d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  le  s e r v i c e  r é g u 
lier d u  j o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  
d’a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l’ é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
de jo in d r e  à  c e t  e n v o i  le  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  
p o rt (1 0  c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e .

Les heures et les jours
C AR NET D ’ U N  H O M M E  DE L E T T R E S

Mardi 6. — .Non et non ! Livres, revues, bro
chures amoncelés ou éparpillés, je  ne violerai pas 
vos feuillets vierges. Dormez, en attendant sinon 
l’automne, au moins les jours de l ’ inévitable pluie 
où j ’ aimerai à me réfugier —  au sec,—  dans le do
maine des idées ou le paradis des images artificielles. 
Je vous délaisse, livres et papiers, et qu’ ils me par
donnent ceux qui vous envoyèrent à moi : je  ne sais 
pas lire, je  ne sais plus lire.

C’est que l’Auteur, le grand Auteur, réédite en ce 
tempsson chef-d’œuvre : une série de beaux jours. 
Je ne veux ouvrir que le grand livre de la Nature, 
qui est un livre d’ images exclusivement.

Certes,je connais des gens qui, claustrés par la vie 
dans des maisons obscures, se réjouissent du seul et 
fugitif reflet d’un rayon sur le mur d’ en face. Ils 
sont, je crois, des sages; même penchés tout un jour 
sur des écritures, libérés seulement quand le soir 
va tomber, ils ont à distance, à travers rues, murs, 
artères, murailles, goûté la joie du beau temps. 
Cela leur fait plaisir que loin, loin d’eux, le soleil 
incendie la plaine ; ils ne peuvent pourtant respirer 
l’air bleu que mâtiné de relents de moisi et chargé 
dépoussiéré. Braves gens, et sages aussi, de tirer un 
honnête parti du plaisir très réduit qui leur est seul 
offert, et ils remettent volontiers au prochain 
dimanche la bonne griserie de liberté qu’ ils savourent 
par avance.

Mais moi je  ne peux pas! Ces triomphales jour
nées m’enivrent comme un vin léger ; il me faut 
m’enfoncer, sur la grand’ route, dans l’atmosphère 
chaude comme un four, par les champs où s’ élève le 
rappel des perdrix et sur lesquels ruissellent avec 
la nappe de feu du soleil, les chants de l ’alouette.

De pensées littéraires je  n’ en ai point, je  n’en 
veux pas avoir. Je veux être heureux comme un coq 
à la crête incendiée et qui, tout entier, projette toute 
sa vie au soleil dans son cri matinal ; je  veux être 
passif comme le bœuf vautré jusqu’au ventre dans la 
prairie en fleurs. Sentir la beauté du jour et de la 
terre, en être imprégné jusqu’aux moelles, jusqu’à 
l’âme, et ne pas l ’exprimer : car l'exprimer n’ est-ce 
pas la faire sortir de soi ?

Au hasard des routes je  m’en vais donc, juchésur 
une bicyclette, et parfois cheminant aux côtés de 
cette souple compagne. Je m’arrêterai quand le soir 
viendra; mais d’ ici là j ’ai le temps, j ’ai le beau 
temps. J’admirerai la silhouette d’ un village et de 
son clocher et je  ne m’enquerrai pas de leur nom, que 
j’ignorerai à jamais. Hélas! hélas! si « j ’apprenais» 
quelque chose, cela se traduirait fatalement en 
«copie ». Constaterai-je que cette architecture est 
du xive siècle et que cette restauration est du x\° ? 
Qu’est-ce que cela peut me faire si un contour me 
séduit ? Je ne suis pas un archéologue, je  suis un 
homme libéré et sensible à tous les aspects de la vie.

Mais l’ instant sublime de ce jour, c ’ est celui où 
je m’étends dans un fossé à la lisière d’un bois. Pas 
un souffle n’ émeut les branches des noisetiers bas, 
ni les hautes ramures des frênes et des hêtres. Le 
cri strident des sauterelles rythme la vibration de 
l’air chaud, mais cette vibration aux tons égaux, 
d’une sérénité métallique, est invisible et n’ inter
rompt point le sommeil méridien des plantes et des 
bêtes. A dix centimètres de mon nez, un scarabée

d’émeraude et d’ or est le seul être qui, pour moi, 
soit vivant dans ce vaste monde.

Est-ce possible qu’ il y  ait quelque part des gens 
de lettres, des journaux, des papiers imprimés ?

Y a-t-il vraiment quelque chose de plus important 
que ce qui préoccupe ce scarabée ?

La sérénité des beaux jours est toute proche de 
la mort, de la divine et pacificatrice mort. Au con
traire, pour moi la vie, la vie des hommes, ce sont 
les j ours de pluie et de bourrasque avec leurs traîtrises 
et leurs caprices : les nuages, la pluie, le froid sont 
les conditions du stérile travail humain.

Remettons-nbus en route, marchons vers l’ hori
zon; c ’ est la haute Ardenne, riante comme un jardin 
en ce printemps. Et me voilà qn arrêt devant un 
buisson de genêts en fleurs qui flambe avec une telle 
furie victorieuse que son éclat t'ait paraître presque 
sombre le ciel bleu auquel il s’oppose. Quand on 
voit’cela on a.en hainp les livres, même —  peut-être 
surtout — les chets-d’œuvre. .,. ..

Marchons. La lassitude vient; fions-nous à la bicy
clette, qui, docile à la terre, va me porter au bas de 
ce vallon. L ’apaisement du soir est entré dans mon 
cœur ; ses battements sont lents ; j  e suis un jardin 
clos, mais immense, interdit aux rumeurs du dehors. 
0  cœur désordonné hier, maintenant sage, qui 
assouplit enfin ses palpitations au rythme des 
coteaux qui ourlent l’horizon !

x x x
Mercredi 7. — Dans la cour de cette ferme un 

petit chien va mourir. Il a trois mois ; il est de 
l’espèce «  berger de Groenendael ». I l  aurait été 
robuste et grand, ce qu’on voit à ses membres hâti
vement grandis et disproportionnés. Ses flancs vont 
et viennent précipitamment comme un soufflet; il est 
couché au bas d’un mur, à l ’ ombre, et des mouches 
—  des mouches qu’hier encore il voulait happer —  
se posent sur son nez. Pourtant, il entend encore. 
Si on l’appelle, il remue faiblement la queue. Ainsi 
ce petit malheureux tient encore imperceptiblement 
à la vie, à notre vie.

Son maître me dit : «  Il est certainement perdu. 
Pourtant, ce matin encore, il s ’est remis sur ses 
pattes ; il a couru comme quand il n’ était pas 
malade. »

Je connais pour ma part ce don des animaux d’ou
blier entre deux douleurs. Ils n’ont pas notre ter
rible science; quand, dans la maladie, une souffrance 
cesse,nous attendonslasouffrancesuivanteetnous en 
sommes abominablement malheureux. Eux pas. Ils 
profitent de la moindre accalmie, ne fûLelle que d’une: 
demi-minute, pour se remettre en route comme s’ ils 
avaient l’ éternité devant eux, pour s’ intéresser à 
une bestiole, à un caillou, à une herbe que le vent 
agite : pour vivre enfin, vivre leur simple vie instinc
tive.

Mais le petit chien ne la connaîtra plus, la belle 
minute de trêve qu’il aurait employée simplement à 
tourner après sa queue pour la mordiller. Il meurt; 
il va mourir; il souffre, je  crois, atrocement. 
Qu’a-t-ilfait pour souffrireelui-là?Nous, les hommes, 
nous pouvons bien croire qu’il y  a une expiation dans 
la souffrance, mais ce chien ? Or, je  crois deviner : 
ce chien expie, ce pauvre doux être qui ne savait que 
lécher les mains ; il expie, car lui, car les autres se 
sont détournés de l’animalité et de leur race pour se 
dévouer, pour se dédier à l’ homme. C’est le descen
dant de l’ un des fiers et sombres déserteurs, les 
vagabonds qui ont quitté la forêt pour la niche.

Spécialement ce chien de «  berger »  est d’une race 
dont la vie devient précaire, parce que l’homme l’a 
faite hâtivement et limitée. Ils ont la faiblesse des 
aristocraties que n’ ont point vivifiées un sang pro
fane. La «  pureté » , ne fût-elle que de la race, se 
paie par la mort prématurée.

Le pauvre petit chien ignore toutes ces choses et 
que sa mort est la rançon de la beauté de quelques- 
uns de ses frères qui survivront. Le petit chien qui

est venu au printemps, fit quelques bonds au soleil 
et s’en va dans la nuit, subit une grande et impla
cable loi d’harmonie qui, à nos yeux à peine plus 
clairvoyants que des yeux de jeune chien, émerge à 
peine des brumes où nous ta devinons.

L é o n  S o u g u e n e t .

Choses de Théâtre

(R e p r o d u c t io n  I n t e r d it e  a  m o in s  d ’ in d i q u e r  l a  s o n r e e .)

Bien que la nomination de M. Sylvain Dupuis 
comme directeur du Conservatoire de Liége n’ait 
pas encore paru au Moniteur, elle est aujourd’hui 
officielle.
' En même temps que nous félicitons l’éminent 
kagellmeisfcer d’arriver à cette haute situation, nous 
félicitons le gouvernement d’avoir appelé un artiste 
et un musicien de cette valeur à la direction d’un 
établissement de haut enseignement musical, dont 
les traditions sont glorieuses.

M. Dupuis quitte le théâtre de la Monnaie.
Le départ d’ un tel chef est une grosse perte pour 

notre grande scène lyrique, où, pendant onze années, 
il a tenu le bâton de chef d’ orchestre avec une auto
rité, une conscience et un savoir qui furent un 
inappréciable appoint pour la direction Kufferath- 
Guidé.

Sachant le départ de M. Dupuis probable, elle 
avait engagé des pourparlers avec M. Otto Lohse, 
l’éminent kapellmeister du théâtre de Cologne, déjà 
acclimaté en quelque sorte à Bruxelles, où il dirigea 
avec un succès retentissant, aux concerts Ysaye et 
au théâtre de la Monnaie, notamment l'Anneau du 
Nïbelung, pendant les fêtes de l ’Exposition et, à la 
fin de la dernière saison, Lohengrin, Tannhauser et 
le Ring.

L ’engagement de M. Lohse, qui n’était que condi
tionnel, est devenu définitif depuis que la nomination 
de M. Dupuis à Liége est acquise.

M. François Rasse quitte le théâtre. Il avait en
voyé sa démission aux directeurs le 2 mai, alors que 
rien n’était encore engagé et qu’aucune décision 
n’avait été prise. Dans ces conditions, sa démission 
a été purement et simplement acceptée.

Ajoutons que les informations données sur le 
programme de . la prochaine saison sont erronées. 
MM. Kufferath et Guidé, après avoir assisté, 
à Londres, à la première représentation de la Fan- 
ciulla del Farwest, de Puccini, au théâtre de Co- 
vent-Garden, sont partis pour Paris, où ils ont 
entendu plusieurs partitions nouvelles et de nom
breux chanteurs. Ils auront une entrevue avec 
M. Otto Lohse, lors du séjour qu’ ils feront à Colo
gne, la semaine prochaine, à l’ occasion de la repré
sentation de Carmen, que la troupe de la Monnaie 
doit donner le 25 juin au cours du festival dramatique 
rhénan de cette année.

C’est seulement après cette entrevue que le pro
gramme de la saison sera définitivement arrêté. La 
crainte a été manifestée, dans certain milieu, que 
l’arrivée d’un chef allemand à la direction de l’ or
chestre de la Monnaie n’entraînât le théâtre dans la 
voie du « germanisme à outrance » . Cette crainte est 
à la fois puérile et ridicule.

MM. Kufferath et Guidé restent directeurs et seuls 
directeurs du théâtre. Ils n’ont aucune raison de se 
départir du sage éclectisme qui a présidé jusqu’ ici à 
leur exploitation. L ’école française, l ’école belge, 
l’ école italienne, l’ école allemande, le classique et le 
moderne seront, comme par le passé, représentés à 
peu près également dans le répertoire de la saison 
prochaine et l’ on verra M. Lhose diriger des œuvres 
françaises avec le même talent et la même conscience 
que les œuvres allemandes ou italiennes qui lui seront 
confiées.

A peine engagé à la Monnaie, M. François, l ’an
cien baryton devenu fort ténor et qui possède une 
voix merveilleuse de puissance et d’éclat, reçoit de 
toutes parts des propositions d’engagement.

C’ est ainsi que Mme Melba, qui vient d’ entendre 
M. François à Londres, lui fait des offres fantastiques 
pour l’accompagner dans une prochaine tournée en 
Amérique et en Australie. Mme Melba lui propose en 
outre de payer tous les dédits stipulés par les enga
gements déjà contractés.

X X X
Le théâtre Molière joue cette semaine Marie- 

Jeanne, l ’un des drames les plus curieux, les plus 
émouvants de l’ ancien répertoire, et l ’une des 
œuvres.les plus célèbres de Dennery.

Après Marie-Jeanne, M. Parys montera, avec 
de grands soins, dans les décors et les costumes, la 
Tosca, l’œuvre célèbre de Sàrdou, qui a conquis 
en ces dernières années la scène lyrique.

Là Tosca aura un cadre et une interprétation 
dignes d?ùn ouvrage qui devient classique.

Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière jouera 
Marie-Jeanneen matinée et lè soir. Le spectacle 
convient parfaitement aux familles. Aux matinées 
les enfants paient demi-place.

X X X
On va jouer, aujourd’hui ou demain, à Paris, au 

théâtre Déjazet, une pièce de notre excellent 
confrère George Garnir, l ’auteur des Contes à Mar
jolaine, de la Ferme aux grives, des D ix Javelles 
et de tant de savoureuses fantaisies bruxelloises.

Le Figaro dit à propos de cette pièce, qui a pour 
titre A u Pays de Manneken-Pis :

« M. George Garnir, dont letalent remarquable s’ est 
révélé, divers et charmant, depuis quinze ans, dans des 
romans, dans des comédies, dans des revues, a eu 
l’ idée d’écrire une «  farce bruxelloise » pour le 
théâtre Déjazet. Il l ’a écrite avec humour et malice 
en employant dans la transcription des mœurs popu
laires belges la même gaieté qu’on a applaudie dans 
trente ou quarante de ses revues, à Bruxelles. Il a 
porté son œuvre : Au Pays de Manneken-Pis, à 
M. Georges Rolle, qui, séduit par la rondeur et 
l’originalité de ces trois actes, a voulu immédiate
ment les monter.

»  M. George Garnir (qui avait décidé de signer sa 
pièce Pitje Pocelentje) est malheureusement tombé 
malade dès les premières répétitions. Il n’a donc pu 
en suivre le cours ni donner à M. Georges Rolle et à 
un confrère parisien (qui ne fut nullement un colla- 
barateur comme on l’a dit, mais qui, à titre amical, 
suivait le travail) toutes les indications qu’ il eût 
désirées. Se sentant plus souffrant, M. George Gar
nir a envoyé à Paris un de ses collaborateurs bruxel
lois, remarquable metteur en scène, pour achever la 
besogne si bien commencée par M. Georges Rolle.

»  A u Pays de Manneken-Pis se donnera donc 
sans l’auteur. Cette «  farce bruxelloise »  sera fort 
gaiement enlevée par des artistes belges spéciale
ment engagés par M. Georges Rolle, et en tête des
quels il faut nommer d’excellents comédiens comme 
MM. Massart, Romans, Lemaire, Alberti. Une par
tie des artistes du théâtre Déjazet prête son concours 
à la troupe belge, et Mlle Made James, une délicieuse 
petite comédienne, y sera, au premier rang, très 
appréciée et applaudie. »

Ajoutons que l’état de santé de M. Garnir n’ in
spire pas d’ inquiétudes.

X XX
M. Henry Bernstein, l’auteur de la Rafale, de la 

Griffe et de tant d’autres pièces fameuses, avait 
formé, depuis quelques années, une importante 
collection de tableaux modernes. Il possédait des 
œuvres célèbres de Claude Monet, de Cézanne, de 
Renoir, de Fantin-Latour, de Sisley-, notamment.

M. Bernstein vient de faire vendre tout cela à 
l’hôtel Drouot.

l i l R S C r F C R U E  N E U V E  —  B R U X E L L E S
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»

La semaine dernière, au cours d’une représenta
tion de Don Quichotte, à Paris, à la Gaîté, M. Clia- 
liapine, en venant saluer le public qui l’acclamait, 
s’ est foulé le pied.

L ’accident, heureusement, n’est pas grave, et 
M. Chaliapine a pu reparaître sur la scène trois 
jours plus tard.

X XX
Sait-on que le profil de M. Jules Trullier, le socié

taire estimé de la Comédie-Française, ressemble 
étonnamment à celui qu’ on a conservé de Pascal ? 
Au sujet de cette ressemblance on rappelle ce 
quatrain que Gabriel Vicaire écrivit en 1895, au 
bas d’un moulage des traits du grand écrivain, à 
Port-Royal :

E s t - i l  d ’ é g l i s e  o u  d e  t h é â t r e ,
C e  p r o f i l  m i n c e  e t  m o n a c a l  ?
N i  l ’ u n  n i  l ’ a u t r e .  C ’ e s t  l e  p l â t r e  
N o n  d e  T r u f f i e r ,  m a i s  d e  P a s c a l .

x x x
M. Frédéric Febvre, qui publie ses souvenirs de 

comédien dans le Gaulois, constate combien se sont 
modifiés les anciens emplois, combien la comédie 
moderne les a confondus. Et il évoque les «  amou
reux »  de l’ancien théâtre :

«  A une certaine époque, on désignait l’ emploi 
des amoureux sous celui de marchand de cages. Et 
cela parce que, dans le répertoire des théâtres de 
second ordre, le jeune homme, en escortant l ’ in
génue à son entrée en scène, la débarrassait d ’une 
cage qu’ elle tenait à la main et qui contenait un 
petit oiseau.

Oh ! cages d’antan !... que de petits oiseaux 
envolés !

Avec l’ abaissement du théâtre moderne, il était 
aisé de prévoir l’ effondrement de grotesques fan
toches, que le public ne veut plus, ne peut pas plus 
prendre au sérieux que les déconcertantes ingénues 
à bretelles roses ou bleues. Adieu ! nymphes de 
sainte mousseline, petits tabliers à bavette, hon
nêtes mitaines!... Antoine, mon excellent ami 
Antoine, a été, lui aussi, l’Hérode de ce nouveau 
massacre des innocents.

Il fut un temps, et je  l’ai connu, où le fond de 
la garde-robe de l’ amoureux se composait, avant 
toute chose, d’un habit bleu à boutons d’ or (!), d’un 
gilet blanc avec transparent de couleur, d’ un panta
lon gris perle ; voilà pour la comédie. Pour le drame, 
une redingote à pèlerine, une culotte collante et des 
bottes molles étaient de la plus impérieuse néces
sité. »

x x x
M. Mottl, le célèbre kapellmeister, est sérieuse

ment indisposé. Il devait diriger, à l ’Opéra de Paris, 
la Tétralogie. Il a été obligé de renoncer à cette 
charge et l’ on a fait appel, pour le remplacer, à 
M. Félix Weingartner.

x x x
Mme Borgo, que l’ on entendit à la Monnaie, 

intente, à Berlin, un curieux procès. Elle avait été 
engagée par M. Gura, directeur de l’Opéra-Comique, 
pour donner une représentation de la Tosca.

Mme Borgo demanda au directeur une répétition 
avec orchestre. Cette répétition lui fut accordée. 
Mais M. Gura refusa de payer le cachet de l ’artiste 
en disant que les dépenses qu’avaient nécessitées la 
répétition spéciale exigée par la chanteuse dépas
saient l’honoraire. D’où procès. L ’ artiste se plaint 
non seulement du procédé directorial au point de 
vue du cachet, mais aussi au point de vue de la 
représentation, qui a passé inaperçue parce qu’on 
n’ avait pas invité la critique musicale. Et par l’ or
gane de ses avocats, Mme Borgo a posé ce dilemme : 
ou une représentation avec critique ou mes hono
raires.

x x x
Du Ménestrel :
«  La municipalité d’Oberammergau a rendu 

compte, devant une assemblée composée de presque 
toute la population, du résultat financier des repré
sentations de la Passion qui ont été données en 
1910. Les recettes des entrées, de la vente des pho
tographies et du texte se sont élevées à un total de 
2,130,750 francs. Déduction faite des frais et des 
dépenses nécessaires, il reste un bénéfice net de 
1,744,535 francs. Sur cette somme ont été prélevés 
950,235 francs, qui ont été distribués à titre de 
gratification parmi les 865 acteurs de la Passion. 
Le directeur de la scène, le chef d’ orchestre, le 
caissier, les acteurs qui ont représenté les person
nages du Christ, d’Hérode, de Pilate et de Caïphas 
ont reçu chacun 3,125 francs. Tous les autres ont 
été rétribués en proportion de l ’importance de leur 
tâche, y  compris les figurants, qui ont eu 150 francs, 
et les enfants des écoles, à raison de 40 francs cha
cun. Une somme de 13,125 francs a été versée à 
l’Assistance publique, et enfin il reste encore un 
reliquat de 540,730 francs, disponible pour des 
œuvres d’ intérêt commun.

Il est question de construire à Vienne un nouveau 
théâtre qui pourrait contenir 5,000 personnes. On 
y jouerait le drame classique et l ’opéra.

x x x
Quo Vadis ?  fait triomphalement le tour des 

Etats-Unis d’Amérique. Deux imprésarios ont ac
quis le droit d’exploiter l’ ouvrage. Ils ont fait faire 
un matériel considérable et engagé une troupe nom
breuse de chanteurs, choristes, danseuses, musiciens, 
formant un total de plus de cinq cents personnes. 
Quo Vadis ?  a été donné pour la première fois à 
l’Opéra Métropolitain de New-York avec un succès 
éclatant qui s’ est traduit par une longue suite de 
représentations fructueuses, puis à l ’ Opéra de Phila
delphie. En septembre commencera la grande tour
née américaine dont les étapes principales seront 
Boston, Chicago, Washington, Denver, Saint-Louis, 
San-Francisco.

L E  S Y N O N Y M E  D E  P E R F E C T I O N  E N  

A U T O M O B I L I S M E  E S T  D E L A . U N A Y  

B E L L E V I L L E .  D E M A N D E Z  L E  C A T A 

L O G U E  A  M M . F R A N E A U ,  R U E  

D E S  D R A P I E R S ,  6, A  B R U X E L L E S .

A V I S
L e s  a b o n n é s  d e  l'E V E N T A IL  o n t  le  d r o i t  d e  f a i r e  

f a i r e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i s  p a r  
a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M . G. D u p o n t -E m è r a ,  r u e  
d e  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
d e  l a  q u i t t a n c e  d e  l 'a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I ls  s o n t  
p r i é s  d e  s 'e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M . G. D u 

p o n t -E m è r a  p o u r  l 'h e u r e  d e  la  p o s e .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Nouvelle visite au Salon de Printemps. —  L'ex

position Emile Baes. —  Le «  petit épicier »  de 
Durendal.
Au retour de Rome, après avoir parcouru les 

pavillons et les salles où se confrontent toutes les 
écoles et toutes les tendances artistiques de l’ Eu
rope contemporaine, j ’ai fait avec plaisir une seconde 
visite au Salon de Printemps. Bien qu’ un fâcheux 
tapis rouge et quelques malencontreuses tentures 
héritées du Salon officiel de l’an dernier déparent 
quelques salles, il est bien arrangé, les œuvres expo
sées ne sont point serrées les unes contre les autres, 
et l’ on a su les bien mettre en valeur. C’ est un de 
ces Salons qui se voient sans fatigue, et d’où l’ on 
sort en oubliant les œuvres médiocres qui y  sont 
naturellement exposées, pour ne se souvenir que du 
plaisir que l’ on a eu devant quelques toiles intéres
santes.

J’ai signalé les plus importantes dans un précé
dent article, notamment les expositions vraiment 
remarquables de quelques invités étrangers, MM. 
Maurice Denis et René Ménard, la belle exposition 
rétrospective de Charles Van der Stappen, les salles 
consacrées il l ’admirable artiste qu’ est Charles Her- 
mans, et au charmant illustrateur qu’est Amédée 
Lynen.

Parmi les envois des artistes belges contempo
rains, des artistes en pleine production, il y  a éga
lement des œuvres qui méritent de retenir l’ atten
tion. Naturelh ment, beaucoup de paysages, et de 
fort jolis, notamment certains soirs d’été de M. R o
dolphe Wytsman, où cet artiste, parfois un peu sec, 
a expriméavec beaucoup de charme la douceur voilée 
du ciel brabançon durant la belle saison ; des Bou
leaux et un Matin fort agréables de M. Paul 
Matieu; un canal vigoureusement brossé par M. Jules 
Meerkaert; la délicate et pénétrante Lisière des 
dunes de M. Lucien Jottrand ; d’ excellents paysages 
d’Ardennes de M. Henri Anspach; un Canal plein 
de caractère de M. Charles Houben ; des villages 
flamands délicieusement pittoresques de M. Henri 
Taelem ans;un Chemin des bouleaux d ’un senti
ment vraiment exquis de M. Van Dooren ; plusieurs 
grandes toiles synthétiques, pleines de charme et de 
poésie, de M. Edmond Verstraeten; une toile déli
cieuse de couleur et de composition de M. Alfred 
Bastien ; Ma Maison et la charmante Eglise sous 
la neige de M. G.-M. Stevens. Quelques bonnes 
marines aussi : celles de M. Marcette, poète du ciel 
flamand; celles deM . Blieck, qui, rangeant le long 
des quais les coques énormes de nos steamers, sait 
nous faire rêver aux pays lointains ; celles de 
M. Baseleer, excellept coloriste, habile à fixer les 
aspects mouvants de l’Escaut. Puis, voici les natures 
mortes. Deux toiles de Mlle Alice Ronner, d ’une 
vigueur et d’une délicatesse de touche incomparables; 
une Table à déjeuner de M. Thomas, d’un format 
un peu grand pour le sujet, mais d’ une touche spiri
tuelle et raffinée. Enfin, les compositions vigoureu
sement colorées de M. Alfred Verhaeren.

Les bons portraits ne sont pas .très nombreux. Je 
signalerai les dessins très poussés de M. Albert Cels; 
un exquis portrait de fillette de M. André Cluyse- 
naar ; deux effigies féminines pleines de brio de 
M. Smeers, et une étude de portrait de M. Van Hol- 
der, où se trouvent des qualités de charme et d’ ex
pression auxquelles cet artiste a rarement atteint. 
Mais que dire des grands portraits officiels de M. de 
Lalaing? Par quelle aberration ce peintre peu colo
riste et qui a généralement du style et souvent de la 
puissance, nous montre-t-il ce sautillant archevêque, 
MRr Mercier, sur le point de pincer un rigodon, et 
ce baron de Moreau, si effroyablement ennuyeux?

Je signalerai enfin, parmi les portraits, le groupe 
familial d’Emile Vloors, assez lestement brossé, mais 
bien superficiel.

L ’art décoratif n’ est pas extrêmement brillant au 
Salon de Printemps. J’ai signalé précédemment les 
panneaux de M. Fernand Khnopff, destinés à l ’hôtel 
de ville de Saint-Gilles. Ils sont incontestablement 
originaux et intéressants, mais on ne pourra les 
juger, que lorsqu’ ils seront mis en place. Les 
Vierges à la fontaine de M. Montald ne compte
ront pas parmi les bonnes choses de cet artiste de 
grande valeur : le dessin en est mou et la couleur 
crayeuse.

Je n’aime guère non plus l’ exposition de M. Ciam- 
berlani, bien qu’on retrouve toujours dans son envoi 
cette noblesse et ce souci du style qui caractérisent 
tout son œuvre. L ’ envoi de M. Langaskens est 
agréable, mais on peut attendre beaucoup mieux de 
ce jeune artiste bien doué.

Parmi les meilleures choses du Salon, il faut citer 
tout l’ envoi de M. Jakob Smits. Cet artiste est sin
gulièrement inégal, souvent boueux et lourd. Il a, 
d’autre part, d’exquises trouvailles de coloriste. Et 
puis, il a des inventions charmantes, un style bien 
à lui, et quelques-unes de ses toiles de cette année 
sont tout à fait admirables. L ’ exposition de M. Léon 
Frédéric aussi est fort heureuse : sa couleur sèche et 
froide est souvent désagréable, mais quand il par
vient à s’ affranchir de ce défaut, la belle conscience 
de son métier, ce que son art a de savant et de volon
taire, classe ses œuvres parmi les plus intéressantes 
et sans doute les plus durables de notre école, à 
côté de celles d’Eugène Laermans, qui est peut-être 
parfois tombé dans le procédé, mais dont l’œuvre, en 
son ensemble, demeure une des plus originales de ce 
temps.

Tout.cela fait un excellent Salon, non pas de ces 
Salons qui révolutionnent la peinture, annoncent des 
vérités nouvelles, mais un Salon qui présente très à 
son avantage l’ art belge contemporain et qui fournit 
à nos artistes et à nos peintres d’utiles indications 
sur quelques-unes des tendances artistiques les plus 
importantes de l ’ étranger.

x x x
Malgré la belle saison venue, les expositions par 

ticulières continuent à solliciter le public. Je signa
lerai celle de M. Emile Baes à la salle Studio. 
M. Emile Baes est un peintre plein de conscience et 
de savoir. Il peint souvent avec charme des nus bril 
lants et voluptueux; il- montre aussi des natures

mortes, fort bien venues, et un excellent portrait de 
femme. C’est une exposition qui mérite le succès 
qu’ on lui a fait.

x x x
Une question occupe depuis quelque temps notre 

petit monde littéraire. Qui est «  le petit épicier » 
de Durendal? Durendal, revue catholique d’art et 
de littérature, où ily  a souventdes pages excellentes, 
n’avait pas habitué le public au ton de fronde que 
l’ on trouve dans une rubrique jolim ent intitulée Le 
Drageoir aux épices et signée «  Le petit épicier ». La 
plupart de nos gens de lettres y  sont fort spirituelle
ment égratignés. Beaucoup ont eu le bon esprit d ’ en 
rire, quelques-uns se sont fâchés, et, naturellement, ils 
protestent un peu sottement contre l’anonymat du 
«  petit ép icier». On a accusé un jeune poète, qui, 
d’ailleurs, a du talent, M. Pierre Nothomb. Mais 
M. Pierre Nothomb se défend. A la vérité, il y est 
peut-être bien pour quelque chose, mais il est proba
ble qu’ il n’est pas seul : Le «  petit épicier »  de 
Durendal a plusieurs garçons dans sa boutique.

L. D u m o n t - W i i .d e n .

L© Triomphe de l'Homme
Le malheureux lieutenant Bague, l’ officier-avia

teur qui vient de mourir en tentant de traverser la 
Méditerranée, avait, après un premier essai, publié 
ses impressions.

Dans ce qu’il avait écrit se révèle un peu de 
l ’ exaltation dont sont animés un grand nombre de 
ces jeunes gens héroïques qui, depuis deux ou trois 
ans, tombent dans la nouvelle lutte entreprise par 
les hommes, ceux du moins qui ne font point de 
l’ aviation une profession. Bague évoque la mer, la 
solitude splendide qu’ il goûte au-dessus d’ elle, avec 
un enthousiasme poétique. Bague parle à son aéro
plane; il lui parle de la mer. Visiblement, il est 
dominé par un rêve que les mots exaspèrent.

Il est de ces mots que, depuis les commencements 
de l ’ aviation, nous voyons revenir constamment ; ils 
sont les stimulants qui grisent et qui emportent. A 
leurs excitations d’ orgueil, tout le monde se laisse 
prendre. La conquête de l’air! La Manche vaincue! 
L ’Alpe vaincue ! Plus de Pyrénées ! L ’homme contre 
l’ aigle ! L ’homme maître de l ’ azur ! A  ces mots-là, 
personne ne résiste. Et dans la surexcitation qu’ ils 
suscitent, il semble qu’ on perde toute faculté de 
raisonner, qu’ on ne voie pas tomber les hommes, 
qu’ on ne veuille pas voir les cadavres pantelants. 
Lorsque Chavée, ayant franchi les Alpes, est allé se 
briser les jambes et mourir lamentablement de sa 
victoire, on a dit tout de même que l’Alpe était 
vaincue ; on ne s’ est pas rappelé que le génie humain 
l ’ avait vaincue depuis longtemps en creusant les 
tunnels du mont Cenis, du Saint-Gothard, du Sim- 
plon, que l’effort héroïque de l’ aviateur était un 
effort inutile, que cette mort ne servait à rien. De 
même, devant la mort de Bague, on ne se dit pas 
que, pour perfectionner l’ aéroplane, il est superflu 
de voler au-dessus de la mer, d’ accumuler les dan
gers autour de l’ appareil encore fçêlet, de jeter aux 
éléments des défis ; qu’ il vaudrait mieux poursuivre 
les expériences dans le plus de sécurité possible.

C’ est que les expériences calmes et les recherches 
patientes n’ ont point le caractère de bravade, de 
lutte téméraire contre lesforces toujours souveraines 
que l’ Homme, depuis des siècles, rêve de dompter. 
Les sûres mais lentes conquêtes de l ’ intelligence 
humaine ne donnent point à l’Homme cette impres
sion d’ orgueil triomphant éprouvée lorsqu’un geste 
hardi, favorisé par une heure d’ indifférence des élé
ments, peut faire croire enfin à une victoire sur 
ceux-ci, et permet de lancer les mots grisants.

Précisément, il vient'de paraître,;à Bruxelles, un 
livre admirable dont le sujet est cet orgueil déme
suré et un peu fou. J’ imagine que le jeune auteur 
du Triomphe de VHomme, M. François Léonard, a 
dû être frappé par cette périlleuse griserie que subis
sent les foules devant certains mots. Dans son livre, 
qui rappelle un peu ceux de W ells, avec une force 
de sensation et de pensée toujours tendue, avec un 
lyrisme vaste et splendide, servi par une langue 
riche, éblouissante, profonde et rythmée, M. Fran
çois Léonard montre les hommes d’ un avenir loin
tain, les hommes de l’heure marquée par la décou
verte des ruines de Paris et du Louvre, les hommes 
vivant au milieu des bienfaits multipliés d’ une 
science lentement formée par les siècles, conquis, 
entraînés, affolés d’ enthousiasme par ces mots d’ or
gueil que leur crie un savant : «  La conquête de 
l ’Univers ! »  Ce savant leur explique que les irré
gularités d’ oscillation de la terre sur son axe ont 
été récemment expliquées par la formation sous la 
croûte terrestre de masses énormes et mobiles de 
pyrrilyne ; et il propose d ’ établir entre cette masse 
de pyrrilyne et le pôle magnétique un courant à 
haute tension pour désorganisercomplètement l’har
monie des courants telluriques et projeter brusque
ment notreplanète hors desonorbite...Tout d’abord, 
l’humanité frissonne d’ effroi. Mais Neiek, le savant 
visionnaire, fait retentir les mots de rêve altier : 
«  Songez que, hors de notre petit monde, il existe 
d’autres mondes merveilleux ! Songez au triomphe 
total de l’humanité, rendue plus grande enfin que 
les forces naturelles, dirigeant elle-même, en dépit 
du soleil, le'globe qu’ elle habite, à travers l ’ infini ! »

Et la magie des mots opère. Et l’humanité consent 
à la périlleuse aventure. Et l’ homme réussit ; il 
réussit, oui, à être plus fort que le Boleil, à lancer 
la Terre vers d’ autre3 étoiles. Mais c ’est le désastre, 
le cataclysme. C’ est, pendant des siècles, l ’agonie de 
la planète dans les ténèbres, dans le froid, dans des 
phénomènes fantastiques. Et l’ humanité qui a saccagé 
les laboratoires, retourne aux instincts primitifs, 
aux férocités, à l’ ignorance, à l’ effroi; et elle s’ éteint 
avant que la Terre aille finalement s’écraser, en 
poussière brûlante, sur un autre soleil.

C’ est d’un pathétique formidable, .et inquiétant. 
Inquiétant parce que, dans cette fable créée par une 
imagination pleine de splendeurs et d’horreurs 
mêlées, il y  a un peu de vérité palpitante tout de 
même, un peu de l’histoire de certaines morts d’au
jourd’hui.

i : - G u s t a v e  V a n z y f e .

P A R F U M  M O N D A I N *

G E L L E  F R E R E S :  P A R I S

a L A  H Y E T T E  », é ta b lisse m e n t m éd ica l de cure, 
de r e p o s  e t  de co n v a le s ce n ce .

S é jo u r  lu x u e u x , c o n fo r t  m ocDrne. 
O H A IN  (B r a b a n t , B e lg iq u e ) .  T éléph on e : 21. 

D e m a n d e z  p ro sp e ctu s .

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d iq u e r  l a  so u r c e )

N o u s  c r o y o n s  d e v o i r  i n s i s t e r  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u p r è s  d e  

n o s  a b o n n é s  s u r  c e  f a i t  q u e  n o u s  n ’ u t i l i s o n s  a u c u n e  c o m 

m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e ,  e t  n e  d o n n a n t  p a s  t o u t e  g a r a n t i e  

d ’ a u t h e n t i c i t é .

C h a q u e  s e m a i n e  n o u s  s o m m e s  o b l i g é  d e  m e t t r e  a u  p a n i e r  

p l u s i e u r s  c o r r e s p o n d a n c e s  c e p e n d a n t  i n t é r e s s a n t e s ,  m a is  

d o n t  l e s  a u t e u r s  n é g l i g e n t  d e  s e  f a i r e  c o n n a î t r e .

x x x
L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e ,  q u i  d é s i r a i e n t  e n c o r e  d i r e  a u  

b o u r g m e s t r e  d e  B r u x e l l e s  à  q u e l  p o i n t  i l s  a v a i e n t  é t é  s e n 

s i b l e s  à  l a  m a n i f e s t a t i o n  d e  v i v e  e t  s i n c è r e  s y m p a t h i e  d o n t  

i l s  a v a i e n t  é t é  l ' o b j e t ,  o n t  i n v i t é  M .  M a x  à  d é j e u n e r  l u n d i  

a u  c h â t e a u  d e  L a e k e n .  L e s  p e t i t s  P r i n c e s  é t a i e n t  p r é s e n t s  à 
c e t t e  r é c e p t i o n  t o u t  i n t i m e ,  p r e s q u e  f a m i l i a l e ,  à la q u e l l e  

n ’ a s s i s t a i e n t  q u e  l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  J u n g b l u t h ,  l a  b a r o n n e  

d e l l a  F a i l l e  e t  l e  c o m m a n d a n t  d ’ O u t r e p o n t .

x x x
L u n d i ,  d a n s  l a  o h a p e l l e  d u  c h â t e a u  d e  L a e k e n ,  S .  A .  R .  le  

D u c  d e  B r a b a n t ,  q u i  a u r a  b i e n t ô t  d i x  a n s ,  a  f a i t  s a  p r e m iè r e  

c o m m u n i o n .

S .  É m .  l e  c a r d i n a l  M e r c i e r ,  a r c h e v ê q u e  d e  M a l i n e s ,  p r é s i

d a i t  l a  c é r é m o n i e ,  à  l a q u e l l e  a s s i s t a i e n t  s e u l s  L L .  M M . le 

R o i  e t  l a  R e i n e  e t  l e s  d i g n i t a i r e s  d e  l a  C o u r .

M  (F  M e r c i e r  a  a d r e s s é  a u  j e u n e  P r i n c e  u n e  a l l o c u t i o n  ton -

c h a n t e  e t  d e  p o r t é e  t r è s  é l e v é e .

x x x
L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e  s e  s o n t  i n s t a l l é s  l u n d i ,  a v e c  

l e u r s  e n f a n t s ,  a u  c h a l e t  r o y a l  d ’ O s t e n d e .  A  l e u r  a r r i v é e ,  la  

p o p u l a t i o n  o s t e n d a i s e  l e u r  a  f a i t  u n e  c h a l e u r e u s e  r é c e p t i o n .  

D e  l a  g a r e  a u  c h a l e t  l a  f a m i l l e  r o y a l e  a  é t é  v i v e m e n t  a c c l a m é e .

L e  R o i  e s t  r e n t r é  m a r d i  à  B r u x e l l e s ,  o ù  l ’ a p p e l a i e n t  les  

é v é n e m e n t s  p o l i t i q u e s .  M a i s  i l  r e t o u r n e r a  d i m a n c h e  a u p r è s  

d e  l a  R e i n e .

x x x

STEPH A N E
COIFFEUR

DE

S. M. LA REINE
31, A v e n u e  Louise, 31 

BFt U X ELLES

Rue de l'Ecuyer, 4 7
( E N T R E S O L )

Bricquet
Sœurs

CORSETS
JUPONS

Rue de l’Ecuyer, 4 7
(ENTRESOL)

Corsets Alerte, de Paris
w  B R E V E T E

M AISON

Vandendaelen
S u cce sse u r de

F an ny Grenier 
54

rue de l ’Association

Jûingerie fine  
et tro u ssea u x

T é l é p h o n e  1 2 . 1 2  5  

1 0 ,  r .  d e  H a n o v r e  
P A R I S

15, MARCHE AUX HERBES, 15

DE JONGE Sœurs
-  Corsets sur mesure -  
Corsets confectionnés

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

WESTEÜD HOTEL
M . D O IZE & C H . G A B R IE L , W EST EN D E-BAI NS

1« ORDRE —  VIE DE FAMILLE — GRAND CONFOtfr
P E N S I O N  E T  C H A M B R E  :

M a i ,  j h i n  et s e p t e m b r e ,  d e p u i s  6 fr .  5 0 ' 
Juillet et août, depuis 8  fr .  50

N' 4 1 .  -  I l  juin 1911



ROBES-MANTEAUX
FOURRURES -- LINGERIE

■ — I I M i n i  —  ■

13, B’  DE WATERLOO, 13
BRUXELLES S C H M I T -  L E F E V R E

D as b r u i t s  i n q u i é t a n t s  o n t  c o u r u  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  c o n 

ce r n a n t  l ’ é t a t  d e  s a n t é  d e  S .  A .  R .  M me l a  C o m t e s s e  d e  F l a n 

dre. I ls  n e  r e p o s a i e n t ,  f o r t  h e u r e u s e m e n t , s u r  r i e n  d e  s é r i e u x .  

La m è r e  d u  R o i  s o u f f r e  d e  c r i s e s  d e  r h u m a t i s m e s  ; m a i s  c e l a  

ne l 'e m p ê c h e  p o i n t  d e  f a i r e  d e s  p r o m e n a d e s  e n  v o i t u r e ,  

x x x
S . M . l e  R o i  a  f a i t ,  m e r c r e d i  m a t i n ,  u n e  l o n g u e  v i s i t e  à  s a  

v é n é r a b le  t a n t e ,  l ’ i m p é r a t r i c e  C h a r l o t t e ,  d o n t  c ' é t a i t  l e  

s o ix a n te  e t  o n z i è m e  a n n i v e r s a i r e .

L e  R o i  a  p a s s é  p r è s  d e  d e u x  h e u r e s  a u  c h â t e a u  d e  B o u 

c h o u t .

L a  P r i n c e s s e  C h a r l o t t e ,  d o n t  l ’ é t a t  d e  s a n t é  i n s p i r a ,  l ’ a n  

d e r n ie r ,  d e s  i n q u i é t u d e s ,  s e  p o r t e  m a i n t e n a n t  b e a u c o u p  

m ie u x . E l l e  a  p u  r e p r e n d r e  s e s  p r o m e n a d e s  d a n s  l e  p a r c  d u  

c h â t e a u .

L a  P r i n c e s s e  r é s i d e  à  B o u c h o u t  d e p u i s  1 8 7 9 .

X X X
L a  m a i s o n  p r i n c i p a l e  e t  l e s  a t e l i e r s  d ’ o p é r a t i o n  d e  la  

p h o t o g r a p h ie  F e r d i n a n d  B u y l e  s o n t  s i t u é s  4 8 a , b o u l e v a r d  

B o t a n iq u e  ( P o r t e  d e  S c h a e r b e e k ) .

X X X
T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c s .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .  

x x x
S i v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  l a  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p re n e z  t o u s  le s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r ic a in  H i l s o n .  2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .  

X X X
M i n e r v a  s a n s  s o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s ,  

x x x
L e s  fê t e s  d u  c o u r o n n e m e n t  à  L o n d r e s  p r o m e t t e n t  d ’ ê t r e  

■ m e r v e ille u s e s . I l  y  a u r a  p a r t i c u l i è r e m e n t  u n  l u x e  é b l o u i s 

sant d a n s  l e s  b i j o u x  q u i  y  f i g u r e r o n t .

A f in  d ’ é v i t e r  l a  p e r t e  d e  l e u r s  j o y a u x  d e  p r i x ,  p l u s i e u r s  

p a ire sse s  o n t  c o m m a n d é  d e s  c o l l i e r s  e n  p e r l e s  S t e l l a ,  q u i  s o n t  

la r e p r o d u c t i o n  e x a c t e  d e s  p e r l e s  d ’ O r i e n t .

X X X
L e  p r o g r a m m e  d e  l a  v i s i t e ,  à  B r u x e l l e s ,  d e  S .  M .  l a  r e i n e  

T V i lh e lm in e  e t  d e  S .  A .  R .  l e  p r i n c e  H e n r i  d e s  P a y s - B a s  

c o m p o r t e r a  u n  d î n e r  d e  g a l a  a u  p a l a i s  d e  B r u x e l l e s ,  u n  

d é je u n e r  à  la  l é g a t i o n  d e  H o l l a n d e ,  u n e  r é c e p t i o n  à  l ’ h ô t e l  

de  v i l l e ,  u n e  v i s i t e  a u  m u s é e  c o l o n i a l  d e  T e r v u e r e n  e t  u n  

d é j e u n e r  a u  c h â t e a u  d e  L a e k e n  o u  a u  p a l a i s  d e  l a  r u e  d e  l a  

R é g e n c e .

L a  r é c e p t i o n  à  l ’ h ô t e l  d e  v i l l e  s e r a  c o r s é e  d ’ u n e  f ê t e  d e s  

e n fa n t s  e t  d e s  f l e u r s  : l a  G r a n d ’ p l a c e  e t  l e  p a r c o u r s  s e r o n t  

d é c o r é s  à  p r o f u s i o n  d e  f l e u r s  a u x  c o u l e u r s  h o l l a n d a i s e s  

et b e l g e s ;  l e s  g a r ç o n s  d e s  é c o l e s  f e r o n t  l a  h a i e  e t  r e n d r o n t  

le s h o n n e u r s  d u  p a l a i s  à  l a  G r a n d ’ p l a c e ,  e t  l e s  f i l l e t t e s ,

t o u t  d e  b l a n c  v ê t u e s ,  f e r o n t  à  c e l l e - c i  u n e  p a r u r e  n o u v e l l e ,  

o ù  l e s  f l e u r s  e t  l e s  p l a n t e s  a u r o n t  l e u r  r ô l e  e l l e s  a u s s i .

D e s  f l e u r s  e t  d e s  e n f a n t s  p o u r  r e c e v o i r  u n e  j e u n e  f e m m e  

r e i n e  e t  m è r e .  C ’ e s t  c h a r m a n t .  E t ,  s u r  c e  t h è m e  d é l i c i e u x ,  

l e  d é l i c a t  e t  a r t i s t e  m e t t e u r  e n  s c è n e  q u ’ e s t  A l f r e d  M a b i i l e  

s a u r a  é m o u v o i r  à  l a  f o i s  a c t e u r s ,  s p e c t a t e u r s  e t  h é r o s  d e  

c e t t e  f ê t e .
x x x

T o u t e s  l e s  A n g l a i s e s  p o r t a n t  l e  n o m  d e  M a r y  —  c e l u i  d e  

l e u r  s o u v e r a i n e  —  p a r t i c i p e n t  d a n s  l e  m o n d e  e n t i e r  à  l a  

s o u s c r i p t i o n  o u v e r t e  à  l ’ o c c a s i o n  d u  c o u r o n n e m e n t ,  d a n s  l e  

b u t  d e  m e t t r e  à  l a  d i s p o s i t i o n  d e  S .  M .  l a  r e i n e  d ’ A n g l e t e r r e  

l a  p l u s  f o r t e  s o m m e  p o s s i b l e  p o u r  s o u  b u d g e t  d e  c h a r i t é .  

A c t u e l l e m e n t ,  p l u s  d e  t r o i s  c e n t  m i l l e  f r a n c s  s o n t  d é j à  

r e c u e i l l i s .
x x x

L e  c o m t e  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g ,  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  

d u  g r a n d - d u c h é  d e  L u x e m b o u r g  à  B r u x e l l e s ,  r e p r é s e n t e r a  

s o n  g o u v e r n e m e n t  a u  c o u r o n n e m e n t  d e  G e o r g e  V .

L e  P é r o u  a  d é c i d é  d e  s ’ y  f a i r e  r e p r é s e n t e r  p a r  S .  E x c .  

M .  M a n u e l  A l v a r e z  C a l d e r o n ,  m i n i s t r e  à  B r u x e l l e s  d e p u i s  

p r è s  d e  d e u x  a n s .

x x x
S .  E x c .  l e  m a r q u i s  L i ,  m i n i s t r e  d e  C h i n e  à  B r u x e l l e s ,  s e  

r e n d  v e n d r e d i  à  B e r l i n ,  e n  c o m p a g n i e  d e  M .  W a n g - M o u -  

T a o ,  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n ,  a u - d e v a n t  d u  p r i n c e  

T s a ï - T c h e n ,  q u i  r e p r é s e n t e r a  l ’ e m p e r e u r  d e  C h i n e  a u  c o u 

r o n n e m e n t  d e  G e o r g e  V .

L e  m a r q u i s  L i  c o n d u i r a  j u s q u ’ à  O s t e n d e  l ’ e n v o y é  e x t r a o r 

d i n a i r e ,  q u i  e s t  l e  f i l s  d u  p r i n c e  C h i n g .

x x x
S .  E x c .  M .  d e  K l e r c k e r ,  m i n i s t r e  d e  S u è d e  à  B r u x e l l e s ,  a  

r e ç u  m a r d i  d e r n i e r ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  f ê t e  d e  S .  M .  O s e a r -  

G u s t a v e  V ,  d e  n o m b r e u s e s  f é l i c i t a t i o n s .  V e n d r e d i  p r o 

c h a i n ,  à  l a  l é g a t i o n  d e  l a  r u e  J o s e p h  I I ,  a u r a  l i e u  u n e  f ê t e  à  

l ’ o c c a s i o n  d u  c i n q u a n t e - t r o i s i è m e  a n n i v e r s a i r e  d u  c h e f  d e  

l a  M a i s o n  B e r n a d o t t e .

x x x
L a  c h o s e  e s t  a u j o u r d ’ h u i  o f f i c i e l l e  : S .  E x c .  M .  B e a u ,  

n o m m é  a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  à  B e r n e ,  e s t  r e m p l a c é  à  

B r u x e l l e s  p a r  M .  K l o b u k o w s k i ,  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  d e  

l ’ I n d o - C h i n e .

L e  n o u v e a u  r e p r é s e n t a n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  f r a n ç a i s e ,  q u i  

e s t  a t t e n d u  i c i  d ’ u n  j o u r  à  l ’ a u t r e ,  e s t  d ’ o r i g i n e  p o l o n a i s e .  

M a i s  s a  f a m i l l e  e s t  d e p u i s  l o n g t e m p s  f i x é e  e n  F r a n c e .  I l  

e s t  â g é  d e  c i n q u a n t e - c i n q  a n s  e t  a  é p o u s é  l a  f i l l e  d e M .  P a u l  

B e r t ,  a n c i e n  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  d e  l ' I n d o - C h i n e .  I l  a  u n e  

c h a r m a n t e  j e u n e  f i l l e  d e  s e i z e  a n s .

x x x
L e  p r i n c e  A l b e r t  d e  L i g n e ,  c o n s e i l l e r  d e  l é g a t i o n ,  v i e n t  

d ’ ê t r e  p r o m u  o f f i c i e r  d e  l ’ o r d r e  d e  l a  C o u r o n n e .

x x x
L ’ H ô t e l  d e s  f ê t e s  p r i v é e s ,  d o n t  l e s  s o m p t u e u x  l o c a u x  s o n t  

s i t u é s  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i ,  e s t  o u v e r t  t o u t e  l ’ a n n é e .  P o u r  l e s  

c o n d i t i o n s ,  s ’ y  a d r e s s e r  d e  1 0  à  5  h e u r e s .  T é l é p h o n e  1 1 9 . 5 7 .

x x x

M a i s o n  E .  M o e n a e r t ,

1 , r u e  v a n  O r l e y  ( p l a c e  d e s  B a r r i c a d e s ) .

C o r s e t s  d e  l u x e ,  l i n g e r i e  f i n e  e t  j u p o n s .

XXX
L ’ o p i n i o n  f a v o r a b l e  d o n t  j o u i t , à  j u s t e  t i t r e ,  M m o D u j a r d i n ,  

f a i t  d e  j o u r  e n  j o u r  s ’ a u g m e n t e r  l a  v o g u e  d e  s e s  s a l o n s  d e  

c o u t u r e ,  r u e  H y d r a u l i q u e ,  n °  1 7 ,  q u i  s o n t  d e v e n u s  l e  r e n 

d e z - v o u s  d e  l a  h a u t e  é l é g a n c e .

x x x  
E x c e p t i o n n e l  I 

J u p o n s  f o u l a r d i n e  t o u t e s  n u a n c e s ,  8  f r .  2 5 .  

B o n n e t e r i e  H e s p e l ,  5 5 ,  c h a u s s é e  d ' I x e l l e s ,  

x x x
S i  v o u s  d é s i r e z  h a b i l l e r  c o q u e t t e m e n t  v o s  f i l l e t t e s  e t  g a r 

ç o n n e t s  e t  d a n s  d e s  p r i x  m o d é r é s ,  a d r e s s e z - v o u s  à  N o s  

E n f a n t s ,  1 4 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e .
x x x

L e  p l u s  b e l  a s s o r t i m e n t  d e  v o i l e t t e s  n o u v e l l e s  e s t  l ’ a p a n a g e  

d e  l a  M a i s o n  G e o r g e ,  4 4 ,  C o u d e n b e r g .  D é p ô t  d u  g a n t  P e r r i n .  

P a r f u m s  d ’ O r s a y .

L a  s u c c u r s a l e  d ’ O s t e n d e ,  c o i n  d e  l a  d i g u e  d e  R a m p e  d e  

F l a n d r e ,  e s t  o u v e r t e .

x x x
N o u s  a v o n s  a n n o n c é ,  d a n s  n o t r e  p r é c é d e n t  n u m é r o ,  la  

n o m i n a t i o n  d e  M .  V a x e l a i r e - C l a e s  a u  g r a d e  d e  c o m m a n 

d e u r  d e  l ’ o r d r e  d e  la  C o u r o n n e .

D é j à  l e  g o u v e r n e m e n t  b e l g e  a v a i t  r e c o n n u  l e s  g r a n d s  s e r 

v i c e s  r e n d u s  p a r  c e  F r a n ç a i s  à  s a  p a t r i e  d ’ a d o p t i o n  e n  l u i  

c o n f é r a n t  l e  g r a d e  d ’ o f f i c i e r  d e  l ’ o r d r e  d e  L é o p o l d .

M .  V a x e l a i r e - C l a e s ,  é t a b l i  e n  B e l g i q u e  d e p u i s  d e  l o n g u e s  

a n n é e s ,  y  a  f a i t ,  c o m m e  c h e f  d ’ u n e  m a i s o n  p a i s s a n t e ,  b e a u 

c o u p  d e  b i e n .  I I  a  é t é  l ’ â m e  d e  l a  p a r t i c i p a t i o n  b e l g e  d e  l ’ i n 

d u s t r i e  d u  v ê t e m e n t  d a n s  t o u t e s  l e s  e x p o s i t i o n s .

L a  d i s t i n c t i o n  q u ’ i l  v i e n t  d ’ o b t e n i r  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  

M .  G e o r g e s  V a x e l a i r e ,  s o n  f i l s ,  é t a i t  n o m m é  c h e v a l i e r  d e  

l ’ o r d r e  d e  L é o p o l d ,  a  é t é  a c c u e i l l i e  a v e c  j o i e .

x x x
S u i t e  d e  l a  l i s t e  d e s  d é c o r a t i o n s  d é c e r n é e s  à  l ’ o c c a s i o n  d e  

l ’ E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s  :

O r d r e  d e  l a  C o u r o n n e .  —  C h e v a l i e r s  : M M .  A d a m ,  f a b r i 

c a n t  d ’ h o r l o g e r i e ;  A e n d o n h o v e ,  i n d u s t r i e l ,  à  B e e r s s e  ; A l a r -  

d i n ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  d e s  f a b r i c a n t s  b e l g e s  d e  

c i m e n t  P o r t l a n d ,  à  B r u x e l l e s  ; A r n o u l d ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  

l a  C o m p a g n i e  d e  C h a r b o n n a g e s  b e l g e s ,  à  F r a m e r i e s  ; A u t r i q u e ,  

d i r e c t e u r  d e s  T a n n e r i e s  e t  M a r o q u i n e r i e s  b e l g e s ,  à  K o e k e l -  

b e r g ;  B a r b i e r ,  c a r r o s s i e r ,  à S w e v ç z e e l e ;  B e c k ,  p r é s i d e n t  d e  

la  C h a m b r e  s y n d i c a l e  b e l g e  d e  C h a u f f a g e  e t  d e  V e n t i l a t i o n ,  à  

B r u x e l l e s ;  B e k a e r t ,  i n d u s t r i e l ,  à  S w e v e g h e m  ;  B o c k ,  t a n 

n e u r ,  à S t a v e l o t ;  B o g a e r t ,  d i r e c t e u r  a u x  C h a r b o n n a g e s  d u  

P o i r i e r ,  à  M o n t i g n y - s u r - S a m b r e  ; B o r r e m a n s ,  d i r e c t e u r  d e  

l a  P h a r m a c i e  c e n t r a l e  d e  B e l g i q u e ,  à  H a l ;  B o u h y ,  f a b r i c a n t  

d e  c i g a r e t t e s ,  à  B r u x e l l e s ;  B r a c h o t ,  a d m i n i s t r a t e u r  d é l é g u é  

d e s  A c i é r i e s  B r a c h o t  f r è r e s  à  M o n t i g n y - s u r - S a m b r e ,  à  C h a r 

l e r o i ;  B r u a u x ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d u  B o n  G r a i n ,  à  M o r l a n -  

w e l z ;  C a p e l l e ,  i n d u s t r i e l ,  à  C o u r t r a i ;  C a r b o n e z ,  é c h e v i n ,  à  

R o u l e r s ;  C a r b o n e l l e ,  d i s t i l l a t e u r ,  à  T o u r n a i  ;  C a r t o n ,  i n d u s 

t r i e l ,  i d . ;  C h r i s t o p h e ,  d i r e c t e u r  d e s  I n d u s t r i e s  t e x t i l e s  r é u 

n i e s ,  à  G a n d ;  C l é m e n t ,  d i r e c t e u r  d e  la  N u t r i c i a ,  à  L a e k e n ;  

C o l l e y e ,  s c u l p t e u r - o r n e m a n i s t e ,  à  B r u x e l l e s ;  C o r i n ,  d i r e c 

t e u r  d e s  M a n u f a c t u r e s  r o y a l e s  d e s  c o r s e t s  P .  D . ,  à  B r u x e l l e s ;  

C r u t z e n ,  f a b r i c a n t  d e  c h a u s s u r e s ,  à  D i s o n  ; D ’A o u s t ,  f i l a t e u r ,  

V e e w e y d e  ; D a v i g n o n ,  c o m m i s s a i r e  d u  g r o u p e  d e s  c o n g r è s  e t  

c o r é f é r e n c e s  à  l ’ E x p o s i t i o n ,  à  B r u x e l l e s  ; D a y ,  i n d u s t r i e l ,  i d . ;  

D é b a u c h é ,  d i r e c t e u r - g é r a n t  d e s  F o r g e s ,  U s i n e s  e t  F o n d e r i e s  

d e  G i l l y ,  à G i l l y ;  l e  b a r o n  d e  B é t h u n e ,  p r é s i d e n t  d e  l a  

C h a m b r e  s y n d i c a l e  d ’a p i c u l t u r e ,  à  A l o s t ;  M M .  D e  B o e c k ,  

s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t  d u  c o m m i s s a r i a t  g é n é r a l  d e  l ’ E x p o 

s i t i o n  à  B r u x e l l e s ;  D e  C o e n e  f i l s ,  d i r e c t e u r  d e  l a  C o m p a 

g n i e  d e s  B r o n z e s ,  i d . ;  d e  C o n t r e r a s ,  s e c r é t a i r e  d u  g r o u p e  I X  

à  l 'E x p o s i t i o n ,  à B r u x e l l e s ;  l e  b a r o n  d e  C r a w h e z ,  à  S p a  ; 

M M .  D e h a e s e ,  d i r e c t e u r  d e s  U s i n e s  c o t o n n i è r e s  G a n d - Z e l e -  

T u b i z e ,  à T u b i z e ;  d e  H e m p t i n n e ,  o r c h i d o p h i l e ,  à  S a i n t -  

D e n i s - W e s t r e m  ; d e  l a  H a u l t ,  s e c r é t a i r e  d e  l ’ A é r o - C l u b  d e  

B e l g i q u e ,  à  B r u x e l l e s ;  d e  l a  V a l l é e - P o u s s i n ,  c h e f  d e  s e r v i c e  

a u x  A t e l i e r s  d e  c o n s t r u c t i o n  d e  l a  M e u s e ,  à  S c l e s s i n - L i é g e  ; 

D e l i D ,  f a b r i c a n t  d e  t a b a c s ,  à  B r u x e l l e s ;  D e l s e m m e ,  d i r e c t e u r  

d u  C h a r b o n n a g e  d e  C o w e t t e - R u f i n ,  à  B e y n e - l l e u s a y  ; D e l -  

v o y e ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e s  E t a b l i s s e m e n t s  G r a t r y ,  à  C o u r t r a i  ; 

D e m e r b e ,  m a î t r e  d e  f o r g e s ,  à J e m a p p e s ;  D e m e u l d r e ,  d i r e c 

t e u r  d e  l a  M a i s o n  D e m e u l d r e - C o c h é ,  à  B r u x e l l e s ;  D e  P a u x v -  

D e l h à i z e ,  c h e f  d e  l a  M a i s o n  A d o l p h e  D e l h a i z e  e t  C io , à  

B r u x e l l e s ;  D e  R i d d e r ,  d i r e c t e u r  d e  l a  s o c i é t é  L e s  I n d u s t r i e s  

c h i m i q u e s ,  à  W i l s e l e  l e z - L o u v a i n  ; D e  R y c k e r ,  d e  l a  f i r m e  

O . D e  R y c k e r  e t  M e n d e l ,  à  F o r e s t  ; D e s o e r ,  é d i t e u r ,  à  L i é g e  ; 

D e s o e r . d i r e c t e u r d e s  l a m i n o i r s  d ’ O u g r é e - M a r i h a y e ,  à O u g r é e ;  

D ’ I e t e r e n ,  c a r r o s s i e r ,  à  B r u x e l l e s ;  D o n a u x ,  a d m i n i s t r a t e u r  

d e s  É t a b l i s s e m e n t s  D o n a u x  e t  D e s m e t ,  à  B r u x e l l e s ;  D o p c h i e -  

V e r m e u l e n ,  i n d u s t r i e l ,  à  R e n a i x ;  D r i e s s e n s ,  p r é s i d e n t  d e  

L ’ U n i o n  h y p o t h é c a i r e ,  à  S a i n t - J o s s e - t e n - N o o d e ;  D u b o i s ,  

b o u r g m e s t r e ,  à  L e b b e k e ;  d u  B o i s  d ’ E n g h i e n ,  i d . ,  à  H e n -  

n u y è r e s ;  D u e s b e r g ,  i n d u s t r i e l ,  à  V e r v i e r s ;  D u m o n t  d e  

C h a s s a r t ,  d i r e c t e u r  d e s  É t a b l i s s e m e n t s  D u m o n t  f r è r e s ,  à  

S a i n t - A m a n d ;  D u p o n t ,  d i r e c t e u r - g é r a n t  d e s  U s i n e s  e t  F o n 

d e r i e s  d e  B a u m e  e t  M a r p e n t ,  à  H a i n e - S t - P i e r r e  ; D u  P r é ,  

p r é s i d e n t  d e  l a  S o c i é t é  r o y a l e  d e  F l o r e ,  à  B r u x e l l e s  ; E l o y ,  

a d m i n i s t r a t e u r  d e s  I m p r e s s i o n s  d e  t i s s u s  d e  l a  S e n n e ,  i d .  ; 

E l o y ,  d i r e c t e u r  d e s  C h a r b o n n a g e s  d ’ O u g r é e - M a r i h a y e ,  à  

O u g r é e  ;  E m s e n s ,  i n d u s t r i e l ,  à  L o m m e l  ; M m e  E n g l e b e r t ,  d e  

la  f i r m e  O .  E n g l e b e r t  f i l s  e t  C io , à  L i é g e  ; M M .  E v e r a r d ,  

i n g é n i e u r  a g r i c o l e ,  à  J e m e l l e  ; F a l l o n ,  o r f è v r e ,  à  N a m u r ;  

F é t u ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  B o u r s e  a u x  c u i r s  d e  B r u x e l l e s  ; F o n 

t a i n e ,  i n g é n i e u r  e n  c h e f  a u x  C h a r b o n n a g e s  d e  R e s s a i x ,  à  

P é r o n n e s  ; B’ r a n ç o i s ,  i n g é n i e u r ,  à  B r u x e l l e s  ; F r a n s  f i l s ,  

f a b r i c a n t  d e  c h a u s s u r e s ,  à  F o r e s t  ; G e e r i n c k x ,  a d m i n i s t r a 

t e u r  d e s  U s i n e s  R o o s ,  G e e r i n c k x  e t  D e  N a e y e r ,  à  A l o s t  ; 

G é n a r t ,  C h a r l e s ,  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n ,  à  N a m u r ;  G é r a r d ,  

g é r a n t  d e  l a  S o c i é t é  G é r a r d  e t  C iG, à  S o i g n i e s  ; G e r m e a u ,  

d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e s  F o r g e s  d e  C l a b e c q  ;  G e r m e a u ,  d i r e c 

t e u r  d e s  F o r g e s  d e  l a  P r o v i d e n c e ,  à  M a r c h i e n n e - a u - P o n t  ; 

G h i l a i n , a d m i n i s t r a t e u r  d é l é g u é  d e s  É t a b l i s s e m e n t s  A u g u s t e  

G h i l a i n ,  à  L i é g e  ; G o b l e t ,  d i r e c t e u r  d e  l a  s o c i é t é  «  L e  M é r i 

n o s  » ,  à  N e l f e  l e z - D i n a n t  ; G o l d s c h m i d t ,  m e m b r e  d e  l a  C o r n -

D E  C L È V E S

F E T E  D E  N U I T  L E  S A M E D I  1 7  J U I N

C O U R
RUE RAVENSTEIN (MoNTiiDES A rts)

R E C O N S T IT U T IO N  A U T H E N T IQ U E  
D U  X V I e S IÈ C L E

L a  Cour de Clèves (Façade et Jardin)

Y  A  C O U R  D E  C L E V E S  e s t le

t j ?  l ie u  de  ré u n io n  le  p lu s  m o n d a in  

e t le  p lu s  a g ré a b le  d u  c e n tre  

de  la  c a p ita le .  O n n e  p e u t  im a g in e r  

e n d r o i t  p lu s  c h a r m a n t  n i  p lu s  p r o 

p ic e  à  la  b o n n e  c h è re  q u e  son  j a r d in  

a u x  ta b le s  f le u r ie s  d ’o ù  l ’on d é c o u v re  

le  M o n t  des  A r t s .

L a  c u is in e  e s t a u s s i re c o m m a n 

d a b le  q u e  l a  c a v e  e t u n e  é lé g a n te  

a ff lu e n c e  se p re s s e  à  to u te  h e u re  en  

c e tte  v e r te  e t r ia n te  o a s is  : à  p a r t i r  

de  m id i  p o u r  le  d é je u n e r  e x q u is  à  

3  f r a n c s ;  de  4  à, 6 h e u re s  p o u r  le  

F iv e  o 'c lo c k  T e a  q u ’é g a y e  u n  o r 

c h e s tre  f o r t  a p p la u d i  ; de 7 à  9 

h e u re s , p o u r  le  d în e r  en  m u s iq u e  à  

5  f r a n c s  ; e n fin , a p rè s  s p e c ta c le s  e t 

c o n c e r ts , p o u r  le  B a r  a m é r ic a in ,  le s  

s o u p e rs  e t le s  s a lo n s  p a r t ic u l ie r s .

L a Cour de Clèves (Escalier de la Salle basse)

P o u r  s ’a s s u r e r  des p la c e s , i l  e s t 

t o u jo u r s  p r u d e n t  de  le s  r e t e n i r  en 

p r é c is a n t  b ie n  s i  l a  ta b le  d o i t  ê t r e  

ré s e rv é e  a u  j a r d i n  ( g lo r ie t t e  o u  p a r a 

s o l) , d a n s  le s  s a l le s  d u  r e s t a u r a n t  o u  

d a n s  u n  s a lo n  p a r t ic u l ie r .

T é lé p h o n e  8 8 7 4

La Cour de Clèves (Salle de Clèves)L a  Cour de Clèves (Hall)
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NETTOYAGE I)E 

R o b e s  d e  v i l le  

e t  d e  s o i r é e

T él. 5S0S

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
U S I N E  

A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6‘
C U R E G H E I H Teinturerie P. LEROMONAU & C1E

U S I N E  pour le 
n e t to y a g e  à  sec

111, rue du Moulin
F O R E 8 T

MAGASINS *.
13, Marché-aux-Poulets

Halles Centrales

T él. 5808

m i s s i o n  d e  l ’ A é r o  C l u b  d e  B e l g i q u e ,  à  B r u x e l l e s  ; G r o s j e a n ,  

c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t  d e  l a  s e c t i o n  d e s  E t a t s - U n i s  

d ’ A m é r i q u e ,  à  B r u x e l l e s  ; M m e G u i l l o n  ( v e u v e ) ,  d e  l a  M a n u 

f a c t u r e  V e u v e  S .  G u i l l o n ,  à  B r u x e l l e s  ; M M .  H a b e t s ,  i n g é 

n i e u r  e n  c h e f  d e s  C h a r b o n n a g e s  d e  J o h n  C o c k e r i l l ,  il S e r a i n g ;  

H a n a p p e ,  d i r e c t e u r  d e  l a  M a i s o n  B e e r ,  à  L i é g e  ; H a 'u f f m a n ,  

d i r e c t e u r  d e s  C i m e n t s  P o r t l a n d  l i é g e o i s ,  à  H a c c o u r t  ; H a u -  

z e u r ,  d e  l a f i r m e H a u z e u r f i l s  a î n é  e t  C ‘ ° , à  V e r v i e r s  ; H e n u h s e ,  

d i r e c t e u r  d e  l a  M a n u f a c t u r e  l i é g e o i s e  d ’ a r m e s  à  f e u ,  à  L i é g e  ; 

H e r p i n ,  d i r e c t e u r  g é r a n t  d u  C h a r b o n n a g e  d e  F a l i s o l l e  ; 

H e y n d r i c k x ,  b r a s s e u r ,  à  L o d e l i n s a r t  ; H o e b e r e c h t s ,  t a n n e u r ,  

à  B r e s s o u x ;  J o s k i ,  i m p o r t a t e u r  d e s  c o t o n s ,  à  G a n d  ; K e y m ,  

d i r e c t e u r  d e s  U s i n e s  m é t a l l u r g i q u e s  d u  H a i n a u t ,  à  C o u i l l e t ;  

K o l l e r ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e s  E x p l o s i f s  F a v i e r ,  à  V i l v o r d e  ; 

L a l o n d e ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e  la  C a r t o u c h e r i e  R u s s o - B e l g e ,  

à  L i é g e  ; L a m b r e c h t s ,  d e  l a  M a n u f a c t u r e  d e  t a p i s s e r i e s  d ’ a r t ,  

à  S c h a e r b è e k  ; L a m b r e c h t s ,  d i r e c t e u r  d e  L a  T u r n h o u t o i s e ,  à  

T u r n h o u t  ; L a t i n i s ,  p r é s i d e n t  d e ,  l a  M u t u a l i t é  c o m m e r c i a l e  

d e  B r u x e l l e s ,  à  S c h a e r b e e k  ; L e b r u n ,  d é c o r a t e u r ,  à  G a n d  ; 

L e h m a n n ,  n é g o c i a n t ,  à  B r u x e l l e s  ; L e p r i n c e ,  i n d u s t r i e l ,  

B r u x e l l e s ;  L ’ H o i r ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e s  C o r d e r i e s  d ’ H o r n u  ; 

L o b e t ,  i n d u s t r i e l ,  à  V e r v i e r s  ; L u y t g a e r e n s  ( l e  c h a n o i n e ) ,  

s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d u  «  B o e r e n b o n d  » ,  à  L o u v a i n  ; M a r c e t t e ,  

i n d u s t r i e l ,  à  S p a ;  M a t h y s ,  d e  l a  f i r m e  J e a n  M a t h y s ,  à  B r u 

x e l l e s  ; M e n n i g ,  c o n s t r u c t e u r ,  à  F o r e s t  ; M e r c i e r ,  d i r e c t e u r  

d e s  t r a v a u x  d e s  C h e v a l i è r e s  d e  D o u r  ; M i c h i e l s ,  d i r e c t e u r  

d e  l a  S o c i é t é  a n o n y m e  d e  S t a l l e  ; M o m m e n ,  a d m i n i s t r a t e u r  

d e s  A n c i e n s  E t a b l i s s e m e n t s  d e  F .  M o m m e n  e t  C '* ,  i l  B r u x e l l e s ;  

M o n n o y e r ,  e n t r e p r e n e u r ,  à  B r u x e l l e s ;  M o n t e n i s - S i m o n i s ,  

i n d u s t r i e l ,  à  V e r v i e r s  ; N a u w e l a e r s ,  m é d e c i n  à  B r u x e l l e s ;  

N e e l e m a n s ,  i n g é n i e u r ,  i d . ;  N o k i n ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e  l a  

S o c i é t é  d e  p e i g n a g e  e t  f i l a t u r e  d e  l a i n e  L a  V e s d r e ,  à  V e r 

v i e r s ;  O r t e g a t ,  n é g o c i a n t  e n  v i n s ,  à  M a l i n e s ;  P e l t z e r ,  d e  l a  

f i r m e  P e l t z e r  e t  f i l s ,  à  V e r v i e r s ;  P é r i e r ,  c o m m i s s a i r e  g é n é 

r a l  d e  l a  s e c t i o n  d u  P é r o u ,  B r u x e l l e s  ; P e t e r s ,  d i r e c t e u r  

d e s  H a u t s  F o u r n e a u x  d ’ O u g r é e - M a r i h a y e  ; P i é r a r d ,  i n d u s 

t r i e l ,  à  G e m b l o u x ;  P i r e t ,  d e  la  f i r m e  C .  B e t t o n v i l l e  e t  C ie , à  

V e r v i e r s ;  P i r n a y ,  d e  l a  f i r m e  N e y  e t  C ‘ ®, à  V e r v i e r s  ;  P l a s ,  

d i r e c t e u r  d e  l a  f i r m e  V .  T i m m e r m a n ,  à  B r u x e l l e s  ; P o m 

m i e r ,  i n d u s t r i e l , ' à  B r u x e l l e s  ; P o r t a i s ,  p r é s i d e n t  d e  l a  

C h a m b r e  d e  c o m m e r c e ,  à  R e n a i x ;  P o u r b a i x ,  h o r t i c u l t e u r ,  à  

M o n s ;  P u t t a e r t ,  a n c i e n  p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e  s y n d i c a l e  

d e s  v i n s  e t  s p i r i t u e u x ,  à  B r u x e l l e s ;  R i g a u x ,  i n g é n i e u r -  

c o n s t r u c t e u r ,  à  B r u x e l l e s  ; R o b y n s  d e  S c h n e i d a u e r ,  c o m m i s 

s a i r e  a d j o i n t  d e  l a  s e c t i o n  d e  M o n a c o ,  à  B r u x e l l e s ;  R o s s u m ,  

n é g o c i a n t ,  à  B r u x e l l e s ;  R u m p f  f i l s ,  a d m i n i s t r a t e u r  d u  P r o 

g r è s  i n d u s t r i e l ,  à  L o t h  ; S é a u t ,  v i c e - p r é s i d e n t  d u  T o u r i n g  

C l u b  d e  B e l g i q u e ,  à  B r u x e l l e s ;  S i m o n ,  t r é s o r i e r  g é n é r a l  d e  

l ’ A s s o c i a t i o n  p o u r  l ’ a m é l i o r a t i o n  d e s  l o g e m e n t s  o u v r i e r s ,  à  

B r u x e l l e s ;  S i n d i c ,  d i r e c t e u r - g é r a n t  d e s  C i m e n t s  d e V i s é ;  

S m e e t s - D e v o s ,  f a b r i c a n t  d e  c i g a r e s ,  à  G r a m m o n t ;  E . S n u t s e i ,  

f a b r i c a n t  d ’ a m e u b l e m e n t s ,  à  B r u x e l l e s ;  J .  S n u t s e l ,  p r é s i d e n t  

d e  l a  C h a m b r e  s y n d i c a l e  d e  l a  c a r r o s s e r i e ,  i d . ;  S o e n e n s ,  

v i c e - p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e  s y n d i c a l e  d e s  n é g o c i a n t s  e n  

d e n r é e s  c o l o n i a l e s ,  i d . ;  S t e v e n s ,  c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  d e  la  

s e c t i o n  d e  l ’ U r u g u a y ,  i d .  ;  S t e y t ,  f a b r i c a n t  d e  t i s s u s  e t  c o n 

f e c t i o n s ,  à  C o u r t r a i ;  T a m i n i a u x ,  i d . ,  à  M a n a g e ;  T e u r l i n g s ,  

f a b r i c a n t  d e  t a b a c s ,  à  B r u x e l l e s ;  T h i r i a r ,  d i r e c t e u r - g é r a n t  

d e s  C h a r b o n n a g e s  d e  P a t i e n c e - B e a u j o n c ,  à  A n s  ; T h o m a e s ,  

a p p r ê t e u r ,  à  R e n a i x ;  T i l m a n t ,  a d m i n i s t r a t e u r  d u  L y n x ,  à  

C h i m a y ;  T o l l e n a e r e ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e  l a  F i l a t u r e  T o l l e -  

n a e r e  e t  f i l s ,  à  G a n d ;  V a e s ,  a r c h i t e c t e  d u  c o m m i s s a r i a t  

g é n é r a l  d e  l 'E x p o s i t i o n ,  à  B r u x e l l e s ;  V a n  C e u l e b r o e c k ,  

f a b r i c a n t  d e  f l a n e l l e ,  à  G a n d ;  V a n d e c a p e l l e ,  d i r e c t e u r  d e  l a  

S o c i é t é  f r a n c o - b e l g e  d e  m a t é r i e l s  d e  c h e m i n s  d e  f e r ,  à L a  

C r o y è r e  ; V a n d e r b o r g h t ,  f a b r i c a n t  d ’ a m e u b l e m e n t s ,  à  

B r u x e l l e s ;  V a u  G o e t h e m ,  c h a u s s e u r ,  i d . ;  V a n  L o e y ,  f o n 

d e u r  e u  c a r a c t è r e s ,  i d .  ;  v a n  M a e l e  d e  G h o r a i n ,  s e c r é t a i r e  

g é n é r a l  a d j o i n t  d u  c o m m i s s a r i a t  g é n é r a l  d e  l ’ E x p o s i t i o n ,  à  

B e v e r e n - W a e s ;  V a n  N e c k ,  v i c e - p r é s i d e n t  d e  l a  M u t u a l i t é  

a r t i s t i q u e ,  à  B r u x e l l e s ;  V a n  R o o s b r o e c k ,  c a r r o s s i e r ,  i d . ;  

V a n  R o o s t ,  b r a s s e u r ,  à  W e r c h t e r  ; V a n  R o y e ,  m a l t e u r ,  à 
H a l  ;  V a n  S a n t e - B a e t e n s ,  i n g é n i e u r - c o n s t r u c t e u r ,  à  W e t t e 

r e n  ; T a m i n i a u x ,  f a b r i c a n t  d e  t i s s u s  e t  c o n f e c t i o n s ,  à  S e n e f f e ;  

V a n  S t r y d o n c k ,  j o a i l l i e r ,  à  B r u x e l l e s ;  V a n  Z u y l e n ,  d e  l a  

f i r m e  V a n  Z u y l e n  f r è r e s ,  à  L i é g e ;  V a r i e z ,  p r é s i d e n t  d u  

F o n d s  i n t e r c o m m u n a l  d e  c h ô m a g e  d e  l ’ a g g l o m é r a t i o n  g a n 

t o i s e  e t  d e  l a  B o u r s e  c o m m u n a l e  d u  t r a v a i l ;  V e l g e ,  d i r e c 

t e u r  d e s  C a r r i è r e s  d e  p o r p h y r e  d e  B i e r g h e s ,  à  E n g h i e n  ; 

V e r b e e k ,  i n d u s t r i e l ,  à  B r u x e l l e s ;  V e r c r u y s s e ,  i d . ,  à  G a n d ;  

V e r h a e g e n ,  a v o c a t ,  i d .  ; V e r m y l e n ,  i n d u s t r i e l ,  à  B a e s r o d e ;  

V i n c a r t ,  a d m i n i s t r a t e u r  d e  l a  F a ï e n c e r i e  d e  N i m y ;  V o o s  

c h e f  d e  l a  f i r m e  F .  e t  G .  V o o s ,  à  V e r v i e r s ;  V u e g h s ,  i n d u s 

t r i e l ,  à  T u r n h o u t ;  W a n d e r p e p e n ,  c o n s t r u c t e u r ,  à  M o n s ;  

W é r y ,  i d  , à  F o r e s t ;  W y s m a n ,  d i r e c t e u r  d e  l ’ é c o l e  p r o f e s 

s i o n n e l l e  d ’ a r t  a p p l i q u é  à  l a  b i j o u t e r i e ,  o r f è v r e r i e ,  à  

B r u x e l l e s ;  M m e Z a c h - d u  B i e z ,  é d i t e u r ,  à  B r a i n e - l e - C o m t e .
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L e  M o n i t e u r  a  p u b l i é  l e s  p r o m o t i o n s  e t  n o m i n a t i o n s  s u i 

v a n t e s  a c c o r d é e s  à  d e s  f o n c t i o n n a i r e s  d e s  c h e m i n s  d e  f e r ,  

p o s t e s  e t  t é l é g r a p h e s  :

O r d r e  d e  L é o p o l d .  —  C o m m a n d e u r s  : M M .  L a m b e r t ,  D e -  

g r a u x  e t  M i n e t .

O f f i c i e r s  ; M M .  D e n d a l ,  i n s p e c t e u r  g é n é r a l ;  R o l e n ,  i n s p e c 

t e u r  d e  d i r e c t i o n  ; B o n a m i s ,  i n s p e c t e u r  d e  d i r e c t i o n  ; F r a n c -  

k e n ,  i n g é n i e u r  e n  c h e f ,  d i r e c t e u r  d e  s e r v i c e ;  B a s t i n ,  i d . ,  i d . ;  

V e r l i n d e n ,  i d . , i d .  ;  D o y e n ,  i n s p e c t e u r  d e  d i r e c t i o n ;  D e  

S c h r i j n m a k e r s ,  i d . ,  d i r e c t e u r  d e  s e r v i c e ;  C l o s o n ,  i d . ;  C o l i n ,  

i n s p e c t e u r  d e  d i r e c t i o n  ; J S u e t e n s ,  i n g é n i e u r  e n  c h e f ,  d i r e c 

t e u r  d e  s e r v i c e ;  V a n  d e r  A a ,  a r c h i t e c t e  e n  c h e f ,  d i r e c t e u r  

d e  s e r v i c e ;  V e n s ,  d i r e c t e u r  d e  s e r v i c e ;  P o n s a e r s ,  i d . ;  P i e r -  

r a r d ,  i n g é n i e u r  e n  c h e f ,  i n s p e c t e u r  d e  d i r e c t i o n  ; d e  L o n e u x ,  

i d . ,  i d . ;  L o o t e n s  e t  D e  C u y p e r .

C h e v a l i e r s  : M M .  L a b r u y è r e ,  B e r g e r ,  M a r i n u s ,  T e l l i e r ,  

B o m b l e t ,  D o n n a i ,  M a s c a u x ,  L o u i s ,  P e r l e a u ,  P i r e t ,  R o b i n e t ,  

W i e s e n ,  S t e r p i n ,  T o n g l e t ,  V a n  G o e t h e m ,  G r o o t a e r t ,  R o b e r t ,  

L a g u e s s e ,  D u b u i s s o n ,  M a t o n ,  B o d y ,  R e n k i n ,  J o r i s ,  F r a n s  

q u i n ,  D a r q u e n n e ,  P e r e m a n s ,  B o e l ,  L a m q u e t ,  C o m p è r e ,  

L a p i e r r e ,  D u v i g a e a u d ,  L i p p e n s ,  M o u l i g u e a u ,  D u b u s ,  G h i -  

l a i n ,  D a u p h i n ,  M a r i s ,  B e c k e r s ,  M a g h e ,  G o l l i è r e ,  L e n o i r .  

M a r t i n ,  B o d e n ,  E m p a i n ,  H a m b r o s i n ,  O p p e t ,  B o s s u t ,  D e  

L e e u w ,  C o r b u g y ,  D e v o l d e r ,  T i l m a n ,  R o s o u x ,  D a n t h i n e  

H o u v e n a g h ,  L e r o y ,  B r a n c a r t ,  M o ë h l ,  D e n i s ,  M a s u r e ,  F r a n s -  

s e n ,  P i r o n ,  E r n o u l d ,  D e i a i r e ,  V a n d e r d o n c k ,  B e r g e r ,  M a t h i e u  

B o o g a e r t s ,  M a h y ,  V a n d e n b e r g h e ,  G r o f f y ,  D u s s a r t ,  D e m a n y ,  

S t e e l s ,  M a u s ,  D e  B l o o ,  M a r b o t i n ,  P i é r a r t ,  D e s c h u y t e r ,  

S c h a p p a ,  V a n d e n b r o u c k e ,  F e r o n t ,  B r u y è r e ,  e t  M M .  D ’ H o n t ,
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R i g o t ,  L a v i o l e t t e  e t  M é n a r d ,  f o n c t i o n n a i r e s  d e s  c h e m i n s  d e  

f e r  v i c i n a u x ,  e t  F o n t e n e l i e ,  d e  l a  C o m p a g n i e  d u  N o r d .

O r d r e  d e  l a  C o u r o n n e .  —  M .  d e  B u r l e t  e s t  n o m m é  g r a n d  

o f f i c i e r .

O r d r e  d e  L é o p o l d  I I .  —  M .  H i v i n ,  i n s p e c t e u r  d e s  c h e m i n s  

d e  f e r ,  e s t  n o m m é  c o m m a n d e u r .
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M a i s o n  E .  S c h a a r ,  8, r u e  E r n e s t  S o l v a y ,  p a p e t e r i e  d e  l u x e ,  

o b j e t s  d ’ a r t .  R é d u c t i o n  c o n s i d é r a b l e  s u r  l e s  p o r c e l a i n e s  

d ’ A r i t a  ( J a p o n ) .

x x x
P o u r  c o m b a t t r e  e t  v a i n c r e  l e s  a t t a q u e s  d u  t e m p s ,  u n e  

p o é t e s s e  c é l è b r e ,  d o n t  l a  b e a u t é  e s t  j u s t e m e n t  p r o v e r b i a l e ,  

d o n n e  l e  c o n s e i l  s u i v a n t  :

L e  R ê v e ?  A v o i r  t o u j o u r s  v i n g t  a n s ,  r e s t e r  à  l ’ â g e  

D e s  t r i o m p h e s  c o q u e t s  e t  d u  g a l a n t  f l i r t i n g !

L e  s e c r e t ?  E m p l o y e r  p o u r  l e s  s o i n s  d u  v i s a g e  

L ' E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g .

XXX
L a  p e r l e  S t e l l a  a  l e  m ê m e  p o i d s ,  l e  m ê m e  o r i e n t ,  l e  m ê m e  

a s p e c t  q u e  l a  p e r l e  f i n e .

x x x
C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .  

O b j e t s  d ’ a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .

M a r d i  a  é t é  b é n i ,  e n  l ’ é g l i s e  d e s  S S . - M i c h e l - e t - G u d u l e ,  

a u  m i l i e u  d ’ u n e  é l é g a n t e  a s s i s t a n c e ,  l e  m a r i a g e  d e  l a  c o m 

t e s s e  G h i s l a i n e  d e  B o u s i e s ,  f i l l e  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  

B a u d o u i n  d e  B o u s i e s ,  p e t i t e - f i l l e  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  

d e  B o u s i e s ,  a v e c  l e  c o m t e  A l f r e d  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m -  

b o u r g ,  f i l s  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  L o u i s  d e  M a r c h a n t  e t  

d ’ A n s e m b o u r g ,  p e t i t - f i l s  d e  l a  c o m t e s s e  d e  S p a n g e n .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é t é  d o n n é e  a u x  j e u n e s  é p o u x  

p a r  M s®  E v r a r d ,  c u r é - d o y e n  d e s  S S  - M i c h e l - e t - G u d u l e .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  ; P o u r  l a  m a r i é e ,  l e  c o m t e  C o n s t a n t i n  

d e  B o u s i e s ,  s o n  o n c l e ,  e t  l e  b a r o n  E u g è n e  d e  K e r c h o v e  

d ’ E x a e r d e ,  s é n a t e u r ,  s o n  c o u s i n  ; p o u r  l e  m a r i é ,  l e  c o m t e  

d e  S p a n g e n ,  s o u  o n c l e ,  e t  l e  c o m t e  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n 

s e m b o u r g ,  c h a m b e l l a n  d e  S .  A .  R .  l e  g r a n d - d u c  d e  L u x e m 

b o u r g ,  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d u  L u x e m b o u r g ,  s o n  c o u s i n .

L a  m a r i é e  p o r t a i t  u n e  s u p e r b e  t o i l e t t e  d e  s a t i n  s o u p l e  

i v o i r e  e n r i c h i e  d e  t r è s  b e l l e s  d e n t e l l e s  a n c i e n n e s  g a r n i s s a n t  

l e  c o r s a g e  e t  b o r d a n t  u n e  l o n g u e  t r a î n e  ; v o i l e  d e  t u l l e  d a n s  

l e s  c h e v e u x  e t  r e t o m b a n t  g r a c i e u s e m e n t  d e v a n t  l e  v i s a g e .

T o u s  l e s  m e s s i e u r s  f a i s a n t  p a r t i e  d u  c o r t è g e  p o r t a i e n t  

à l a  b o u t o n n i è r e  l ’ «  e d e l w e i s s  » ,  l a  f l e u r  d e  l a  R e i n e .  I l  e s t  à 
e s p é r e r  q u e  c e  c h a r m a n t  e x e m p l e  s e r a  i m i t é .

A  l a  s o r t i e  d e  l ’ é g l i s e ,  l e  c o r t è g e  é t a i t  a i n s i  c o m p o s é  : L e s  

j e u n e s  m a r i é s ,  l e  c o m t e  L o u i s  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g  

e t  l a  c o m t e s s e  B a u d o u i n  d e  B o u s i e s ,  l e  c o m t e  B a u d o u i n  d e  

B o u s i e s  e t  l a  c o m t e s s e  L .  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g ,  l e  

c o m t e  d e  B o u s i e s  e t  l a  c o m t e s s e  d e  S p a n g e n ,  l e  c o m t e  

C h a r l e s  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g  e t  l a  c o m t e s s e  E l i 

s a b e t h  d e  B o u s i e s ,  l e  c o m t e  C o n s t a n t i n  d e  B o u s i e s  e t  l a  

c o m t e s s e  A n n a  d ’ A n s e m b o u r g ,  l e  c o m t e  d e  M a r c h a n t  e t  

d ’ A n s e m b o u r g  e t  l a  c o m t e s s e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  c o m t e  d e  

S p a n g e n  e t  l a  c o m t e s s e  C .  d e  B o u s i e s ,  l e  c o m t e  M a x i m e  d e  

B o u s i e s  e t  l a  c o m t e s s e  G o n t r a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  c o m t e  

d ’ A n s e m b o u r g  e t  l a  b a r o n n e  W e r n e r  v a n  P o t t e l s b e r g h e  d e  

l a  P o t t e r i e ,  l e  b a r o n  E u g è n e  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e  e t  l a  

c o m t e s s e  J a c q u e s  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  c o m t e  J a c q u e s  d e  

L i c h t e r v e l d e  e t  l a  b a r o n n e  E u g è n e  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  

l e  c o m t e  G u i l l a u m e  d e  L i c h t e r v e l d e  e t  l a  c o m t e s s e  I w a n  

d ’ A n s e m b o u r g ,  l e  c o m t e  P i e r r e  d e  L i c h t e r v e l d e  e t  l a  c o m 

t e s s e  A r t h u r  d ’ A n s e m b o u r g ,  l e  c o m t e  I w a n  d ’ A n s e m b o u r g  

e t  l a  c o m t e s s e  J o s e p h  d e  S t o l b e r g - S t o l b e r g ,  l e  c o m t e  A r t h u r  

d ’ A n s e m b o u r g  e t  l a  c o m t e s s e  M a r i e  d ’ A n s e m b o u r g ,  l e  c o m t e  

J o s e p h  d e  S t o l b e r g - S t o l b e r g  e t  l a  c o m t e s s e  J o s é p h i n e  d ’ A n 

s e m b o u r g ,  M .  d e  B o u s i e s  e t  M lle  A n t o i n e t t e  d e  B o u s i e s .

L a  c o m t e s s e  d e  B o u s i e s  p o r t a i t  u n e  b e l l e  t o i l e t t e  d e  l i b e r t y  

b l e u  p â l e  r e c o u v e r t e  d e  v é r i t a b l e s  d e n t e l l e s  n o i r e s ,  c h a p e a u  

n o i r  a v e c  p l u m e s  b l e u e s  p â l e s  t e i n t é e s  n o i r e s  ; l a  c o m t e s s e  

L o u i s  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g ,  é l é g a n t e  r o b e  e n  b r o 

c h é  s o u p l e  g r i s ,  c h a p e a u  g a r n i  d e  p l u m e s  g r i s e s  ; l a  c o m 

t e s s e  C o n s t a n t i n  d e  B o u s i e s ,  r a v i s s a n t e  r o b e  d e  t e i n t e  m a u v e  

e t  b l e u  h e l v é t i q u e , j u p e  e n  V e n i s e  r e c o u v e r t e  d e  g a z e  m a u v e ,  

c h a p e a u  g a r n i  d e  p l u m e s  m a u v e s  ; M lle   d e  B o u s i e s ,  t o i l e t t e  

b l e u  p â l e ,  c e i n t u r e  c e r i s e ,  c h a p e a u  g a r n i  d e  m y o s o t i s ;  l a  

c o m t e s s e  A r t h u r  d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g ,  t o i l e t t e  d e  

g a z e  b l a n c h e  à  i m p r e s s i o n s  d e  f l e u r s  n o i r e s ,  r e h a u s s é e  d e  

s o i e  v e r t e  é m e r a u d e ;  M lle s d e  M a r c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g ,  e n  

b l e u  p â l e ,  c h a p e a u x  g a r n i s  d e  r o s e s  e t  d e  l i l a s  b l a n c  ; l a  b a 

r o n n e  v a n  P o t t e l s b e r g h e  d e  l a  P o t t e r i e ,  t o i l e t t e  d e  t a f f e t a s  

s o u p l e  b e i g e ,  c h a p e a u  n o i r  à  p l u m e s ;  l a  c o m t e s s e  d e  M a r 

c h a n t  e t  d ’ A n s e m b o u r g ,  e n  s o i e  s o u p l e  b r u n e .

A p r è s  l a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

B a u d o u i n  d e  B o u s i e s  o n t  r e ç u  e n  l e u r  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  l ’ I n 

d u s t r i e ,  t o u t  f l e u r i  d e  f l e u r s  b l a n c h e s .

A u  n o m b r e  d e s  i n v i t é s  :

L a  d u c h e s s e  d o u a i r i è r e  d ’ U r s e l ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  

E r n e s t  d e  L i g n e  e t  l e u r s  f i l l e s , i e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d u  S a r t  

d e  B o u l a n d  e t  l e u r  f i l l e ,  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  d ’ O u l t r e m o n t  e t  

s e s  f i l l e s ,  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d ’ E s p a g n e  e t  M m e  M e r r y  d e l  V a l ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  B e a u f f o r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  E u g è n e  d ’O u l t r e m o n t ,  l a  b a r o n n e  d e  V i n c k  d e  

D e u x - O r p ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G e o r g e s  d e  B r i e y ,  l a  c o m 

t e s s e  d e  B a i l l e t - L a t o u r ,  M me H e r r y  e t  s a  f i l l e ,  l a  v i c o m t e s s e  

d e  S p o e l b e r c h ,  l a  b a r o n n e  d e  B e e c k m a n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

t e s s e  H e n r y  d e  L i e d e k e r k e ,  l e  b a r o n  L é o n  d e  R o e s t  d ’ A l k e -  

m a d e  e t  s a  f i l l e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  I d è s  d e l l a  F a i l l e  

d 'H u y s s e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  l a  

c o m t e s s e  J .  d e  W o m m e r s o m  e t  s a  f i l l e ,  M .  G a s t o n  d e  K e r 

c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  F .  d e  W y c k e r s -  

l o o t h  d e  R o o y e s t e i n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  B r i e y ,  l a  

c o m t e s s e  L .  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h a y ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

J e a n  d e  V i l l e r s ,  M m e  V i c t o r  A l l a r d  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  C a m i l l e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a , l e  v i c o m t e  e t  l a  v i 

c o m t e s s e  d u  P a r e ,  l e  m a r q u i s  d ’ A s s c h e ,  l e  v i c o m t e  d e  P e l l a n ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  S n o y  d ’ O p p u e r s ,  l a  c o m t e s s e  E l i s a b e t h  

d ’ O u l t r e m o n t ,  l a  c o m t e s s e  J u a n  d ’ A I c a n t a r a ,  l a  b a r o n n e  d e l la  

F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l e s  b a r o n n e s  d ’ O v e r s c h i e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a 

r o n n e  A .  d e  B r o q u e v i l l e ,  l a  b a r o n n e  Y v o n n e  d e  W o e l m o n t ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d ’ A s s c h e ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  G u s t a v e  d e  L a n n o y ,  l e  c o m t e  J o h n  C o r n e t  d ’ E l -  

z i u s ,  l a  c o m t e s s e  d e  l a  B a r r e  d ’ E r q u e l i n n e s  e t  s a  f i l l e , M ll e v a n  

d e r  G r a c l i t . M lle  E .  P y c k e  d e  P e t e g h e m , l a  c o m t e s s e  d e  B o r c h 

g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  V a u x ,  M lle s  d u

C h a s t e l ,  l e  c o m t e  J a c q u e s  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

t e s s e  I I .  d ’ U r s e l ,  l e  c o m t e  L o u i s  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  L o ë n  d ’ E n s c h e d é ,  l e  c o m t e  R o b e r t  

d e  l a  B a r r e  d ’ E r q u e l i n n e s ,  e t c .

x x x
L e  2 2  j u i n  s e r a  b é n i ,  o n  l ’ é g l i s e  S a i n t - P h i l i p p e  d e  N é r i ,  l e  

m a r i a g e  d e  M lle  J e a n n e  B i a i s e ,  f i l l e  d u  c o l o n e l  r e t r a i t é  F .  

B i a i s e  e t  d e  M m e , n é e  W y n a n t s ,  a v e c  l e  c a p i t a i n e  a d j o i n t  

d ’ é t a t - m a j o r  O s w a l d  D e m o l i n ,  d e s  g r e n a d i e r s .

X X X

O n  a n n o n c e  l e  m a r i a g e  d e  M m e  d e  H a r v e n ,  n é e  d e  S p i r l e t ,  

a v e c  M .  H e n r y  G e r n a e r t .

M m e  d e  H a r v e n  e s t  f i l l e  d u  c h e v a l i e r  G e o r g e s  d e  S p i r l e t ,  

i n g é n i e u r  c i v i l ,  e t  d e  M m e , n é e  d e  N e u v i l l e ,  p e t i t e - f i l l e  d u  

c h e v a l i e r  A r m a n d  d e  S p i r l e t ,  b o u r g m e s t r e  d e  G o m z é -  

A n d o u m o n t ,  e t  d e  R o s a l i e  d e  D o n n é a  d e  H a m o i r ,  a r r i è r e -  

p e t i t e - f i l l e  d u  c h e v a l i e r  A l e x a n d r e  d e  S p i r l e t ,  a d m i s  d a n s  l a  

n o b l e s s e  h o l l a n d a i s e  l e  1 3  s e p t e m b r e  1 8 1 7 ,  m e m b r e  d u  C o r p s  

É q u e s t r e  d e  l a  p r o v i n c e  d e  L i é g e ,  d o n t  l ’ a ï e u l ,  G a s p a r -  

F r a n ç o i s  d e  S p i r l e t ,  f u t  a n n o b l i  e t  c r é é  c h e v a l i e r  d u  S a i n t -  

E m p i r e  r o m a i n ,  l e  1 0  j a n v i e r  1 7 6 8 ,  p a r  l e  c o m t e  d e  Z e y l l ,  

p r i n c e - é v ê q u e  d e  L i é g e .

L a  f a m i l l e  d e  S p i r l e t ,  o r i g i n a i r e  d e  l a  p r i n c i p a u t é  d e  

L i é g e ,  s ’ e s t  a l l i é e  a u x  c h e v a l i e r s  d e  F i e r ,  a u x  b a r o n s  d e  

G o e r  d e  H e r v e ,  a u x  b a r o n s  d e  V i l l e n f a g n e ,  a u x  c h e v a l i e r s  

d e  S a u v a g e - V e r c o u r ,  a u x  c h e v a l i e r s  d e  D o n n é a  d e  H a m o i r ,  

a u x  d e  B r o i c h ,  a u x  d e  N e u v i l l e  e t  a u x  G e r n a e r t .

M .  H e n r y  G e r n a e r t  e s t  f i l s  d e  M .  A l f r e d  G e r n a e r t ,  i n g é 

n i e u r  c i v i l ,  e t  d e  M m e , n é e  S o u d a i n  d e  N i e d e r w e r t h ,  p e t i t e -  

n i è c e  d e  C h a r l e s - J o s e p h  S o u d a i n  d e  N i e d e r w e r t h ,  g é n é r a l -  

m a j o r  a u  s e r v i c e  d e  l ’ A u t r i c h e ,  q u i ,  s ’ é t a n t  i l l u s t r é  à  l a  

p r i s e  d e  l ’ d e  d e  N i e d e r w e r t h ,  f u t  a n n o b l i  p a r  l ’ e m p e r e u r  

d ’ A u t r i c h e  l e  2 4  o c t o b r e  1 8 1 9 ,  e t  q u i  d e  s o n  m a r i a g e  a v e c  l a  

b a r o n n e  d e  S c l i o e n f e l d  e u t  d e u x  f i l s  : l ' u n ,  A d r i e n  S o u d a i n  

d e  N i e d e r w e r t h ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a u  m i n i s t è r e  d e  l ’ i n t é 

r i e u r ,  e t  l ' a u t r e ,  A d r i e n  S o u d a i n  d e  N i e d e r w e r t h ,  a i d e  d e  

c a m p  d u  R o i ,  l i e u t e n a n t  g é n é r a l .

M .  H e n r y  G e r n a e r t  e s t  p e t i t - f i l s  d e  F r a n ç o i s  G e r n a e r t ,  

o f f i c i e r  d e  m a r i n e  e n  F r a n c e ,  s o u s  l a  R e s t a u r a t i o n ,  d é c o r é  

d e  l a  m é d a i l l e  d e  S a i n t e - H é l è n e ,  i n s p e c t e u r  g é n é r a l  d e s  

p o n t s  e t  c h a u s s é e s  e n  B e l g i q u e ,  e t  d e  P a u l i n e  d u  M o n t ;  

a r r i è r e - p e t i t - f i l s  d e  F r a n ç o i s  G e r n a e r t  e t  d e  J o s é p h i n e  

F r e s c a ,  l e q u e l  é t a i t  f i l s  d e  F r a n ç o i s  G e r n a e r t  e t  d e  J e a n n e  

I s s a u r a t  d e  M o n t f o r t .

L a  f a m i l l e  G e r n a e r t ,  o r i g i n a i r e  d e  l a  B r e t a g n e ,  s e  f i x a  à  

D u n k e r q n e  a u  x v m ®  s i è c l e  e t  e n  B e l g i q u e  l o r s  d e  l a  c o n s t i 

t u t i o n  d u  r o y a u m e  d e s  P a y s - B a s .  E l l e  s ’ e s t  a l l i é e  a u x  é c u y e r s  

d e  V a u x ,  a u x  c o m t e s  M a u r y ,  a u x  d e  l a  C o m b e ,  a u x  b a r o n s  

W i l l m a r ,  a u x  c h e v a l i e r s  d e  S p i r l e t ,  a u x  D e l v a u x  d e  F e n f f e ,  

a u x  c h e v a l i e r s  d e  T h i e r  e t  a  f o u r n i  e n t r e  a u t r e s  u n  o f f i c i e r  

s u p é r i e u r  e n  B e l g i q u e ,  u n  c o n s u l  d e  F r a n c e  e n  C h i n e ,  u n  

v i c e - c o n s u l  d e s  É t a t s - U n i s  d ’ A m é r i q u e  à  L i é g e ,  u n  i n s p e c 

t e u r  g é n é r a l  d e s  m i n e s .

X X X

O n  n o u s  a n n o n c e  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle   M a g g y  D a m ,  f i l l e  

d e  M .  J u l e s  D a m  e t  d e  M m e , n é e  B e s t ,  a v e c  M .  R e n é  G r a u w e t ,  

l i e u t e n a n t  à  l ’ a r m é e  c o l o n i a l e .

X X X
O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  l e  r e c e v o i r ,  

c ’ e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t ,  

x x x  
R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s ,  

x x x
L e s  j e u n e s  m a r i é s  d é s i r e u x  d e  b i e n  m e u b l e r  l e u r  c u i s i n e ,  

c h a m b r e s  d e  s u j e t s  e t  d ' e n f a n t s ,  i r o n t  v i s i t e r  l e s  m a g a s i n s  d e  

l a  M a i s o n  V a n  C a m p e n h o u t ,  4 9 ,  b o u l e v a r d  B o t a n i q u e .

X  X X
N o s  E n f a n t s ,  1 4 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e .

S p é c i a l i t é  d e  b l o u s e s  e n  l i n g è r i e  f i n e .

B l o u s e  r é c l a m e  à  p a r t i r  d e  4  f r .  5 0 .  

x x x
L a  m i s e  e n  v e n t e ,  a v a n t  i n v e n t a i r e ,  a v e c  r é d u c t i o n  d e  

p r i x  s u r  t o u t e s  l e s  n o u v e a u t é s ,  c o m m e n c e r a  l e  j e u d i  1 5  c o u 

r a n t ,  à  l a  V i l l e  d e  S a i n t - É l i e n n e , 5 9 - 6 1 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s ,  

x x x
S .  A .  R .  l a  D n c h e s s e  d e  V e n d ô m e  a  d o n n é ,  l e  1 er j u i n ,  à  

P a r i s ,  u n e  m a t i n é e  d ’ e n f a n t s  t r è s  r é u s s i e .

L a  p r e m i è r e  p a r t i e  d u  s p e c t a c l e  s e  c o m p o s a i t  d ’ u n e  r e p r é  

s e n t a t i o n  t h é â t r a l e .

A p r è s  l a  r e p r é s e n t a t i o n ,  g o û t e r  e t  g a r d è n - p a r t y  d a n s  l e  

v a s t e  j a r d i n .

P a r m i  l e s  p a r e n t s  d e s  e n f a n t s  e t  j e u n e s  f i l l e s  i n v i t é s  ; L a  

p r i n c e s s e  d e  C r o y - S o l r e ,  l a  d u c h e s s e  d e  L u y n e s ,  l a  d u c h e s s e  

d ’ H a r c o u r t ,  l a  d u c h e s s e  d e  B i s a c c i a ,  l a  c o m t e s s e  d e  C h a m p i -  

g n y ,  l a  c o m t e s s e  L e  G o u i d e c  d e  T r e s s a u ,  l a  c o m t e s s e  C a r l  

C o s t a  d e  B e a u r e g a r d ,  l a  v i c o m t e s s e  d e  l a  L a u r e n c i e ,  l a  p r i n 

c e s s e  d e  B r o g l i e ,  l a  c o m t e s s e  d e  C a b r i è r e s ,  l a  c o m t e s s e  C h ,  

d e  C a r a m a n ,  l a  m a r q u i s e  d ’ A r c i c o l l a r ,  l a  m a r q u i s e  d e  B o n -  

n e v a l ,  l a  c o m t e s s e  d e  C a s t r i e s ,  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  F l e u r i e u ,  

l a  c o m t e s s e  d e  M o u s t i e r ,  l a  b a r o n n e  d e  C u r e l ,  l a  c o m t e s s e  

d e  C h a b r i l l a n ,  l a  v i c o m t e s s e  d e  F i e r s ,  l a  c o m t e s s e  d e  

F e l s ,  e t c .

x x x
T r è s  n o m b r e u s e  a s s i s t a n c e ,  l e  d i m a n c h e  d e  l a  P e n t e c ô t e ,  

à  l ’ Œ u v r e  d e s  F l a m a n d s ,  à  P a r i s ,  o ù  l a  c o n f i r m a t i o n  f u t  d o n 

n é e  a u x  e n f a n t s  d e  l a  c o l o n i e  b e l g e .

S .  A .  R . M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e ,  p r é s i d e n t e  d e  l ’ œ u 

v r e ,  l é g è r e m e n t  s o u f f r a n t e ,  s ’ é t a i t  f a i t  e x c u s e r  e t  r e m p l a c e r  

p a r  l a  v i c o m t e s s e  d e  l a  L a u r e n c i e  e t  M lle  M o r e l  d e  F a i n c y ,  

s e s  d a m e s  d ’ h o n n e u r .

R e m a r q u é  d a n s  l ’ a s s i s t a n c e  : S .  A . R .  l e  D u c  d e  V e n d ô m e ,  

l e  b a r o n  G u i l l a u m e ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  ; M m e L e g h a i t ,  l a  

c o m t e s s e  d e  l a  R o c h e - A y m o n ,  l e  c o m t e  H e r m a n  d e  M e r o d e ,  

l e  c o m t e  F é l i x  d e  M e r o d e  e t  l a  c o m t e s s e ,  n é e  C l e r m o n t - T o n -  

n e r r e ;  l a  b a r o n n e  d e  l a  R o u s s e l i è r e ,  l a  c o m t e s s e  d e  B o i s s i e u ,  

n é e  d ’ U r s e l ;  M .  e t  M m e  v a n  Y p e r s e l e  d e  S t r i h o u ,  M .  e t  M m e  

F e r n a n d  d e  R y c k m a n ,  l e  c o m t e  A l b e r t  B r u n e e l  e t  l a  c o m 

t e s s e ,  n é e  C l e r m o n t - T o n n e r r e  ; M .  e t  M m e  v a n  d e r  E l s t ,  l e  

c o m t e  P h .  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  b a r o n  v a n  C a l o e n ,  M .  G .  H e y n 

d r i c k x ,  M .  J a n s s e n s  d e  B i s t h o v e n ,  e t c .

X X X

D î n e r ,  l u n d i ,  c h e z  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  P i e r r e  d e  

C a r a m a n  C h i m a y ,  à  P a r i s ,  e n  l ’ h o n n e u r  d e  S .  A .  R .  M °®  

j l e  d u c  d e  S p a r t e .
s

EAU D E  JEUNESSE

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET
l ’ é c l a t  d e  s o n  t e i n t , d è s  
LES PREMIÈRES a p p l i c a 

t i o n s  DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR  
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L'ÉVIDENCE

D E P O T  G É N É R A L  : f l  A  D I C

Rue M o n t-T h a b o r ,  3 8  r AKIo

EN  V E N T E  A B R U X E L L E S

Parfumerie du Palais des Parfums
8 2 ,  Boulevard Anspach, 82

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

| CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
I A v e n u e  L o u is e ,  1 4 5  ( C o in  d e  la  r u e  D e fa c q z ) ,  BRUXELLES 

T é lé p h o n e  8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

Champagne

Agent à Bruxelles :

L .  C H A B A N N E S ,  7 , Rue de l’Evêque

PRODUITS d e  BEAUTÉ

B IC H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin

=  PARIS =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o i t r in e  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a i t  d ’ A l b a n i e  BICHARA 

Y e u x  é t i n c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e u l  BICHARA

C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA

T e in t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICHARA

O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é l è b r e s  o ô o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui em bellit  la Femme
a  c o n c é d é  l e  m o n o p o l e  d e  v e n t e  d e  s e s  p r o 
d u i t s  a u x  G r a n d s  M a g a s i n s  d u  B o n  M a r c h é  
d e  B r u x e l l e s ,  o ù  l ’ o n  p e u t  d e m a n d e r  l e  c a t a 
l o g u e  d é t a i l l é  g r a t i s .

B I C H A R A S  A I D S  T O  B EA U TY
LONDON ADDRESS : 170 Piccadilly W

Concessionnaires pour l’Egypte :

W A L K E R  & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

A U  B O N  M A R C H É

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n 'e s t  p lu s  u n  B a r  n i  u n  é ta b l is s e m e n t de  n u i t  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX |
C u is in e  e t  c a v e  r e n o m m é e s  

R e n d e z - v o u s  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e    A « i .  R e y n i e r ,  prop.

CORSETS
CEINTURES

A  Dernière Création

Marguerite
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
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H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f lu s
Suppression radicale par l’é p ila t io n  é 'e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E  
Traitement rationcl ue l'embonpoint, obésité, double menton 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D’ E L E C T R O T H È R  A P I E
B r u x e l l e s  (gare du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s

AUTOMOBILES 
MOTOCYCLETTES

J U L I U S  H O L Z RU[ FAIDERôe 
, BRUXELLES

TH E  GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

C o m b i n a i s o n s  des pl us  a v a n t a g e u s i s
PROSPECTUS et RENSEIGNEMENTS 

3, PLAGE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

L A M B R E C H T S
GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER

8 1 ,  c h a u s s é e  d i x e l l e s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

L e s  a u t r e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  :

S . E x e .  l ' a m b a s s a d e u r  d ’ A u t r i c h e - H o n g r i e  e t  l a  c o m t e s s e  

S z e c s e n ,  S .  A .  l e  p r i n c e  R o l a n d  B o n a p a r t e ,  l a  p r i n c e s s e  d e  

V i g g i a n o ,  l a  c o m t e s s e  d e  S a i n t e - A l d e g o n d e ,  l e  g é n é r a l  c o m t e  

et la  c o m t e s s e  N o s t i t z ,  l e  b a r o n  G u i l l a u m e ,  m i n i s t r e  d e  B e l 

g i q u e ;  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  C h e v r e a u ,  l a  c o m t e s s e  J e a n  d e  

B e r t e u x ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  R e n é  V i g i e r ,  l e  c o m 

m a n d a n t  L é v i d i s ,  l e  c o m m a n d a n t  L e m b e s s i s ,  e t c .

Q u e l q u e s  p e r s o n n e s  s o n t  v e n u e s  a p r è s  l e  d i u e r ,  p a r m i  l e s 

q u e l l e s  :

S .  E x c .  M .  T i t t o n i ,  a m b a s s a d e u r  d ’ I t a l i e ;  l a  p r i n c e s s e  d e  

T o u r - e t - T a x i s ,  l a  d u c h e s s e  d e  C h a u l n e s ,  l a  p r i n c e s s e  d e  

C r o y - S o l r e ,  l a  m a r q u i s e  d e  A l u n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

C h a b r i l l a n ,  l a  m a r q u i s e  d e  J a u c o u r t ,  l a  p r i n c e s s e  G a l i t z i n e ,  

la c o m t e s s e  G h i s l a i n e  d e  C a r a i n a n - C h i m a y ,  l a  p r i n c e s s e  

M ic h e l  R a d z i w i l l ,  l a  p r i n c e s s e  d e  B r o g l i e , l e  c o m t e  e t  l a  c o i n -  

c e s s e  d e  M o n t e b e l l o ,  M .  R o m a n o s ,  m i n i s t r e  d e  G r è c e ;  l a  

v i c o m t e s s e  R .  d e  F i t z - J a m e s ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  

R o c h e c h o u a r t ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d ’ A v e n e ,  l a  m a r 

q u is e  d e  T a l l e y r a n d - P é r i g o r d ,  M me C a r r a b y ,  M m e  d e  Y t u r b e ,  

la  b a r o n n e  R o g e r ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A .  B r u n e e l ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  L a  R i b o i s i è r e ,  l a  c o m t e s s e  d e  F e l s ,  

M . e t  M m e  d e  S a u l t y ,  l a  c o m t e s s e  d e  V i e l - C a s t e l ,  l a  m a r q u i s e  

de S a i n t - P a u l ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e s  I s n a r d s ,  l a  m a r 

q u is e  d ’ E y r a g u e s ,  M lle s  d e  C a r a m a n  C h i m a y ,  d e  C r o y ,  d e  

T o u r - e t - T a x i s ,  d e  V i g g i a n o ,  d ’ A y g u e s v i v e s ,  d e  D a i n p i e r r e ,  

de  V a u l o g é ,  d e  F e l s ,  d e  K e r s a i n t ,  S c h o n t s ,  d ’ A l c e d o ,  d e  

S a i n t e - A l d e g o n d e ,  d e  M u n ,  d e  B é r t e h x ,  M .  F o u r n i e r - S a r l o -  

v è ze , l e  v i c o m t e  C o r n u d e t ,  l e  c o m t e  B .  d e  G o n t a u t - B i r o n ,  l e  

c o m t e  B .  d e  D u r f o r t ,  M .  A n d r é  d e  F o u q u i è r e s ,  l e  c o m t e  

A . d e  G a b r i a c ,  l e  c o m t e  L é o n  d e  M o n t e s q u i o u ,  l e  v i c o m t e

E . d e  G a i g n e r o n ,  l e  c o m t e  J .  d e  B e a u c h a m p ,  l e  c o m t e  A .  d e  

L a b o r d e ,  l e  m a r q u i s  d e  G i r a r d i n ,  l e  m a r q u i s  d ’ A l c e d o ,  

M M . d e  R a d w a n ,  S a i n t - H i l a i r e ,  e t c .

X ?X  X
Mm e N u n e z - O r t e g a  a  d o n n é ,  c e s  j o u r s  d e r n i e r s ,  u n  t h é  t r è s  

é lé g a n t .
x x x

L e  s i r e  d e  C l è v e s  d o n n e r a ,  s a m e d i  p r o c h a i n , ! ?  j u i n ,  e n  s a  

C o u r , s i s e  r u e  R a v e n s t e i n ,  u n e  g r a n d e  f ê t e  d e  n u i t  d o n t ,  d è s  

à p r é s e n t ,  o n  d i t  m e r v e i l l e .

D a n s  l e  j a r d i n ,  i l l u m i n é  a  g i o r n o ,  l e s  c o n v i v e s  p o u r r o n t  

a p p l a u d i r  l e s  m e i l l e u r s  d i s e u r s ,  c h a n t e u r s  e t  d a n s e u r s  d e s  

d e u x  s e x e s ,  a i n s i  q u ’ u n  o r c h e s t r e  d ’ a r t i s t e s  e n  v u e .  U n  f e u  

d ’ a r t i f i c e  t e r m i n e r a  b r i l l a m m e n t  e t  b r u y a m m e n t  c e t t e  p r e 

m iè r e  f ê t e  d e  n u i t  o f f e r t e  p a r  l ’ h ô t e  d e  c e t  e n d r o i t  c h a r m a n t ,  

e n  r e m e r c i e m e n t  d e  l ’ e m p r e s s e m e n t  q u e  l e  t o u t - B r u x e l l e s  

é lé g a n t  e t  m o n d a i n  a  m i s  à  r é p o n d r e  à  s o n  i n v i t a t i o n .  L e  

p r o g r a m m e  n ’ e s t  p a s  e n t i è r e m e n t  a r r ê t é  e t  d é j à  l a  p l u p a r t  

d e s  t a b l e s  s o n t  r e t e n u e s .  A u s s i  c o n s e i l l o n s - n o u s  v i v e m e n t  

a u x  r e t a r d a t a i r e s  d e  d o n n e r  u n  c o u p  d e  t é l é p h o n e  a u  8 8 7 4  s ’ i l s  

v e u le n t  s ’ a s s u r e r  d e s  p l a c e s  à  c e s  f ê t e s  d ’ u n  n o u v e a u  g e n r e .

x x x
A u x  T r o i s  Q u a r t i e r s ,  5 6 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s .

C o m p l e t  t o i l e  p é k i n é e  s u r  m e s u r e  d e p u i s  3 5  f r a n c s .

B l o u s e  l i n g e r i e ,  e m p i è c e m e n t  d e n t e l l e ,  4  f r .  2 5 .

T o i l e t t e s  l é g è r e s  d e  c a m p a g n e  e t  b a i n  d e  m e r .

x x x
M u g u e t  d e m a i ,  p a r f u m  i n c o m p a r a b l e  r e p r o d u i s a n t  e x a c t e -  

. m e n t  l ’ o d e u r  f r a î c h e  e t  s u a v e  d u  b o u q u e t  d e  m u g u e t s .  

D u p o n t ,  8 4 ,  c h a u s s é e  d e  W a v r e .

x x x
J o l i e s  r o b e s  t a i l l e u r  d o u b l é e s  s o i e  

T r a v a i l l é e s  d ’ a p r è s  m o u l a g e  : 1 2 5  f r a n c s .

B r u  f r è r e s ,  7 7 ,  r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  7 7 ,  B r u x e l l e s .

x x x
. L a  p e r l e  S t e l la  n ’ e s t  e n  v e n t e  q u ’ à  l a  j o a i l l e r i e  S t e l l a ,  

16, a v e n u e  L o u i s e .

x x x
T e m p s  s u p e r b e ,  d i m a n c h e ,  à  l ’ h i p p o d r o m e  d e  B o i t s f o r t .  

B e a u c o u p  d e  t o i l e t t e s  b l a n c h e s  e t  d e  r o b e s  d e  l i n g e r i e .  

R e c o n n u  a u  p e s a g e  :

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  B a u d r y  d ’ A s s o n ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  M a u r i c e  d ’ O u l t r e m o n t ,  M .  e t  M me F .  d u  R o y  d e  

B l i c q u y  e t  l e u r  f i l l e ,  l e  p r i n c e  H e n r i  d e  L i g n e ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  d e  S t e e n h a u l t ,  l a  c o m t e s s e  A .  v a n  d e r  B u r c h  e t  s a  

f i l le ,  la  v i c o m t e s s e  d ’ H e n d e c o u r t ,  M .  e t  M m e  F r a n z  W i t t o u c k ,  

M . e t  M me F .  B r u g m a n n ,  l e  c o m t e  L o u i s  C o r n e t  d e  W a y s -  

R u a r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E m m a n u e l  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  

c o m t e  d e  R e n e s s e ,  l e  c h e v a l i e r P a n g a e r t  d ’ O p d o r p ,  M .  A d r i e n  

V is a r t  d e  B o c a r m é ,  l e  b a r o n  J .  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l e  c h e 

v a l ie r  e t  M m e R  d e  B a u e r ,  l e  c o m t e  d e  S p a n g e n ,  l e  c a p i t a i n e  

de K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  l e  c o m t e  M a u r i c e  d u  M o n c e a u ,  

le  c h e v a l i e r  A r m a n d  d e  M e n t e n  d e  H o r n e ,  l e  b a r o n  A t h a -  

n a se  d e  B r o q u e v i l l e ,  M .  e t  M m e  P .  d e  P r e l l e  d e  l a  N i e p p e ,  e t c .

x x x
L e  t o u r n o i  i n t e r n a t i o n a l  d e  l ’ É p é e ,  d i s p u t é  l e  6 j u i n  à  l ’ E x 

p o s it i o n  d e  T u r i n ,  a  é t é  r e m p o r t é  p a r  l ’ é q u i p e  f r a n ç a i s e  p a r  

9  t o u c h e s  c o n t r e  1 0  à  l ’ é q u i p e  i t a l i e n n e  e t  I l  t o u c h e s  à  

l ’é q u ip e  b e l g e .

A u  d e r n i e r  m o m e n t ,  l ’ é q u i p e  f r a n ç a i s e  a  d û  ê t r e  m o d i f i é e  ; 

e lle  é t a i t  f o r m é e  p a r  M M .  C l é m e n t ,  B a t z a l e  e t  F a r a u d i .

C o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  d i t ,  l ’ é q u i p e  b e l g e  s e  c o m p o s a i t  d e  

M M .V a n  M o o r s e l ,  W i l l e m s  e t  G e o r g e  V a n  B u g g e n h o u d t ,  q u i  

a fa it  l e  m e i l l e u r  r é s u l t a t  c o m m e  o n  s ’ y  a t t e n d a i t  : 4  v i c t o i r e s  

et 2  d é f a i t e s  s e u l e m e n t .  S e s  p a r t e n a i r e s  o n t  d o n c  c o n n u  

9 d é f a i t e s  : c ’ e s t  c e  q u i  a  s i  m a l  p l a c é  n o s  c o m p a t r i o t e s .

D ’ a i l l e u r s  v o i c i  l e s  p o i n t s  d e  c h a q u e  a d v e r s a i r e  ; V a n  

B u g g e n h o u d t , B a t z a l e ,  O l i v i e r  ( I t a l i e n )  e t N a d i  ( I t a l i e n ) ,  c h a 

cu n  2  t o u c h e s  ; C l é m e n t ,  3  t o u c h e s  ; W i l l e m s  e t  F a r a u d i ,  

4 t o u c h e s  ; V a n  M o o r s e l  e t  C a v a l c h i n i  ( I t a l i e n ) ,  5  t o u c h e s .

L e  t o u r n o i  a  p r i s  u n e  h e u r e  e t  d e m i e  l e  m a t i n  e t  d e u x  

h e u r e s  l ’ a p r è s - m i d i .

L e  s o i r  a  e u  l i e u  l e  p r e m i e r  a s s a u t  d e  g a l a  d a n s  l a  s u p e r b e  

sa lle  d e s  f ê t e s  d e  l ’ E x p o s i t i o n .  M .  V a n  M o o r s e l  a  e u  l ’ a v a n 

tage  d a n s  u n  b r i l l a n t  a s s a u t  a v e c  M .  C l é m e n t .  M .  V a n  B u g 

g e n h o u d t  a  d é p l o y é  a d m i r a b l e m e n t  s e s  q u a l i t é s  e n  f a c e  d u  

p r o f e s s e u r  A u r é l i o  G r é c o ,  f o u r n i s s a n t  u n  a s s a u t  t o u t  à  f a i t  

i m p r e s s i o n n a n t ,  t a n t  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  f o u g u e  q u e  d e  l a  

t e c h n i q u e ,  e t  p r e n a n t  n e t t e m e n t  l ’ a v a n t a g e  s u r  l e  p r o f e s s e u r  

r o m a i n ,  à  q u i  i l  e n l e v a  a u s s i  l a  b e l l e .  B e l l e s  p a s s e s  à  l ’ é p é e  

a u ss i e n t r e  l e  p r o f e s s e u r  b e l g e  V e r b r u g g e  e t  s o n  c o l l è g u e  

i t a l ie n  C a l a n d r a ,  q u i ,  m a l h e u r e u s e m e n t ,  b l e s s é  à  l a  m a i n ,  

d u t  q u i t t e r  l e  p l a n c h e r  a v a n t  l a  b e l l e .

O n t  e n c o r e  p r i s  p a r t  à  c e t t e  f ê t e  t o u t  à  f a i t  r é u s s i e  : M M .  

V i s c o n t i ,  G i a u o l i o ,  R o s s i g n o l ,  A l a i m o ,  S a s s n a ,  G i a n e s i ,  

X a d i N e d o ,  O l i v a r ,  p r o f e s s e u r s  e t  a m a t e u r s  r é p u t é s .

M a is  l e  p l u s  b e l  a s s a u t  d e  l a  s o i r é e  f u t  f o u r n i  p a r  l e  p r o f e s 

se u r  b e l g e  D e s m e t  c o n t r e  l ’ I t a l i e n  B o n i o l i ,  s u r  l e q u e l  n o t r e  

c o m p a t r i o t e  p r i t  l ’ a v a n t a g e  a v e c  s o n  é l é g a n c e  h a b i t u e l l e  e t  

sa c o r r e c t i o n  t o u t e  c l a s s i q u e .

L a  p r e s s e  i t a l i e n n e  e s t  u n a n i m e  à  v a n t e r  l e s  q u a l i t é s  s o l i d e s  

d e  n o s  t i r e u r s  e t  t r o u v e  q u e  l e  «  t o u t  j e u n e  é p é i s t e  V a n  B u g 

g e n h o u d t  e s t  u n e  v i a i e  r é v é l a t i o n  d a n s  l e  m o n d e  d e  l ' e s 

c r im e  » .

XXX

M a i s o n  V a n  d e r  R e y d t ,  2 9 ,  b o u l e v a r d  B i s c h o f f s h e i m  : 

T a i l l e u r  h a b i l l é  s e r g e  d e  s o i e  d o u b l é  d u c h e s s e ,  1 7 5  f r a n c s .

R o b e  d ’ a p r è s - m i d i  e n  f o u l a r d  o u  c r é p o n  d e  s o i e ,  9 5  f r a n c s .  

V ê t e m e n t  t i s s u  r é v e r s i b l e  e n  t o u t e s  t e i n t e s ,  9 5  f r a n c s .  

T a i l l e u r  « r é c l a m e »  s e r g e  b l e u e  o u  t i s s u s  a n g l a i s ,  1 1 5  f r a n c s ,  

x x x
A u t o  P e u g e o t ,  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s ,  

x x x
M a i s o n  E .  M o e n a e r t ,

1 ,  r u e  v a n  O r l e y  ( p l a c e  d e s  B a r r i c a d e s ) .

C o r s e t s  d e  l u x e ,  l i n g e r i e  f i n e  e t  j u p o n s .

x x x
L e s  c o n c o u r s i i n t e r n a t i o n a u x  d e  l a w n - t e n n i s  e t  l e  m a t c h  

i n t e r n a t i o n a l  q u i  s e  s o n t  j o u é s  a u  L é o p o l d  C l u b ,  l a  s e m a i n e  

d o r n i è r e ,  o n t  é t é  u n e  b e l l e  d é m o n s t r a t i o n  s p o r t i v e .

D a n s  l e  m a t c h  f r a n c o - b e l g e ,  n o s  c o m p a t r i o t e s  o n t  é t é  f a c i 

l e m e n t  b a t t u s .  L ’ é q u i p e  f r a n ç a i s e  é t a i t  a u  g r a n d  c o m p l e t ,  

t a n d i s  q u e  l e s  B e l g e s  é t a i e n t  p r i v é s  d e s  s e r v i c e s  d e  T r a -  

s e n s t e r  e t  d e  S t o r m s .

L e s  F r a n ç a i s  o n t  t r i o m p h é  p a r  2 2  p o i n t s  à  2 ,  68 s e t s  à  1 3 ,  

4 4 0  j e u x  à  2 6 0 .

L e s  é q u i p e s  é t a i e n t  c o m p o s é e s  c o m m e  s u i t  : F r a n c e  : M M .  

D e c o g i s ,  L a u r e n t z ,  G o b e r t ,  G e r m o t ,  M e n y ,  S a m a r z e n i c h ,  

B l a n c h y  e t  C a n e t .

B e l g i q u e  : M M .  P .  d e  B o r m a n ,  W a b o n ,  L e  M a i r e ,  v a n  

N i t s e n ,  D u v i v i e r ,  W é b e r ,  M e n z i e s  ( e n  s i n g l e s ) ,  L a m m e n s  e t  

A n c i a u x  ( e n  d o u b l e s ) .

L e s  c o n c o u r s  i n t e r n a t i o n a u x  o n t  d o n n é  l i e u  à  d e s  p a r t i e s  

t r è s  m o u v e m e n t é e s .

V o i c i  l e  r é s u l t a t  f i n a l  :

S i n g l e  o p e n  m e s s i e u r s :  A L  G o b e r t .  S i n g l e  o p e n  d a m e s :  A lmB 

d e  B o r m a n .  D o u b l e s  o p e n  m e s s i e u r s  : M M .  W a t s o n  e t  

D u v i v i e r .  D o u b l e s  m i x t e  o p e n  : M m e  d e  B o r m a n  e t  M .  G o 

b e r t .  D o u b l e s  m i x t e  h a n d i c a p  : M .  e t  M m e  v a n  d e r  S t e g e n .  

D o u b l e s  h a n d i c a p  m e s s i e u r s  : M M .  A .  S o l v a y  e t  A .  L e f è b v r e .  

D o u b l e s  d e  d a m e s  h a n d i c a p  : M lle s  C r a b b e  e t  J .  L i e b r e o h t s .  

S i n g l e  h a n d i c a p  m e s s i e u r s ,  c l a s s e  A : M .  F .  N i s o t .  S i n g l e  

h a n d i c a p ,  c l a s s e  B  : M .  V i c t o r  d e  L a v e l e y e .  S i n g l e  h a n d i c a p  

d a m e s  : M lle  D e  M a r t e a u .

O n t  p r i s  p a r t  a u x  d i f f é r e n t s  c o n c o u r s  : M M .  F r a i p o n t ,  

G e r m o n ,  G .  W a t s o n ,  O .  B e h r e n s ,  J .  v a n  L e n n e p ,  J o s e t ,  

M é n y ,  C a n e t ,  G a u l t ,  J .  D a v i g n o n ,  D u v i v i e r ,  v a n  d e r  R e s t ,  

W e b e r ,  l e  b a r o n  F .  d e  B l o m m a e r t ,  M M .  G .  v a n  d e r  S t e g e n ,  

B l a n c h y ,  G .  S t p c q ,  O .  B l o i n ,  C .  E r l i c h ,  d e  F o r m a n o i r ,  M a u -  

s e t ,  F .  A n c i a u x ,  L e  M a i r e ,  v a n  N i t s e n ,  S o l v y n s ,  P . - L .  R e l e -  

c o m ,  L a m m e n s ,  P .  Z u r s t r a s s e n ,  K i r k p a t r i c k ,  B o t y ,  M .  v a n  

d e r  L i n d e n ,  C .  P o o t  B a u d i e r ,  G .  d e  W o u t e r s ,  E .  V i s a r t  d e  

B o c a r m é ,  M .  C a t t o i r ,  J .  L e g u e r r i e r ,  M .  A n s p a c h ,  v a n  d e  

W a l l e ,  R .  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  H e u z e t  e t  A .  L e f è b v r e .

P a r m i  l e s  d a m e s  : M lle  L .  P a s q u i e r ,  M mes G .  v a n  d e r  

S t e g e n ,  d e  B o r m a n ,  T r a s e n s t e r .  C h a u d o i r ,  M lle s  G .  D e  M o t ,  

R .  C r a b b e ,  M .  T r a s e n s t e r ,  M .  L e g u e r r i e r ,  N .  T r a s e n s t e r ,  

S .  v a n  d e r  S t r a e t e n ,  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  G o e i n a e r e ,  O .  P a s 

q u i e r ,  C e r f ,  A L  L e g u e r r i e r ,  J .  L i e b r e c h t s ,  L .  T s c h a g g e n y ,  

D e f i z e ,  E l o y ,  M o r r e n ,  l e s  c o m t e s s e s  H .  d ’ O u l t r e m o n t  e t  F .  

d u  M o n c e a u ,  M llB P e l t z e r .

U n  p u b l i c  n o m b r e u x  e t  é l é g a n t  a s s i s t a i t  t o u s  l e s  j o u r s  a u x  

c o n c o u r s .

R e c o n n u :  L e  p r i n c e  E r n e s t  d e  L i g n e  e t  s e s  f i l l e s ,  l e *  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  P a u l  P y c k e  e t  l e u r  f i l l e ,  A lme e t  M l l e  v a n  

P r a e t ,  M lle s  d ’ O u l t r e m o n t ,  l a  b a r o n n e  d e  B l o m m a e r t ,  l a  

b a r o n n e  d e  M é v i u s  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  A lme B .  d e  H e n n i n  d e  

B o u s s u - W a l c o u r t ,  l a  v i c o m t e s s e  G .  d ’ H e n d e c o u r t ,  l e  c o m t e  

F e r d i n a n d  d e  L a n n o y ,  M m e  S t o r m s ,  M .  e t  M m e  d u  R o y  d e  

B l i c q u y ,  l e  c o m t e  J ,  d e  J a  B o ë s s i è r e - T h i e n n e s ,  A imG A r e n d t  

e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  M me M e s d a c h l  

d e  t e r  K i e l e ,  M .  e t  M m e  T s c h a g g e n y  e t  l e u r s  f i l l e s ,  l e  c o m t e  

R o g e r  v a n  d e r  S t r a t e n - P o n t h o z ,  A ImB d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  F e r r i e r ,  l a  c o m t e s s e  R .  v a n  d e r  

B u r c h ,  M .  e t  M m e  R .  S t o r m s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  M .  d e  

L i e d e k e r k e ,  M .  e t  M me F .  B r u g m a n n ,  M m e  M .  C a t t o i r ,  A I . e t  

M m e  D u v i e u s a r t ,  A I . e t  M m e  J .  A l o r r e n ,  A lmB e t  M lle s  P a r m e n -  

t i e r ,  A l .  T r a s e n s t e r ,  M mes v a n  d e r  R e s t  e t  v a n  N i t s e n ,  l a  c o m 

t e s s e  A I . d ’ O u l t r e m o n t ,  M llB d e  F æ s t r a e t s ,  M me B r i f f a u t ,  l e  

b a r o n  A d r i e n  d e  K e r v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  A i r s .  T h o m s o n  e t  

s a  f i l l e ,  M .  e t  M me F r a n z  W i t t o u c k ,  l e  c h e v a l i e r  R .  v a n  

P r a e t ,  M m e  L .  D e  L a n t s h e e r e ,  M .  C h a r l e s  P u i s s a n t ,  e t c .  

x x x
I l  e s t  h o r s  d e  d o u t e  q u e  l e  L o n g c h a m p s  f l e u r i  d e  d e m a i n  

é c l i p s e r a  l ’ é c l a t  d e s  f ê t e s  p r i n t a n i è r e s  p r é c é d e n t e s .  L ’ i t i 

n é r a i r e  s o u s  b o i s  d u  c o n c o u r s  i m p o s e  c e t t e  f o i s  a u x  v o i 

t u r e s  a t t e l é e s  e t  a u t o m o b i l e s  l e  p a r c o u r s  d e  l ’ a l l é e  d e  D i a n e ,  

l e  c a r r e f o u r  d e s  A t t e l a g e s  e t  l ’ a l l é e  d e  F l o r e  ; l e  d é f i l é ,  

s u i v a n t  l e s  m e s u r e s  a d o p t é e s  p a r  B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s ,  

s ’ o r d o n n e r a  s u r  t r o i s  r a n g é e s  i n v e r s e s  e t  p a r a l l è l e s  d e  

v o i t u r e s ,  d e  m a n i è r e  à  r a m e n e r  à  d i s t a n c e  d e  j e t  c o n v e n a 

b l e  l e s  p a r t i c i p a n t s  d e  l a  B a t a i l l e  d e  F l e u r s .  L e s  t r i b u n e s  o n t  

é t é  r a p p r o c h é e s  l ’ u n e  d e  l ’ a u t r e .

L e s  m u s i q u e s  d e s  g r e n a d i e r s  e t  d u  9 e r é g i m e n t  d e  l i g n e  

p a r t i c i p e r o n t  a v e c  l ’ H a r m o n i e  c o m m u n a l e  à  c e t t e  f ê t e  d e s  

f l e u r s ;  l e s  m e m b r e s  d u  c e r c l e  R o g e r  d e  G r i m b e r g h e  o f f r i r o n t  

e n  v e n t e  a u  p u b l i c ,  a u  p r o f i t  d e  l e u r  œ u v r e  p h i l a n t h r o p i q u e  

e t  a v e c  l ’ a u t o r i s a t i o n  o f f i c i e l l e  d e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  c o m m u 

n a l e ,  l e s  p i q u e t s  e t  t o u f f e s  p a r f u m é s  d e s t i n é s  à  l a  b a t a i l l e  

d e  f l e u r s .  R a p p e l o n s  q u e  l e s  r é c o m p e n s e s  s e r o n t  c e t t e  a n n é e  

e x c e p t i o n n e l l e m e n t  a b o n d a n t e s  : o u t r e  d e s  b a n n i è r e s ,  f l o t s  

d e  r u b a n s ,  m é d a i l l e s ,  e t c . ,  d e s  p r i x  s p é c i a u x  s o n t  a t t r i b u é s  

a u x  t o i l e t t e s  f é m i n i n e s ,  a u  p l u s  b e a u  c h a p e a u  g a r n i  d e  f l e u r s  

a r t i f i c i e l l e s  e t  d e  p l u m e s ,  e t c .  U n e  b a n n i è r e  e t  u n  f l o t  d e  

r u b a n s  s o n t  o f f e r t s  p a r  l a  L i g u e  b e l g e  e t  i n t e r n a t i o n a l e  p o u r  

l a  p r o t e c t i o n  d e  l ’ o i s e a u  a u x  d e u x  d a m e s  c o i f f é e s  d e s  p l u s  

g r a c i e u x  c h a p e a u x  o r n é s  d e  f l e u r s  n a t u r e l l e s .

Q u e  p e r s o n n e  n ’ o u b l i e  q u e  l e s  v o i t u r e s ,  p o u r  e n t r e r  a u  

B o i s ,  d o i v e n t  ê t r e  a m p l e m e n t  o r n é e s ,  e t  q u e  l e  p o r t  d ’ u n  

p i q u e t  d e  f l e u r s  o u  d ’ u n  f l o t  d e  r u b a n s  a u  f o u e t  d u  c o n d u c 

t e u r  e s t  o b l i g a t o i r e .

x x x
A  P a r i s  a u s s i  o n  a  a d o p t é  l ’ i d é e  d e  l a  f l e u r  d e  c h a r i t é .  L e  

1 8  j u i n ,  l ’ U n i o n  d e s  F e m m e s  d e  F r a n c e  f e r a  v e n d r e  u n e  f l e u 

r e t t e  s y m b o l i q u e ,  a u  b é n é f i c e  d e  l a  C r o i x - R o u g e  f r a n ç a i s e ,  

x x x
A u  T e n n i s  C l u b  d e  R a v e n s t e i n  :

P r i x  o f f e r t  p a r  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  P e t e -  

g h e m ;  p r e m i e r  p r i x ,  g a g n a n t s  : l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  

d ’ A s s c h e  e t  M .  H e u g e t  ; d e u x i è m e s  : l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  

d ’ O u l t r e m o n t  e t  l e  c o m t e  L o u i s  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t .  

x x x  
O x y g é n é e  G h a r l e y  

l e  m e i l l e u r  d e n t i f r i c e  c o n n u ;  é c h a n t i l l o n ,  1 f r a n c .

1 4 5 ,  a v e n u e  L o u i s e ,  t é l é p h o n e  8 8 1 8 .  

x x x
B l o u s e s  e n  l i n g e r i e  f i n e ,  f a i t e s  à  l a  m a i n  

M a i s o n  H e c k ,

3 0 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g  ( e n t r e s o l ) .

x x x

D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  l ’ É v e n t a i l  :

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  R .  d e  R i b a u c o u r t ,  M m e C a r p e n -  

t i e r ,  M .  L a m o t ,  l e  c h e v a l i e r  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  M .  e t  

M m e  A n d r é  S i m o n i s ,  à  O s t e n d e .

L e  c h e v a l i e r  L é o n  d e  T h e u x ,  M m e E .  d e  B a e r  e t  A IllB d e  

B a e r ,  M .  e t  M m e K l e p  v a n  V e l t h o v e n - V e r r e y t ,  M lle  E u g é n i e  

B e u n ,  à  B l a n k e n b e r g h e .

A lmG B a u w e n s ,  M m e F l o r e n t  J a c o b s ,  à  H e y s t - s u r - M e r .

j j t l e  B è c l a r d ,  l a  b a r o n n e  d e  C a r t i e r  d 'Y v e  ( d e  L i é g e ) ,  à  

W e s t e n d e .

M m» A l a n d e r b a c h ,  à  C o q - s u r - M e r .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s e  d e  S c h m e t t a u ,  à  W e n d u y n e .

L e  v i c o m t e  C h .  d e  N i e u l a n t  e t  d e  P o t t e l s b e r g h e ,  à  I v n o c k e .

L e  c o m t e  d e  K e r c h o v e  d e  D e n t e r g h e m ,  l e  c o m t e  H e n r y  

d e  B e r g e y c k ,  à  O o s t c a m p .

A ImB v e u v e  E .  M a u b e u g e - T a c k ,  M .  J u l i e n  H a r t o g  ( d e  L i é g e ) ,  

l a  c o m t e s s e  H o r a c e  v a n  d e r  B u r c h ,  M .  e t A I “ e J a c q u e s  B r u y -  

l a n t ,  à  S p a .

A imB D e  W a u t i e r  ( d e  L i é g e ) ,  a u  c h â t e a u  d e  M u n s t e r b i l s e n .

L a  v i c o m t e s s e  d e  C h a b o t ,  a u  c h â t e a u  d e  P e t i t - B i g a r d ,  p a r  

R u y s b r o e c k .

M .  e t  AJmG A l a g i s  (d e  L i é g e ) ,  a u  c h â t e a u  d e  S t r o u w e n b o s c h ,  

p a r  A u b e l .

L a  c o m t e s s e  J .  d e  M a r n i x ,  a u  c h â t e a u  d e  B o r n l i e m .

M .  d e  T e r s c h u e r e n ,  a u  c h â t e a u  d e  R o n c e v a l ,  à  T h i e l t .

A l .  G .  v a n  d e r  V o o r d t - d e  I v u y p e r ,  a u  c h â t e a u  H o v e b e r g ,  à  

H o v e  ( A n v e r s ) .

M .  v a n  d e r  B e l e n ,  a u  c h â t e a u  d e  S e v i s c o u r t .

M .  e t  M m e X a v i e r  A l o n t e n s  ( d ’ A n v e r s ) ,  a u  c h â t e a u  d ’E x p o e l ,  

à  H o m b e e c k .

M .  I l y e ,  a u  c h â t e a u  d e  T e r b l o c k ,  à  G r o e n e n d a e l .

L a  b a r o n n e  d e  l a  P o t t e r i e ,  a u  c h â t e a u  d ’ E y s e r i n g e n ,  à  

L e n n i c k - S a i n t - Q u e n t i n .

L e  c o m t e  B .  d e  B o u s i e s ,  a u  c h â t e a u  d e  H a n s b e k e .

L a  c o m t e s s e  d e  L i m b u r g - S t i r u m ,  a u  c h â t e a u  d e  L e e u w -  

S a i n t - P i e r r e ,  p a r  L o t h .

L e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  A l f r e d  d e  S p o e l b e r c h ,  a u  

c h â t e a u  d e . D e u r l e .

M m e  C r e m e r  d e  N e u v i l l e ,  a u  c h â t e a u  d e  C o n i n c k - S t e e n ,  à  

C a p p e l l e - a u - B o i s

L e  c o m t e  W e r n e r  d e  M e r o d e ,  a u  c h â t e a u  d e  L o v e r v a l .

M .  F e r n a n d  J a c o b s ,  a u  c h â t e a u  d e  T i c h e r m o n t ,  à  O h a i n .

L a  c o m t e s s e  J e a n  d e  B e a u f f o r t ,  a u  c h â t e a u  d e  L o y e r s ,  p a r  

N a m è c h e .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  W o l f f  d e  M o o r s e  , a u  c h â t e a u  

d e  e t  à  S p o n t i n .

M m e B e l p a i r e ,  a u  c h â t e a u  K i n s e n d a e l e ,  U c c l e - C a l e v o e t .

A ImB F .  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  a u  c h â t e a u  d e  V r o e n h o v e n ,  

p a r  C o r t e n a e k e n .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G e o r g e s  d e  B r i e y ,  a u  c h â t e a u  

d ’ A n n e v o i e .

L a  c o m t e s s e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  a u  c h â t e a u  d e  B o v e -  

l i n g e n .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H .  v a n  d e r  B u r c h ,  a u  c h â t e a u  d e  

B a r i s a r t .

M m e  D a u b i o u l ,  à  A l a r c h e - l e s - D a m e s .

M œB O s c a r  H e c k i n g  ( d e  L o u v a i n ) ,  à  T i h a n g e ,  p r è s  H u y .

A I. E .  d e  B a e r ,  l a  C h â t a i g n e r i e ,  à  B o u c h o u t  l e z - L i e r r e .

M .  L .  A l o e r m a n ,  à  P e u t h y - V i l v o r d e .

A L  E d m o n d  A l i c h o t t e ,  à  L o u v a i n .

A i .  e t  A lma H u a r t - H a m o i r ,  à  W ® p i ° n - s u r - M e u s e .

A l .  e t  M m e  A l b e r t  J o l y ,  à  N o t r e - D a m e - a u - B o i s ,  p a r  O v e r y s -  

s c h e .

L a  c o m t e s s e  J .  d e  B r i e y ,  à  A r b r e ,  p a r  A n n e v o i e .

M .  D u m o n t  d e  C h a s s a r t ,  à  V i l l e r s - l a - V i l l e .

M .  H .  L e  C l e r c q ,  à L a H u l p e .

M .  V i s s c h e r s ,  à  L a  R i m i è r e ,  p a r  N a n d r i n .

L e  c a p i t a i n e  D u m o n t ,  à  S t o c k e l .

M .  M .  B e r t r a n d ,  à  U c c l e .

A L  E l o y ,  à  O p e n v e l d  ( B e r c h e m - S a i n t e - A g a t h e ) .

M llB d e  R i d d e r ,  à V i e l s a l m .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  a u  c h â t e a u  

d ’ E y s d e n  ( L i m b o u r g  h o l l a n d a i s ) .

L a  c o m t e s s e  A .  d ’ A n s e m b o u r g ,  a u  c h â t e a u  d ’A m s t e n r a d e  

( L i m b o u r g  h o l l a n d a i s ) .

A lmB J e a n  C o u s i n ,  à  V i t t e l .

L e  c o m t e  A n c i o n  ( d e  L i é g e ) ,  A I. P a u l  v a n  H o e g a e r d e n ,  

l a  c o m t e s s e  C o n s t a n t i n  d e  B o u s i e s ,  à  V i c h y .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  M a u r i c e  S n o y ,  a u  A I o n t - D o r e .

A L  V .  D é f a l q u é ,  à B e n o d e t  ( F i n i s t è r e ) .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  K e r c h o v e  d e  D e n t e r g h e m ,  à  

L o n d r e s .

M .  e t  M m e A l a u r i c e  B e c k e r s ,  à  F o l k e s t o n e .

A lmG A l f r e d  S o l v a y ,  M .  E m i l e  K i r s c h e n ,  à  B a d e n - B a d e n .

R e n t r é s  :

A  B r u x e l l e s  : L a  c o m t e s s e  J .  d e  W o m m e r s o m ,  l e  b a r o n  d e  

L o ë n  d ’ E n s c h e d é ,  M .  e t  A lmB P .  C o r m a n ,  M .  L é o  S c h a e c k e n .

L e  c o m t e  t ’ K i n t  d e  R o ô d e n b e k e  e s t  r e v e n u  d e  W i e s b a d e n .

x x x
H i e r ,  1 0  j u i n ,  l e  c o l o n e l  T h y s ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d u  C h e m i n  

d e  f e r  d u  C o n g o ,  e t  A I . R e n s o n ,  c o m m i s s a i r e  d e  l a  d i t e  

s o c i é t é ,  s e  s o n t  e m b a r q u é s  à  b o r d  d e  l ’ E l i s a b e l h v i l l e .  L e  

c o l o n e l  T h y s  s e  r e n d  e n  A f r i q u e  p o u r  i n s p e c t e r  l e  c h e m i n  

d e  f e r  e t  é t u d i e r  c e r t a i n e s  t r a n s f o r m a t i o n s .

M lle  M a d e l e i n e  T h y s  a c c o m p a g n e  s o n  p è r e  e n  A f r i q u e .

x x x
P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  la  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n k ê s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  : m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

t o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t .

X XX
T o u t e s  l e s  f e r v e n t e s  d e  l ’ a u t o m o b i l e  e t  m ê m e ,  f a u t - i l  l e  

d i r e ,  n o s  c h a u f f e u r s  m o n d a i n s  e m p l o i e n t  l ' E a u  d e  J e u n e s s e  

J a n e  K a d i n g ,  q u i  l e u r  e n l è v e  à  l a  f o i s  l e  h â l e  e t  l a  m a r q u e  d u  

t e m p s .  L a  P o u d r e  d e  J e u n e s s s e  J a n e  H a d i n g  a c h è v e  l ’ œ u v r e  

d e  b e a u t é  d e  c e t t e  l o t i o n  e s s e n t i e l l e m e n t  h y g i é n i q u e .  E n  

v e n t e  à  B r u x e l l e s  : P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  8 2 ,  b o u l e v a r d  

A n s p a c h .

x x x
H ô t e l  M é t r o p o l e  : D î n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

A  l a  R e l i g i e u s e  ; M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a r d  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  m e u b l é ,  s i t u a t i o n  e x c e p 

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i .

P i q û r e s  d ’ i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c o r y z a ,  g u é r i s  p a r  

l ’ E u t y m è n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

A l a i s o n  à  l o u e r  a v e c  t o u t  l e  c o n f o r t  m o d e r n e ,  4 ,  r u e  Z i n n e r .

x x x
O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  M e s s i r e  A l f r e d - A n a t o l e - M a r i e - I s i -  

d o r e - J o s e p h - G h i s l a i n ,  b a r o n  F a l l o n ,  a n c i e n  o f f i c i e r  d e  c a v a 

l e r i e ,  d é c é d é  à  N i c e  l e  3 0  m a i ,  à  l ’ â g e  d e  q u a r a n t e - h u i t  a n s .

L ’ i n h n m a t i o n  a  e u  l i e u  à  M e n t o n .

. S a  m o r t  m e t  e n  d e u i l  ; L a  b a r o n n e  A l f r e d  F a l l o n ,  l e  b a r o n
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A n a t o l e  F a l l o n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  F e r d i n a n d  F a l l o n ,  l e  b a r o n  A l b é r i c  F a l -  

l o n ,  e n v o y é  e x t r a o r d i m a i r e  e t  m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e  d e  

S .  M .  l e  R o i  d e s  B e l g e s  p r è s  S .  M .  l a  r e i n e  d e s  P a y s - B a s ;  l e  

b a r o n  E d o u a r d  F a l l o n ,  j u g e  a u  t r i b u n a l  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e  

d e  N a m u r ,  e t  l a  b a r o n n e  E d o u a r d  F a l l o n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a 

r o n n e  F r é d é r i c  F a l l o n ,  l e  R .  P .  J o s e p h  F a l l o n  S .  J . ,  p r é f e t  d e  

S a i n t - J o s e p l i ’ s  C o l l è g e ,  à  D a r g e e l i n g  ; M .  e t  M m e  F e r n a n d  

y a n  d e  W e r v e  d e  V o r s s e l a e r ,  M lle  F r a n ç o i s e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  

M M .  A l f r e d  e t  J e a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  M lle 3 C h r i s t i a n e  e t  

M a r i e - A n n e  F a l l o n ,  M .  J o s e p h  F a l l o n ,  M lle s  G e n e v i è v e  e t  

M a r i e - A n t o i n e t t e  F a l l o n ,  M M .  J o e  e t  A n a t o l e  F a l l o n ,  M 1'03 
M a r i e ,  M a r g u e r i t e  e t  H u b e r t i n e  F a l l o n ,  M lle  K a t h l e e n - M a r y  

H y a t t ,  l e  b a r o n  F a l l o n ,  c o m m i s s a i r e  d e  l ’ a r r o n d i s s e m e n t  d e  

N a m u r ;  l a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  F é l i c i e n  F a l l o n ,  M .  e t  M m e 

A l f r e d  V e r g a u w e n ,  M .  E r n e s t  V e r g a u w e n .

x x x
J e u d i  d e r n i e r  e s t  d é c é d é e  à  B r u x e l l e s  M m e  F r é d é r i c  d e  l a  

H a n l t ,  n é e  v i c o m t e s s e  d u  T o i c t .  L ’ i n h u m a t i o n  a  e u  l i e u  à  

I x e l l e s ,  d a n s  l e  c a v e a u  d e  l a  f a m i l l e ,  e t  d e m a i n  l u n d i ,  à  

I l  h e u r e s ,  s e r a  c é l é b r é ,  e n  l ’ é g l i s e  d u  F i n i s t è r e ,  u n  s e r v i c e  

f u n è b r e  à  l a  m é m o i r e  d e  l a  d é f u n t e .

x x x
L e  T o u r i n g  C l u b  d e  B e l g i q u e  e s t  e n  d e u i l  ; s o n  a c t i f  e t  

a i m a b l e  p r é s i d e n t ,  l ’ a v o c a t  E d o u a r d  V a n  Z e e b r o e c k ,  q u i ,  

d e p u i s  s e i z e  a n s ,  c o n s a c r a i t  t o u t  s o n  t e m p s  à  l a  p u i s 

s a n t e  a s s o c i a t i o n  t o u r i s t e ,  a  é t é  f r a p p é  d e  c o n g e s t i o n .  L a  m o r t  

l ’ a  t e r r a s s é  à  c i n q u a n t e - q u a t r e  a n s ,  e n  p l e i n e  a c t i v i t é ,  a l o r s  

m ê m e  q n ’ i l  t r a v a i l l a i t  a u  s i è g e  s o c i a l ,  o ù  l e  d r a p e a u  a  

a u s s i t ô t  é t é  m i s  e n  b e r n e .

L a  g r a n d e  f a m i l l e  t o u r i n g u i s t e  —  e l l e  c o m p t e  s o i x a n t e - d i x  

m i l l e  m e m b r e s  —  e s t  p r o f o n d é m e n t  a f f l i g é e  d e  c e t t e  p e r t e  s i  

c r u e l l e  ; e l l e  a  f a i t ,  v e n d r e d i  m a t i n ,  à  s o n  r e g r e t t é  p r é s i 

d e n t ,  d e  s o l e n n e l l e s  e t  i m p r e s s i o n n a n t e s  f u n é r a i l l e s ,  

x x x
J e u d i  m a t i n  o n t  é t é  c é l é b r é e s ,  a n  m i l i e u  d ’ u n e  a f f l u e n c e  

c o n s i d é r a b l e  d e  p e r s o n n a l i t é s  m o n d a i n e s ,  i n d u s t r i e l l e s  e t  

f i n a n c i è r e s ,  l e s  f u n é r a i l l e s  d u  d i r e c t e u r  d u  M o n i t e u r  d e s  

i n t é r ê t s  m a t é r i e l s , M .  P a u l  d e  L a v e l e y e ,  i n o p i n é m e n t  d é c é d é  

à  l ’ â g e  d e  t r e n t e - h u i t  a n s .

C ’ e s t  u n e  f i g n r e  p a r t i c u l i è r e m e n t  s y m p a t h i q u e ,  u n e  

h a u t e  e t  c o m p é t e n t e  p e r s o n n a l i t é  e n  m a t i è r e  é c o n o m i q u e  e t  

f i n a n c i è r e  q u i  d i s p a r a î t .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  :

M m e  P a u l  d e  L a v e l e y e - M o u r l o n ,  M lles H é l è n e ,  A n g è l e ,  

S o l a n g e ,  D e n i s e ,  S u z a n n e ,  C h r i s t i a n e  d e  L a v e l e y e ,  M M .  

R o g e r ,  A d r i e n ,  B a u d o u i n  e t  J a c q u e s  d e  L a v e l e y e ,  M .  G e o r g e s  

d e  L a v e l e y e ,  M .  M i c h e l  M o u r l o n ,  M .  e t  M m e G e o r g e s  S y s t e r -  

m a n s - d e  L a v e l e y e  e t  l e u r s  e n f a n t s ,  M m e  H u b e r t  d e  L a v e l e y e -  

d ’ O l d e n n e e l  d e  H e e r e n b r i n c k  e t  s e s  e n f a n t s ,  M .  M a u r i c e  d e  

L a v e l e y e  e t  s e s  e n f a n t s ,  M .  e t  M m e  A u g u s t e  S c h e y v e n - d e  

L a v e l e y e  e t  l e u r s  e n f a n t s ,  M .  e t  M me G e o r g e s  M o n r l o n  e t  

l e u r s  e n f a n t s ,  M .  L é o n  R y c x ,  M m e  L é o n  R y c x ,  n é e  M o u r l o n ,  

e t  l e u r s  e n f a n t s ,  M lle  A d r i e n n e  M o u r l o n ,  M .  P i e r r e  M o u r l o n ,  

l e  m i n i s t r e  d ’ É t a t  e t  M m e  A u g u s t e  B e e r n a e r t ,  M .  e t  M m e  

C h a r l e s  M o n r l o n ,  l e u r s  e n f a n t s  e t  p e t i t s - e n f a n t s ,  M .  e t  M m e 

J u l e s  B o r e l  e t  l e u r s  e n f a n t s ,  M .  e t  M m e  F i r m i n  F o n t a i n e ,  

x x x
A  l a  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

x x x
D ’ A n v e r s  :

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  d e p u i s  m a r d i ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M Ile A g n è s  

d e  C o c k ,  f i l l e  d e  l ’ a v o c a t  M .  M a u r i c e  d e  C o c k  e t  d e  M m e , n é e  

C a t e a n x ,  a v e c  M .  P i e r r e  d e  R o u b a i x ,  f i l s  d e  M .  E d o u a r d  d e  

R o u b a i x  e t  d e  M m e , n é e  P e c h e r .

R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d î n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h  l i f e .  

C u i s i n e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

O n  a n n o n c e  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle   A n n e  S t o r m s ,  f i l l e  d e  

f e u  M .  X a v i e r  S t o r m s  e t  d e  M m e , n é e  V a n  d e n  B o s c h ,  a v e c  

M .  A d e l i n  v a n  K e s t e r e n  d e  R i m b o u r g ,  f i l s  d e  M .  e t  d e  M m e  

v a n  K e s t e r e n  d e  R i m b o u r g ,  d e  H o u t h e m ,  p r è s  M a e s t r i c h t .  

x x x
D e  L o u v a i n  :

L e  m a r i a g e  d e  M lle  G h i s l a i n e  D u  B o i s  a v e c  M .  R a y m o n d  

D é m e t t r e  a  é t é  b é n i ,  m a r d i  d e r n i e r ,  e n  l ’ é g l i s e  S a i n t - M i c h e l ,  

a u  m i l i e u  d ’ u n e  a f f l u e n c e  d e s  p l u s  s y m p a t h i q u e s ,  p a r  l e  c h a 

n o i n e  V a n  A e l b r o e c k ,  c u r é  d e  l a  p a r o i s s e .

L a  m a r i é e  e s t  l a  f i l l e  a î n é e  d u  c o m p o s i t e u r  L é o n  D u  B o i s ,  

d i r e c t e u r  d e  l ’ E c o l e  d e  M u s i q u e  d e  L o u v a i n ,  e t  d e  M m e, n é e  

S i e g e r i s t ,  q u i  c é l é b r a i e n t  c e  m ê m e  j o u r  l e u r s  n o c e s  d ’ a r g e n t ;  

l e  m a r i é  e s t  l e  f i l s  d e  M .  e t  d e  M m e O s c a r  D e m e t t r e ,  d e  B r u -  

• x e l l e s .

P e n d a n t  l a  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e ,  l e  v i o l o n i s t e  E d o u a r d  

D e r u  e t  M .  V a n  d e r  B o r g h t ,  d e  B r u x e l l e s ,  d o n t  l a  b e l l e  v o i x  

f i t  s e n s a t i o n ,  o n t  i n t e r p r é t é ,  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  d ’ o r g u e  

e t  d e  c h œ u r s ,  d e u x  m o t e t s  c o m p o s é s  p o u r  l a  c i r c o n s t a n c e  

p a r  M .  L é o n  D u  B o i s ,  t a n d i s  q u e  l a  s o r t i e  d u  c o r t è g e  n u p t i a l  

é t a i t  s a l u é e  à  l ’ o r g u e  p a r  u n e  m a r c h e ,  é g a l e m e n t  i n é d i t e ,  d u  

s y m p a t h i q u e  c o m p o s i t e u r .

M lle  D u  B o i s  f u t  c o n d u i t e  à  l ’ h ô t e l  d e  v i l l e  e t  à  l ’ a u t e l  p a r  

s o n  p è r e  ; l e  f i a n c é  o f f r a i t  l e  b r a s  à  s a  m è r e .  V e n a i e n t  e n s u i t e  : 

M m e L é o n  D u  B o i s  e t  M .  O s c a r  D e m e t t r e ,  M m e  S i e g e r i s t  e t  

M .  G e o r g e s  B e c q u e t ,  d e  B r u x e l l e s ;  M 11'  S a b i n e  D e m e t t r e  e t  

M .  F e r n a n d  B r u m a g n e ,  d e  N a m u r ;  M lle  B e r t h e  D u  B o i s  e t  

M .  M a u r i c e  V e r m e u l e u ,  d e  G a n d  ; M l le  G e r m a i n e  B e c q u e t ,  d e  

B r u x e l l e s ,  e t  M .  G e o  V a n  d e n  B u l c k e ,  d e  G a n d ;  M lle  P a u 

l i n e  I l a n n e c a r t ,  d e  L o u v a i n ,  e t  M .  E d o u a r d  D e r u ;  M lle  L i n a  

D a v a u x  e t - M .  A u g .  d e  B a s s o m p i e r r e ,  d e  B r u x e l l e s  ; M .  e t  M m e 

E m i l e  M a r s c h ,  d e  B r u x e l l e s  ; M m e V a n  d e n  E e c k o u d t  e t  

M .  A r m .  H a n s s e n s ,  d e  B r u x e l l e s ;  M m e  A r m .  H a n s s e n s  e t  

M .  G e o r g e s  V a n  d e n  E e c k h o u d t ,  M m e  R o d r i g u è s ,  d e  B r u 

x e l l e s ,  e t  M .  E r n e s t  d e  P o r r e ,  d e  G a n d .

A v a n t  l e  d é p a r t  d e s  j e u n e s  é p o u x  p o u r  P a r i s ,  M .  e t  M m e D u  

B o i s  o n t  o f f e r t ,  d a n s  l e u r  j o l i  h o m e ,  p l e i n  d e  s o u v e n i r s  a r t i s 

t i q u e s ,  u n  g r a n d  d î n e r  a u q u e l ,  o u t r e  l e s  p e r s o n n e s  c i t é e s  

p l u s  h a u t ,  é t a i e n t  c o n v i é s  ; M M .  C a m i l l e  L e m o n n i e r ,  E d 

m o n d  P i c a r d ,  l e  b a r o n  A l b e r t  d e  F i e r l a n t ,  M .  G e o r g e s  

e t  M m e  d e  B a s s o m p i e r r e ,  l e  s c u l p t e u r  F r a n z  V e r m e y l e n ,  l e  

p i a n i s t e  G a b r i e l  M i n e t ,  M .  L i e v e n s ,  M .  e t  M m e L u c i e n  S o l v a y ,  

M ,  e t  M m e V a n  d e r  B o r g h t ,  M m e E d o u a r d  D e r u ,  M lle  D e  H e r d t ,  

M lle  D u  B o i s  e t  M .  D u  B o i s ,  s œ u r  e t  f r è r e  c a d e t s  d e  l a  m a r i é e .

P a p e ï a n s  d e  M o r c h o v e n ,  M .  e t  M m e P a u l  F r a e y s  d e  V e n b e k e ,  

M m e  I g n a c e  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e ,  M .  e t  M m e  A n d r é  v a n  

O u l r y v e  d ’ Y d e w a l l e ,  M .  e t  M m e E m i l e  I l a l l o u x  e t  l e u r  f i l l e ,

M .  e t  M m e  P i e r r e  v a n  d e r  P l a n c k e ,  M .  e t  M m e  U l r i c  d e  P i e r -  

p o n t ,  M 11'® G a b r i e l  C a s i e r ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  W e r n e r  d e  

C r o m b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n o  R a o u l  

d e  C r o m b r n g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  M m e  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A .  v a n  d e r  S t e g e n  d e  S c h r i e c k ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  J o s é  d e  T ’ S e r c l a e s ,  M ® “  E t i e n n e  V i s a r t  d e  B o 

c a r m é ,  M m e  A l b e r t  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  M .  e t  M m e  D a n i e l  d e  

S c h i e t e r e  d e  L o p h e r a ,  M .  D é s i r é  d e  S c h i e t e r e  d e  L o p h e m ,  M .  

F e r d i n a n d  J a n s s e n s  d e  B i s l h o v e ,  e t c .

X X X
D e  P a r i s  :

L e  3 1  m a i  a  é t é  b é n i ,  e n  l ’ é g l i s e  d e  S a i n t - P i e r r e - d e - C h a i l -  

l o t ,  a u  m i l i e u  d ’ u n e  n o m b r e u s e  e t  é l é g a n t e  a s s i s t a n c e ,  l e  

m a r i a g e  d e  M lle  d e  P e n n a n t i e r ,  f i l l e  d u  m a r q u i s  d e  P e n n a n -  

t i e r  e t  p e t i t e - f i l l e  d e  l a  m a r q u i s e  d e  C h a m p e a u x ,  n é e  Y e r m o -  

l o f f ,  a v e c  M .  d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l ,  f i l s  d e M m ® E . d e  L é c l u s e -  

T r é v o ë d a l ,  n é e  v a n  d e r  G r a c h t  d ’ E e g h e m .

L a  m a r i é e  é t a i t  i d é a l e m e n t  j o l i e  d a n s  u n e  r o b e  d e  s a t i n  

o n d o y a n t  s o u p l e ,  l e  c o r s a g e  i n c r u s t é  e t  l a  j u p e  g r a c i e u s e 

m e n t  d r a p é e  d e  d e n t e l l e s  a n c i e n n e s ,  p o i n t  à  l ’ a i g u i l l e .  L e  

v o i l e ,  d i s p o s é  à  l a  C h a r l o t t e  C o r d a y ,  é t a i t  d e  m ê m e  d e n t e l l e .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  ; P o u r  l e  m a r i é ,  l e  b a r o n  v a n  d e r  

G r a c h t  d ’ E e g h e m ,  s o n  o n c l e ,  e t  l e  m a r q u i s  d e  P l œ n e  ; p o u r  

l a  m a r i é e ,  l e  c o m t e  d e  C h a m p e a u x  e t  l e  c o m t e  d e  P e n n a n 

t i e r ,  s e s  o n c l e s .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  f u t  d o n n é e  p a r  l ’ a b b é  C o a t e r m a -  

n a c h ,  c u r é  d e  P l a n g a s n o n ,  a n c i e n  p r é c e p t e u r  d u  m a r i é .

L e  S a i n t - P è r e  a v a i t  e n v o y é  s a  b é n é d i c t i o n  t o u t e  s p é c i a l e  

a u x  j e u n e s  é p o u x .

L e  c o r t è g e  é t a i t  a i n s i  c o m p o s é  à  la  s o r t i e  d e  l ’ é g l i s e  :

L e s  j e u n e s  m a r i é s ,  l e  m a r q u i s  d e  P e n n a n t i e r  e t  M m e  E .  d e  

L é c l u s e - T r é v o ë d a l ,  l e  b a r o n  v a n  d e r  G r a c h t  d ’ E e g h e m  e t  l a  

m a r q u i s e  d e  C h a m p e a u x ,  l e  m a r q u i s  d e  C h a m p e a u x  e t  M m e 

R o o m a n  d ’ E r t b u e r ,  l e  m a r q u i s  d e  P l o e n e  e t  M m e  I l é r e l l e ,  l e  

c o m t e  d e  P e n n a n t i e r  e t  M me d e  B a n c a r e l ,  M .  H é r e l l e  e t  l a  

m a r q u i s e  d e  C h a m p e a u x ,  l e  c o m t e  d e  C h a m p e a u x  e t  l a  m a r 

q u i s e  d e  P l o e n e ,  l e  c o m t e  L .  d e  C h a m p e a u x  e t  l a  c o m t e s s e  

d e  K e r s a i n t ,  l e  c o m t e  d e  K e r s a i n t  e t  l a  c o m t e s s e  d e  M o n t i  d e  

R e z é ,  l e  c o m t e  d e  M o n t i  d e  R e z é  e t  M lle  d e  C h a m p e a u x ,  

M .  d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l  e t  l a  c o m t e s s e  d e  P o n t b r i a n d ,  l e  

c o m t e  d e  P o n t b r i a n d  e t  M m e  d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l ,  l e  c o m t e  

d e  P e n y  e t  M lle  v a n  d e r  G r a c h t  d ’ E e g h e m ,  M .  R o o m a n  

d ’ E r t b u e r  e t  M lle  d e  K e r s a i n t ,  M .  d e  C h a m p e a u x  e t  M lle  R o o 

m a n  d ’ E r t b u e r ,  M .  G u y  d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l  e t  M lle  O d e t t e  

d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l .

L a  q u ê t e  a  é t é  f a i t e  p a r  M lle  s H é r e l l e ,  d e P e n n a n t i e r ,  R o o 

m a n  d 'E r t b u e r ,  d e  B a u ç a r e l ,  q u ’ a c c o m p a g n a i e n t  M M .  O r i g e t ,  

d e  K e r a l l a i n ,  l e  l i e u t e n a n t  M o r e l  e t  M .  D e n i s  d e  C h a m p e a u x .  

P a r m i  l e s  c a d e a u x  o f f e r t s  a u x  j e u n e s  m a r i é s  :

D u  m a r q u i s  d e  P e n n a n t i e r  : a r g e n t e r i e ;  d e  l a  m a r q u i s e  d e  

C h a m p e a u x ,  n é e  Y e r m o l o f f  : g r a n d  s o l e i l  b r i l l a n t s ,  b r o c h e  e t  

é v e n t a i l  a n c i e n  ; d e  l a  m a r q u i s e  d e  P e n n a n t i e r  : d i a d è m e  e n  

b r i l l a n t s ;  d u  c o m t e  e t  d e -  l a  c o m t e s s e  d e  M o n t i  d e  R e z é  : 

b a r e t t e  b r i l l a n t s  e t  s a p h i r s  ; d e  M .  I d è s  d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l  : 

c o l l i e r  e n  b r i l l a n t s ,  p e n d e n t i f  r u b i s  e t  b r i l l a n t s ,  b a g u e  é m e 

r a u d e  e t  b r i l l a n t s ;  d e  M m e d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l  ; d e n t e l l e s  

a n c i e n n e s ,  n é c e s s a i r e  a r g e n t ;  d e  M .  e t  d e  M m e  H é r e l l e  ; c o l 

l i e r  d e  b r i l l a n t s ;  d e  M lle   H é r e l l e  : b r a c e l e t  p e r l e s ,  f e r m o i r  

b r i l l a n t s ;  d u  m a r q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  d e  P l o e n e  : b r a c e l e t  

é m e r a u d e ;  d u  m a r q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  d e  C h a m p e a u x  : 

p o u d r e u s e  L o u i s  X V I ;  d u  c o m t e  L o u i s  d e  C h a m p e a u x  : s u r 

t o u t  e t  j a r d i n i è r e  c r i s t a l  e t  v e r m e i l ;  d u  c o m t e  d e  P e n n a n 

t i e r  : s a c  d e  v o y a g e ,  g a r n i t u r e  v e r m e i l ;  d u  c o m t e  L .  d e  

C h a m p e a u x :  g a r n i t u r e  d e  t o i l e t t e  v e r m e i l  ; d u  c o m t e  e t  d e  

l a  c o m t e s s e  d e  K e r s a i n t  : t a b l e a u  a n c i e n  ; d u  p r i n c e  d e  

B é t h u n e  ; b r o c  à  c h a m p a g n e ;  d e  M .  R o o m a n  d ’E r t b u e r  : 

c a r a f e s  c r i s t a l  e t  a r g e n t  ; d e  l a  p r i n c e s s e  G a l i t z i n e  : m e u b l e  

e m p i r e ;  d e  M me d e  B a n c a r e l  : b i s c u i t  d e  S è v r e s ;  d u  b a r o n  

v a n  d e r  G r a c h t  d ’ E e g h e m  : s e r v i c e  à  t h é  e t  c a f é  a r g e n t  ;  d e  

M .  e t  d e  M m e  d e  L é c l u s e - T r é v o ë d a l  : m o b i l i e r  d e  s a l o n  

L o u i s  X V I ;  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  A i g n a n  : b a g u e  e t  

c a f e t i è r e  a r g e n t  L o u i s  X V I .

P a r m i  l e s  a u t r e s  d o n a t e u r s  :

L e  c o m t e  d e  P a r a z o l s ,  l e  c o m t e  d e  P o n y ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e 1 d e  P o n t b r i a n d ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  F .  d e  

S a p o r t a ,  M .  e t  M m e  C h a u v e l ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

V o g i i é ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  S a p o r t a ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  d e  D r e u x - B r é z é ,  M .  e t  M m e  D a v i l l i e r ,  l a  v i c o m t e s s e  

d ’ O r c e t ,  M .  O r i z e t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  B .  d ’ I m é c o u r t ,  l e  

c o m t e  R .  d e  G o n t a u t - B i r o n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d ’ H a r 

c o u r t ,  l a  m a r q u i s e  d e  M a i l l y  N e s l e ,  M .  e t  M m e  M o r e l ,  M .  e t  

M m e  D e l a u n a y - B e l l e v i l l e ,  l e  c a p i t a i n e  P a y e t ,  l e  m a r q u i s  e t  

l a  m a r q u i s e  d e  C o s s é ,  l a  c o m t e s s e  E .  d e  G o n t a u t - B i r o n ,  

M m e  d e  W e n d e l ,  M m e d e  C o a t p o n t ,  M .  e t  M m e  d e  C o a t p o n t ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  P r é c o u r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e s  

M o u s t i e r s - M é r i n v i l l e ,  M .  e t  M m e  F .  M o r e a u ,  l e  b a r o n  e t  l a  

h a r o n n e  d e  W o o t  d e  T r i x h e ,  T e s w i c k  P a c h a ,  l e  c o m t e  d e  

M o n t b r u n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  F l e u r i e u ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  d e  V i l l e f r a n c h e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  C a m a s ,  

l a  m a r q u i s e  d e  P a n i s s e - P a s s i s ,  M m e  d e  B e a u r e g a r d ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  d e  G r a f f e n r i e d ,  M m e  d e  K e r a l l a i n ,  l a  c o m t e s s e  

d e  B a r ê m e ,  M Uts d e  C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  d e  D r e u x - B r é z é ,  

D r a k e ,  d e l  C a s t i l l o ,  S o u b e y r a n ,  V e r z é ,  H é l y  d ’ O i s s e l ,  S a l l a n -  

d r o u z e ,  d e  L a m e n n a y ,  B o n e y ,  B r i s s a c ,  S a i n t - G e n y s ,  e t c .

E s t  d é c é d é  à  l ’ â g e  d e  s o i x a n t e - s i x  a n s ,  l e  b a r o n  d e  B i b e r ,  

c a p i t a i n e  c o m m a n d a n t  e n  r e t r a i t e .

L e  d é f u n t  a v a i t  é p o u s é  l a  b a r o n n e  d e  R o c h e l é e .  

x x x
D e  B r u g e s  ;

L e s  c o m é d i e s  j o u é e s ,  l e  s a m e d i  2 7  m a i  d e r n i e r ,  c h e z  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  B a u d o u i n  K e r v y n  d e  V o l k a e r s b e k e ,  à  

S a i n t - A n d r é  l e z - B r u g e s ,  o n t  e u  t a n t  d e  s u c c è s  q u e  t o u t  d e  

s u i t e  l e  d é s i r  f u t  e x p r i m é  d e  v o i r  d o n n e r  u n e  s e c o n d e  r e p r é 

s e n t a t i o n  d e  c e  s p e c t a c l e .

M .  e t  M m e J o o s  d e  t e r  B e e r s t  o n t  o f f e r t  c h e z  e u x  c e t t e  

r e p r é s e n t a t i o n .  M .  e t  M m e J o o s  d e  t e r  B e e r s t  e t  l e u r  f i l l e  o n t  

f a i t  a u x  i n v i t é s  l e  p l u s  g r a c i e u x  a c c u e i l .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : L a  c o m t e s s e  A .  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  l e  
;  7 

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  L é o n  P e e r s  d e  N i e u w b u r g h ,  l a  b a r o n n e

H e n r i  K e r v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  l a  d o u a i r i è r e  C .  v a n  C a l o e n  d e

B a s s e g h e m ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  V r i è r e ,  l ’ a v o c a t  g é n é r a l

e t  M m e J a n s s e n s  d e  B i s t h o v e ,  M m e d e  S c h i e t e r e  d e  L o p h e m ,

V M .  e t  M m e  J e a n  v a n  R u m b e k e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A l b e r t

v a n  Z n y l e n  v a n  N y e v e l t ,  M m e  H e n r i  O t t o  d e  M e n t o c k ,  M .  e t

M m e R o b e r t  C o p p i e t e r s  ’ t  W a l l a n t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e

B a u d o u i n  K e r v y n  d e  V o l k a e r s b e k e ,  M .  e t  M m e W e r n e r

près la Porte 8, rue de l'Esplanade
d e  N a m u r  - ,— , —  , ----------  . . .

(Première rue a droite dans la rue du l rone)

V i l l e s  Modernes
el A p t e  l u i  -

1 0 4 , b o u le v a r d  d u  N o r d ,  1 0 4  
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D e m a n d e r  n o t r e  b r o c h u r e  r e n f e r m a n t  t o u s  l e s  
p r o g r a m m e s  d e  l a  s a i s o n  d ’ é t é  q u i  s e r a  a d r e s s é e  
gratuitement p a r  c o u r r i e r .

E X C U R S I O N S
e n  F ra n c e ,  A l le m a g n e  (B a v iè r e ,  î T y r o l ) ,  
S u is s e , E n g a d in e ,  E co sse  e t I r la n d e ,  S u ède

—  ■■  e t  N o rv è g e -------------------------------
E x p o s it io n  de  T u r in ,  r e t o u r  p a r  l a  S u is s e

Tous les program m es détaillés sont envoyés 
gratuitement sur demande

Organisation de tout premier ordre de vorages particuliers

C O U P O N S  D ’ H O T E L S

Délivrance rapide de tous billets de chemins de fer 
et de navigation

Agence officielle des Compagnies des Chemins de fer français

TEINTURERIE

DNTZEN-LlESMOHSaFlL
s 7 , C ha u ss é e de W  a v r e

I x e l l e s - B r u x e l l e s

Fo u ^ N i^ e Ur^ -B R E V E T É S
dç L ç u r s

Lç Ro. et La. Rj2’9 £ .  
c l ç  L e u  1 -5  R o y à ' ç . ^

f ^ a d a r p e  L a  Çongtç^e d e  Û l a r g d r e ,
f i a d a n g e  L a  P r i Q q ç ^ ç  Ç l ê n g q o t i Q e ,  
r̂ adangç Là D u ç b e V ÿ e  d ç  Vçrçdônje..

E X P O S I T I O N  l ÿ l O

M É D A I L L E  d ' Û R
La plus, KéconqpeosS
décernée à r  I ndustrie dç 

J e i n f u r e  " f y  Nettoyage-

NETTOYAGE
EN PLEINE BENZINE

T A P I S ° de P I E D
D E  T O U T E S  D IM E N S I O N S  
A M E U B L E M E N T S  R ID E A U X  . 

T E N T U R E S  E T C . J

U s i n e  W o d e l e :
R ue du B r o c h e t,64-

N e T T o V a Q e  a  5 e Ç
d e T o ile iie s  d e  «S o iré e ^  eh- de  Ville

T s t h p J É p  poüR. d e u i l
fta iR . f ifî

U s i n e :  R  d? L o n g u e  V i e . 3 4
pour le Lavage a Neuf 

A d r e s s e r  L e t t r e s  C omm iss ion^  :

C H A U SSÉ E  D E  W A V R E  5 7  
TE L E P H O N E  2 0 4 5  ' w

U n  g r a n d  d î n e r  s u i v i  d ’ u n e  b r i l l a n t e  s o i r é e  a  c l ô t u r é  l a  

s é r i e  d e  r é c e p t i o n s  q u e  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  B r u n e e l ,  n é e  

c o m t e s s e  d e  C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  o n t  d o n n é  d a n s  l e u r  b e l  

h ô t e l  à  P a r i s .

P a r m i  l ’ a r i6t o c r a t i q u e  e t  é l é g a n t e  a s s i s t a n c e  o n  r e m a r 

q u a i t  ; L L .  A A .  R R .  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  L o u i s  d ’ O r -  

l é a n s - B r a g a n c e ,  L L .  A A .  R R .  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  

G e o r g e s  d e  G r è c e ,  S .  A .  l a  p r i n c e s s e  E u g é n i e  B o n a p a r t e ,  

p r i n c e s s e  d e  l a  M o s k o w a  ; S .  A .  l a  p r i n c e s s e  d e  L i g n e ,  

L L .  A A .  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  P i e r r e  d e  C a r a m a n - C h i m a y ,  

L L .  A A .  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  B i r o n - C o u r l a n d e ,  

S .  E x c .  l ’ a m b a s s a d e u r  d ’ A l l e m a g n e  e t  l a  b a r o n n e  d e  S c h o e n ,  

S .  E x c .  l ’ a m b a s s a d e u r  d e  R u s s i e  e t  M me I s v o l s k y ,  S .  E x c ,  

l ’ a m b a s s a d e u r  d ’ I t a l i e  e t  M m e T i t t o n i ,  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  

B e l g i q u e ,  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  S u è d e ,  l e  c o m t e  d e  S o u z a -  

R o z a ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e  P o r t u g a l  ; l e  m a r q u i s  d e  R e v e r -  

s e a u x ,  a n c i e n  a m b a s s a d e u r  à  V i e n n e  ;  l e  d u c  d e  B e a u f f o r t  

e t  l a  d u c h e s s e ,  n é e  p r i n c e s s e  d e  L i g n e  ; l e  m a r q u i s  d e  C l e r 

m o n t - T o n n e r r e ,  l a  d u c h e s s e  d e  C h a u l n e s ,  l e  d u c  e t  l a  d u 

c h e s s e  d e  T r é v i s e ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’ A l b u f e r a ,  l e  m a r 

q u i s  d e  C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  L o u i s  d e  C l e r 

m o n t - T o n n e r r e ,  l a  c o m t e s s e  d e  M a r c i e n - d e  C l e r m o n t - T o n 

n e r r e ,  l a  v i c o m t e s s e  d e  P o m e r e u - d e  C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  l e  

p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  l a  T o u r  d ’ A u v e r g n e ,  l e  p r i n c e  e t  l a  

p r i n c e s s e  d e  P o g g i o  S u a s a ,  l a  p r i n c e s s e  d e  V i g g i a n o ,  d a m e  

d ’ h o n n e u r  d e  S .  M .  l a  r e i n e  d ’ I t a l i e  ; l a  c o m t e s s e  d ’ O i l l i a m -  

s o n ,  d a m e  d ’ h o n n e u r  d e  S .  A .  R .  l a  d u c h e s s e  d ’ O r l é a n s  ; l a  

c o m t e s s e  d ’ E s c l a i b e s  d ’ H u s t ,  d a m e  d ’ h o n n e u r  d e  S .  A .  I .  l a  

P r i n c e s s e  N a p o l é o n  ; l e  p r i n c e  C h a r l e s  d e  l a  T o u r  d ’ A u -  

v e r g n e - L a u r a g u a i s ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  B r o g l i e ,  l a  m a r 

q u i s e  d e  C r o i x ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  L a u b e s p i n ,  M .  v a n  

d e r  E l s t ,  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  ; l e  

b a r o n  v a n  C a l o e n ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e ;  M .  

G u y  H e y n d r i c k x ,  a t t a c h é  d e  l a  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e ,  e t c .

8 5
c e n t i m e s  p i è c e .

10 fr.
l a  d o u z a i n e .

M .  e t  M m e  L e g h a i t  o n t  d o n n é  u n  d î n e r  e n  l ’ h o n n e u r  d u  D u c  

d e  V e n d ô m e .

L e  d î n o r  f u t  s u i v i  d ’ u n e  b r i l l a n t e  r é c e p t i o n ,  p e n d a n t

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  
c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  a s s o r t i m e n t  d e  d e s s i n s .  
I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b s o l u m e n t  G R A N D  
T E I N T ,  e t  r é s i s t e n t  à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  
l a v a g e :  t o u t  m o u c h o i r  q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  
i m m é d i a t e m e n t  r e m p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E  P A R T O U T .

C h a q u e  m o u c h o i r  d o it  p o r t e r  
c e t te  é t i q u e t t e  d e  g a r a n t i e  :—

M ê m e  g a r a n t ie  p o u r  le  m o u c h o ir  « P y r a m id  » p o u r  l ’h o m m e  de  b o n  g o û t

M a u r i c e  D E  K E Y S E R  &  C 1®, E n t r e p r e n e u r s
3 .  q u a i  d u  C o m m e r c e .  B r u x e l l e s

D I V I S I O N  A M E U B L E M E N T  :

M O B IL IE R S  de C O T T A G E S  et S T Y L E S
PRIX AVANTAGEUX

EAU de PAPE
s u i v a n t  l a  f o r m u l e

de P A S T E U R
ELIXIR l e  f l o u  1 . 7 5  

*PATE 0 . 9 5  

POUDRE 0 . 9 5  

SA VON 2 . 5 0

F abriqu e à 
COURBE VOIE-PARIS (Seine)

C o n c e s s i o n n a ir e  e n  B e l g i  u e  p o u r  la  v e n t e  e n  g r o s  
IVlr A r o n ,  2 8  a  R u e  B e r l a i m o n t ,  B r u x e l l e s

E N  V E N T E  P A R T O U T

G é r é s Restaurant vegelarlea



lï" 41 . --- 11 j uin 1311.

la q u e l l e  S8 f i r e n t  e n t e n d r e  M m e  A u r o r e  M a r c i a ,  M M .  H o l l m a n  

et X e s c i .

D a n s  l 'a s s i s t a n c e  :

L 'a i n b a s s a d e u r  d ’ A u t r i c h e - H o n g r i e  e t  l a  c o m t e s s e  S z e c s e n ,  

l ’ a m b a s s a d e u r  d e s  E t a t s - U n i s  e t  M me B a c o n ,  l e  m a r q u i s  d e  

T a l l e y r a n d - P é r i g o r d ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  L a s t e y r i e ,  

le  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  l a  R i b o i s i è r e ,  l e  m a r q u i s  d e  

J a n c o u r t ,  l a  p r i n c e s s e  G é r a r d  d e  F a u c i g n y - L u c i n g e ,  l a  p r i n 

ce s se  d e  L u b e r s a c ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H e n r i  d e  C a s t e l -  

la n e ,  l e  m a r q u i s  d u  L a u ,  l ’ a m b a s s a d e u r  d ’ I t a l i e ,  l e  m i n i s t r e  

d e  R o u m a n i e ,  e t c .  •

RENAULT l e s  v o i t u r e s  i d é a l e s ,  é l é g a n t e s ,  
s i m p l e s ,  s o u p l e s ,  s i l e n c i e u s e s .

Miniaturiste M .  JL,. M O R E E L S
C o n r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  : 1 7 a ,  r u e  V o g l e r ,  S c h a e r b e e k

Le château de Chambord
D’une curieuse étude du vicomte de Reiset, pu

bliée par le Gaulois :
L é g u é  p a r  l e  c o m t e  d e  C h a m b o r d  à  s o n  n e v e u ,  l e  c h â t e a u ,  

d e p u is  la  m o r t  d e  M - r l e  d u c  d e  P a r m e ,  e s t  d e v e n u  l a  p r o 

p r ié té  d e s  p r i n c e s  d e  B o u r b o n ,  s e s  f i l s ,  q u i  c o n s e r v e n t  à  l a  

F r a n c e ,  a v e c  l e  m ê m e  s o i n  p i e u x  q u e  l e u r  o n c l e  e t  q u e  l e u r  

p è r e , c e t t e  a d m i r a b l e  r é s i d e n c e ,  c o n s t r u i t e  p a r  l e s  r o i s  l e u r s  

a n c ê t r e s .

O n  s a it  q u e  c ’ e s t  e n  1 5 2 (5 , a p r è s  l a  c a p t i v i t é  d e  M a d r i d ,  q u e  

F r a n ç o i s  Ior e n t r e p r i t  d e  m é t a m o r p h o s e r  l e  v i e u x  m a n o i r  

fé o d a l d e  C h a m b o r d ,  c o n s t r u i t  p a r  l e s  a n c i e n s  c o m t e s  d e  

B lo is  e t  r é u n i  à  l a  c o u r o n n e  à  l ’ a v è n e m e n t  d e  L o u i s  X I I .  S i  

le  P r i m a t i c e  t r a ç a  l e s  p l a n s  d u  c h â t e a u ,  o n  r e t r o u v e  c e p e n 

d a n t  t r o p  n e t t e m e n t  a c c u s é e s  l e s  m a r q u e s  d e  n o t r e  s t y l e  n a 

t io n a l p o u r  p o u v o i r  d o u t e r  q u e  l e  B l a i s o i s  T r i n q u e a u ,  d i t  

X e p v e u ,  n ’ a i t  é t é  l e  p r i n c i p a l  a r c h i t e c t e .  L e s  t r a v a u x  d u r è 

r e n t  d o u z e  a n n é e s ,  d i x - h u i t  c e n t s  o u v r i e r s  y  f u r e n t  e m p l o y é s  

c o n s t a m m e n t  e t  l a  d é p e n s e  s ’ é l e v a ,  d i t - o n ,  à  c i n q  m i l l i o n s  d e  

n o t r e  m o n n a i e .

C ’e s t  l à  q u e  F r a n ç o i s  I er p a s s a  e n  g r a n d e  p a r t i e  l e s  d e r 

n iè r e s  a n n é e s  d e  s o n  e x i s t e n c e .  H e n r i  I f  t e r m i n a  l e  c h â t e a u  

et v in t  g r a v e r  s o n  H  e t  s o n  c r o i s s a n t  à  c ô t e  d e  l a  s a l a m a n d r e  

p a t e r n e l le .  F r a n ç o i s  I I  e t  C h a r l e s  I X  y  s é j o u r n è r e n t  t o u r  à  

to u r . L o u i s  X I I I  n e  f i t  q u 'y  p a s s e r  e t  l e  d o n n a  à  s o n  f r è r e  e n  

162 6 . A  la  m o r t  d e  G a s t o n ,  C h a m b o r d  r e v i n t  à  l a  C o u r o n n e ,  

m a is  L o u i s  X I V  l ’ h a b i t a  p e u .  I l  y  d o n n a  p o u r t a n t  q u e l q u e s  

fêtes r e s t é e s  f a m e u s e s  e t  l ’ o n  m o n t r e  e n c o r e  l a  g r a n d e  s a l l e  

où  i l  f i t ,  e n  1 6 7 0 ,  r e p r é s e n t e r  l e  B o u r g e o i s  g e n t i l h o m m e .  

S ta n is la s  L e c k z i n s k i ,  q u i  p a s s a  h u i t  a n s  à  C h a m b o r d ,  d e  

1725  à  1 7 3 3 ,  e u t  l a  f â c h e u s e  i d é e  d ’ e n  c o m b l e r  l e s  f o s s é s ,  e t  

les t r a v a u x  e x é c u t é s  q u i n z e  a n s  p l u s  t a r d  p a r  M a u r i c e  d e  

S a x e  v in r e n l  a l t é r e r  d a v a n t a g e  e n c o r e  s o n  c a r a c t è r e  p r i m i t i f .

L o u i s  X V  e n  a v a i t  f a i t  d o n  a u  v a i n q u e u r  d e F o n t e n o y  a p r è s  

la p a i x  d ’ A i x - l a - C h a p e l l e ;  l e  m a r é c h a l  c o n s t r u i s i t  d e u x  

c a s e r n e s  p o u r  l o g e r  s e s  d e u x  r é g i m e n t s  d e  u h l a n s ;  i l  s e  p l a i 

sa it à  l e s  e x e r c e r ,  e t  l e s  c h e v a u x  d e  l 'U k r a i n e ,  q u i  v i v a i e n t  

l ib r e s  d a n s  l ’ e n c e i n t e  d u  d o m a i n e ,  a c c o u r a i e n t  d ’ e u x - m ê m e s  

au g a l o p ,  s ’ i l  f a u t  é u  c r o i r e  u n e  l é g e n d e ,  l o r s q u e ,  d u  h a u t  

des  t e r r a s s e s ,  l e s  t r o m p e t t e s  s o n n a i e n t  p o u r  l a  m a n œ u v r e .  L e  

fils d ’ A u g u s t e  d e  P o l o g n e  e t  d ’ A u r o r e  d e  K œ n i g s m a r k  v i v a i t  

à C h a m b o r d  e u  v é r i t a b l e  s o u v e r a i n .  L o r s q u ’ i l  m o u r u t ,  e n  

1 7 5 0 , s o n  c o r p s  r e s t a  e x p o s é  p e n d a n t  q u a r a n t e  j o u r s  d a n s  la  

c h a p e l l e ,  e t  s e iz e  d r a p e a u x  p r i s  à  L a u f e l d  e t à  R o c o u x  e n t o u 

r a ie n t  s o n  l i t  d e  p a r a d e .

L e  m a r é c h a l  a v a i t  l a i s s é  C h a m b o r d  à  s o n  n e v e u ;  l a  R é v o 

l u t i o n  s ’ e n  e m p a r a  e t  l e  r é u n i t  a u  d o m a i n e  n a t i o n a l ,  T o u t  c e  

q u e  c o n t e n a i t  le  c h â t e a u  f u t  s a c c a g é  e t  p i l l é ,  e t  p e n d a n t  d e  

l o t f g u e s  s e m a in e s  o n  v e n d i t  à  l ’ e n c a n  e t  à  - v i i - p r h r t f e ÿ  m e u 

b le s ,  l e s  t a p is s e r ie s  e t  l e s  i n e s t i m a b l e s  m e r v e i l l e s  q u ’ a u  c o u r s  

d e s  d e u x  d e r n ie r s  s i è c l e s  l e s  r o i s  e t  l e s  p r i n c e s  y  a v a i e n t  

e n ta s s é s .  P u i s  o n  s e  m i t  e n  m e s u r e  d e  g r a t t e r  l e s  f l e u r s  d e  

lis , l e s  a r m o i r i e s  e t  l e s  e m b l è m e s  q u i  p o u v a i e n t  r a p p e l e r  l e  

n o m  e t  le  s o u v e n i r  d e s  a n c i e n s  p r o p r i é t a i r e s .  M a i s ,  p a r  u n  

p r o v id e n t i e l  h a s a r d ,  l ’ a r c h i t e c t e  M a r i e ,  a u q u e l  o u  s ’ a d r e s s a ,  

s’ e f f r a y a  d ’ u n  p a r e i l  v a n d a l i s m e .  L e  d e v i s  q u ’ i l  a v a i t  d r e s s é  

p o u r  c e t t e  b a r b a r e  m u t i l a t i o n  a t t e i g n i t  u n  c h i f f r e  s i  e f f r a y a n t  

qu ’ i l  f a l l u t  b i e n ,  b o n  g r é ,  m a l  g r é ,  r e n o n c e r  A  p a r e i l l e ,  d é 

p en se .
X X X

N a p o lé o n  a v a i t  s o n g é  u n  i n s t a n t  à  r e s t a u r e r  l e  c h â t e a u ,  e t  

une s o m m e  d e  n e u f  m i l l i o n s  a v a i t  é t é  p r é v u e  p a r  F o n t a i n e  ; 

m ais t o u t  r e s t a  à  l ’ é t a t  d e  p r o j e t .  A p r è s  y  a v o i r  é t a b l i  l e  

siège d e  l a  q u i n z i è m e  c o h o r t e  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r ,  

l’E m p e r e u r  l ’ a s s i g n a  c o m m e  r é s i d e n c e  a u  v i e u x  r o i  C h a r 

les I V  d ’ E s p a g n e ,  e t  e n f i n ,  e n  1 8 0 9 ,  i l  l ’ é r i g e a ,  p o u r  l e  m a r é 

chal B e r t h ie r ,  e u  p r i n c i p a u t é  d e  W a g r a m ,  a v e c  u n e  d o t a t i o n  

de^OO.OOO f r a n c s  p r é l e v é s  s u r  l e s  p r o d u i t s  d e  l a  n a v i g a t i o n  

du R h i n .  P e n d a n t  c i n q  a n n é e s  c e t t e  s o m m e  d e v a i t  ê t r e  e m 

p loyée  à  l a  r e s t a u r a t i o n  e t  à  l ’ a m e u b l e m e n t  d u  c h â t e a u .

L a s u p p r e s s i o n  d e  la  d o t a t i o n  v i n t ,  a u  r e t o u r  d e  L o u i s X V I I I ,  

ren d re  i m p o s s i b l e  à  l a  p r i n c e s s e  d e  W a g r a m  l ’ e n t r e t i e n  d e  

cet im m e n s e  p a l a i s ;  e l l e  o b t i n t ,  l e  I l  a o û t  1 8 1 9 ,  l ’ a u t o r i s a t i o n  

de le  m e t t r e  e n  v e n t e .  C h a m b o r d ,  m u t i l é  d é j à  p a r  u n  

A n g la is  q u i  e n  a v a i t  é t é  l o c a t a i r e ,  a l l a i t  t o m b e r  d a n s  l e s  

m ains d e  l a  b a n d e  n o i r e ,  q u i  s ’ a p p r ê t a i t  à  l e  d é m o l i r  p i e r r e  

p i r p ie r r e ,  l o r s q u e  l e  c o m t e  A d r i e n  d e  C a l o n n e  e u t  l ’ h e u r e u s e  

idée d ’ o u v r i r  u n e  s o u s c r i p t i o n  n a t i o n a l e  p o u r  f a i r e  d o n  d e  

la r o y a le  d e m e u r e  a u  d u c  d e  B o r d e a u x ,  q u i  v e n a i t  d e  n a î t r e .

En d é p it  d e  l ’ o p p o s i t i o n  d u  p a r t i  l i b é r a l ,  m a l g r é  l e s  p a m  -  

phlets v i o l e n t s  d e  P - a u l - L o u i s  C o u r i e r ,  q u i  o s a i t  d é c l a r e r  

qu’ il f a is a i t  d e s  v œ u x  p o u r  l a  b a n d e  n o i r e ,  C h a m b o r d ,  

racheté a u  p r i x  d e  1 , 5 4 2 , 0 0 0  , f r a n c s ,  f u t  o f f e r t  a u  j e u n e  

prince p a r  l a  F r a n c e  e n t i è r e .

C’e s t  e n  v a i n  q u ’ e n  1 8 3 2  l e  g o u v e r n e m e n t  d e  j u i l l e t  e s s a y a  

d’en r e v e n d i q u e r  l a  p r o p r i é t é ;  u n  a r r ê t  d e  l a  c o u r  r o y a l e  

d’O r lé a n s , d a t é  d u  4  m a i  1 8 3 9 ,  m a i n t i n t  l e  d u c  d e  B o r d e a u x  

dans la  p r o p r i é t é  d e  l ’ a p a n a g e  q u ' o n  e s s a y a i t  d e  l u i  c o n t e s t e r ,  

et, le  3  f é v r i e r  1 8 4 1 ,  l a  c o u r  d e  c a s s a t i o n  r e c o n n u t  f o r m e l l e 

ment le s  d r o i t s  d 'u n e  f a ç o n  d é f i n i t i v e .

C’ é ta it  la  c o n s é c r a t i o n  s o l e n n e l l e  d u  c a r a c t è r e  d e  p r o p r i é t é  

privée d u  d o m a i n e ,  s a n s  c o n d i t i o n s  n i  d r o i t s  d e  r e t o u r .  

N a p o léon  I I I  n e  t e n t a  r i e n  c o n t r e  l a  c h o s e  j u g é e  e't l a  t r o i 

sième r é p u b l i q u e  n 'é l e v a p a s d a v a n t a g e  d e  d i f f i c u l t é s  l o r s q u e  

la t r a n s m i s s i o n  d u  d o m a i n e  s ’ e f f e c t u a  a u  m o m e n t  d e  l a  

Dort d u  c o m t e  d e  C h a m b o r d .  L e s  d r o i t s  d e  m u t a t i o n  p e r ç u s  

par l ’ E t a t  à  c e t t e  o c c a s i o n  s ’ é l e v è r e n t  à  l a  s o m m e  d e  

775,000 f r a n c s .

La d u c h e s s e  d e  B e r r y  v i n t ,  e n  1 8 2 8 ,  p r e n d r e  p o s s e s s i o n  d u  

château o f f e r t  à  s o n  f i l s  e t  v o u l u t ,  à  l ’ a i d e  d ’ u n  p o i n ç o n ,  g r a -  

'e r s o n  n o m  s u r  l a  p l a t e - f o r m e  d e  l a  l a n t e 'r u e  e n  s o u v e n i r  d e  

ion p a s s a g e .  Q u a n t  a u  c o m t e  d e  C h a m b o r d ,  i l  n e  f i t  q u ’ u n e  

in iq u e  v i s i t e  a u  c h â t e a u  d o n t  i l  a v a i t  p r i s  l e  n o m .  L ’ a b r o -  

?»tion d e s  l o i s  d ’ e x i l  c o n t r e  l a  f a m i l l e  r o y a l e  l u i  a v a i t  r o u v e r t  

es p o r t e s  d e  s a  p a t r i e  e t  c e  f u t  d e  C h a m b o r d  q u ’ i l  l a n ç a ,  l e  

ô jn il le t  1 8 7 1 ,  u n  m a n i f e s t e  d e m e u r é  j u s t e m e n t  c é l è b r e .

Le l e n d e m a i n  i l  q u i t t a i t  l a  F r a n c e  p o u r  n ’ y  p l u s  r e n t r e r .

'  X  X  X

Ai sa  m o r t ,  e n  1 8 8 3 ,  C h a m b o r d  e s t  d e v e n u  l a  p r o p r i é t é  d e  

!  A .  R .  l e  d u c  d e  P a r m e , ’ s o n  p r o p r e  n e v e u  e t  f i l s  d e  c e t t e ,  

d é lic ieu se  L o u i s e  d e  F r a n c e  q u i  v i t  s o n  m a r i  a p r è s  s o n  p è r e  

tom ber s o u s  le s  c o u p s  d e  f a n a t i q u e s  a s s a s s i n s  ! H e n r i  V  s ’ é t a i t  

’iorné p e n d a n t  q u a r a n t e  a n s ,  d u  f o n d  d e  s o n  e x i l ,  à  f a i r e  d a n s  

le ch â te a u  le s  r é p a r a t i o n s  i n d i s p e n s a b l e s  à  s a  c o n s e r v a t i o n  ; 

le d u c  R o b e r t  v o u l u t  p r o c é d e r  à  u n e  r e s t a u r a t i o n  c o m p l è t e ,  

le s . t o i t s  e t  le s  c h a r p e n t e s  d u  c h â t e a u  o n t  é t é  p r e s q u e  e n  

entier r e n o u v e l é s ,  p a r t o u t  l e s  p l a n c h e r s  p o u r r i s  o n t  é t é  r e m 

placés, l e s  v o û t e s  e f f o n d r é e s  o n t  é t é  r e l e v é e s  e t  l a  g r a n d e  l a n 

terne, q u i  s ’ é c r o u l a i t ,  c o m p l è t e m e n t  r e c o n s t r u i t e .

L a  d u c h e s s e  d e  B e r r y  a v a i t  d é c i d é  q u e  l e  r e v e n u  d e  l a  p r o 

p r i é t é  s e r a i t  e n t i è r e m e n t  c o n s a c r é  à  l ’ e n t r e t i e n  d u  c h â t e a u .  

N o n  s e u l e m e n t  c e  p r i n c i p e  a  é t é  c o n s t a m m e n t  m i s  e n  u s a g e ,  

m a i s  d e s  s o m m e s  c o n s i d é r a l d e s  o n t  é t é  c h a q u e  a n n é e  g é n é 

r e u s e m e n t  d é p e n s é e s  p a r  Mme l e  d u c  d e  P a r m e .  C h a m b o r d  a  

v u  r e p a r a î t r e  t o u s  l e s  d é l i c a t s  o r n e m e n t s  d e  s e s  b a l u s t r e s ,  

( l e  s e s  m é d a i l l o n s ,  d e  s e s  c h i f f r e s  e t  d e  s e s  e m b l è m e s .  P e u  d e  

t e m p s  a v a n t  s a  m o r t ,  l e  p r i n c e  a v a i t  d é g a g é  l e s  s o u b a s s e m e n t s  

d u  c h â t e a u  e n s e v e l i s  s o u s  u n  m è t r e  d e  s a b l e ,  e t  i l  a v a i t  c o m 

m e n c é  à  r é p a r e r  l e  «  p é c h é  »  d e  M a n s a r d ,  e n  r é t a b l i s s a n t  l e s  

t e r r a s s e s  r e c o u v e r t e s  p a r  l u i  p a r  d e s  c o m b l e s .  C e  s o n t  s e s  f i ls  

q u i  m a i n t e n a n t  c o n t i n u e r o n t  s a  t â c h e .

A  l ’ e x c e p t i o n  d ’ u n e  s e u l e  c h a m b r e ,  o ù  l ’ o n  a  r é u n i  d e s  

o b j e t s  o f f e r t s  a u  c o m t e  d e  C h a m b o r d , a u c u n  m e u b l e  n e  g a r n i t  

l e s  4 4 0  s a l l e s  q u e  c o m p t e  l e  c h â t e a u .  Q u e l q u e s  b e a u x  p o r 

t r a i t s  d e  l a  f a m i l l e  r o y a l e  p e i n t s  p a r  d e s  m a î t r e s  d u  d i x - h u i 

t i è m e  s i è c l e ,  l a  t a b l e  d e  m a r b r e  s u r  l a q u e l l e  f u t  e m b a u m é  le  

m a r é c h a l  d e  S a x e  s o n t  l e s  s e u l s  v e s t i g e s  d e s  f a n t a s t i q u e s  e t  

m e r v e i l l e u s e s  s p l e n d e u r s  d ’ a u t r e f o i s .

U n e  p i è c e  d u  r e z - d e - c h a u s s é e  c o n t i e n t  l e s  b e r l i n e s  d e  g a l a ,  

p r é p a r é e s  p a r  l e s  s o i n s  d u  c o m t e  M a x e u c e  d e  D a m a s  p o u r  

l ’ e n t r é e  d e  H e n r i  V  à  P a r i s  e n  1 8 7 1 .  L e  d u c  d e  P a r m e  l e s  c o n 

s e r v a i t  c o m m e  d e  p i e u x  s o u v e n i r s .

Liszt et Heine
À l’ occasion du centenaire de Liszt, le Courrier 

musical consacre un numéro au grand musicien. 
Dans un article très curieux, M. Jean Cliantavoine 
dit ce que furent les relations de Liszt avec Heine. 
Nous en détachons ce passage :

L i s z t  a  m i s  e n  m u s i q u e  p l u s i e u r s  p o é s i e s  d e  H e i n e  : D i e  

L o r e l e y  e t  A  n i  l ï h e i n ,  e n  1 8 4 1  ; V e r g i f l e t  s i n d  m e i n e  L i e d e r ,  

e n  1 8 4 2 ;  D u  b i s t r w i e  e i n e  B l u m e ,  A n f a n g s  w o l l t '  ic 'h  f a s t  

v e r z a g e n ,  M o r g e n s  s t e h ’ i c h  a u f  u n d  f r a g e  e t  E i n  F i c h t e n -  

b a u m  s t e h t  e i n s a m , e n  1 8 4 3 ;  c e s  œ u v r e s  a p p a r t i e n n e n t  à  

l ’ é p o q u e  o ù  l e  s é j o u r  d e  N o n n e n w e r t h  a c c l i m a t a  L i s z t  e n  

A l l e m a g n e ,  a v a n t  q u ’ i l  s e  f i x â t  à W e i m a r ;  q u e l q u e s - u n e s  

d ’ e n t r e  e l l e s ,  n o t a m m e n t  l a  c é l è b r e  e t  c h a r m a n t e  L o r e l e y ,  

c o m p t e n t  p a r m i  l e s  p l u s  e x p r e s s i v e s  q u ’ i l  a i t  é c r i t e s .

M a i s  s i  d ’ u n e  p a r t  H e i n e  t r o u v a  e n  L i s z t  u n  i n t e r p r è t e  

m u s i c a l  é l o q u e n t  e t  s e n s i b l e ,  s i  d ’ a u t r e  p a r t  l e  g é n i e  d e  L i s z t  

f u t  h e u r e u s e m e n t  i n s p i r é  p a r  c e l u i  d e  H e i n e ,  l e s  r a p p o r t s  

p e r s o n n e l s  d e s  d e u x  a r t i s t e s  t é m o i g n e n t  d ’ u n e  h a r m o n i e  

m o i n s  s a t i s f a i s a n t e .  I l s  s ’ e s p a c è r e n t  d e  1 8 3 5  à  1 8 4 4  e t  e n r e n t  

P a r i s  p o u r  t h é â t r e .  O n  s a i t  q u e  H e i n e ,  q u i  d e m e u r a i t  à  

P a r i s ,  e n v o y a i t  à d e s  r e v u e s  a l L - m a n d e s  d e s  c o r r e s p o n d a n c e s  

a u s s i  m a l v e i l l a n t e s  q u e  s p i r i t u e l l e s  s u r  l a  v i e  m o n d a i n e ,  

a r t i s t i q u e  e t  m u s i c a l e  d e  P a r i s .  I I  a s s i s t a i t ,  e s p i o n  s c e p t i q u e ,  

a u  m o u v e m e n t  r o m a n t i q u e ;  i l  f e i g n a i t  d ’y  p r e n d r e  p a r t  p o u r  

l e  t o u r n e r  e n  r i d i c u l e  : L i s z t ,  p a r  l ’ e x u b é r a n c e  m ê m e  e t ,  

p o u r  a i n s i  d i r e ,  p a r  l ’ u n i v e r s a l i t é  d e  s o n  r o m a n t i s m e ,  é t a i t  

t o u t  d é s i g n é  a u x  t r a i t s  d e  c e t t e  i r o n i e .  E l l e  s ’ e x e r ç a  p o u r  l a  

p r e m i è r e  f o i s  s u r  l u i  à  p r o p o s  d ’ u n  c o n c e r t  d e  b i e n f a i s a n c e  

o ù  i l  a v a i t  p a r u  , e n  m ê m e  t e m p s  q u e  s o n  r i v a l  T h a l b e r g ,  

d a n s  l e s  s a l o n s  d e  l a  p r i n c e s s e  B e l g i o j o s o .  A  p r o p o s  d e  c e t t e  

s o i r é e ,  H e i n e  é c r i v i t  :

«  F r a n z  L i s z t  s e  l a i s s a  p o u s s e r  a u  p i a n o ,  r e l e v a  s e s  

c h e v e u x  s u r  s o n  f r o n t  g é n i a l  e t  l i v r a  u n e  d e  s e s  p l u s  b r i l 

l a n t e s  b a t a i l l e s .  L e s  t o u c h e s  s e m b l a i e n t  s a i g n e r .  S i  j e  n e  m e  

t r o m p e  i l  j o u a  u n  p a s s a g e  d e s  P a l i n g é n é s i e s  d e  B a l l a n c h e ,  

d o n t  i l  t r a d u i s i t  l e s  i d é e s  e n  m u s i q u e ,  c e  q u i  f u t  f o r t  u t i l e  à  

c e u x  q u i  n e  p e u v e n t  l i r e  d a n s  l ’ o r i g i n a l  l e s  œ u v r e s  d e  c ^  

c é l è b r e  é c r i v a i n .  E n s u i t e  i l  j o u a  l a  m a r c h e  a u  s u p p l i c e  d e  

B e r l i o z ,  l ’ e x c e l l e n t  m o r c e a u  q u e  c e  j e u n e  m u s i c i e n ,  s i  j e  n e  

m e  t r o m p e ,  a  c o i / j p o ^ é  l e  m a t i n  d e  s e s  n o c e s .  D a n s  t o u t e  l a  

s a l l e ,  d e s  v i s a g e s ’“7> à f is s a n t s ,  d e s  s e i n s  p a l p i t a n t s ,  d e  l é g è r e s  

r e s p i r a t i o n s  p e n d a n t  l e s  p a u s e s ,  e n f i n  u n  s u c c è s  f u r i e u x .  L e s  

f e m m e s  s o n t  t o u j o u r s  c o m m e  i v r e s ,  l o r s q u e  L i s z t  a  j o u é  

q u e l q u e  c h o s e .  »

N o t o n s  e n  p a s s a n t  l ’ a l l u s i o n  f é r o c e  d e  H e i n e  a u  m a r i a g e  

d e  B e r l i o z  a v e c  H e n r i e t t e  S m i t h s o n . . .  D è s  c e  p r e m i e r  a r t i c l e ,  

o n  v o i t  q u e  H e i n e  r a i l l e  c h e z  L i s z t  l ’ a r d e u r  q u i  e n t r a î n a i t  

l e  j e u n e  m u s i c i e n  à  l a  s u i t e  d e  t o u s  l e s  p h i l o s o p h e s ,  p o è t e s  

e t  i d é o l o g u e s  d e  s o n  t e m p s .

H e i n e  a  d é s o r m a i s  t r o u v é  u n  t h è m e  q u ’ i l  v a r i e r a  à  l ’i n f i n i  

c h a q u e  f o i s  q u ’ i l  p a r l e r a  d e  L i s z t .  D è s  l ’ a n n é e  s u i v a n t e ,  d a n s  

s e s  a r t i c l e s  S u r  l a  s c è n e  f r a n ç a i s e  ( m a i - j u i n  1 8 3 7 ) ,  i l  r e p r e n d  

s e s  a t t a q u e s  : c ’ e s t  d ’ a b o r d  u n e  l é g è r e  p o i n t e  : «  [ B e r l i o z  e t  

L i s z t ]  s o n t  b i e n  l e s  p h é n o m è n e s  l e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s  d u  

m o n d e  m u s i c a l  d ’ i c i  ; j e  d i s  l e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s ,  n p n  p o i n t  

l e s  p l u s  b e a u x  n i  l e s  p l u s  a g r é a b l e s  » .  E t  u n  p e u  p l u s  l o i n  : 

«  C e  q u i  t é m o i g n e  l e  m i e u x  e n  f a v e u r  d e  L i s z t  e s t  l a  p l e i n e  

e s t i m e  a v e c  l a q u e l l e  s e s  a d v e r s a i r e s  e u x - m ê m e s  r e c o n n a i s 

s e n t  s a  v a l e u r  p e r s o n n e l l e .  C ’ e s t  u n  h o m m e  d ’ u n  c a r a c t è r e  

m a l  a s s i s  ( v e r s c l i r o b e n ) ,  m a i s  n o b l e , d é s i n t é r e s s é  e t  s a n s  f a u s 

s e t é .  F o r t  r e m a r q u a b l e s  s o n t  s e s  d i r e c t i o n s  d ’ e s p r i t  : i l  a  d e  

g r a n d e s  d i s p o s i t i o n s  p o u r  l a  s p é c u l a t i o n  e t ,  p l u s  e n c o r e  

q u ’ a u x  i n t é r ê t s  d e  s o n  a r t ,  i l  s ’ i n t é r e s s e  a u x  r e c h e r c h e s  d e s  

d i f f é r e n t e s  é c o l e s  q u i  s ’ o c c u p e n t  à  r é s o u d r e  d e  g r a n d e s  q u e s 

t i o n s  q u i  e m b r a s s e n t  l e  c i e l  e t  l a  t e r r e .  I l  a  b r û l é  l o n g t e m p s  

p o u r  l a  b e l l e  c o n c e p t i o n  d u  m o n d e  d u  S a i n t - S i m o n i s m e ;  

p l u s  t a r d  i l  s ’ e s t  l a i s s é  e n v e l o p p e r  p a r  l e s  n u a g e s  d e s  p e n s é e s  

s p i r i t u a l i s t e s  o u  p l u t ô t  v a p o r e u s e s  d e  B a l l a n c h e  ; m a i n t e 

n a n t  i l  s ’ e n t h o u s i a s m e  p o u r  l e s  d o c t r i n e s  r é p u b l i c a n o - c a t h o -  

l i q u e s  d e  L a m e n n a i s ,  q u i  a  p l a n t é  l e  b o n n e t  j a c o b i n  s u r  l a  

c r o i x .  L e  c i e l  s a i t  d a n s  q u e l l e  é c u r i e  p h i l o s o p h i q u e  i l  t r o u 

v e r a  s o n  p r o c h a i n  d a d a . . .  I l  m e t  v o l o n t i e r s  l e  n e z  d a n s  t o u s  

l e s  p o t s  o ù  l e  b o n  D i e u  c u i t  l ’ a v e n i r .  »  H e i n e  p r é t e n d  r e t r o u 

v e r  d e s  t r a c e s  d e  c e s  p e n s e r s  d a n s  l a  m u s i q u e  e t  j u s q u e  d a n s  

l e  j e u  d e  L i s z t ;  e t  i l  f e i n t  q u e  c e l a  l ’ e m p ê c h e  d ’ e n  j o u i r  .

«  O n  é p r o u v e  à  l a  f o i s  d e  l ’ a n g o i s s e  e t  d u  r a v i s s e m e n t ,  m a i s  

t o u t  d e  m ê m e  e n c o r e  p l u s  d ’ a n g o i s s e . . .  J e  v o u s  l ’ a v o u e ,  s i  

f o r t  q u e  j ’ a i m e  L i s z t ,  s a  m u s i q u e  n ’ a g i t  p a s  d ’ u n e  f a ç o n  

a g r é a b l e  s u r  m a  s e n s i b i l i t é .  »  E t  H e i n e  d e  r e v e n i r  s u r  l e  

c o n c e r t  c h e z  l a  p r i n c e s s e  B e l g i o j o s o  : s e u l e m e n t  i l  n e  p a r l e  

p l u s  d e  l a  P a l i n g é n ê s i e  d e  B a l l a n c h e  ; I l  p r é t e n d  q u e  L i s z t  a  

v a r i é  q u e l q u e s  t h è m e s  t i r é s  d e  l ’ A p o c a l y p s e ,  e t  l u i - m ê m e  

d é v e l o p p e  a v e c  u n e  a b o n d a n c e  u n  p e u  l o u r d e  c e  t h è m e  f a c i l e .

C e t t e  f o i s  L i s z t  r é p o n d i t  a v e c  b e a u c o u p  d e  b o n h o m i e  t o u t  

e n s e m b l e  e t  d ’ é l é v a t i o n ,  d a n s  l a  G a z e t t e  M u s i c a l e  ;

«  V o u s  m ’ a c c u s e z  d ’ a v o i r  u n  c a r a c t è r e  m a l  a s s i s  e t  p o u r  

p r e u v e  v o u s  é n u m é r e z  l e s  n o m b r e u s e s  c a u s e s  q u e  j ’ a i ,  s u i 

v a n t  v o u s ,  e m b r a s s é e s  a v e c  a r d e u r  ; l e s  é c u r i e s  p h i l o s o 

p h i q u e s  o ù  j ’ a i  t o u r  à  t o u r  c h o i s i  m o n  d a d a .  M a i s  d i t e s ?  

c e t t e  a c c u s a t i o n ,  q u e  v o u s  f a i t e s  p e s e r  s u r  m o i  t o u t  s e u l ,  n e  

d e v r a i t - e l l e  p a s ,  p o u r  ê t r e  é q u i t a b l e ,  p e s e r  s u r  n o t r e  g é n é 

r a t i o n  t o u t  e n t i è r e ?  E s t - c e  d o n c  m o i  s e u l  q u i  s u i s  m a l  a s s i s  

d a n s  l e  t e m p s  o ù  n o u s  v i v o n s ?  o ù  p l u t ô t ,  m a l g r é  n o s  b e a u x  

f a u t e u i l s  g o t h i q u e s  e t  n o s  c o u s s i n s  à  l a  V o l t a i r e ,  n e  s o m m e s -  

n o u s  p a s  t o u s  a s s e z  m a l  a s s i s  e n t r e  u n  p a s s é  d o n t  n o n s  n e  

v o u l o n s  p l u s  e t  u n  a v e n i r  q u e  n o u s  n e  c o n n a i s s o n s  p a s  

e n c o r e ?  V o u s - m ê m e ,  m o n  a m i ,  q u i  p a r a i s s e z  e n  c e  m o m e n t  

p r e n d r e  s i  g a î m e n t  v o t r e  p a r t i  d e s  m i s è r e s  d u  m o n d e ,  a v e z -  

v o u s  t o u j o u r s  é t é  t r è s  b i e n  a s s i s ?  Q u a n d  n a g u è r e  v o t r e  p a y s  

s e  f e r m a i t  p o u r  v o u s ,  e t  q u e  v o u s  a r r i v i e z  a u  m i l i e u  d e  

n o u s ,  s o l l i c i t é  p a r  t o u s  l e s  p a r t i s  c o m m e  u n  p u i s s a n t  a u x i 

l i a i r e ,  a v e z - v o u s  é t é  t o u t  d ’ u n  c o u p  d é t e r m i n é  e t  p o u r  t o u 

j o u r s ?  N ’ y  a - t - i l  p a s  e u ,  a u ' c o n t r a i r e ,  b i e n  d e s  h e u r e s ,  b i e n  

d e s  j o u r n é e s  o ù  v o u s  v o u s  ê t e s  s e n t i  m a l  a s s i s  d a n s  v o s  

c r o y a n c e s ?  V o u s  q u i  a v e z  u n e  h a u t e  m i s s i o n  d e  p e n s e u r  e t  

d e  p o è t e ,  a v e z - v o u s  t o u j o u r s  b i e n  d i s c e r n é  l e s  r a y o n s  d e  

v o t r e  é t o i l e ?

»  . S i  j e  n e  m e  t r o m p e ,  a l o r s  q u e  j e  s u i v a i s  o b s c u r é m e n t  l e s  

p r é d i c a t i o n s  s a i n t - s i m o n i e n n e s  à  c ô t é  d e  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s ,  

q u i  o n t  m i e u x  t i r é  p a r t i  q u e  m o i  d e s  i d é e s  p u i s é e s  à  c e t t e  

s o u r c e  j a i l l i s s a n t e ,  e t  s o n t  a u j o u r d ’ h u i  f o r t  b i e n  a s s i s  d a n s

l e s  f a u t e u i l s  d u  j u s t e  m i l i e u ,  j e  v o u s  v o y a i s  d e  l o i n ,  v o u s ,  l e  

p o è t e ,  i n t r o d u i t  j u s q u e  d a n s  l e  s a n c t u a i r e ,  e t  v o u s  n e  c r a i 

g n î t e s  p a s  d e  l e  c o n f e s s e r  p l u s  t a r d ,  e n  d é d i a n t  a u  p è r e  

E n f a n t i n  u n  b e a u  l i v r e ,  d a n s  l e q u e l  v o u s  l u i  d e m a n d i e z  d e
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t a r d  e n c o r e ,  l a  b i e n v e i l l a n c e  d o n t  m ’ h o n o r e  M .  B a l l a n c h e  

m e  p e r m i t  d e  m e  r e n c o n t r e r  a v e c  v o u s  c h e z  l u i ,  e t  d e  m e  

f a i r e  q u e l q u e f o i s  l ’ h u m b l e  é c h o  d e s  t é m o i g n a g e s  d ’ a d m i r a 

t i o n  q u i ,  d a n s  v o t r e  b o u c h e ,  p o u v a i e n t  l e  f l a t t e r .  L à ,  n o u s  

é t i o n s  e n c o r e ,  v o u s  e t  m o i ,  f o r t  m a l  a s s i s ,  c a r ,  e n  v é r i t é ,  l e  

g r a n d  p h i l o s o p h e  n ’ a  g u è r e  l e  t e m p s  d e  s o n g e r  à  r e n o u v e l e r  

s e s  m e u b l e s .

»  I l  e s t  v r a i  q u e  v o u s  v o u s  ê t e s  t o u j o u r s  m i e u x  p a s s é  q u e  

m o i  d e  l a  c r o i x  d u  G o l g o t h a ;  p o u r t a n t  v o u s  a v e z  r e p o u s s é  

a v e c  é n e r g i e  l ’ a c c u s a t i o n  d ’ a p p a r t e n i r  à  c e u x  q u i  l ’ o n t  d r e s s é e  

p o u r  l e  S a u v e u r  d u  m o n d e . . .  E t  l e  b o n n e t  d u  j a c o b i n i s m e ,  

q u ’ e n  d i t e s - v o u s ?  N e  s e  p o u r r a i t - i l  p a s  q u ’ e n  f o u i l l a n t  b i e n ,  

o n  n e  l e  r e t r o u v â t  d a n s  v o t r e  g a r d e - r o b e ,  u n  p e u  f a n é ,  u n  

p e u  u s é  p e u t - ê t r e ,  u n  p e u  h o n t e u x  s u r t o u t  d e  s e  t r o u v e r  l à  

e n t r e  u n e  r o b e  d e  c h a m b r e  p a s s é e  d e  m o d e  e t  d e s  p a n t o u f l e s  

t r o u é e s ?  O h !  m o u  a m i ,  c r o y e z - m o i ,  p o i n t  d 'a c c u s a t i o n  d e  

v e r s a t i l i t é ,  p o i n t  d e  r é c r i m i n a t i o n s :  l e  s i è c l e  e s t  m a l a d e ;  

n o u s  s o m m e s  t o u s  m a l a d e s  a v e c  l u i ,  e t ,  v o y e z - v o u s ,  l e  p a u 

v r e  m u s i c i e n  a  e n c o r e  l a  r e s p o n s a b i l i t é  l a  m o i n s  l o u r d e ,  c a r  

c e l u i  q u i  n e  t i e n t  p a s  l a  p l u m e  e t  q u i  n e  p o r t e  p a s  l ’é p é e  p e u t  

s ’ a d o n n e r  s a n s  t r o p  d e  r e m o r d s  à  s e s  c u r i o s i t é s  i n t e l l e c 

t u e l l e s ,  e t  s e  t o u r n e r  d e  t o u s  l e s  c ô t é s  o ù  i l  c r o i t  a p e r c e v o i r  

l a  l u m i è r e .  »

M a i s  L i s t z  q u i t t e  l u i - m ê m e  c e  t o n  q u i  a  l ’ a i r  d 'u n  «  r e 

p r o c h e  » ,  q u a n d  i l  n e  d o i t  à  H e i n e ,  d i t - i l ,  q u e  d ’ «  a f f e c t u e u x  

r e m e r c i e m e n t s  »  : e t  i l  l u i  c o n f i e , a v e c  u n e  c h a r m a n t e  b o n n e  

h u m e u r ,  q u e l s  s o n t  e n  c e  m o m e n t  s e s  «  d a d a s  d e  p r é d i l e c 

t i o n  » ,  V e n i s e ,  l e s  c a n a u x ,  S a i n t - M a r c ,  e t c .

A  l i r e  l e s  a r t i c l e s  d e  H e i n e  e t  l a  r é p o n s e  d e  L i s z t ,  q u o i  q u e  

l ’ o n  p e n s e  d e s  e x a g é r a t i o n s  r o m a n t i q u e s  d o n t  l e  m u s i c i e n  

p o u v a i t  s e  r e n d r e  c o u p a b l e ,  o n  v o i t  d é j à ,  s a n s  q u ’ i l  s o i t  

b e s o i n  d ' i n s i s t e r ,  d e  q u e l  c ô t é  e s t  l ' â m e  la  p l u s  s i n c è r e  e t  l a  

p l u s  v r a i e . . .

B E A U X - A R T S
L e  S a l o n  d e  P r i n t e m p s ,  a u  C i n q u a n t e n a i r e ,  f e r m e r a  i r r é 

v o c a b l e m e n t  s e s  p o r t e s  l e  d i m a n c h e  1 S  j u i n ,  à  5  h .  1 /2 .  

R a p p e l o n s  q u e  l e  S a l o n  e s t  o u v e r t  t o u s  l e s  j o u r s  d e  9  h .  3 /4  

à  5  h .  1 /2  e t  q u ’ i l  y  a  d e s  c o n c e r t s  le s  j e u d i ,  s a m e d i  e t  

d i m a n c h e .

E n t r é e  : e n  s e m a i n e  1 f r a n c ,  l e  d i m a n c h e  5 0  c e n t i m e s .  
   /

C H O S E S  D E  B O U R S E
S e m a i n e  a s s e z  a n i m é e ,  m a i s  i n d é c i s e .
A u  m a r c h é  à  t e r m e ,  l e  t r e m b l e m e n t  d e  t e r r e  d e  M e x i c o  

f a i t  r e c u l e r  l e  M e x i c o - T r a m ,  e t ,  p a r  s y m p a t h i e ,  l e  R i o - T r a m .  
L e s  j o u i s s a n c e  V a r s o v i e - V i e n n e  f o n t  é g a l e m e n t  p r e u v e  d e  
f a i b l e s s e .

A u  c o m p t a n t ,  o n  t r a v a i l l e  s u r t o u t  l e s  t r a m w a y s ,  p a r m i  
l e s q u e l s  l e s  B u e n o s - A y r e s  c o n s e r v e n t  u n  f o r t  c o u r a n t  d ’ a c h e 

t e u r s .
P e u  d e  c h a n g e m e n t s  e n  m é t a l l u r g i e .  A  s i g n a l e r ,  c e p e n 

d a n t ,  l e  s u c c è s  d e s  p r i v i l é g i é e s  A u t o - M é t a l l u r g i q u e ,  i n t r o 
d u i t e s  c e t t e  s e m a i n e  à  l a  c e t e  e t  q u i  s o n t  t r è s  d e m a n d é e s  
à  120.

C h a r b o n n a g e s  c a l m e s .
A u x  m i n e s ,  l a  R o u i n a  e s t  l ’ o b j e t  d ’ a c h a t s  s é r i e u x  e t  c o n 

t i n u s .
A u x  d i v e r s e s ,  o n  t r a v a i l l e  a s s e z  a c t i v e m e n t  l e s  s u c r e r i e s  

d e  S a i n t - J e a n  e t  l a  S u c r i è r e  E u r o p é e n n e  e t  C o l o n i a l e .
A u  g r o u p e  c o l o n i a l  o n  c o n s t a t e  d e  l ’ i r r é g u l a r i t é ,  m a is  

a v e c  t e n d a n c e  g é n é r a l e  a s s e z  f e r m e .
O n  f a i t  p e u  d ’ a f f a i r e s  e n  é t r a n g è r e s .

C I G A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I È N E

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE E T  ITALIENNE 

D É P Ô T  : 1 5 ,  N E W  B O N D  S T . ,  L O N D R E S  EN V E N T E  EN B E L G I Q U E

WINCARNIS ET LA MERE DE FAMILLE
T o u t e  m è r e  à  l e  s o u c i  t r è s  n a t u r e l  d e  v e i l l e r  à  c e  q u e  la  m a 

l a d i e  n ’ a t t e i g n e  a u c u n  d e s  s i e n s ;  c e p e n d a n t  s e u l s  l e s  g e n s  t r è s  
f o r t u n é s  p e u v e n t  s e  p e r m e t t r e  d ’ a v o i r  u n  m é d e c i n  c o n s t a m m e n t  
à  l e u r  d i s p o s i t i o n .

C h a c u n  d e  n o u s  n e  r i s q u e - t - i l  p a s  t o u s  l e s  j o u r s  d ’ a t t r a p e r  
q u e l q u e  r h u m e  o u  q u e l q u e  b r o n c h i t e ?

O n  a  o u b l i é  s o n  p a r a p l u i e , o n  r e n t r e  t r e m p é  p a r  la  p l u i e , l e s  p i e d s  
m o u i l l é s  o u  t r a n s i s  d e  f r o i d ;  la  f i è v r e  s e  d é c l a r e  e t  o n  e s t  o b l i g é  
d e  s ’ a l i t e r .

Il y  a  p o u r t a n t  u n  m o y e n  b i e n  s i m p l e  d ’ é v i t e r  c e s  i n d i s p o s i t i o n s .  
W m c a r n is  e s t  d a n s  c e  c a s  l e  v r a i  m é d e c i n  d e  la  f a m i l l e .

L a  f a t i g u e ,  l e  s u r m e n a g e ,  l ’ é p u i s e m e n t  o u  l ’ é t a t  f é b r i l e  q u i  s o n t  
la  c o n s é q u e n c e  n o r m a l e  d e s  r h u m e s  a u x q u e l s  c h a c u n  e s t  e x p o s é ,  
n e  r é s i s t e n t  p a s  à  u n  t r a i t e m e n t  a u  ^ y i n c a r n i s .  t r a i t e m e n t  
a u s s i  f a c i l e  q u ’ a g r é a b l e  à  s u i v r e  p e n d a n t  q u e l q u e  t e m p s .

V o u s  s e n t e z - v o u s  d é p r i m é ,  f a t i g u é ,  s u j e t  à  d e s  m a l a i s e s ,  r e n 
t r e z  c h e z  v o u s  a v e c  d u  ^ V i n c s t r U ï S .  U n  v e r r e  à  b o r d e a u x  
m a t in  e t  s o i r  s e r a  l e  m e i l l e u r  p r é v e n t i f  e t ,  d a n s  b e a u c o u p  d e  c a s ,  
l e  s p é c i f i q u e  i n f a i l l i b l e  d e  m a l a d i e s  d o n t  la  c o n v a l e s c e n c e  t e n d  
t o u j o u r s  à  t r a î n e r  e n  l o n g u e u r ,

E S S A Y E Z - L E  G R A T I S
p u is q u e  n o n s  v o u s  o f f r o n s  u n  f l a c o n  é c h a n t i l l o n  d e  3 6 0  g r a m m e s  e t  
c o n t e n a n t  2  v e r r e s  à  B o r d e a u x ,  g r a t i s  e t  f r a n c o  c o n t r e  O  f r .  5 0  
s e u l e m e n t  p o u r  f r a i s  d 'e n v o i .  A d r e s s e z  v o t r e  d e m a n d e  à . :

H e n r i  S A N D E R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c K , B r u x e l le s .
P r ix  : Grand Flacon, b o u t e i l le  à  C h a m p a g n e ,  6 f r .

P e t i t  F l a c o n ,  i / 2  b o u t e i l l e  à  C h a m p a g n e ,  4  f r .

Wl NCR RNIS
L e  c o n t e n u  d e  la  b o u t e i l l e  d e  W i n c a r n i s  à  6 fr . e s t  le  d o u b l e  d e  

c e l u i  d e s  b o u t e i l l e s  à 5  f r .  d ’ a u t r e s  v in s .

Agent exclusif pour lu lielgique :
H e n r i  S A N D E R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c K , B r u x e l le s .  

En Vente dons tontes tes Pharmacies et Maisons de Vins
E t  a u x  D é p ô t s  s p é c i a u x  s u i v a n t s  :  P harm acies : V e r g a u w e n ,  bou levard  A nspach , 160; G r ip e k o v e n ,  M arché- 

aux-Pbulets. 37-39; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boulev. du N ord , 118 ; D e r n e v i l l e ,  boulevard de W aterloo , 66 ; 
P e l e r i n ,  rue de l ’E cu yer 20;< S e v e r in , p lace Saint-Jean; P r o o t ,  rue A ugu steO rts , 30-36; F a b r y ,  rue D efacqz; 
D e w o l f ,  chaussée de W aterloo , 137; D e  J o n c k ,  chaussée de V leu rgat, 155, Ixe lles ; W a l r a v e n s ,  chaussée 
d ’Ixelles ; B l l a u d e - V a n d s e r ,  chaussée de W a terloo , 178 ; C a m b ie ,  chaussée de W a terloo , 329 ; L a m s o u l ,  avenue 

o de la  Couronne, 104.

GROS
LOTS

T O M B O L A
50 0,000 FRANCS

100,000
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
20.000

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10  p. c ., il y  aura divers lots d ’une v a le u r  de 2 5  fra n c s  à  4 .5 0 0  fra n cs . T o ta l : , 
5 1 0 ,0 0 0  fra n cs .

Après l’Exposition, cm procédera à une vente publique des lots non réclamés,
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et leprix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

F E R A
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P I A N O S

Steinw ay &  Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

A U T O M O B IL E S . E x p o s i t i o n  p e r m a n e n t e  d ’ a u t o s  
n e u v e s  d e  l u x e  e t  d e  g r a n d  l u x e  s u r  c h à s s i s d e  t o u t e s  f o r c e s  
B e r lie t  e t  san s sou p a p es  D a im le r  ( l a n d a u l e t s ,  
l i m o u s i n e s ,  d o u b l e s  p h a é t o n s  e t  t o r p é d o s ) .

G r a n d  c h o i x  d ’ a u t o s  d ’ o c c a s i o n  d e  t o u t e s  m a r q u e s  à  
v e n d r e  à  t o u t e  o f f r e  a c c e p t a b l e .
A . G è h e n n ia u x, rue  de la  C h arité , 1 7  (p la c e  M a d o u )

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

A U  B I J O U
19, JAogfaggt de la Cour, Bruxelles

SpéolaUté Bijoux Deuil A C I E R  et J AI S  
Perle Royale

IMITATION P A R F A IT E  — GARAN TIE IN ALTÉRABLE 
Sa cs de th é â tre . — B ijou x de fa n ta is ie  

R eprod uctions jo a ille r ie s  et an cie n n e s . —  E v e n ta ils

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

C H A U F F A G E  C E N T R A L
EAU  C H AU D E  -  V A P E U R  BASSE  P R E SSIO N  

S y stèm e  L o u is  A R Q T J E M B O U R G
Réglable et économique

Réfection d'installations défectueuses 
P r o j e t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

Charles Q UÉINNEC In g é n ie u r-C o n s tr . 
78 , rue  d e  M érod e , B R U X E L LE S

L . L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R I Z A

I l  P L A C E  de la M A D E L E IN E  .  P A R IS

|Teinture des cheveux sans rivale * J. BARDIN, 3 4 ,  rue de l’Ecuyer.

7 ^ )  B u r e a u  : 7  h .  3 / 4 . T H E A T R E  M O L IE R E R i d e a u  8 h .  1 /4

Marie-Jeanne
Drame en cinq actes et six tableaux de DENNERY et MAILLAN

Dépôt général :

DELATTRE & C‘*
51, rue d ’A n g le te rre , B ru xe lle s

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

P L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

O R Y A N E
C o n ce s s io n n a ir e  : A . A B O N , r u e  B e r la im o n t , 2 8 a , B ru x e lle s

Bertrand, compagnon charpentier. . . . MM. PORTAL
Rémy, compagnon charpentier...................... GILBERT
Théobald de Bussières, parent de Sophie . ROYET
A p p ia n i . ........................................... .....  DE NÉVRY
Le docteur...........................................................  DELISLE
Guillaume, domestique de Sophie . . . .  EDW ARDS
Berlinguet. paysan ...........................................  DURO
Gros-Menu, paysan...........................................  GOBBA
Un in firm ier ......................................................  COUPIGNY
Un d om estiqu e ................................................. FERNAND
Marie-Jeanne, femme de Bertrand. . . . Mmes L. GARRÈS
Sophie, comtesse de B ussières...................... BAUDRY
Catherine, grand’mère de Marie-Jeanne . . DARTOIS
Marguerite, amie de Marie-Jeanne . . . CERNY
Charlotte, femme de chambre de Sophie . . PONTUS

Domestiques, invités.
La scène se passe au Prés Saint-Gervais.

Tous les dimmohes et, fêtes : Matinée à 2 heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A L ’ÉTUDE :

L u c r è c e  B o r g i a ,  d e  V i c t o r  H u g o ;  

L a  T o s c a ,  d e  V i c t o r i e n  S a r d o u .

TÀVHRNE i  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à II carie comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaiss* 
Téléphone 1 0 1 0

MALT KNEIPP avec goût de café
EN V EN T E PARTOUT

A n c i e n n e  M a i s o n  GOOSSENS
(J . C O N R A D -R E IB E R  Suce®)

9 ,  R U E  V E U V E ,  D

FABRIQUE D’ÉVENTAILS ET DE MAROQUINERIE
8 a c  p o u r  d a m e

(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En da im  (peau  de 

Suède) . . .fr. 2 2 .0 0  
En veau velours . . 40.00 
E11 renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu.vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco de port cl d'emballage 

toute la Belgique
9 ,  R U E  N E U V E ,  9

H Y G I F . V E  — « E i V S J T E  — . l E U N E S t ê E

CREME SIMON
S a n s  r i v a l e  p o u r  l a  f r a i c t i e u r  d u  t e in t ,  l a  b e a u t é  rtu v i s a g e  et. d e s  m a in s .

J.Simon
1 PARIS

PIANOS

G U N T H E R
R . B J E  T H É R É S I E W M E ,

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p lu s  im p o r t a n t e  m a is o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  :  6 - 8 - 1 0 - 1 % ,  r u e  d u  M i d i
U s i n e  à  - v a p e u r  :  Ï 5 4 S ,  r u e  d e s  G o u j o n s

: h a m p a g n e

MERCIER É P E R N A Y

MELODIA
PIANO

Piano artistique  
le plus perfectionné

1 0 8 ,  M A R C H É  A U X  HERBES
P r o c h a in e m e n t  :

9, rue Neuve

A.G0FFAUX
118 et 1 2 0 ,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . M M . LE ROI ET L A  REINE DES BELGES 

DE S . A . R . LA  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . MfU' LE  COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S . A . I .  LE  PRINCE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  DE LUXE
pou r JAessieurs et pour pâm es  

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

G a r d e - R o b e s  d ’a r t i s t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GYE
C o s t u m i è r e  d u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

3 0 ,  rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Aug.NYSSENS & C“
S o cié té  anonym e

321a, rue des Palais, Bruxelles

BISEAUTAGE 
ET GRAVURE 

DE GLACES 
FABRIQUE 

DE CADRES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , H u e  de la  B uanderie

lmp. F. Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marteau, Brui-

P A R F U M
S

P A R F U M

L A R I E T T E
L . T . P I V E R

L X .  P I  V E R
P A R I S

YSjV, —Jj Ay J -rau w J

PAR I S,

P A R F U M  N O U V E A U [V IO LE T. P a r i s .

L A  C H  E V E L U R E
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CARNET D’UN HOMME DE LETTRES
Samedi 11. —  Comme, par ce beau matin, je me 

trouve échappé aux chausse-trappes de la gare du 
Nord et retour des fraîches Ardennes sur la place 
Rogier, je  vais en hâte traverser la ville jusqu’aux 
funèbres sentines de ta gare du Midi (en été les villes 
cela ne vous retient pas, on les traverse en fermant 
les yeux), me voilà happé et maintenu par un citoyen 
qui tout de go, plantant ses regards dans les miens, 
me demande :

—  Et la crise ?
—  Quelle crise? Et je pense, ce disant, qu’ il va 

peut-être, en effet, y avoir une.crise. Le temps va 
changer. J’ étais ce matin, à six heures, dans la vallée 
de l’ Ourthe; il y  faisait frisquet, un de ces froids 
lumineux comme on en connaît par les aubes hiver
nales dans le Midi.

—  Je croîs, dis-je, en effet, que c ’était trop beau 
et que ça ne pouvait pas durer. Nous sommes rési
gnés, nous savons bien qu’ il finira par pleuvoir.

—  Je vous parle de la crise ministérielle, précise, 
sévfere, le citoyen.

Je me rends compte immédiatement que l’ exis
tence d’une crise m’ impose d’ avoir des pensées pro
fondes, des pronostics vraisemblables et quelques 
réflexions sur l ’ orientation des partis. J’ai l ’ impres
sion d’avoir fait l’ école buissonnière. Evidemment, 
ma présence n’ aurait ni précipité la crise, ni ne lui 
aurait mis fin; il me paraît qu’ on s’est parfaitement 
passé de moi, mais le citoyen qui me parle, il.était là, 
lui, et je  vois bien à son front soucieux qu’ il a vécu, 
qu’ il vit cette crise avec intensité. C’ est un devoir 
civique auquel il ne s’est pas dérobé. Pendant que 
les Hébreux combattaient, Moïse élevait les bras sur 
la montagne; maintenant c’est à la foule énorme 
d’élever les bras sur le forum pendant que quelques 
Moïses s’ entre-choquentdans le silence d’un cabinet. 
Tout au moins la foule doit-elle orienter son esprit 
vers ses représentants et les invigorer du flux psy
chique de ses volontés. Ainsi fit, pour sa part, 
l’homme qui me parle ; seulement, cela n’a peut-être 
changé rien à l’affaire. Oui, mais il était à son poste, 
poste obscur, son poste quand même.

Ces pensées me traversent ; en même temps, je  
songe que je  n’ai qu’ une demi-heure pour traverser 
la ville de bout en bout et revoir des arbres et des 
prés, spectacle dont je  suis cruellement sevré depuis 
tantôt un quart d’ heure. Mais il me tient, l ’homme, 
et bien. Alors je  lui dis avec un petit clin d’œil :

— La crise? Je ne puis pas tout vous dire, mais 
ça s’arrange. Vous verrez.

— Ah ! ça s’arrange au mieux?
— Au mieux, vous verrez...
Le citoyen me lâche. Il respire. Il est satisfait. 

Je saute eu tramway. Nouveau clin d’œil :
— Vous verrez, au mieux.
Et mon tramway m’emporte vers la sinistre gare, 

fétide issue qui va me mener vers le ciel et la terre 
libre de murs et de cheminées. Je viens de faire un 
homme heureux.

X XX
Lundi 12. —  C’est Camille Lemonnier lui-même 

qui, je  crois, me racontait un jour que je  ne sais 
quel grand prix avait été refusé à son livre La B el
gique parce qu’ il s’y  trouvait trop d’ imagination. 
Tel était le verdict de M. Emile de Laveleye.

Depuis, j ’ai souvent eu recours à la Belgique 
de Lemonnier, et j ’ai été frappé de la... justesse de 
ce verdict. H y a là de l’ imagination à sidérer un 
économiste. Seulement, jusqu’ ici, en littérature, 
l’ imagination n’ est pas un vice rédhibitoire. Et, 
aujourd’hui, j ’ ai lu la Chanson du carillon de ce 
même Lemonnier.

II n’y a rien, dans ce livre, mais rien ; pas de per
sonnages, à peine des enfants; pas de drame, à peine 
un récit qui néglige complètement les récits et se 
détourne même de ceux qui sont implicitement con

tenus dans la mise en scène. Il n’arrive rien à ces 
personnages qui n’ existent pas ; seulement ils ima
ginent des choses, des choses, ah! que de choses...

Bruges même, en cette aventure, est imaginée; on y 
nomme bien le lac d’Amour, ie quai du Rosaire, mais 
la réalité n’a guère d’ importance; continuellement, 
une Bruges de rêves, de carillons, de princes char
mants, de, cortèges, de musique et d’architecture en 
fleur, efface la Bruges un peu terne que nous connais
sons, et fort truquée.

Après fout, Bruges, c’ est un thème. «  Venise la 
rouge», dit Musset. Mme de Staël a vu Venise funè
bre, avec dès cercueils qui flottent sur des canaux 
noirs. Ziem l’ a faite éclatante de jaune et d’ ocre 
et de bleu, Whistler, grise et embuée et fine. C’est 
le miracle d’ une telle ville et de Bruges.

Livrez Bruges à Lemonnier. Il est ivre de mots et 
d’ images et de couleurs. Il est victime d’une furie 
d’ évocations : l ’histoire, le futur, le ciel, l’ eau, le 
vent, il dispose d’ un clavier formidable. Il érige cin
quante beffrois, ébranle milte cloches, tend des voiles, 
pavoise les pignons. Evidemment, M. Emile de Lave
leye n’ a jamais vu une Bruges si paroxyste de tons 
et de mouvements.
. Il y  a, au Conservatoire, un instrument dormant 

qui porte le nom pédant, si mes souvenirs sont 
exacts, dé componium. Confiez-lui un thème, il exé
cutera des variations à l’ infini, des variations dont le 
nombre est un nombre de vingt chiffres, et dont 
l ’ exécution totale, pour peu que l’exécution de cha
cune d’elles dure cinq à dix minutes, demanderait 
des milliards d’années. Cet instrument prodigieux 
qui s’appelle Lemonnier me fait penser au compo- 
nium. Donnez à Lemonnier un thème, puis écoutez.

C’ est pourquoi cette Chanson du carillon, dont 
je  laisse à d’autres le soin de faire la critique raison
née, me semble un des livres les plus propres à nous 
faire connaître cet écrivain qui se meut à l’aise dans 
le miracle, mais le miracle qui est autour de nous 
tous, de nos vies, de nos maisons, et que nous, nous 
ne voyons pas.

Mercredi lé .  — La crise ministérielle est finie. 
Il est évident que cela devait finir un jour.

Quand on a élu un nouveau pape, j ’ai pour ma 
part été frappé par ceci (en tout événement chacun 
trouve le détail qui l’émeut particulièrement) que de 
tous ces cardinaux, ces «  papabili »  qui entraient au 
Vatican, l’ un, le pape de demain, n’ en sortirait plus 
vivant, mais mort, dans le triple cercueil, sous le 
triple linceul de lin, de^soie et de pourpre.

C’est moins terrible d’ être ministre de l’agricul
ture et des chemins de fer que d’être pape. Seule
ment, mon penchant naturel me fait plaindre des 
gens qui, sans y être condamnés par un jury et des 
magistrats, acceptent d’être ministres l’été. Si 
c ’ était l’hiver, au moment des lampes et des feux de 
bois, je  comprendrais. 11. y a le dévouement à la 
chose publique, il y a le désir de l’action, le besoin 
de confronter son rêve à la réalité, il y a le: désir du 
pouvoir, qui en politique est une obligation, une 
nécessité. C’ est évidemment une des traîtrises de la 
politique qu’elle laisse ses adeptes dans la théorie 
pendant des ans et des ans et un beau matin les 
mette au pied du mur avec un impératif : «  Construi
sez » . L ’artiste, le philosophe, sont toujours dans le 
spéculatif, le.maçon, le cordonnier sont toujours 
dans la pratique. Les uns raisonnent, les autres 
font. Il y  a un fossé profond entre les deux rôles. Le 
franchit-on facilement, si facilement qu’ on croit? 
Est-ce qu’à raisonner on n’use pas ses moyens d’ ac
tion et vice versa, à moins d’ être un homme excep
tionnel ? Je n’en sais ma foi rien.

Je pense à des hommes qui rentrent dans ces 
tristes maisons de la rue de la Loi et qui sans doute 
se disent : «  Nous allons faire quelque chose. » 

Pour moi il y a crise en effet, la crise que je  pré
voyais samedi : il pleut.

L é o n  S o u g u e n e t .

Choses de Théâtre

(Reproduction Interdite à moins d'indiquer la sonroe.)

Cette semaine, le théâtre Molière offre un spec
tacle d’un exceptionnel attrait : la direction a monté 
l’ une des œuvres les plus justement célèbres de 
Victorien Sardou, La Tosca, Peu d’ouvrages ont eu 
une fortune comparable à celle de la Tosca, qui, 
après avoir été jouée sur toutes les scènes de drame, 
a connu de grands succès encore sur la scène 
lyrique.

Voici plus de vingt ans que fut créée la Tosca. Et 
depuis vingt ans elle n’a pas quitté le répertoire. Et 
elle triomphe toujours par des qualités de passion, 
d’ émotion puissante et sincère qui ne peuvent vieillir.

L ’action se déroule, on le sait, àRoi fie;  et cela 
permet une mise en scène brillante et pittoresque, 
que la direction d’été du- théâtre Molière a soignée 
particulièrement.

Aujourd’hui, dimanche, la Tosca sera jouée en 
matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4. Aux mati
nées, les enfants paient demi-place.

x x x
La pièce de notre confrère George Garnir, Au 

Pays de Manneken-Pis, que nous annoncions dans 
notre dernier numéro, a été jouée à Paris, au théâtre 
Déjazet, avec beaucoup de succès.

M. Robert de Fiers, qui signale le grand effet pro
duit par le cramignon liégeois, redemandé quatre 
fois par le public, dit de la pièce :

«  Il serait vain de vous conter par le détail les 
folles aventures de M. Adhémar Letellier, qui, la 
veille de son mariage, ayant eu l’ imprudence de 
vouloir revoir une dernière fois Mme Trullemans, est 
surpris par le mari que l’ uniforme de lieutenant de 
la garde civique oblige à une jalousie furieuse. 
Sachez seulement que soit devant la célèbre fontaine 
qui est le plus inconvenant orgueil de Bruxelles, 
soit au bois de la Cambre, soit au commissariat de 
police, nous assistons aux angoisses du malheureux 
Adhémar, poursuivi par de braves agents belges, par 
un peintre en bâtiment et par le farouche lieutenant. 
Tout se terminera à l’honneur de Mme Trullemans, 
grâce à la verve ingénieuse d’un petit soldat français 
gentiment bavard.

»  Cette farce a été enlevée avec belle humeur par 
une troupe mi-belge, mi parisienne, où MM. Massart, 
Leriche, Roman, Gerrébos, Darnois, Alberty, Le- 
maire, Frétel, Mlle Mad James, une jolie comé
dienne d’un bel avenir, et Mlle Claudine Roland me 
paraissent plus particulièrement dignes d’ éloges. » 

x x x
Nous recevons les meilleures nouvelles de la santé 

de M. George Garnir.
. M.Garnir.est en pleine convalescence. Mais, obligé 

à quelques semaines de repos, il lui a été impossible 
de répondre aux nombreuses lettres amicales que lui 
a valu le succès de sa pièce à Paris.

x x x
Lundi, les danseurs de l ’Opéra de Paris se sont 

brusquement mis en grève. Les directeurs avaient 
nommé régisseur de la danse le chef de leur syndi
cat, M. Cleret. Ils n’ ont pas accepté cette nomina
tion.

Quand l ’heure est arrivée de descendre en scène 
pour le premier acte de Coppélia, les danseurs ont 
refusé de quitter leurs loges. Tentatives de concilia
tion, démarches officieuses, tout a échoué. On a dû 
faire une annonce et exposer le cas au public, en 
offrant de rembourser les personnes venues pour voir 
Coppélia. Le public du lundi est surtout composé 
d’ abonnés ; le nombre des spectateurs qui se sont 
fait rembourser a donc été infime. Les autres n’ ont, 
au reste, perdu que le premier acte de Coppélia, car 
comme le second acte du délicieux ballet de M. Léo

Delibes ne comporte presque que des rôles féminins, 
on a pu le donner, et les chaleureux bravos du public 
ont légitimement récompensé les danseuses de la 
bonne grâce qu’ elles ont mise à faire leur devoir 
et à ne pas priver le public du plaisir qu’ il attendait.

Le théâtre des Nouveautés de Paris disparaît. On 
le démolit. Et les auteurs qui y  furent joués depuis 
vingt ans sous la direction de M. Henri Micheau, ont 
offert à celui-ci un déjeuner d’adieux.

Il y avait là MM. Alfred Capus, Georges Feydeau, 
Hennequin, Pierre Yeber, Yalabrègue, Auguste Ger
main, et tous les maîtres du rire. Et, dans un dis
cours charmant, M. Georges Feydeau a rappelé com
ment Champignol malgré lui fut joué aux Nou
veautés.

«  Jeme retrouveau temps lointain —  dix-neuf ans ! 
—  où je  t ’apportais Champignol malgré lui, ce 
Champignol heureux, qui marqua le commencement 
de ta fortune, comme aujourd’hui il clôt la longue 
première étape de ta carrière. .

C’était, si je  m’en souviens bien, un dimanche. Le 
Palais-Royal m’avait rendu le manuscrit. «Très bien 
votre pièce ! mais ça ne fait pas l’affaire du théâtre ! » 
Tu connais la formule. J’étais là avec mon manu
scrit sous le bras, et comme par principe je  n’aime 
pas à porter des paquets, il me gênait considérable
ment. Une seule chose à faire : tâcher de m’en 
débarrasser dans un autre cabinet directorial. Lequel 
choisir? Nouveautés ou Folies-Dramatiques? Ma foi, 
celui des deux où je  recontrerai un directeur!

Les Nouveautés étaient plus près; il s’est trouvé 
que tu étais là —  à quoi tiennent les choses? Je t ’ai 
lu la pièce,.séance tenante; séance tenante tu as 
mis le grappin dessus ; et le soir tu télégraphiais à 
ta mère : « On vient de me lire une pièce qui, je  
crois, sera un grand succès ; je  suis bien heureux. » 
Et moi.j’avertissais Desvallières : «  Je viens de lire 
Champignol à Micheau! l’Ours est aux Nouveau
tés ! »

X XX
La mode est, de plus en plus, aux représentations 

en plein air, dans des décors, de réalité. Mais ces 
réalités ne fournissent souvent aux œuvres représen
tées qu’un cadre de vérité très approximative.

C’est ainsi que l’ on va jouer, dans les remparts de 
la cité de Carcassonne, un drame intitulé Vercin- 
gétorix. Vercingétorix était contemporain de César, 
et les fortifications de Carcassonne datent du moyen 
âge ! •

X XX
La Comédie-Française compte à l’ heure présente 

quinze sociétaires retraités. On vient de publier 
leurs noms à l’ occasion d’une réunion qu’ ils ont eue 
la semaine dernière. Ce sont : Mmes Baretta-Worms, 
Emilie Broisat, Dudlay, Pauline Granger, Judith, 
Kalb, Victoria Lal'ontaine, M .-L. Marsy, Muller, 
Reichenberg, MM. Baillet, Boucher, Frédéric 
Febvre, Laroche et Prud’hon.

X X X
La ville de Montmorency, où vécut longtemps 

Grétry, dans l’ ermitage habité . auparavant par 
J.-J. Rousseau, va élever un monument à la mé
moire du grand compositeur liégeois.

Mlle Ida Rubinstein, qui vient de jouer à Paris le 
Martyre de saint Sébastien ded’Annunzio, va danser 
à Londres, à Covent-Garden, un ballet de Reynaldo 
Hahn. Elle remplira le rôle d’une divinité indienne 
et apparaîtra entièrement dorée. A côté d’elle, on 
verra M. Nijinsky entièrement peint en bleu.

X XX
Paris-Journal annonce que Caruso serait atteint 

d’une tumeur entre les cordes vocales. Le célèbre 
ténor devrait subir une opération.
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L 'In s t in c t
Vous connaissez certainement L’histoire, héroïque 

si simplement, de la veuve Matelot et de ses enfants. 
Elle a ému profondément toute la France, et elle a 
été contée, je  crois, par tous les journaux du monde. 
Cette pauvre femme du gardien du phare de Belle- 
Isle a fait taire sa douleur et celle de ses petits, a 
abandonné pendant toute une nuit l’ époux, le père, 
qui venait de mourir, pour remplir le devoir envers 
des inconnus, pour allumer la lanterne du phare, 
pour la foire tourner, pour maintenir le signal et 
assurer la sécurité des hommes sur la mer.

Au récit de cette anecdote tragique, de cet exem
ple de stoïque altruisme, l’ émotion a été générale et 
profonde. On a ouvert une souscription au profit de 
cette veuve et de cès orphelins admirables. Des jour
nalistes sont allés les voir, les interroger. Mme Mate
lot a parlé très peu. Elle a dit simplement, sans 
phrases : «Nous avons fait ceci. » Elle n’a pas tenté 
d’ expliquer pourquoi il lui a paru que tel était son 
devoir. Elle ne raisonne pas beaucoup ; elle ignore 
évidemment les problèmes psychologiques et les pro
blèmes sociaux ; elle ignore peut-être le mot solida
rité. Elle a agi ainsi parce que son instinct le lui a 
conseillé, simplement. C’est peut-être pour cela que 
la foule manifeste tant d’ émotion et tant d’enthou
siasme devant cet acte : il lui révèle de l’ instinct 
généreux. Et elle est étonnée et ravie : depuis si 
longtemps on s’ efforce de lui faire croire que 
l ’homme est, naturellement et toujours, égoïste, 
féroce. La belle action de cette femme ignorante lui 
donne une impression de soulagement.

Est-elle si exceptionnelle, cette action-là? Et le 
' bon instinct ne fait-il pas dépenser beaucoup d’hé- 
rqïsme, obscurément? Le drame de Belle-lsle n’a 

• été’ bonnu que par hasard. Et il est donc très pos
sible que des cas analogues demeurent ignorés. Je 
me souviens de celui-ci .- l ’ an dernier, près de 
Bruxelles, un garde excentrique' est à son poste ; il 
attend un express qui va passer bientôt et qu’il doit 
aiguiller ; sa maison est proche, sa maison où 
sont ses enfants ; il la voit ; tout à coup, voici 
que du toit s’ échappe une lourde colonne de fumée, 
et que surgissent des flammes ; la maison brûle ! et 
les enfants, les enfants! L ’homme, sans doute, va 
se précipiter, affolé, pour sauver ses petits? Sans 
doute, sans douté...; mais le train qui va venir, le 
train qui irait s’ écraser sur un autre, les centaines 
de victimes peut-être... L ’homme reste, tandis que 
la maison brûle; il attend, pour courir au secours 
de ses enfants, pour s’ occuper de ceux qu’il aime, 
que le train soit passé, que les vies anonymes con
fiées à sa garde aient la sécurité qu’ il leur doit.

Cejui-là aussi, comme la veuve Matelot, était un 
humble, un simple, dont la pensée n’ était point 
initiée aux complications de la morale et des devoirs 
sociaux. Le seul instinct lui dictait, son héroïsme. Il 
ne calculait pas,, il ne supputait pas la somme de 
bien et de mal' qui devait résulter de cè qu’ il allait 
foire. Il obéissait à une impulsion. Et cette impul
sion était générèuse, altruiste jusqu’au stoïcisme,.

Ces choses-là se passent en un temps ,où les 
hommes eultivés affectent de croire tous leurs sem
blables animés d’ égoïsme exclusivement ; en un 
temps où, avec un sourire, —  car on n’ en' pleure 
plus ! — on admet que l’ huùianité est .pétrie d’ ins
tinct mauvais, où l’ on cherche devant les. ' belles- 
actions quel mobile Caché d’adressé, dé convoitise, a 
pu lès; inspirer. Si. un romancier imaginait-une-'his
toire "analogue à celle de la veuve du gardien' du. 
phare ou à  celle de l’ aiguilleùr, il paraîtrait un peu 
naïf, on lé trouverait «  pompier » . La mode est. au 
scepticisme, au pessimisme; Et pour les gens civi
lisés de notre temps, rien' n ’est intéressant', rien 
n’est.vrai que la passion déchaînée, prête a toutes les 
indifférences, à toutes les cruautés pour se satisfaire. 
L ’homme, c’ est l’ enfant de volupté de M. d’Annun- 
zîo, qui saerifie tout à son Moi insatiable.

Eh bien!' l’homme n’est pas cela. Sans doute, il 
n’ est pas tout bonté. Sans doute, son instinct, mêïne 
avant les déformations que ïui imprime la civilisa
tion, n’ est pas toujours généreux. Caïn est l’une des 
premières figures symboliques inspirées à la penséé 
humaine .par le spectacle de la vie. Mais il n’ j® a pas 
qu’ égoïsme et cruauté. Des instincts purs vivent 
encore dans des âmes simples ; des intelligences 
incultes vont naturellement au plus noble oubli de 
sot, au plus précieux altruisme. Et la foùle lé constate 
avec joie, avec fierté. Le scepticisme n’ est point 
victorieux-,

G u s t a v e  V a n z y p e .

LES C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
1 v i e n n e n t  d e  A r t i c l e s  d e  1 er o r d r e ,

i’O R P È V R E R IE  W IS K E M A N N  u t i l e s ,  p r a t i q u e s ,  
c o i n  r u e s  S a i n t e - G u d u l e  e t  d e  L o x n m .  t o u s  s t y l e s .

COURRIER DE L’ÉTRANGER
Un bal Shakespeare.

C e  n e  s e r a  p a s  u n  s p e c t a c l e  o r d i n a i r e  q u e  l e  «  S h a k e 

s p e a r e  B a i l  » ,  q u i  d o i t  a v o i r  l i e u  à  L o n d r e s  l a  s e m a i n e  p r o 

c h a i n e ,  a n  b é n é f i c e  d u  g r a n d  m o n u m e n t  q u e  l a  n a t i o n  

a n g l a i s e  d o i t  é l e v e r  à  l a  m é m o i r e  d e  l ’ a u t e u r  d e  H a m l e t .  

T o u t e  l ’ a r i s t o c r a t i e  a n g l a i s e ,  q u i ,  g é n é r a l e m e n t ,  s e  d é s i n t é 

r e s s e  d e s  c h o s e s  t h é â t r a l e s ,  s ’ e s t  p i q u é e  d ’ é m u l a t i o n ,  e t  d é j à  

l ’ o n  a n n o n c e  d e s  c h o s e s  e x q u i s e s .  O n  o r g a n i s e  d e s  «  q u a 

d r i l l e s  »  c o m p o s é s  e x c l u s i v e m e n t  d e s  p e r s o n n a g e s  d ’ u n e  

m ê m e  p i è c e ,  ■ e t  t o u s  l e s  s o u s c r i p t e u r s  d u  b a i  s ’ i n g é n i e n t  à  

c o n c i l i e r  p o u r  l e u r  c o s t u m e  l a  t r a d i t i o n  a v e c  l e u r  f a n t a i s i e  

p e r s o n n e l l e .  L e  c o u p  d ’ œ i l  s e r a  e x t r a o r d i n a i r e ,  d ’ a u t a n t  q u e  

T o n  e s t i m e  à  p l u s i e u r s  m i l l i o n s  d e  l i v r e s  l e  t o t a l  d e s  s o m m e s  

d é p e n s é e s  p o u r  c e  b a l  e t  q u e  T o n  a f f i r m e  q u e  t r o i s  m i l l e  

o u v r i e r s ,  a p p a r t e n a n t  à  d i v e r s  c o r p s  d e  m é t i e r ,  t e l s  q u e  c o s 

t u m i e r s , .  p e r r ü q n i e r s ,  c h a u s s e u r s ,  o r f è v r e s ,  t r a v a i l l e n t  

d e p u i s  u n e  a n n é e  a u x  c o s t u m e s  s h a k e s p e a r i e n s  c o m m a n d é s  

p o u r  c e  b a l .  L a  f ê t e  a u r a  l i e u  à  A l b e r t  Hal-1 m a r d i  p r o c h a i n ,  

e t  l e  r o i  e t  l a  r e i n e  y  a s s i s t e r o n t ,  a c c o m p a g n é s  d u  p r i n c e  

h é r i t i e r  e t  d e  l a  p r i n c e s s e  h é r i t i è r e  d ’ A l l e m a g n e ,  e t  d e  t o u s  l e s  

p r i n c e s  p r é s e n t s  à  L o n d r e s  p o u r  l e  c o u r o n n e m e n t  d e  L e u r s  

M a j e s t é s .

L e  «  c l o u  »  d u  b a l  s e r a  l e  q u a d r i l l e  M a c b e t h .  L e  v i c o m t e  

M a i t l a n d  s e r a  M a c b e t h  e t  l a d y  C l é m e n t i n e  W a r i n g  f i g u r e r a  

la d y  M a c d u f f .  L o r d  H a y ,  l o r d  e t  l a d y  G r i m s t a n  f e r o n t  l e s  

a u t r e s  p e r s o n n a g e s  p r i n c i p a u x  d u  d r a m e .  D e  m ê m e ,  A s  y o u  

l i h e  i t  f o r m e r a  u n  q u a d r i l l e  a u s s i  r e m a r q u a b l e  p a r  l e s  n o m s  

q u e  p a r  l e s  b e a u t é s  q u ’ i l  r é u n i r a .  L a d y  R i d l e y  s e r a  R o s a -  

l i n d e ,  a u p r è s  d e  l o r d  G r o s v e n o r ,  q u i  s e r a  O r l a n d o .

O n  p e u t  s e  f i g u r e r  l a  s p l e n d e u r  d u  s p e c t a c l e  q u i  v a  s e  

d é r o u l e r  à  A l b e r t  H a l l .  C e  s e r a  u n e  f ê t e  d i g n e  e n  t o u t  p o i n t  

e t  d e s  t r a d i t i o n s  d e  fa s t e  d e  l ’ a r i s t o c r a t i e  b r i t a n n i q u e  e t  d e  l a  

m é m o i r e  a u g u s t e  d u  g r a n d  d r a m a t u r g e  n a t i o n a l  d o n t  l ’ œ u v r e  
r e v i v r a ,  c e  s o i r - l à ,  p a r é e  d e  B é d u c t i o n s  n o u v e l l e s .

Un grand critique musical.
M .  J o s e p h  B e n n e t t ,  l e  c r i t i q u e  m u s i o a ]  d u  D a i l y  T e l e -  

g r a p h  d e p u i s  1 8 6 5 ,  v i e n t  d e  m o u r i r  A L o n d r e s ,  c o u v e r t  d e  

g l o i r e  e t  d ’ i n f i r m i t é s .  C ’ e s t  u n e  p e r s o n n a l i t é  é m i n e n t e  d e  l a  

p r e s s e  a n g l a i s e  q u i ' d i s p a r a î t  e t  s o n  n o m  r o s t e r a  c o m m e  c e l u i  

d ’ u n e  a u t o r i t é  u n i q u e  e n  m a t i è r e  d e  m u s i q u o .  U  a  p u b l i é  , 

e n  1 9 0 5 ,  u n  o u v r a g e  : Q u a r a n t e  a n s  d e  m u s i q u e , 1 8 0 5 - 1 9 0 5 f  

q u i  f a i t  a u t o r i t é  e t  q u i ,  r e m p l i  d ’ a n e c d o t e s  e t  d e  s o u v e n i r s ,  

j e t t e  u n  j o u r  c u r i e u x  s u r  l e  m o n d e  m u s i c a l  d e  L o n d r e s ,  

q u e  n o u s  c o n n a i s s o n s  t r è s  p e u ,  q u i  e x i s t e  c e p e n d a n t  e t  q u i  

e s t  t r è s  a g i s s a n t  e t  t r è s  a m u s a n t  a u s s i .

M .  B e n n e t t  a v a i t  é c r i t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  l i v r e t s  

d ! o r a t o r i o s  e t  d ’ o p é r a s .  Il n ’ a  p o i n t  é c r i t  d e  m u s i q u e .

C ’ é t a i t  u n  s a g e . . .

R e n É  F e ih e l m a n .

L E S  D E L A U N A Y  B E L L E V I L L E  S ’ I M 

P O S E N T  A  L A  C L A S S E  R I C H E  P A R  

L E U R S  I N C O M P A R A B L E S  Q U A L I T É S .  

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  A  

M M .  F R A N E A U ,  R U E  D E S  D R A 

P I E R S ,  6, A  B R U X E L L E S .

Mondanités
(Reproduction interdite à moins d’indiquer la source)

S .  M .  l e  R o i  e s t  p a r t i  m e r c r e d i  s o i r  p o u r  O s t e n d e ,  o ù  i l  e s t  

a l l é  r e j o i n d r e  l a  R e i n e .

L e  R o i  e s t  r e n t r é  h i e r  m a t i n  à  B r u x e l l e s .

X X X
S .  M .  l e  R o i  a  r e ç u  s a m e d i  m a t i n ,  à  I l  h e u r e s ,  l e s  m e m 

b r e s  d u  n o u v e a u  c a b i n e t ,  q u i  o n t  p r ê t é ,  e n t r e  l e s  m a i n s  d u  

S o u v e r a i n ,  l e  s e r m e n t  c o n s t i t u t i o n n e l .

x x x

S .  E x c .  M .  B e a u ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e  F r a n c e ,  à  K r u x e l l e  s ,  

a  é t é  r e ç u  h i e r  p a r  S .  M .  l e  R o i  e n  a u d i e n c e  d e  c o n g é .  L e  S o u 

v e r a i n  a  r e t e n u  M .  B e a u  à  d é j e u n e r .

X X X
S .  E x c .  M .  H u n e ë u s ,  m i n i s t r e  d u  C h i l i  à  B r u x e l l e s ,  a  r e m i s  

h i e r  m a t i n  a u  R o i  u n e  l e t t r e  a u t o g r a p h e  d e  M .  B a r r o s - L u c o ,  

p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  c h i l i e n n e ,  r e m e r c i a n t  n o t r e  S o u 

v e r a i n  d ’ a v o i r  b i e n  v o u l u  s ’ a s s o c i e r  a u x  f ê t e s  d u  c i n q u a n t e 

n a i r e  d e  l ’ i n d é p e n d a n c e  d e  c e  p a y s .

x x x
S .  M .  l é  R o i ,  q u i  d e v a i t  f a i r e  a u j o u r d ’ h u i  u n e  v i s i t e  à  

l ’ E x p o s i t i o n  d e  C h a r l e r o i ,  a  a j o u r n é  s o n  v o y a g e  p a r c e  q u ’ i l  

e s p è r e  q u è ,  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  j u i l l e t ,  l a  R e i n e ,  d o n t  

l ’ é t a t  d e  s a n t é  c o n t i n u e  à  s ’ a m é l i o r e r ,  p o u r r a  l ’ a c c o m 

p a g n e r .

x x x
L a  M a i s o n  W a r l o m o n t - A n d r i e s ,  3 9 ,  r u e  d e  L o x u m ,  e x p o s e  

e n  c e  m o m e n t  d e  m a g n i f i q u e s  r o b e s  e t  c h a p e a u x  d e  l i n g e r i e ,  

p o u r  b é b é s  e t  f i l l e t t e s ,  d e r n i è r e s  c r é a t i o n s  d e  P a r i s .

x x x

B o n n e t e r i e  H e s p e l ,  5 5 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s .

P a l e t o t  d a m e  g e n r e  t r i c o t ,  d e p u i s  1 9  f r a n c s .

C h o i x  c o n s i d é r a b l e .  V o i r  é t a l a g e .

■ - x x x
P a r m i  l e s  v o i t u r e s  p r i m é e s  a u  L o n g c h a m p - f l e u r i ,  o n  a  p a r 

t i c u l i è r e m e n t  a d m i r é  l a  V i c t o r i a  e n t i è r e m e n t  g a r n i e  d e  r o s e s  

b l a n c h e s  e t  d ’ o r c h i d é e s  b l a n c h e s  q u i  a  o b t e n u  l e  g r a n d  p r i x  

d ’ h o n n e u r . .  L 'a  g a r n i t u r e  e n  a  é t é  f a i t e  p a r  l a  R o s e  F r a n a e ,  

6 0 , r u e  C o u d e n b e r g ,  e t  l e  p u b l i c  a  r a t i f i é  a v e c  e n t h o u s i a s m  e  

l a  d é c i s i o n  d u  j u r y .
g  x x x  ,

A u x  T r o i s  Q u a r t i e r s ,  D e l a c r o i x  e t  F r i c k x ,  5 6 ,  M a r c h é  a u x  

P o u l e t s ;  2  e t  4 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  B r u x e l l e s .

L a  m i s e  e n  r e n t e  p o u r  f i n  d e  s a i s o n  d e s  s o l d e s  e t  o c c a s i o n s  

c o m m e n c e r a  l u n d i  1 9  j u i n .  L e s  m a g a s i n s  s o n t  o u v e r t s  l e  

d i m a n c h e  j u s q u e  m i d i .
x x x

A u t o  P e u g e o t ,  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e ,

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e , .

2 8 , .  r u e  J n l e s  V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s .

X X X
L a  f ê t e  d e  n u i t  q u i  d e v a i t  a v o i r  l i e u  h i e r  s o i r ,  s a m e d i ,  à  l a  

G d u r  d e  C l è v e s ,  a  d û ,  p a r  s u i t e  d u  m a u v a i s  t e m p s ,  ê t r e  r e m i s e  

à  m e r c r e d i  p r o c h a i n  2 1  j u i n .  C ’ e s t  f â c h e u x  : t o u t e s  l e s  t a b l e s  

d u  j a r d i n  é t a i e n t  r e t e n u e s .

X X X

S .  E x c .  M .  B e a u ,  n o m m é  a m b a s s a d e u r  à  B e r n e ,  a  é t é  l ’ o b 

j e t ,  l e  10 j u i n ,  d ’ u n e  i m p o s a n t e  m a n i f e s t a t i o n  d e  s y m p a t h i e  

d u e  à  l ’ i n i t i a  i v e  d e  t o u t e s  l e s  s o c i é t é s  f r a n ç a i s e s  d e  B r u 

x e l l e s ,  q u i  t e n a i e n t  à  t é m o i g n e r  t o n t  s p é c i a l e m e n t  a u  d i s t i n 

g u é  d i p l o m a t e  l e u r  r e c o n n a i s s a n c e  a v a n t  s o n  d é p a r t .

U n  b a n q u e t  c o r d i a l  e t  f r a t e r n e l  a  r é u n i  a u t o u r  d e  M .  B e a u  

t o u t e s  l e s  p e r s o n n a l i t é s  f r a n ç a i s e s  e t  d e  n o m b r e u x  B e l g e s ,  a  

q u i  l a  F r a n c e  e n  g é n é r a l  e t  l e s  F r a n ç a i s  d e  B r u x e l l e s  e n  p a r 

t i c u l i e r  s o n t  c h e r s .  C e t t e  f ê t e ,  a n i m é e  e t  v i b r a n t e ,  c i m e n t a i t  

é g a l e m e n t  l ’ u n i o n  i n d é f e c t i b l e  d e  t o u t e  l a  c o l o n i e ,  q u i ,  

d e p u i s  l a  f a m e u s e  «  a f f a i r e  » ,  s ’ é t a i t  d i v i s é e  e n  d e u x  c a m p s .

C h a c u n  s e  r é j o u i t  d e  c e t t e  r é c o n c i l i a t i o n  s i n c è r e ,  q u i  

c o n s t i t u e  p o u r  M .  I v l o b u k o w s k i ,  l e  n o u v e a u  m i n i s t r e  d e  

F r a n c e ,  u n  d o n  d e  j o y e u s e  e n t r é e  p a r t i c u l i è r e m e n t  p r é c i e u x  

e t  p o u r  M .  B e a u  u n  s u c c è s  p e r s o n n e l  d o n t  i l  p e u t  ê t r e  t r è s  

f i e r .

x x x

S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  P e r s e  a  r e ç u  d u r a n t  q u e l q u e s  j o u r s ,  

c h e z  l u i ,  l e  m a r é c h a l  R e z a  K h a n ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e  l a  j u s 

t i c e  à  T é h é r a n .
x x x■

S .  E x c .  s i r  A r t h u r  H a r d i n g e ,  m i n i s t r e  d ’ A n g l e t e r r e ,  e s t  

p a r t i  p o u r  L o n d r e s ,  a f i n  d ’ a s s i s t e r  a u x  f ê t e s  d u  c o u r o n n e 

m e n t .

X X X

L e  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d e  C o l o m b i e ,  n o m m é  s e c r é t a i r e  d e  l a  

m i s s i o n  e x t r a o r d i n a i r e  d e  s o n  g o u v e r n e m e n t  a u  c o u r o n n e 

m e n t  d e  S .  M .  G e o r g e  V ,  e t  M me R o d r i g n e z  d e  M a l d o n a d o  

s o n t  p a r t i s  p o u r  L o n d r e s .

x x x

M .  E m i l e  H u i t f e l d ,  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d e  N o r v è g e  à  C o p e n 

h a g u e ,  e s t  à  B r u x e l l e s  p o u r  q u e l q u e s  j o u r s  e t  s e r a  r e ç u  c e t t e  

s e m a i n e  p a r  l e  R o i .
x x x

L e  c o m t e  d e  C a s a  S a a v e d r a ,  c o n s e i l l e r  d e  l a  l é g a t i o n  d ’E s 

p a g n e ,  e s t  p a r t i  p o u r  V i c h y .

X X X

L e  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à  W a s h i n g t o n  e t  M m e  H a v e n i t h  

p a s s e r o n t  u n e  p a r t i e  d e  l ’ é t é  à  S p a .

x x x

L e  b a r o n  R o g e r  d e  B o r c h g r a v e ,  c o n s e i l l e r  d e  l é g a t i o n  à  

R o m e ,  v a ,  d i t - o n ,  ê t r e  p r o m u  m i n i s t r e  e t  s e r a  e n v o y é  à  

T é h é r a n .
x x x

M .  v a n  Y p e r s e l e  d e  S t r i h o u ,  c o n s e i l l e r  d e  l é g a t i o n  à  

P a r i s ,  s e r a i t  n o m m e  l ’ a n n é e  p r o c h a i n e  à  S o f i a ,  e n  q u a l i t é  

d e  m i n i s t r e  r é s i d e n t .
x x x

L e  c h e v a l i e r  R e n é  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  v i c e - c o n s u l  à  

O t t a w a ,  eBt n o m m é  a d j p i n t  à  l à  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  à  

B u e n o s - A y r e s .  M .  B o r s e a u x ,  a c t u e l l e m e n t  a t t a c h é  a u  c o n s u 

l a t  g é n é r a l  à  Y o k o h a m a ,  l e  r e m p l a c e  à  O t t a w a .

M .  R e m e s ,  v i c e - c o n s u l  a t t a c h é  à  l a  l é g a t i o n  d e  B u e n o s -  

A y r e s ,  e s t  t r a n s f é r é  à  l a  l é g a t i o n  d e  C a r a c a s ,  e n  r e m p l a c e 

m e n t  d e  M .  G e n i s ,  n o m m é  a u  c o n s u l a t  g é n é r a l  d e  J o h a n 

n e s b u r g .

M .  C a s t e u r ,  a t t a c h é  à  l a  l é g a t i o n  d e  W a s h i n g t o n ,  e s t  

t r a n s f é r é  à  L i m a .
X '  X  X

C o n c e r t s  a r t i s t i q u e s  d e  4  à  6 h e u r e s ,  

j a r d i n  d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g .  

E i v e . o ' c l o c h  t e a .  D é j e u n e r s  à  3  f r .  D î n e r s  à  5  f r .  S a l o n s ,  

x x x
L e  b a r o n  v a n  C a l o e n  v i e n t  d e  c o n f i e r  l e s  i n s t a l l a t i o n s  d u  

c h a u f f a g e  d e  s o n  c h â t e a u ,  à  S p o n t i n ,  à  M .  Q n é i n n e c ,  i n g é  -  

n i e u r  d u  c h a u f f a g e  A r q u e m b o u r g ,  7 8 ,  r u e  d e  M é r o d e ,  à  

B r u x e l l e s .
X X X

T o u t e  v r a i e  é l é g a n t e ,  a v a n t  d e  f i x e r  s o n  c h o i x  e n  t o i l e t t e s  

d ’ é t é ,  f a i t  v i s i t e  a u x  s a l o n s  d e  c o u t u r e  d e  M m e  D u j a r d i n ,  r u e  

H y d r a u l i q u e ,  1 7 ,  d o n t  l a  r é p u t a t i o n  e s t  s i  f l a t t e u s e .

x x x

L a  C h e m i s e r i e  R o y a l e  f i n i t  l a  l i q u i d a t i o n  d e s e s  a r t i c l e s  d e  

l u x e  a n  v r a i  p r i x  d e  f a c t u r e .  T o u t  d o i t  ê t r e  v e n d u  e n d é a n s  

4  s e m a i n e s  p r d é m o l i t i o n  d e  l a  m a i s o n .  R .  d e  l a  M o n t a g n e ,  1 .  

x x x

N ’ é c o u t e z  p a s  l a  c o n c u r r e n c e  s a n s  c o n t r ô l e r  s e s  a s s e r 

t i o n s  : D e m a n d e z  à  M . K u h l i n g ,  2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  l e s  

a t t e s t a t i o n s  d e s  p r o p r i é t a i r e s  —  S .  M .  l e  R o i  e n  t ê t e  —  d e  

v o i t u r e s  M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s .  V o i l à  t r o i s  a n s  q u e  r e s t e  

i m b a t t u  l e u r  r e c o r d  d ’ e n d u r a n c e  e t  d e  c o n s o m m a t i o n ,  

x x x

L e  v i c o m t e  S i m o n i s  e s t  s o u f f r a n t  : u n e  a f f e c t i o n  d e s  y e u x ,  

n e  p r é s e n t a n t  a u c u n  c a r a c t è r e  i n q u i é t a n t ,  m a i e  q u i  p o u r r a i t  

i m p o s e r  a u  p r é s i d e n t  d u  S é n a t  u n  l o n g  r e p o s ,  v o i r e  l ’ a b a n d o n  

d e  s e s  f o n c t i o n s  p r é s i d e n t i e l l e s .

X X X
S a m e d i  1 0  j u i n  a  e n  l i e u ,  à  W i n d s o r ,  u n e  t r è s  i n t é r e s s a n t e  

c é r é m o n i e ,  c e l l e  d e  l ’ i n v e s t i t u r e  d u  j e û n e  p r i n c e  d e  G a l l e s  

c o m m e  c h e v a l i e r  d e  l a  J a r r e t i è r e .  S u r  T o r d r e  d u  R o i ,  o n  a  

r e m i s  e n j  v i g u e u r ,  d a n s  c e t t e  c i r c o n s t a n c e ,  l ’ a n t i q u e  c é r é 

m o n i a l  q u ’E d o u a r d  V I I  a v a i t  e u ,  l e  p r e m i e r ,  l ' i n t e n t i o n  d e  

r é t a b l i r .

A  m i d i ,  l e s  d i g n i t a i r e s  d e  l ’ O r d r e  e t  t o u s  l e s  c h e v a l i e r s  —  

i l s  s o n t ,  j e  c r o i s ,  v i n g t - t r o i s  e n  c e  m o m e n t  ( o a r  i l  y  a  d e u x  

v a c a n c s s ) ,  s a n s  c o m p t e r  l e s  p r i n c e s  d u  s a n g  e t  l e s  s o u v e r a i n s  

é t r a n g e r s  —  s e  s o n t  r é u n i s  a u  c h â t e a u  d e  W i n d s o r .  I l s  p o r 

t a i e n t  l e  c o s t u m e  s p é c i a l  d e s  m e m b r e s  d e  l ’ O r d r e ,  l a  c a l o t t e  

e t  l e s  b a s  b l a n c s ,  l e  p o u r p o i n t  d e  v e l o u r s  c r a m o i s i ,  l e  m a n 

t e a u  d e  v e l o u r s  b l e u  d o u b l é  d e  s a t i n  b l a n c  e t  l e  c h a p e a u  d e  

v e l o u r s  n o i r  à  p l u m e s  b l a n c h e s  f o r m a n t  p a n a c h e ,  a n  c e n t r e  

d u q u e l  s o n t  q u e l q u e s  p l u m e s  d e  h é r o n  n o i r e s .

I n v i t é s  p a r l e  g r a n d  m a î t r e  d e  l ’ O r d r e  à  s e  p r é s e n t e r  d e -  

v a u t  l e  s o u v e r a i n ,  l e s  c h e v a l i e r s  s e  s o n t  r e n d u s  à  l a  s a l l e  d u  

t r ô n e  e t  o n t  p r i s  p l a c e ,  s e l o n  l e s  r è g l e s  d e  l a  p r é s é a n c e ,  

a u t o u r  d e  l a  t a b l e  r o n d e ,  d e v a n t  l a q u e l l e - é t a i e n t  d é j à - l é  R o i ,  

a y a n t  à  s a  g a u c h e  l a  R e i n e ,  q u i  e s t  d a m e  d e  l a  J a r r e t i è r e ,  e t  

l e s  c h e v a l i e r s  p r i n c e s  d u  s a n g ,  a i n s i  q u e  l e ’ r o i  M a n u e l .

L e  p r i n c e  d e  G a l l e s  a  f a i t  s o n  e n t r é e  e n t r e  s e s  d e u x  p a r 

r a i n s ,  l e  d u c  d e  C o n n a n g h t  e t  l e  p r i n c e  A r t f a ù r  d e  C o n -  

n a u g h t ,  e t  p r é c é d é  d u  s e c r é t a i r e  e t  d e  r h i i i s s i e r .  d e  l a  V e r g e  

n o i r e  p o r t a n t  l e s  i n s i g n e s  d m  n o u v e a u  c h e v a l i e r .

D è s  q u e  l e  c h a p i t r e  f u t  r é u n i ,  l a  p r i n c e  E d o n a r d - A l b e r t  

f a t  c o n d u i t  d e v a n t  l e  R o i ,  q u i  l u i  a s s i g n a  u n e  p l a c e  à  s a  

d r o i t e .  U n  h é r a u t ,  à  g e n o u x , ,  r e m i t  l e s  i n s i g n e s  d e  l ’ O r d r e ,  

u n e  j a r r e t i è r e  b l e n e ,  a u  R o i , ,  q u i  T a t t a c h a  a u - d e s s o u s  d u  

g e n o u  g a u c h e  d u  p r i n c e ,  c e p e n d a n t  q u e  l e  p r é l a t  d o n n a i t  s a  

b é n é d i c t i o n .  U n  d e u x i è m e  h é r a u t ,  t o u j o u r s  à  g e n o u x ,  r e m e t s  

t a i t  a u  R o i  l e  r u b a n  b i e n  d e  l ’ O r d r e ,  q u i  f u t  a t t a c h é  s u r  

l ’ é p a u l e  g a u c h e ,  e t  p e n d a n t  c e  t e m p s  l e  c h a n c e l i e r  d e  l ’ O r d r e  

d o n n a  l e c t u r e  d e  l a  n o m i n a t i o n  d u  p r i n c e .  D e s  m a i n s  d u  

s e c r é t a i r e  d e  l ’ O r d r e ,  l e  R o i  r e ç u t  e n s u i t e  l ’ é t o i l e  d e  l ’ O r d r e ,  

q u ’ i l  é p i n g l a  s u r  l e  c ô t é  g a u c h e  d e  l a  p o i t r i n e  d u  p r i n c e  e t  

p o u r  f i n i r  i l  d o n n a  l ’ a c c o l a d e  a u  n o n v e a n  c h e v a l i e r .

L e  c h a p i t r e  a y a n t  p r i s  f i n .  l e s  c h e v a l i e r s  d e  l a  J a r r e t i è r e ,  

l e s  c h e v a l i e r s  p r i n c e s  d u  S a n g ,  l e  p r i n c e  d e  G a l l e s ,  l e  R o i  e t  

l a  R e i n e  s e  s o n t  r e n d n s  à  l a  c h a p e l l e  S a i n t - G e o r g e ,  o n  u n  

o f f i c e  r e l i g i e u x  a  é t é  c é l é b r é  e n  l e u r  p r é s e n c e  p a r  l e  p r é l a t  d e  

l 'O r d r e ,  l ’ é v ê q u e  d e  W i n c h e s t e r .

L a  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e  t e r m i n é e ,  u n  g r a n d  d é j e u n e r  a  é t é  

s e r v i  a u  c h â t e a u ;  l e s  c o n v i v e s  c o m p r e n a i e n t  l e s  m e m b r e s  d e  

l a  f a m i l l e  r o y a l e ,  l e  r o i  M a n u e l  e t  l e s  c h e v a l i e r s  d e  l a  J a r r e 

t i è r e .

L a  r e i n e  M a r i e  a  a s s i s t é  a u  c h a p i t r e  d e  l ’ O r d r e  e t  à  l a  c é r é 

m o n i e  d ’ i n v e s t i t u r e ,  n o n  c o m m e  s o u v e r a i n e ,  m a i s  c o m m e  

d a m e  d e  l a  J a r r e t i è r e .  C e  r a n g  a  é t é  c r é é  p a r  E d o u a r d  V I I  

p o u r  l a  r e i n e  A l e x a n d r a ,  e t ,  l o r s  d e  s o n  a v è n e m e n t ,  l e  r o i  

G e o r g e ,  s u i v a n t  l ’ e x e m p l e  d e  s o n  p è r e ,  a  c r é é  l a  r e i n e  M a r i e  

d a m e  d e  l a  J a r r e t i è r e .  E l l e  e s t  s e u l e ,  a v e c  l a  r e i n e  A i e x a n d r a ,  

t i t u l a i r e  d e  c e t t e  d i g n i t é ,  q u e  n e  p o s s è d e  a u c u n e  s o u v e r a i n e  

é t r a n g è r e  r é g n a n t e ,  a l o r s  q u e ,  a u  c o n t r a i r e ,  l a  p l u p a r t  d e s  

s o u v e r a i n s  e t  p r i n c e s  r é g n a n t s  s o n t  c h e v a l i e r s  ( h o n o r a i r e s )  

d e  l a  J a r r e t i è r e .

x x x

L e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  S e r b i e  a  r e m i s  j e u d i  l a  g r a n d ’ e r o i x  

d e  T o r d r e  d e  K a r a - G e o r g e w i t c h  à  M .  F a l l i è r e s ,  q u i  a  r e t e n u  

à  d é j e u n e r  à  l ’E l y s é e  l e  p r i n c e  G e o r g e s ,  e t  l u i  a  c o n f é r é  l a  

g r a n d ’ e r o i x  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r .

X X X
L e  c h e v a l i e r  E r n e s t  T o d r o s  v i e n t  d ’ ê t r e  n o m m é  c o m m a n 

d e u r  d e  T o r d r e  d e  l a  C o u r o n n e .

x x x

P o u r  l e  c o u r o n n e m e n t .

U n  a d m i r a b l e  c h o i x  d e  n o u v e l l e s  é t o f f é s  p o u r  m e s s i e u r s ,  

c o r o n a t i o n  s u i t i n g s ,  o r é é e s  s p é c i a l e m e n t  e n  A n g l e t e r r e  p o u r  

l ’ é p o q u e  d u  c o u r o n n e m e n t ,  e s t  e x p o s é  e n  c e  m o m e n t  a u x  

v i t r i n e s  d e  l a  C o m p a g i i i e  A n g l a i s e ,  7  e t  9 ,  p l a c e  d e  B r o u c -  

k è r e ,  B r u x e l l e s .
x x x

J o l i e s  r o b e s  t a i l l e u r  d o u b l é e s  s o i e  

T r a v a i l l é e s  d ’ a p r è s  m o u l a g e  : 1 2 5  f r a n c s .

B r u  f r è r e s ,  7 7 ,  r u e  d e  l ’ É c u y e r ,  7 7 ,  B r u x e l l e s .
. . . .  »».h .WMwt’ h w<

x x x

L ' E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g  d o n n e  a u  t e i n t  u n e  

é b l o u i s s a n t e  f r a î c h e u r ,  c o n s e r v e  l e s  t r a i t s  j e u n e s ,  é v i t e  l e s  

r i d e s  e t  l a  f â c h e u s e  c o u p e r o s e .  A p r è s  c h a q u e  a p p l i c a t i o n ,  

u n  d o i g t  d e  P o u d r e  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g ,  q u i  c o m p l è t e  

e t  r e h a u s s e  l ’ e f f i c a c i t é  d e  l a  c é l è b r e  e a u .  E n  v e n t e  à  B r u 

x e l l e s ,  P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  8 2 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h .

X X X

S T E P H A N E
COIFFEUR

DE

S. M. LA REINE
31, Avenue Louise, 31 

BFL TJXELLES

CORSETS
JUPONS

Rue de l’Ecuyer, 47
( E N T R E S O L )

p ro ch a in em en t ;

49, rue de Stassart
Corsets Alerte, de Paris

^  B R E V E T E

M AISON

Vaudendaulen
S u ccesseu r de

F an n y  Q r e n ie r  

5 4

r u e  d e l ’ A s s o c i a t i o n

Singerie fine 
et trousseaux

T é l é p h o n e  1 2 . 1 2 5  

1 0 ,  r .  de Hanovre 
PARIS

15. MARCHÉ AUX HERBES, 15

DE JONGE Sœurs
-  Corsets sur mesure - 

Corsets confectionnés

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

WESTEND HOTEL
M . D O IZE &  CH . G A B R IE L , W E S T E N  D E -B A IN S

1« ORDRE — VIE DE FAMILLE — GRAND CONFORT
PENSION ET CHAMBRE :

M a i ,  j u i n  e t  s e p t e m b r e ,  d e p u i s  6 fr . 50 
J u i l l e t  e t  a o û t ,  d e p u i s  8 fr . 50

:eau de jeunesse:
Ja.0 HADING

M E R V E I L L E U S E  E A U  D E  

J O U V E N C E  A  L A Q U E L L E  

J A N E  H A D IN G  D O IT  L A  P U 

R E T É  D E  S E S  T R A I T S  E T  

l ’ é c l a t  d e  s o n  t e i n t , d è s  

l e s  p r e m i è r e s  a p p l i c a 

t i o n s  d e  c e t t e  e a u , l e  v i 

s a g e  R E P R E N D  U N  T E L  A I R  

D E  J E U N E S S E  E T  D E  F R A I 

C H E U R  Q U E  L E S  P L U S  I N 

C R É D U L E S  S O N T  O B L IG É S  D E  

S E  R E N D R E  A  L ’ É V I D E N C E

DEPOT GÉNÉRAL :
Rus Mont-Thabor, 38 PARIS
E N  V E N T E  A B R U X E L L E SParfumerie du Palais des Partums

8 2 ,  Boulevard Anspach, 8 2

S

Bricquet
Sœurs

P A R F U M  M O N D A I N

G E L L E  F R E R E S  P A R IS
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H y p e r t r y c h o s e  : P o l i s  s u p e r f l u s
S u p p r e s s io n  r a d ic a le  p a r  l 'é p i l& t io n  é l e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
T r a ite m e n t  r a t io n e l  d e  l 'e m b o n p o in t ,o b é s i t é ,d o u b le  m e n to n  

b a jo u e s , v e r r u e s ,  t a c h e s  d e  v in ,  e t c .
I N S T I T U T  D’ E L E C T R O T H É R  A P I E
B r u x e l l e s  ( ? a r e  d u  N o r d )  3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s

AUTOMOBILES

JULIUS HQLZ RUE FA1DER 8 6  
, BRU XE LLES

R O B E S - M  A N T E A U X
FOURRURES -  LINGERIE

■ •"mmmtmmammmtmmmam m

13, B° DE WATERLOO, 13
B R U X E L L E S S C H î M l T -  L E F E V R E

L e  T o u t - B r u x e l l e s  m o n d a i n  s e  r e t r o u v e ,  d e  4  à  6 h e u r e s ,  

p o u r  «  f i v e  o ’ c l o c k e r  » ,  d a n s  l e  j a r d i n  d e .  l a  C o u r  d e  C l è v e s  

( C o u d e n b e r g ) .  E x q u i s .  A  m i d i ,  d é j e u n e r s  à  3  f r . ;  d e  7  à  9  h . ,  

d f n e r s  à  5  f r . ,  g e n r e  K a i s e r h o f .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s .  

y  x  x

M a i s o n  V a n  d e r  R e y d t ,  2 9 ,  b o u l e v a r d  B i s c h o f f s h e i m  : 

T a i l l e u r  h a b i l l é  s e r g e  d e  s o i e  d o u b l é  d u c h e s s e ,  1 7 5  f r a n c s .

R o b e  d ’ a p r è s - m i d i  e n  f o u l a r d  o u  c r é p o n  d e  s o i e ,  9 5  f r a n c s .

V ê t e m e n t  t i s s u  r é v e r s i b l e  e n  t o u t e s  t e i n t e s ,  9 5  f r a n c s .  

T a i l l e u r  « r é c l a m e »  s e r g e  b l e u e  o n  t i s s u s  a n g l a i s ,  1 1 5  f r a n c s ,  

x x x
C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b je t s  d ’ a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .

x x x
S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  S u z a n n e  R o b y n s ,  

f i l l e  d e  M .  V i c t o r  R o b y n s  e t  d e  f e u  M m e  R o b y n s ,  n é e  B a u f f e ,  

a v e c  M .  C l é m e n t  T o r n é ,  c a n d i d a t - n o t a i r e ,  f i l s  d u  n o t a i r e  

H e n r i  T o r n é  e t  d e  M m e,  n é e  D o t r e m o n t .

x x x
N o u s  a p p r e n o n s  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  J a c q u e l i n e  V i n ç o t t e  

a v e c  l e  v i c o m t e  L o u i s  d e  M o n g e  d e  F r a n e a u .

x x x

L e  2 S  j u i n  s e r a  b é n i ,  e n  l ' é g l i s e  S a i n t - M i c h e l ,  à  G a n d ,  

l e  m a r i a g e  d e  l a  b a r o n n e  E l i s a b e t h  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  f i l l e  

d e  l a  b a r o n n e  M a u r i c e  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  p e t i t e - f i l l e  d e  la  

b a r o n n e  P y c k e  d e  P e t e g h e m  e t  d e  M m e  A l b é r i c  G e e l h a n d  d e  

la  B i s t r a t e ,  a v e c  l e  c o m t e  P i e r r e  d ' O u l t r e m o n t ,  f i l s  d e  la  

c o m t e s s e  A d r i e n  d ’ O u l t r e m o n t .

x x x

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  G e r m a i n e  d e  D i o s -  

b a c h  d e  B e l l e r o c h e ,  f i l l e  d u  c o m t e  F .  d e  D i e s b a c h  d e  B e l l e -  

r o c h e ,  d é c é d é ,  e t  d e  l a  c o m t e s s e ,  n é e  d e  G h e l l i n c k  d ’ E l s e -  

g h e m ,  a v e c  l e  c o m t e  V i v i e n  d e  L e s c u r e ,  f i l s  d u  c o m t e  R .  d e  

L e s c u r e  e t  d e  l a  c o m t e s s e ,  n é e  d e  C h a m b o s t -

S o n t  a u s s i  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  E r r e m b a u l t d u  

M a i s n i l  e t  d u  C o u t r e ,  (I I Ie  é g a l e m e n t  d e  l a  c o m t e s s e  F .  d e  

D i e s b a c h ,  a v e c  l e  b a r o n  d ’ O t t e n f e l s ,  c h a m b e l l a n  d e  l ’ e m p e 

r e u r  d ’ A u t r i c h e .

x x x
M . e t  M m e G a s p a r d  M a i g r e t  f o n t  p a r t  d e  l a  n a i s s a n c e  d ’ u n e  

f i l l e ,  q u i  a  r s ç a  l e  p r é n o m  d e  J a c q u e l i n e .
x x x

M .  L é o n  S c h u l  e t  M m e , n é e  E l i s a b e t h  d e  B u r l e t ,  f o n t  p a r t  

d e  l a  n a i s s a n c e  d ’ u n e  f i l l e ,  q u i  a  r e ç u  l e  p r é n o m  d e  P a u l e .  

x x x

L a  v i c o m t e s s e  T h é o d o r e  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  n é e  d ’ A r -  

s c h o t - S c h o o n h o v e n ,  a  h e u r e u s e m e n t  m i s  a u  m o n d e  u n  f i l s ,  

x x x

O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  l e  r e c e v o i r ,  

c ’ e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t ,  

x x x

M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s .

X XX
S i v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  l a  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p r e n e z  t o u s  l e s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r i c a i n  H i l s o n .  2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s ,  
x x x

D î n e r s  e n  m u s i q u e ,  à  5  f r a n c s ,  d e  7  à  9  h e u r e s .

C o u r  d e  C l è v e s , C o u d e n b e r g ,  r e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .

C a v e  e t  c u i s i n e  r e n o m m é e s .

X XX
R é c e p t i o n  n o m b r e u s e  e t  é l é g a n t e ,  l u n d i  a p r è s - m i d i ,  c h e z  

M .  e t  M me E .  H e n r y  W e n d t ,  e n  l e u r  h ô t e l  d e  l a  r u e  

V i l a i n  X I I I I .

x x x

M .  e t  M me d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t  o n t  d o n n é ,  l e  

1 0  j u i n ,  u n  d î n e r  a u q u e l  a s s i s t a i e n t :  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  

d ’ E s p a g n e  e t  M m e M e r r y  d e l  V a l ,  l a  v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e

PRODUITS d e  BEAUTÉ

B IC H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin

=  PARIS =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o it r in e  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a i t  d ’ A l b a n i e  BICHARA 
Y e u x  é t in c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e n l  BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r ia n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA
T e in t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICHARA
O n g l e s  s c in t il l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n iv r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o  s o n t  c é l è b r e s  o  o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands M agasins du Bon M arché 
de Bruxelles, où l’on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

B I C H A R A S  AIDS  T O  B E A U T Y
LONDON ADDRESS : 170 P lccadllly  W .

Concessionnaires pour l'Egypte :

W A L K E R  &  M E 1 M A R A C H I  L t d

Seul dépôt à BRUXELLES :
AU B O N  M A R C H Ë

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

| C O N T R E  P E L A D E S , P E L L IC U L E S , C H U T E  D ES C H E V E U X  
M A L A D IE  D U C U IR  C H E V E L U

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
I A ie n u e  L o u is e ,  1 4 5  (C o in  d e  la  ru e  D e fa c q z ) ,  B R U X E L L E S  

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a is o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

S p o e l b e r c h ,  l e  m a r q u i s  d ’ A s s c h e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  C a m i l l e  d e  

B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  c o m t e  G a é t a n  d e  la  B o ë s s i è r e ,  l e  

b a r o n  d e  B o r c h g r a v e ,  M .  e t  M ” e R o g e r  d e  B o r c h g r a v e .  

x x x
L e  c o n s u l  g é n é r a l  d e  l a  R é p u b l i q u e  D o m i n i c a i n e  à  B r u 

x e l l e s ,  M .  J o s e p h  P c n s o ,  v i c e - p r é s i d e n t  d e  l a  s e c t i o n  D o m i -  

c a i n e  à  l ’ E x p o s i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  T u r i n ,  a  o f f e r t ,  e n  

c e t t e  v i l l e ,  u n  d é j e u n e r  e n  l ’ h o n n e u r  d u  C o m i t é  d e  l a  s e c t i o n  

b e l g e .

M .  P e n s o  a v a i t  à  s e s  c ô t é s  l e  v i c o m t e  V i l a i n  X I I I I ,  c o m m i s 

s a i r e  g é n é r a l ,  e t  M .  F r a n c o t t e ,  a n c i e n  m i n i s t r e ,  p r é s i d e n t  d u  

C o m i t é  e x é c u t i f  b e l g e ;  l e  s é n a t e u r  c o m t e  R o s s i ,  m a i r e  d e  l a  

v i l l e  d e  T u r i n  ; l e  c o n s e i l l e r  P o g g i e ,  p r é f e t  d e  l a  v i l l e ;  l e  

d é p u t é  D a n c o ,  l ’ a v o c a t  B o c c a ,  M M .  S a c h e r i ,  H a m a i d e ,  

C a n o n - L e g r a n d ,  L e j e u n e  d e  S c h i e r v e l ,  L e m a i g r e ,  B r a c o n i e r ,  

l e s  c o n s u l s  P a n i z z i ,  E r b a ,  G u g l i e l m i n e t h ,  B i z o z z e r o ,  P a n i z -  

z o n i ,  G a r b a r i n i .

M .  P e n s o  a  p o r t é ,  a v e c  g r a n d e  é l o q u e n c e ,  l a  s a n t é  d e  

M M .  F r a n c o t t e  e t  V i l a i n  X I I I I  e t  d u  s y n d i c  d e  l a  v i l l e  d e  

T u r i n .

L e  m a i r e  d e  T u r i n  a  b u  à  l a  s a n t é  d e  M .  P e n s o ,  l ’ a i m a b l e  

a m p h i t r y o n .

P a r l è r e n t  e n c o r e ,  l ç  v i c o m t e  V i l a i n  X I I I I ,  M .  F r a n c o t t e  e t  

d e s  c o m m i s s a i r e s  g é n é r a u x  d e s  a u t r e s  s e c t i o n s .

M .  F r a n c o t t e  c o m m u n i q u a  e n s u i t e  à  l ’ a s s e m b l é e  l a  n o m i 

n a t i o n  d e  M .  P e n s o  a u  g r a d e  d e  c o m m a n d e u r  d e  l ’ o r d r e  d e  

L é o p o l d  I I ,  n o u v e l l e  q u i  f u t  a c c u e i l l i e  p a r  d e s  a p p l a u d i s s e 

m e n t s  c h a l e u r e u x .

U n  e x c e l l e n t  o r c h e s t r e  s ’ e s t  f a i t  e n t e n d r e ,  d u r a n t  c e t t e  

f ê t e ,  e n  u n  c h o i x  t r è s  d é l i c a t  d e  m u s i q u e  i t a l i e n n e ,  e t  a  f a i t  

a p p l a u d i r  l a  B r a b a n ç o n n e  e t  l ’ a i r  n a t i o n a l  i t a l i e n .

x x x
L a  c o l o n i e  a n g l a i s e  é t a b l i e  à  B r u x e l l e s ,  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  

d é s i r  A r t h u r  H a r d i n g e ,  m i n i s t r e  d e  S a  M a j e s t é  b r i t a n n i q u e  

à  B r u x e l l e s ,  o r g a n i s e  p l u s i e u r s  f ê t e s  à  l ’ o c c a s i o n  d u  c o u r o n 

n e m e n t  d u  r o i  G e o r g e  V .

L e  2 2  j u i n ,  à  I l  h e u r e s  d u  m a t i n ,  i l  y  a u r a  a  c o r o n a t i o n  

s e r v i c e  à  l a  C h r i s t  C h u r c h ,  r u e  C r e s p e l ,  s e r v i c e  a u q u e l  a s s i s 

t e r a  l e  p e r s o n n e l  d e  l a  l é g a t i o n  d ’ A n g l e t e r r e  e t  d u  c o n s u l a t .

I l  y  a u r a  é g a l e m e n t  u n  o f f i c e ,  à  l a  m ê m e  h e u r e ,  à  l ’ é g l i s e  

d e  l a  R é s u r r e c t i o n ,  r u e  d e  S t a s s a r t ,  e t  à  l ’ é g l i s e  c a t h o l i q u e ,  

r u e  W a s h i n g t o n .

A  2  h e u r e s  d e  l ’ a p r è s - m i d i ,  u n  g y m k h a n a  a u r a  l i e u  s u r  l e  

t e r r a i n  d u  C l u b  s p o r t i f  a n g l o - b e l g e  ( V i v i e r  d ’ O i e ) .  P r i x  

d ’ e n t r é e ,  1 f r a n c .

S e r v i c e  s p é c i a l  d e  t r a i n s  d e  l a  p l a c e  R o u p p e .

P o u r  t o u t  r e n s e i g n e m e n t ,  s ’ a d r e s s e r  à  M .  F r a n k  S m i t h ,  

2 9 ,  r u e  D e  P a s c a l e .

A  7  h .  1 / 2 ,  b a n q u e t é  l ’ h ô t e l  C a r l t o n ,  a v e n u e  L o u i s e .  P r i x  

d e s  b i l l e t s ,  10 f r a n c s .

V o i c i  l e  m e n u  d e  c e  d î n e r ,  q u i ,  é t a n t  s e r v i  a u  C a r l t o n ,  

s e r a  d o n c  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e  :

C o n s o m m é  R o y a l G la c é  

T im b a le  à  la  R e in e  

S a u m o n  d ’ E c o s s e  s a u ce  B u lm o r a l,  C o n c o m b r e s  

R o a s t b e e l  d e  D u r l ia m  

G a r n itu r e  I r la n d a is e  

P o u le t  à  l ’ I n d ie n n e  

T u r b a n  d e  r is  d e  v e a u  à  l ’ A u s t r a l ie n n e  

C a n e to n  d ’ A y le s b u r y  a u x  p e t i t s  p o i s  g a l lo i s  

A s p ic  d e  fo ie  g r a s  M o n t r é a l  

G la o e  G e o r g e  V  

C o r o n a t io n  C a k e  

C o r b e i l le  d e  fr u it s  

F r ia n d is o s  I m p é r ia le s

P o u r  t o u t  r e n s e i g n e m e n t  c o n c e r n a n t  l e  d î n e r ,  s ’ a d r e s s e r  

à  M .  T . - E .  J e f f e s ,  1 5 ,  r u e  d ’ E d i m b o u r g .

x x x
L ’ e n s e m b l e  d e s  d é p e n s e s  f a i t e s  p a r  l a  v i l l e  d e  B r u x e l l e s  

p o u r  l ’ o r g a n i s a t i o n  d e  f ê t e s ,  l e s  r é c e p t i o n s  o f f i c i e l l e s  e t  la  

d é c o r a t i o n  d e  l a  c a p i t a l e  p e n d a n t  l ’ E x p o s i t i o n  d e  1 9 1 0 ,  

a t t e i n t  p r è s  d e  6 0 0 , 0 0 0  f r a n c s  ; u n  j o l i  d e n i e r .

x x x  
R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s ,  

x x x
L a  m a i s o n  p r i n c i p a l e  e t  l e s  a t e l i e r s  d ’ o p é r a t i o n  d e  la  

p h o t o g r a p h i e  F e r d i n a n d  B u y l e  s o n t  s i t u é s  4 8 a , b o u l e v a r d  

B o t a n i q u e  ( P o r t e  d e  S c h a e r b e e k ) .

X XX
L e  s u c c è s  d u  j o u r  : L e  d é j e u n e r  à  3  f r a n c s  d a n s  l e  j a r d i n  

d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g ,  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  l e  p l u s  

p i t t o r e s q u e  e t  l e  p l u s  m o n d a i n  d u  c e n t r e  d e  B r u x e l l e s ,  

x x x
B l o u s e s  e n  l i n g e r i e  f i n e ,  f a i t e s  à  l a  m a i n  e t  s u r  m e s u r e .  

M a i s o n  H e c k ,

3 0 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g  ( e n t r e s o l ) ,  

x x x
L ’ H ô t e l  d e s  f ê t e s  p r i v é e s ,  d o n t  l e s  s o m p t u e u x  l o c a u x  s o n t  

s i t u é s  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i ,  e s t  o u v e r t  t o u t e  l ’ a n n é e .  P o u r  l e s  

c o n d i t i o n s ,  s ’ y  a d r e s s e r  d e  1 0  à  5  h e u r e s .  T é l é p h o n e  1 1 9 . 5 7 .  

x x x
A u  L o n g c h a m p - f l e u r i ,  n o u s  a v o n s  p u  c o n s t a t e r  q u e  t o u t e s  

l e s  g r a n d e s  m o n d a i n e s  p o r t a i e n t  d e s  c o l l i e r s  d e  p e r l e s .

E t a i e n t - c e  d e s  p e r l e s  f i n e s ?

N o u s  n ’ e n  s a v o n s  r i e n ;  t o u j o u r s  e s t - i l  q u e  n o u s  l e u r  d o n 

n e r i o n s  t o r t  d e  p o r t e r  d e s  p e r l e s  d ’O r i e n t ,  q u i  s o n t  d ’ u n  p r i x  

i n a b o r d a b l e ,  q u a n d  o n  p e u t  s e  p r o c u r e r  à  t r è s  b o n  c o m p t e ,  

à  l a  j o a i l l e r i e  S t e l l a ,  1 6 ,  a v e n u e  L o u i s e ,  d e s  c o l l i e r s  d e  p e r l e s  

S t e l l a ,  q u i  s o n t  l a  r e p r o d u c t i o n  e x a c t e  d e  l a  p e r l e  f i n e ,  e t  

q u i  n e  p e u v e n t  s e  d i s t i n g u e r  q u ’ a u  s e u l  m o y e n  d e s  r a y o n s  X .  

x x x
H ô t e l  M é t r o p o l e  ; D î n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

A  l a  R e l i g i e u s e  : M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a r d  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  I n e u b l é ,  S i t u a t i o n  e x c e p 

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i .

P i q û r e s  d ’ i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c o r y z a ,  g u é r i s  p a r  

1 ' E u t y m é n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

M on E .  S c h a a r ,  8, r .  E r n e s t  S o l v a y ,  p a p e t e r i e  d e  l u x e ,  o b j e t s  

d 'a r t .  G r a n d e  r é d u c t i o n  s u r  l e s  p o r c e l a i n e s  d ’ A r i t a  ( J a p o n ) ,  

x x x

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’e s t p lu s  u n  B a r  n i  u n  é ta b l is s e m e n t de  n u i t  

Déjeuners, dîners et soupers à  la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
C u is in e  e t  o a v e  r e n o m m é e s  

R e n d e z - v o u s  d e  l ’é l i t e  d e  la  s o c ié té  b e lg e  e t é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e _____________________________________ A d .  R e y n i e r ,  p r o p .

D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  Y  É v e n t a i l  :

M m e  H o l l a n d e r s ,  l e  m a j o r  e t  M m e  d e  M a z i è r e ,  M m e  M .  d ’ A u -  

b r e b y ,  M .  J .  v a n  d e n  B r a n d e  ( d e  B r u g e s ) ,  M me J .  R a e m d o n c k ,  

M m 8 V a n  I l u t n b e e c k ,  M .  W a t r e m e z ,  à  O s t e n d e .

M .  C h a r l e s  D e l g o u f f r e ,  à  B r e e d e n e ,  p a r  O s t e n d e .

M .  P .  V a l c k e ,  à  N i e u p o r t - B a i n s .

M .  M a r t r o y e ,  M m e  A . C a r p e n t i e r  ( d e G a n d ) , M me C l a e y s s e n s -  

W a n g e r m é e ,  à  B l a n k e n b e r g h e .

M m e  P a u l  M a s k e n s ,  à  L a  P a n n e .

L a  d o u a i r i è r e  d e  S m e t  d e  N a e y e r ,  à  M a r i a k e r k e .

M m e  W i l l e m s  ( d e  L i é g e ) ,  M .  P .  v a n  d e r  M e e r s c h e n ,  à  D u i n -  

b e r g e n .

M .  e t  M m e  V i c t o r  A l l a r d ,  M .  J .  S i m o n s ,  M .  e t  M m e  A d o l p h e  

M a e r e ,  à  U c c l e .

M .  N .  C a t t e a u ,  M m e  V e r b o e k h a v e n ,  à  B o i t s f o r t .

M m e  S c h e e m a e c k e r ,  à  H o e y l a e r t .

M .  L .  D e s m e t h  ( d e  T o u r n a i ) ,  à  L e e f d a e l .

M m e  W a e d e m o n ,  à  M a r i a k e r k e ,  p r è s  G a n d .

L e  b a r o n  J .  O s y  d e  Z e g w a a r t ,  à  C a p e l l e n .

M .  S t o r m s ,  a  O i r b e e k ,  p a r  T i r l e m o n t .

M lle  B l .  G a n s e r  d e  B l o i s ,  à  S p a .

M .  e t  M m e E .  B o v a l ,  à  F r a s n e s - l e z - B u i s s e n a l .

M m e  B a l l i s t e r ,  à  C o n t i c h .

M me L a u w i c k ,  à  M e i r e l b e k e ,  p r è s  G a n d .

M .  H a n s e z ,  à  B a s t o g n e .

M m e  R o c h e t ,  à  A n v e r s .

M me L o u i s  D e  B o n t r i d d e r ,  à  H o f s t a d e  l e z - M a l i n e s .

M me v a n  d e n  E y n d e ,  a n  P y p e r t ,  L a n g d o r p ,  p a r  A e r s e h o t .

M .  C l y n a n s ,  à  B o i s  d e  B a n n e u x ,  p a r  N e s s o n v a u x .

M .  J .  D e s c a m p s , à  M e r b e s - l e - C h â t e a u .

L e  c h e v a l i e r  e t  M m e  R .  d e  S c h o u t h e e t e  d e  T e r v a r e n t ,  a u  

c h â t e a u  d e  C o r b e e k - L o o .

L a  c o m t e s s e  d e  P l a n e t ,  a u  c h â t e a u  d ’ A u d e r g h e m .

M .  D n b o s t ,  s é n a t e u r ,  a u  c h â t e a u  d e  B o i s - I a - H a u t ,  à  R i x e n -  

s a r t .

M .  e t  M m e  E r n e s t  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e , a u  c h â t e a u  d e  

B o e s i n g h e .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A l b e r t  v a n  d e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  a u  

c h â t e a u  d e  S e r i n c h a m p s ,  p a r  H a v e r s i n .

M m e A u g u s t e  D u p o n t ,  a u  c h â t e a u  d e  P a l o g n e ,  p a r  H a m o i r -  

s u r - O u r t h e .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  M a r t i n i ,  a n  c h â t e a u  d e  B u r e s s e ,  

p a r  H a m o i s - e n - C o n d r o z .

L a  c o m t e s s e  A .  d e  T ’ S e r c l a e s ,  a u  c h â t e a u  d e  F o r ê t ,  à  

T r o o z .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  F r é d .  v a n  d e r  B r n g g e n ,  a u  c h â t e a u  

d e  H o u t a i n - l e - V a l ,  à  G e n a p p e .

M m e  E d g a r  d e  C o o r m a n ,  a u  c h â t e a u  d e  O u d e  G r a c h t ,  à  

M e e r b e k e ,  p r è s  N i n o v e .

M m e  P a u l  T e r l i n d e n ,  a u  c h â t e a u  d e  R i x e n s a r t .

M m e  A l b i n  K e r v y n ,  a u  c h â t e a u  d e  W o d é m o n t ,  p a r  V i s é .

L e  c o m t e  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e ,  a u  c h â t e a u  d e  L o u -  

v i g n i e s ,  p a r  C h a u s s é e - N o t r e - D a m e .

M m e  H .  d e  S m e t  d e  N a e y e r ,  a u  c h â t e a u  E l s l o ,  à  E v e r g e m ,  

p r è s  G a n d .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  W o o t  d e  T r i x h e ,  a n  c h â t e a u  d e  

P r e s s e u x ,  p a r  S p r i m o n t .

L e  c o m t e  P .o g e r  d e  S p o e l b e r c h ,  a u  c h â t e a u  d e  W e s p e l a e r .

M .  e t  M m e  G a é t a n  G a r l i e r ,  a u  c h â t e a u  d e  L i m b o u r g ,  p  a r  

D o l h a i n .

M Ke v a n  B e n e d e n ,  a u  c h â t e a u  d e  R é s i m o n t , p a r  H a v e l a n g e .

L e  c o m t e  J e a n  d e  H e m p t i n n e ,  a u  c h â t e a u  d e  T e r  L y e ,  à  

S a i n t - D e n i s - W e s t r e m .

L a  c o m t e s s e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  a n  c h â t e a u  d e  F e r v o z ,  

p a r  B e u z e t  ( N a m u r ) .

L e  c o m t e  C h a r l e s  d e  L a n n o y ,  a u  c h â t e a u  d u  D o n c k ,  p a r  

B r a s s c h a e t .

L e  l i e u t e n a n t  e t  M m e  T h e u n i s - G o d d e r i s ,  a u  c h â t e a u  M a 

t a n t e ,  à  S e m p s t  ( W e e r d e ) .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E u g è n e  d u  C h a s t e l ,  a n  c h â t e a u  

d e  L a  V i g n e t t e .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  M é v i u s ,  a u  c h â t e a u  d ’ A r t h e y .

L e  c o m t e  G o e t h a l s ,  a u  c h â t e a u  d e  V u r s t e .

L e  c o m t e  R e n é  d e  C h a n g y ,  a u  c h â t e a u  d ’ E n v o y .

L a  b a r o n n e  d e  R o s é e ,  a n  c h â t e a u  d e  H e r m a m o n t .

L a  c o m t e s s e  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t ,  a u  c h â t e a u  d u  R n a r t .

L e  b a r o n  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  à  N o u v e l l e s ,  p a r  H y o n -  

C i p l y .

M .  J u l e s  d e  B o r c h g r a v e ,  a u  c h â t e a u  d u  M o n t - N o i r ,  p a r  

B a i l l e u l  ( N o r d ,  F r a n c e ) .

L a  c o m t e s s e  A n t o i n e t t e  d ’ U r s e l ,  M m e  P a u l  W a t e r k e y n ,  

à  P a r i s .

M .  e t  M m e  E u g è n e  D e  K e y s e r ,  M me L a m b r e c h t s ,  à  A i x - l e s -  

B a i n s .

M .  J .  R o p s y - C h a u d r o n ,  M .  e t  M m e  G o e m a e r e ,  l e  c h e v a l i e r  

d e  M e n t e n  d e  H o r n e ,  M .  e t  M m e  L . - E .  V a n  U y t t e n h o v e n ,  l e  

c o m t e  d e  C a s a  S a a v e d r a ,  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  

d ’ E s p a g n e ,  à  V i c h y .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d o u a i r i è r e  d e  B o u r c e t  d e  l a  S a i 

g n e ,  a n  c h â t e a u  d e  l a  T o u r  S a i n t - A n g e ,  à  S e y s s i n s  ( I s è r e ,  

F r a n c e ) .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  M o l e m b a i x ,  à  O u c h y - L a u -  

s a n n e .

L e  c o m t e  W e r n e r  d e  M e r o d e ,  à  B a d - M a n n h e i m .

L a  d o u a i r i è r e  e t  M lle  M e t z l e r ,  à  I s c h l  ( T y r o l  a u t r i c h i e n ) .

M l le  T h i e l e n s ,  à  L o n d r e s .

M .  H u b e r t  D o l e z ,  à  C o p e n h a g u e .

M .  L a u w i c k ,  p r o f e s s e u r  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  G a n d ,  e n  R u s s i e .

R e n t r é s  :

A  B r u x e l l e s  : M .  V .  V i d a l ,  M .  e t  M ŒB P l a n c k e - D e l h a i z e .

X XX
M .  R e n é  W i t t o u c k  e s t  a l l é  p a s s e r  l e s  f ê t e s  d u  c o u r o n n e 

m e n t  e n  A n g l e t e r r e  c h e z  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  D o l -  

g o r o u k i .

x x x
P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  l a  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n h è s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  : m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

t o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t .

Q u e  l a  j o i e  e n  v o s  c œ u r s  r e n a i s s e ,

B e l l e s  à  P a r i s ,  à  P é k i n g ,

E l l e  g a r d e  o u  r e n d  l a  j e u n e s s e ,

L ' E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  I J a d i n g .

E n  v e n t e  à  B r u x e l l e s  : P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  8 2 ,  b o u l e v a r d  

A n s p a c h .
X XX

L E  S A V ON EN VOGUE

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h â t e  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
C om posé de m atières  en tièrem en t pures 

4 0  c e n t i m e s  l e  p a in ,  f r .  2 . 2 6  l e s  s i x  
Seule maison de vente : L0ISEAU, 57. RUE DE !<AM4JR

BJEtUXELLKS. — T é l .  1 0  6 6 9 .  — E xp éd ition  en  p rov in ce .

P I A N O S

P L E Y E L
99, RUE ROYALE

P I A N O S

D E  S M E T

T H E  G RESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  
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NETTOYAGE DE 
R o b e s  d e  v i l l e  
e t  d e  s o i r é e

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
Teinturerie P. LEROHONAU & C"

U S IN E  
A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6*
C U R E G H E M

U SIN E  pour le 
n e tto y a g e  à  sec

111, rue dii Moulin
F O R E S T

M A G A S I N S  I 
13,  M a r c h é - a u x - P o u l e t s

Halles Centrales

Tél. 580S

R é u n i o n  e n c o r e  a s s e z  n o m b r e u s e ,  d i m a n c h e ,  a u x  c o u r s e s  

d e  B o i t s f o r t ,  m a l g r é  d e  n o m b r e u x  d é p a r t s  p o u r  l a  c a m p a 

g n e .

R e c o n n u  : L e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  d ’ I t a l i e  e t  l a  p r i n 

c e s s e  C a s t a g n e t t o  C a r a c c i o l o ,  l e s  p r i n c e s  C h a r l e s  e t  H e n r i  d e  

L i g n e ,  l a  c o m t e s s e  d e  B r i e y ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  P a u l o  

d e  B o r c h g r a v e d ’ A l t e n a ,  l a  c o m t e s s e  E l i s a b e t h  d ’ O u l t r e m o n t ,  

d a m e  d e  S . M . l a  R e i n e ;  l a  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  

l a  b a r o n n e  A l b e r t  S n o y  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

E m m a n u e l  d ’ O u l t r e m o n t ,  M .  e t  M m e  G e o r g e s  T ’ S e r s t e v e n s ,  

l e  l i e u t e n a n t  e t  M me G u y  R e y n t i e n s ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  F .  

v a n  d e n  B r a n d e n  d e  R e e t h ,  l e  b a r o n  V i c t o r  B u f f i n ,  o f f i c i e r  

d ’ o r d o n n a n c e  d u  R o i ;  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  F .  d u  M o n 

c e a u ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  R o b e r t  d e  B a u e r ,  l e  v i c o m t e  H e n r i  

d ’ H a n i n s  d e  M o e r k e r k e ,  M .  v a n  G r o o t v e n ,  m i n i s t r e  d e  B e l 

g i q u e  ; l e  c o m t e  A d r i e n  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  M ,  D r u g -  

m a n n ,  l e  b a r o n  G r e n i e r ,  l e  b a r o n  d e  F i e r l a n t - D o r m e r ,  l e  

c o m t e  C h .  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e , l e  c h e v a l i e r  P a n g a e r t  

d ’ O p d o r p ,  l e  c o m t e  d e  L é v i g n a n ,  l e  g é n é r a l  d u  R o y  d e  B l i c 

q u y ,  l e  b a r o n  A t h a n a s e  d e  B r o q u e v i l l e ,  M me e t  M lle  M i -  

s o n n e ,  l e  c o m t e  H a d e l i n  d 'O u l t r e m o n t ,  M .  v a n  d e n  B u l c k e ,  

l e  c o m t e  L é o n  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e , M .  G .  d e  K e r 

c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  l e  c h e v a l i e r  v a u  P r a e t ,  e t c .

x x x
A u  T e n n i s  C l u b  d e  R a v e n s t e i n  :

L e s  p r i x  o f f e r t s  p a r  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  

d ’ A s s c h e  o n t  é t é  g a g n é s  p a r  l a  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  P e t e -  

g h é m  e t  M .  F e r n a n d  H e u g e t  ' ;  d e u x i è m e s  : l a  c o m t e s s e  H e r 

m a n n  d ’ O u l t r e m o n t  e t  M .  d e  R o s s i u s  d ’ H u m a i n .

P r e n a i e n t  e n c o r e  p a r t  a u  t o u r n o i  : L a  c o m t e s s e  G u s t a v e  

d e  L a n n o y ,  l a  b a r o n n e  J .  d e  R o s é e ,  l a  c o m t e s s e  C h a r l e s  d e  

L a n n o y ,  M Il9s T s c h a g g e n y  e t  C e r f ,  l a  b a r o n n e  d e  S t e e n h a u l t ,  

l a  b a r o n n e  V i c t o r  B u f f i n ,  l a  c o m t e s s e  d ’ A s s c h e ,  M .  K i n g s t o n  

W e b e r ,  l e  c o m t e  A p p o n y ,  l e  v i c o m t e  A l a i n  O b e r t  d e  

T l i i e u s i e s ,  l a  b a r o n n e  d e 'M o l e m b a i x ,  e t c .

x x x

M .  e t  M m e  M a x  W o l f e r s  o n t  o r g a n i s é  d i m a n c h e  d e r n i e r ,  

e n  l e u r  é h a r m a n t  c o t t a g e  d e  L a  H u l p e ,  u n e  p o u l e  à  l ’ é p é e  

e n t r e  p l u s i e u r s  a m i s  d e  l e u r s  f i l s .

L e s  a s s a u t s ,  t r è s  i n t é r e s s a n t s ,  s e  s o n t  t e r m i n é s  p a r  l a  v i c 

t o i r e  d e  M .  M o r r e n ,  s u i v i  d e  M M .  L u c i e n  W o l f e r s ,  J a s p a r ,  

M a r c e l  W o l f e r s ,  e t c .

A p r è s  u n  d î n e r  t r è s  a n i m é ,  u n e  g é n é r e u s e  d i s t r i b u t i o n  d e  

p r i x  p e r m i t  à  c h a c u n — v a i n q u e u r s  e t v a i n c u s — -d e  r a p p o r t e r  

u n , j o l i  s o u v e n i r .
x x x

M .  e t  M me F r é d é r i c  B r u g m a n n  o n t  d o n n é ,  m a r d i ,  u n e  

c h a r m a n t e  r é u n i o n  e t  u n  t o u r n o i  d e  t e n n i s  t r è s  r é u s s i .

D e  r a v i s s a n t s  s o u v e n i r s  o n t  é t é  o f f e r t s  a u x  v a i n q u e u r s  : 

l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d ’ A s s c h e  e t  s o n  p a r t e n a i r e  M .  K i n g 

s t o n  W e b e r ,  à  M lle   S i m o n e  T s c h a g g e n y  e t  a n  b a r o n  J a c q u e s  

d e R o s é e .

C o n c o u r a i e n t  é g a l e m e n t  : L a  c o m t e s s e  M a u r i c e  d ’O u l t r e 

m o n t ,  l a  b a r o n n e  d e  R o s é e ,  M m e  J o s s e  A l l a r d ,  l a  c o m t e s s e  

F .  D u  M o n c e a u  d e  B e r g e n d a l ,  M lle   d e  F œ s t r a e t s ,  M m e  d e  

B o r m a n ,  l a  b a r o n n e  Y v o n n e  d e  W o e l m o n t ,  l a  b a r o n n e  d e  

S t e e n h a u l t ,  l a  v i c o m t e s s e  G e r m a i n e  d ’ H e n d e c o u r t ,  M l l e  

A l l a r d ,  L n c e t t e  T s c h a g g e n y  e t  S i m o n e  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  

l e  b a r o n  V i c t o r  d e  R o s é e ,  l e  c h e v a l i e r  d e  B o r m a n ,  l e  b a r o n  

F .  d e  B l o m m a e r t ,  l e  b a r o n  A d r i e n  K e r v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  l e  

v i c o m t e  d ’ H e n d e c o u r t ,  l e  c o m t e  d e  l a  B o ë s s i è r e - T h i e n n e s ,  

M M .  J a c q u e s  D a v i g n o n  e t  O c t a v e  B o s q u e t .

X X X
L e s  é p é i s t e s  b e l g e s  M M .  G e o r g e  V a n  B u g g e n h o u d t ,  V .  

W i l l e m s  e t  V a n  M o o r s e l ,  a p r è s  l e  t o u r n o i  i n t e r n a t i o n a l  d e  

T u r i n ,  d o n t  n o u s  a v o n s  r e n d u  c o m p t e  d a n s  n o t r e  d e r n i e r  

n u m é r o ,  s o n t  a l l é s  à  G e n è v e  e n l e v e r  l a  f a m e u s e  C o u p e  P i c t e t  

d e  R o c h e m o n t  d e v a n t  l e s  p l u s  c é l è b r e s  é q u i p e s  i t a l i e n n e ,  

f r a n ç a i s e  e t  s u i s s e .

D é c i d é m e n t ,  n o s  c o m p a t r i o t e s  s e  d i s t i n g u e n t  d a n s  t o u s  l e s  

s p o r t s .

a X  X i X

L a  C o u r  d e  C l è v e s  ( C o u d e n b e r g ) .  U l t r a - m o n d a i n .  J a r d i n  

s u p e r b e  p o u r  d é j e u n e r s  à  3  f r . ,  f i v e  o ' c l o c k  t e a  a v e c  o r c h e s t r e  ; 

d î n e r s  g e n r e  K a i s e r h o f ,  à  5  f r .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s ,  

x x x
G u s t a v e  B n y l e ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 4 .

P h o t o s  d ’ a r t  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e  

à  d e s  p r i x  3 0  p .  c .  m o i n s  c h e r  q u e  l e s  m a i s o n s  c o n c u r r e n t e s ,  

x x x

T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c B .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  . D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .  

x x x
L ’ a n c i e n  i n t e n d a n t  e n  c h e f  S t r a u c h  e s t  m o r t  à  B e e z ,  p r è s  

d e  N a m u r ,  â g é  d e  q u a t r e - v i n g t - d e u x  a n s .

L e  d é f u n t ,  g é n é r a l  r e t r a i t é ,  a i d e  d e  c a m p  h o n o r a i r e  d u  

R o i ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  a f r i 

c a i n e ,  p r é s i d e n t  d u  C o m i t é  d ’ é t u d e  d u  H a u t - C o n g o ,  c h e f d n  

p r e m i e r  c a b i n e t  c o n g o l a i s  a v e c  l e  t i t r e  d ’ a d m i n i s t r a t e u r  

g é n é r a l  d u  d é p a r t e m e n t  d e  l ’ i n t é r i e u r ,  é t a i t  u n e  d e s  p l u s  

i n t é r e s s a n t e s  p e r s o n n a l i t é s  d u  m o n d e  c o l o n i a l .  A v e c  L a m -  

b e r m o n t  e t  B a n n i n g ,  i l  f u t ,  l o r s  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  B e r l i n ,  

l ’ â m e  d e s  n é g o c i a t i o n s  q u i  a s s u r è r e n t  l a  r e c o n n a i s s a n c e  d e  

n o t r e  c o l o n i e  p a r  l e s  g r a n d e s  p u i s s a n c e s .

X X X

O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  M m e W y n a n d  J a n s s e n s ,  n é e  J e a n n e -  

J o s é p h i n e  D e  G r o e f ,  d é o é d é e  à  l ’ â g e  d e  s o i x a n t e - d i x - n e u f  a n s .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  :

M .  W y n a n d - J a n s s e n s ,  M .  e t  M m e  C h a r l e s  M o u r l o n ,  M .  e t  

M m e  P a u l  M a s k e n s ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  G e o r g e s  d e  B a u e r ,  

M lle s  E l i s a b e t h  e t  G o d e l i v e  M a s k e n s ,  M m e  J e a n  D e l h a s s e .  

X X X
M .  M a u r i c e  M a e t e r l i n c k ,  l ’ a u t e u r  d e  M o n n a  V a n n a , d e  

l ' O i s e a u  b l e u ,  d e  l a  V i e  d e s  A b e i l l e s ,  v i e n t  d e  p e r d r e  s a  m è r e ,  

M me v e u v e  P o l y d o r e  M a e t e r l i n c k ,  n é e  M a t h i l d e  V a n  d e n  

B o i s c h e .  M m e  M a e t e r l i n c k  e s t  m o r t e  à  O o s t a c k e r ,  e n t o u r é e  

d e  s e s  t r o i s  e n f a n t s  ; l e  p o è t e  d e  l a  P r i n c e s s e  M a l e i n e ,  

M m e  V e r b i e s t  e t  M .  E r n e s t  M a e t e r l i n c k .

X X X
L e  c a p i t a i n e  R a u s i l ,  l ’ o f f i c i e r  f r a n ç a i s  q u i  f u t  v a i n q u e u r ,  

à  B r u x e l l e s ,  d t t  M i l i t a r y  i n t e r n a t i o n a l ,  a  s u c c o m b é  r é c e m 

m e n t ,  à  S a i n t - O m e r ,  d e s  s u i t e s  d ’ o n e  c h u t e  d e  c h e v a l  q u ’ i l  

a v a i t  f a i t e  a u x  c o u r s e s  d a n s  c e t t e  v i l l e .

x x x

A  l a  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ' I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

x x x

D ’ A n v e r s  :

M me T h é o p h i l e  M e e ù s  a  o f f e r t ,  s a m e d i  d e r n i e r ,  u n  f o r t  j o l i  

d î n e r  d e  j e u n e s  m é n a g e s ,  e n  s o n  c h â t e a u  d e  T e r n e e s s e ,  à  

W o m m e l g h e m .

S e s  i n v i t é s  é t a i e n t  :  M .  e t  M m e  M a u r i c e  L y s e n ,  M .  e t  M m e 

R o b e r t  M e e ù s  ( d e  W y n e g h e m ) ,  M .  e t  M m e  E r n s t  d e  J a e r  ( d e  

B r u x e l l e s ) ,  M .  e t  M m e  d ’ A r r i p e - M e e û s  ( d e  W y n e g h e m ) ,  M . e t  

M « m  P i r l o t  ( d e L i é g e ) ,  M .  e t  M m e  L é o n  d e  D e c k e r  ( d e  B r u x e l 

l e s ) ,  M . e t  M m e  G a s t o n  d e  D e c k e r ,  M .  e t  M m e G e o r g e s  d e

B r o c k d o r f f ,  M .  e t  M m e J a c o b s - H a v e n i t h ,  M M .  P a u l  L y s e n ,  

J o s e p h  R y m e n a n s ,  T h é o  e t  J e a n  M e e ù s .

D i m a n c h e  d e r n i e r ,  M .  e t  M m e W i l l y  F r i l i n g  o n t  o f f e r t  u n e  

j o l i e  f ê t e  e n  l e u r  n o u v e l l e  d e m e u r e  d e  E i c h e l e n b e r g ,  a u  

K a n t ,  à B r a s s c h a e t .

O n  a n n o n c e  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M .  F e r n a n d  H a v e n i t h ,  f i l s  d e  

M .  J o h n  H a v e n i t h  e t  d e  M m e , n é e  G y s e l s ,  a v e c  M IlB M a r i e -  

A d è l e  P i n t o - L e i t e ,  f i l l e  d e M .  J o a q u i m  P i n t o - L e i t e ,  d e  M a n 

c h e s t e r ,  e t  d e  f e u  M m e ,  n é e  H a v e n i t h .

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M ,lB A m y  P e t r i e ,  f i l l e  d e  

M .  P e t r i e  e t  d e  M m e, n é e  B e n e d i c t u s ,  a v e c  M .  L e s l i e - A l e x a n -  

d e r  Y o u n g ,  d e  L o n d r e s .

L e  m a r i a g e  d e  M .  A r m a n d  M a c l o t ,  f i l s  d e  M .  e t  d e  M m e 

A r t h u r  M a c l o t ,  s e r a  c é l é b r é  à  K o e k e l b e r g  l e z - B r u x e l l e s  l e  

m a r d i  2 7  d e  c e  m o i s .

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M l le  B e r t h e  H e y d t ,  f i l l e  

d e  M .  J o s .  H e y d t  e t  d e  M m e , n é e  v a n  d e n  B o s c h ,  a v e c  

M .  E d m o n d  J u n g h a n n s .

CORSETS 
CEINTURES

D ern ière  C réation

Marguerite

PEUSSENS
Rue du Gouvernement 

Provisoire, 12

B R U X E L L E S -P A R IS

L u n d i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M .  R o b e r t  d e N a v e a v e c  

M llB J u l i a  v a n  A n t w e r p e n ,  f i l l e  d e  f e u  M .  C h a r l e s  v a n  A n t 

w e r p e n  e t  d e  M m e, n é e  v a n  d e n  B o s c h .

L e  c o r t è g e  é t a i t  a i n s i  c o m p o s é  : L a  m a r i é e ,  c o n d u i t e  p a r  

s o n  g r a n d - p è r e ,  M .  J e a n  v a n  d e n  B o s c h  ; M .  R o b e r t  d e  N a v e  

e t  M m e E .  d e  N a v e ,  J I .  J u l e s  J a n s s e n s  e t  M me J e a n  v a n  d e n  

B o s c h ,  M .  J o h n  v a n  d e n  B o s c h  e t  M me C h .  v a n  A n t w e r p e n ,  

M -  L o u i s  d e  N a v e  e t  M me J o s e p h  H e y d t ,  M .  J o s e p h  H e y d t  e t  

M m e L o u i s  d e  N a v e ,  M .  C a r l  H o r n  e t  M m e J o h n  v a n  d e n  

R o s c h ,  M .  F r a n ç o i s  v a n  d e  a  B o s c h  e t  M m e C a r l  H o r n ,  

M .  L é o n  d e  N a v e  e t  M m e  M a r c e l  v a n  d e n  B o s c h ,  M .  G e o r g e s  

v a n  A n t w e r p e n  e t  M m e  L é o n  d e  N a v e ,  M .  M a r c e l  v a n  d e n  

B o s c h  e t  M lle  J u l i a  d e  N a v e ,  M .  C h a r l e s  v a n  A n t w e r p e n  e t  

M Ilc B e r t h e  H e y d t ,  M .  L é o n  v a n  A n t w e r p e n  e t  M ÜB M a r g u e 

r i t e  v a n  A n t w e r p e n ,  M M .  M a u r i c e  v a n  A n t w e r p e n  e t  F r a n 

ç o i s  v a n  d e n  B o s c h .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  s o n  f r è r e ,  M .  C h a r l e s  

v a n  A n t w e r p e n  ; p o u r  l e  m a r i é ,  s o n  o n c l e ,  M .  J u l e s  J a n s 

s e n s ,  d e  B r u x e l l e s .

M m e v a n  A n t w e r p e n  a  o f f e r t ,  d a n s  s o n  b e l  h ô t e l  d e  l a  r u e  

Ï L a m o r i n i è r e ,  u n  g r a n d  d î n e r  d ’ u n e  c e n t a i n e  d e  c o u v e r t s .

M a r d i  a  é t é  b é n i e ,  e n  l ’ é g l i s e ,N o t r e - D a m e ,  l ’ u n i o n  d e  

M h °  L a u r e  B e l l e m a n s ,  f i l l e  d e  f e n  M .  H e n r i  B e l l e m a n s  e t  d e  

f e u  M m e , n é e  P u t z e y s ,  a v e c  M .  J o s e p h  V a n  A s b r o e c k ,  b a n 

q u i e r  à  M a l i n e s ,  f i l s  d e  f e n  M .  J e a n  V a n  A s b r o e c k  e t  d é  M m e , 

n é e  R o m b a u t s .

E n  l ’ é g l i s e  S a i n t - J o s e p h  a  é t é  b é n i ,  h i e r ,  e n  p r é s e n c e  

d ’ u n e  a s s i s t é n .o e  n o m b r e u s e  e t  b r i l l a n t e ,  l e  m a r i a g e  d e  

M llB C a r m é l a  C r i s p o ,  f i l l e  d u  d i r e c t e u r  d u  l a b o r a t o i r e  d e  

! l ’ É t a t ,  à  A n v e r s ,  e t  d e  M m e  D .  C r i s p o ,  n é e  Q u a n o n n e ,  a v e c  

l e  d o c t e u r  G e o r g e s  V a n  d e n  A b b e e l e ,  d e  B o r n h e m ,  f i l s  d u  

d o c t e u r  D .  V a n  d e n  A b b e e l e  e t  d e  M m e , n é e  V a n  R o i e .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é t é  d o n n é e  p a r  l e  c h a n o i n e  

E d .  M o e r e m a n ,  c u r é  d e  l a  p a r o i s s e ,  q u i  p r o n o n ç a  e n  t e r m e s  

d é l i c a t s ,  é m u s  e t  j u s t e s ,  u n e  a l l o c u t i o n  v r a i m e n t  é m o u v a n t e .  

L e s  t é m o i n s  d u  m a r i é  é t a i e n t  M M .  M e e s  e t  A u g .  W i t t o c k . d e  

T a m i s e  ;  c e u x  d e  l a  m a r i é e ,  M .  A l b e r t  C r i s p o ,  s o n  f r è r e ,  e t  

; M .  G u s t a v e  Q u a n o n n e ,  i n s p e c t e u r  d u  t r a v a i l ,  s o n  o n c l e .

L e  c o r t è g e  é t a i t  a i n s i  c o m p o s é  :

M .  D .  C r i s p o  e t  M lle   C a r m é l a  C r i s p o ,  l e  d o c t e u r  G .  V a n  d e n  

! A b b e e l e  e t  M m B D .  V a n  d e n  A b b e e l e ,  l e  d o c t e u r  D .  V a n  d e n  

! A b b e e l e  e t M mB D .  C r i s p o ,  A I .  G .  Q u a n o n n e  e t  M m e  M e e p ,  

M .  M e e s  e t  M lle  B é a t r i c e  C r i s p o ,  M .  A l b e r t  C r i s p o  e t  M m e 
W i t t o o k - C a m m a e r t ,  d e  T a m i s e  ; M .  A u g .  W i t t o c k  e t  M lle  

C a m m a e r t .  .< r

U n  g r a n d  d î n e r  r é u n i t  l e s  d e u x  f a m i l l e s  e t  l e s  a m i s .

I R e m a r q u é  e n c o r e  :  M . ,  M m e e t  M llB Q u a n o n n e ,  M w »  

v e u v e  V a n  M i e r l o ,  M .  e t  M m e  L o u i s  V a n  R o i e ,  M .  J o s e p h  e t  

M l le  M a r g u e r i t e  V a n  R o i e ,  M m e v e u v e  e t  M Ub D u f o r t ,  M .  e t  

M m e  E t i e n n e  B l o n d i a u x ,  l e  c o n s e i l l e r  p r o v i n c i a l  P .  C a r a -  

I m a e r t ,  b o u r g m e s t r e  d e  B o r n h e m  ; M M .  E r n e s t  e t  F r a n ç o i s  

| V a n  R o i e ,  M m e  v e u v e  L a n c e l ,  M lle  A l i c e  L a n c e l  e t  M .  H e n r i  

U a n c e l ,  M .  e t  M m e  C h .  S t e n s b e c k ,  M .  e t M mB J a c q u e s  S n e l ; id e  

B r u x e l l e s  ; l e  n o t a i r e  P a u l  V e r t é ,  d e ,  B r u g e s  ;  M .  M a u r i c e  

T h i e n p o n t ,  i j ’ A u d e n a r d e  ; : e t c .

L e s  j e u n e s  é p o u x  s o n t  p a r t i s  p o u r  l e s  P y r é n é e s .

R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d î n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h i  l i f e .  

C u i s i n e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

L a  C o u p e  C h a l l e n g e ,  g r a c i e u s e m e n t  o f f e r t e  à  l a  s e c t i o n  , 

j d ’ e s c r i m e  d e  l a  C o n c o r d e , :  p a r  M .  E d o u a r d  T h y s ,  a  é t é  d i s -  

| p u t é e , ; d i m a n c h e  a p r è s - m i d i ,  à  B r a s s c h a e t ,  a u  c h â t e a u  d u  

s y m p a t h i q u e  p r é s i d e n t .

L a  v i c t o i r e  e s t  r e v e n u e  à  M .:  D é s i r é  B e a u r a i n ,  q u i  t i r a  

a v e c  b e a u c o u p  d e  s t y l e  e t  d e  s a n g - f r o i d .  S ’ a l i g n è r e n t  a u s s i  : 

M M .  X a v i e r  G h e y s s e n s ,  M a r c e l B e r r é ,  L u d o  V a n  d e n  A b e e l e ,  

P .  W i l l a e r t ,  O .  O r t m a n s ,  V a n  S c l i a r e n ,  J .  V a n d e r  L i n d e n ,  

d e  B a e r ,  B e r v o e t s ,  A .  G e v e r s ,  E n g e l s ,  L e b r u n ,  D o o m ,  e t c .

L e s  c o u p s  é t a i e n t  j u g é s  p a r  l e  c o m m a n d a n t  C r o o q u a r t ,  

M M .  A l e x a n d r e  d e  C r a n e ,  P .  d e  R o u b a i x ,  G e o r g e s  K r y n ,  

' G .  e t  M .  P o p l i m o n t  e t  l e s  t r o i s  e x c e l l e n t s  p r o f e s s e u r s  d u  

, C e r c l e ,  l e s  m a î t r e s  B é n é t o n ,  B r a i n e  e t  V a n  P e t e r s e n .

L e  d o c t e u r  e t  M me F r e l l s e n  v i e n n e n t  d ’ ê t r e  f r a p p é s  c r u e l 

l e m e n t  p a r  l a  m o r t  f i e  l e u r  f i l s  u n i q u e ,  M .  C h r i s t i a n  F r e l l 

s e n . C e  j e u n e  h o m m e ,  à  p e i n e  (S g é  d e  v i n g t - s e p t  a n s  e t  q u i  f a i - ! 

! s a i t  u n  s t a g e  c o m m e r c i a l  à L o n d r e s ,  é t a i t  v e n u  fa ir e -  v i s i t e  à 
i s e s  p a r e n t s ;  i l  a  é t é  e n l e v é  e h  q u e l q u e s  j o u r s  p a r  u n e  p l e u r o -  

p n e n m o n i e .  i ’ ' !
X X X  j

D e  L i é g e  :

L u n d i  a  é t é  « é l é b r é ,  e n  l ’ é g l i s e  d ’ A n t h i s n e s ,  l e  m a r i a g e  

i d e  M .  A d r i e n  H n y t t e n s  d e  T e r b e c q ,  s o u s - l i e u t e n a n t  a n  

î 2e  r é g i m e n t  d e  l a n c i e r s ,  f i l é  d e  M .  H u y t t e n s  d e  T e r b e c q ,

' p r o c u r e u r  d u  R o i  à  L i é g e ,  e t  d e  M m e , n é e  B u r n e l l ,  a v e c  l a  

b a r o n n e  M a t h i l d e  d e  W a h a - B a i l l o n v i l l e ,  f i l l e  d u  ! b a r o n  

! L o u i s  d e  W a h a - B a i l l o n v i l l e ,  b o u r g m e s t r e  d ’ A n t h i s n e s ,  e t  d e  

M m e , n é e  d e  C h e s t r e t  d e  H a n e f f e .

L e s  i é m o i n s  é t a i e n t  :  P o u r  l e  m a r i é ,  l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  

B u r n e l l ,  a i d e  d e  c a m p  d u  R o i ,  e t  l e  c o l o n e l  M a u r i c e  H n ÿ t -  

1 t e n s  d e  T e r b e c q ,  seB  o n c l e s ;  p o u r  l a  m a r i é e ,  l e  b a r o n  E r n e s t  

d e  W a h a - B a i l l o n v i l l e  e t  l e  b a r o n  P a u l  d e  C h e s t r e t  d e  H a n e f f e ,  

s e s  o n c l e s .

A p r è s  l a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  

W a h a - B a i l l o n v i l l e  o n t r e ç u  d e  n o m b r e u x  p a r e n t s  e t  a m i s  a u  

i c h â t e a u  d ’ O u h a r .

R e c o n n u  : L e  b a r o n  H u y t t e n s  d e  T e r h e c q ,  l a  b a r o n n e  

d o u a i r i è r e  d e  F a v e r e a u ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d e  

M e e ù s ,  l e  m i n i s t r e  d ’É t a t ,  l a  b a r o n n e  d e  F a v e r e a u  e t  l e u r  

f i l l e ,  l a  b a r o n n e  S .  d e  V i v a r i o  d e  R a m e z é e ,  l e  c a p i t a i n e  

. b a r o n  d e  M e n t e n  d e  H o m e ,  M .  e t  M m e  R o b e r t  H u y t t e n s  d e

A U T O M O B I L E S .  E x p o s i t i o n  p e r m a n e n t e  d ’ a u t o s  
n e u v e s  d e  l u x e  e t  d e  g r a n d  l u x e  s u r  c h à s s i s d e  t o u t e s  f o r c e s  
B e r l i e t  e t  s a n s  s o u p a p e s  D a i m l e r  ( l a n d a u l e t s ,  
l i m o u s i n e s ,  d o u b l e s  p h a é t o n s  e t  t o r p é d o s ) .

G r a n d  c h o i x  d ’ a u t o s  d ’ o c c a s i o n  d e  t o u t e s  m a r q u e s  à  
v e n d r e  à  t o u t e  o f f r e  a c c e p t a b l e .
A .  G é h e n n i a u x ,  r u e  d e  l a  C h a r i t é ,  1 7  ( p l a c e  M a d o u )

M a u r i c e  D E  K E Y S E R  &  C iB, E n t r e p r e n e u r s  

3 ,  q u a i  d u  C o m m e r c e . B r u x e l l e s

DIVISION AMEUBLEMENT :

M O B IL IE R S  de CO TTAGES et S T Y L E S
P R IX  A VANTAG EUX

| CABINET DE MASSAGE MEDICAL
POSE VENTOUSES, PÉDICURE

p a r  d a m e  d i p lô m é e ,  l a u r é a t e  d e  l ’ é c o l e  s u p é r i e u r e  
d e  P a r i s ,  e t  s o r t a n t  d e  p r e m i e r  in s t i t u t

Consultations de 9 à 12 et de 2 ‘à 6 heures. Se ren<i à domicile.
8 7 ,  BO ULEVARD CLOVIS, 87

lis m m

= ît  M ie  L ilii=
1 0 4 , b o u le v a r d  d u  N o rd ,  1 0 4  

; T é l é p h o n e  3 8 6 6  B F t U X E L L J E S

Demander notre, brochure-renfermant tous les 
programmes de la saison d’été qui sera adressée 
\graiuitement. par courriep.

C h a m p a g n e

Agent à Bruxelles :

L . C H A B A N N E S ,  i  , Rue de l’Evêque

► -TEINTURERIE

CONTZEN-LiESMONS&FllS
2 7 , C h a u s s é e  d e  W  a v r e  f

I x e l l e s - B r u x e l l e s

F o u i $ s e U ‘  B f\E Ve t ê S
d.ç Lçur-5

Le Roi çt La.

’dç L çu r5 'A ltçssçv  RojyàRt, 
bjadarqe La de Flandre,

HadarQe La P r ir x e w  Çlérugntioe, 
Fadarpe.L à D uçbevw  de Vçudônpe..

E K  P O S I T I O N  1 9 1 0

M É D A I L L E  d ' Û R
i.èP.'us,haute Récompense  
decemee a I Trçdusrrïç dç fa 

Jeirçture Zf Mç hto y .

N E T T O Y A G E
E N  P L E I N S  B E N Z I N E

i K l* E X C U R S I O N S
en  F ra n c e , A lle m a g n e  (B a v iè re ,  T y r o l ) ,  
S u isse , E n g a d in e , E co sse  e t I r la n d e ,  Suède 
----------------------------  e t  N o rv è g e  ----------------------------
E x p o s it io n  de  T u r in ,  r e t o u r  p a r  la  S u isse

T  A P IS  d e  P IE D
d e :  t o u t e s  d i m e n s i o n s  
A M E U B L E M E N T S , R I D E A U X

T E N T U R E S '  E T C ,  V

T o u s  l e s  p r o g r a m m é s  d é t a i l l é s  s o n t  e n v o y é s  
g r a t u i t e m e n t  s u r  d e m a n d e

O.gdnisition de tout premier ordre de voyages particuliers

C O U P O N S  D ’, H O T E L S

U s i n e  M o d è l e  :
, R u e  d u  B r o c h e t , 64-

H e T T o Ÿ a Q e , a  5 s ç
d ç Péà 1$ né e $  eH de Ville

T s f 4 r d R , É  f =6r  d e u i l  I
: 6|U flo iR , Fl|T te

: um  .'.rfOüwrJeqjjLavage ̂ .N eufj >.k

U t tr.es :

D é l i v r a n c e  r a p i d e  d e  t o u s  b i l l e t s  d e  c h e m i n s  d e ' J e r  
e t  d e  n a v i g a t i o n  : \ ~V - .( " 7 .

Agence,officielle des Compagnies des Chemins de fer français
m
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BOUQUET FARWESE

N° 42 . — 18 juin 1911

L A M B R E C H T S
G E N T L E M E N ’ S  T A I L O R  —  C H E M I S I E R

8 1 , ch au s sé e  d ’1X3lies , B R U X E LLE S  
GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE

Spécialité de vêtements sportifs
T e r b e c q ,  M .  e t  M m e G e o r g e s  C a r l i e r ,  l e  b a r o n  A l f r e d  d e  

R o s e n ,  M .  e t  M m e  B a r b o n  d e  R o o s t e r e n ,  l e s  b a r o n s  J e a n  e t  

L o u is  d e  C h e s t r e t  d e  H a n e f f e ,  l a  b a r o n n e  M .  d e  R o s e n ,  M .  e t  

j jm »  V a n  L a n g e n h o v e ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M m e  R a o u l  d e  H e n 

n in  d e  B o u s s u - W a l c o u r t ,  e t c .

M U S I Q U E

L e  p è r e  d e  M .  A r m a n d  H u y t t e n s  d e  T e r b e c q ,  F r a n ç o i s  

H u y t t e n s ,  f u t  s e c r é t a i r e  e t  c h e f  d u  c a b i n e t  d u  m i n i s t r e  d e  

l ’ i n t é r i e u r .  I l  a v a i t  o b t e n u ,  a i n s i  q u e  s e s  f r è r e s  a î n é s ,  

A l p h o n s e ,  E m i l e  e t  V i c t o r ,  l e  1 0  o c t o b r e  1 8 3 9 ,  c o n c e s s i o n  d e  

n o b le s s e  e t  d u  t i t r e  d e  c h e v a l i e r ,  q u i  d o i t  s e  t r a n s m e t t r e  p a r  

o r d r e  d e  p r i m o g é n i t u r e  m a s c u l i n e .  L e  c h e v a l i e r  E m i l e  

o b t in t ,  l e  1 6  f é v r i e r ,  c o n c e s s i o n  d u  t i t r e  d e  b a r o n ,  q u i  d e v a i t  

se t r a n s m e t t r e  à  s a  d e s c e n d a n c e  m a s c u l i n e .  S o n  f i l s ,  l e  b a r o n  

A l f r e d ,  e s t  a c t u e l l e m e n t  l ’ a î n é  d e  l a  f a m i l l e .

A r m e s  : d ’ a z u r  à  t r o i s  r e n a r d s  p a s s a n t s  d ’ o r ,  à  l a  b o r d u r e  

e n g r é lé e  d e  m ê m e ,  à  l ’ é c u s s o n  e n  a b î m e  a u x  a r m e s  d e  l a  

v il le  d e  T e r m o n d e  : d ’ a r g e n t  à  l a  f a s c e  d e  g u e u l e s .  C o u 

ro n n e  d e  c h e v a l i e r .  H e a u m e  c o u r o n n é .  C i m i e r  : u n  s a u 

vage i s s a n t  d e  c a r n a t i o n ,  c o u v e r t  e t  c o u r o n n é  d e  l i e r r e ,  

ten a n t d e  l a  d e x t r e  u n e  m a s s u e  a p p u y é e  s u r  l ’ é p a n l e .  S u p 

ports  : d e u x  s a u v a g e s  d e  c a r n a t i o n  c o u v e r t s  e t  c o u r o n n é s  d e  

lie r r e ,  t e n a n t  d e  l a  d e x t r e  u n e  m a s s u e  a p p u y é e  s u r  l ’ é p a u l e .  

Le t o u t  p l a c é  s u r  u n e  t e r r a s s e  d e  s i n o p l e .  D e v i s e  : N i h i l  

te m e r e .

L a  f a m i l l e  d e  W a h a - B a i l l o n v i l l e  p o r t e  p o u r  a r m e s  : d e  

g u e u le s  à  l ’ a i g l e  d ’ h e r m i n e  b e c q u é e  e t  m e m b r é e  d ' o r  c o u 

r o n n é . C o u r o n n e  d e  b a r o n  a n c i e n n e  ( q u i n z e  p e r l e s  s u r  l e  

c e r c le ,  d o n t  t r o i s  r e l e v é e s ) .  S u p p o r t s  : d e u x  a i g l e s  d ’ o r  l a n -  

g u é e s  d e  g u e u l e s  t e n a n t  d e s  b a n n i è r e s  a u x  a r m e s  d e  l ’ é c u .

L a  f a m i l l e  d e  W a h a  e s t  e n  p o s s e s s i o n  i m m é m o r i a l e  d u  

titre  d e  b a r o n .  C e  t i t r e  a  é t é  r e c o n n u  s o u s  l e  g o u v e r n e m e n t  

des P a y s - B a s  e n  f a v e u r  d e  P h i l i p p e - E u g è n e  d e  W a h a  d e  

L in te r  ( b r a n c h e  é t e i n t e ) ,  d ’ A l e x a n d r e - L o u i s  d e  W a h a  

D u ra s  ( b r a n c h e  é t e i n t e ) ,  d ’ A u g u s t e - J u s t i n - J o s e p h  d e  W a h a ,  

d’E u g è n e - A n g u s t i n  e t  H e n r i - L o u i s  d e  W a h a - B a i l l o n v i l l e ,  d e  

W a l r a m e - J o s e p h - L o u i s  d e  W a h a  e t  d e  J a c q u e s - L o u i s  d e  

W a h a  d e  G r i m m e l s c h e y d e .

L a  f a m i l l e  d e  W a h a  a s a  s o u r c e  d a n s  c e l l e  d e  L o o z ,  

la q u e l le  e s t  u n e  b r a n c h e  c a d e t t e  d e  l a  m a i s o n  d e  H a i n a u t .

B o ë m o n d  d e  L o o z  d e  D n r a s ,  s e c o n d  f i l s  d ’ O t h o n  d e  L o o z ,  

com te  d e  D u r a s ,  e t  d ’ O d e ,  h é r i t i è r e  d u  c o m t é  d e  D u r a s ,  f u t  

s e ig n e u r  e t  b a r o n  d e  W a h a r t ,  f i e f  c o m p o s é  d e  d e u x  v i l l a g e s  

au p a y s  d e  L u x e m b o u r g ,  d o n t  i l  p r i t  l e  n o m .

J n l i o ,  s o n  d e u x i è m e  f i l s ,  e s t  c i t é  c o m m e  t é m o i n  à  u n e  

ch a rte  d e  l ’ a b b a y e  d e  S a i n t - J a c q u e s  à  L i é g e  d e  l ’ a n  1 1 2 5 .

M a r d i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M lle   M a d e l e i n e  B o n j e a n ,  

fille  d e  l ’ a v o u é  R e m a c l e  B o n j e a n  e t  d e  M m e , n é e  L a m o t t e ,  

avec M .  C a s i m i r  J a c q  u e s - H o u s s a ,  a v o c a t  à  l a  C o u r  d ’ a p p e l ,  f i l s  

fie f e u  l e  n o t a i r e  E m i l e  J a c q u e s - H o u s s a ,  d e  W a r e m m e ,  e t  d e  

Mme, n é e  C o o m a n s ,  é g a l e m e n t  d é c é d é e .  L e  m a r i é  e s t  l e  p e t i t -  

fils d e  f e u  M .  C o o m a n s ,  c o m t e  r o m a i n ,  q u i  f u t  p e n d a n t  l o n g  

te m p s  m e m b r e  d e  la  C h a m b r e  d e s  r e p r é s e n t a n t s . :

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  A l b e r t  B o n j e a n ,  

v i c e - p r é s i d e n t  d u  t r i b u n a l  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e  d e L i é g e ,  s o n  

o n c l e  ; p o u r  l e  m a r i é ,  M .  P a u l  J a c q u e s - H o u s s a ,  n o t a i r e  à  

W a r e m m e ,  s o n  f r è r e .

A  l a  t r i b u n e  d u  p a l a i s  d e s  B e a u x - A r t s ;  M .  J o s é p h i n  P é l a -  

J an , l e  r o m a n c i e r  e t  c r i t i q u e  d ’ a r t  b i e n  c o n n u , c o n f é r e n c i a i t ,  

m a r d i ,  d e v a n t  u n  p u b l i c  d e  c h o i x ,  s u r  l a  P e i n t u r e  f r a n ç a i s e ,  

ie  D e l a c r o i x  à  P u v i s  d e  C h a v a n n e s .

L ’ e x p o s i t i o n  d ’ a r c h i t e c t u r e  e t  d ’ a r t s  d é c o r a t i f s  s e  c l ô t u r e r a  

le lu n d i  2 6  j u i n ,  à  6  h e u r e s .  C e  j o u r - l à  s e r a  t i r é e  l a  t o m b o l a ,  

c o m p o s é e  d ’ e n v i r o n  s o i x a n t e  l o t s .

A v a n t  l a  c l ô t u r e ,  o u t r e  l e s  c o n c e r t s  d e  s y m p h o n i e  ' d u  

d im a n c h e ,  a u r o n t  l i e u ,  l e  m a r d i  2 0 j u i n ,  à  4  h e u r e s ,  u n e  c o n 

fé re n ce  p a r  M .  G .  T r é l a t ,  d i r e c t e u r  d e  l ’ E c o l e  d ’ A r c h i t e c t u r e  

de P a r is ,  e t  l e  v e n d r e d i  2 3  j u i n ,  à  4  h e u r e s ,  u n e  s é a n c e  

m u s ica le  e t  l i t t é r a i r e ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M me L a u r e n t  

T a i lh a d e ,  c a n t a t r i c e  à  P a r i s ,  e t  d e  M .  L a u r e n t  T a i l h a d e .  
x x x

D e G a n d  :

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M .  P i e r r e  d e  S m e t ,  f i l s  d e  

feu M . d e  S m e t ,  c o n s e i l l e r  à  l a  C o u r  d ’ a p p e l  d e  G a n d ,  e t  d e  

feu M me, n é e  V e r c r u y s s e ,  a v e c  M lle  H a d e l i n e  K e r v y n  d e  

Me e r e n d r é ,  f i l l e  d e  M .  R a y m o n d  K e r v y n  d e  M e e r e n d r é  e t  

de Mm e, n é e  J a n s s e n s  d e  B i s t h o v a n .

RENAULT l e s  v o i t u r e s  i d é a l e s ,  é l é g a n t e s ,  
s i m p l e s ,  s o u p l e s ,  s i l e n c i e u s e s .

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S  
C o n r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  : 1 7 a ,  r u e  V o g l e r ,  S c h a e r b e e k

L ’ i n s t a l l a t i o n  o f f i c i e l l e  d e  M .  S y l v a i n  D n p u i s  a u  C o n s e r 

v a t o i r e  d e  L i é g e  s ’ e s t  f a i t e  j e u d i  a p r è s - m i d i  d a n s  l a  s a l l e  d u  

f o y e r .  M .  D e l v a u x  d e  F e n d e ,  g o u v e r n e u r  d e  l a  p r o v i n c e  e t  

p r é s i d e n t  d e  l a  C o m m i s s i o n  a d m i n i s t r a t i v e ,  p r é s i d a i t  l a  c é r é 

m o n i e ,  e n t o u r é  d e s  m e m b r e s  d e  l a  C o m m i s s i o n  e t  d u  c o r p s  

p r o f e s s o r a l .  M .  K l e y e r ,  b o u r g m e s t r e  d e  L i é g e ,  é t a i t  p r é s e n t  

D a n s  u n  t r è s  b e a u  d i s c o u r s  d e  b i e n v e n u e ,  M .  D e l v a u x  a 

f a i t  l ’ h i s t o r i q u e  d u  C o n s e r v a l o i r e  l i é g e o i s ,  f o n d é  e n  1 8 2 5  e t 

d o n t  l ’ a v e n i r  p e u t  ê t r e  e n v i s a g é  a v e c  c o n f i a n c e  a v e c  u n  d i r e c 

t e u r  t e l  q u e  l e  n o u v e a u  t i t u l a i r e .

M .  G h y m e r s ,  d o y e n  d u  c o r p s  p r o f e s s o r a l ,  e t  M .  S m u l d e r s ,  

s e c r é t a i r e  d e  l 'U n i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  d e s  p r o f e s s e u r s ,  o n t  

f é l i c i t é  M .  D n p u i s  e n  l ’ a s s u r a n t  d e  t o u t  l e u r  d é v o u e m e n t  à  la  

t a c h e  a r t i s t i q u e  d o n t  i l  a s s u m e  d é s o r m a i s  l a  h a u t e  d i r e c  

t i o n .

E n  q u e l q u e s  m o t s  b i e n  v e n u s ,  M .  D u p u i s  a  r e m e r c i é  e t  

a  p r o m i s  a u  C o n s e r v a t o i r e  t o u t  s o n  z è l e  e t  t o u t  s o n  d é v o u e 
m e n t .

x x x
C o n c e r t  a n n o n c é  ;

J u i n  2 1 .  —  S a l l e  R a v e n s t e i n .  A u d i t i o n s  d ’ é l è v e s  d e  M .  F .  

K a u t F m a n n ,  m o n i t e u r  d e  la  c l a s s e  d e  p i a n o  d e  M .  D e  G r e e f  

a n  C o n s e r v a t o i r e .

x  x  'x

M .  J a c q u e s  I s n a r d o n ,  l 'a r t i s t e  q u e  l e  p u b l i c  b r u x e l l o i s  f ê t a  

j a d i s ,  l ’ a u t e u r  d e  Y  H i s t o i r e  d u  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e ,  q u i  e s t  

a u j o u r d ’ h u i  p r o f e s s e u r  a u  C o n s e r v a t o i r e  d e  P a r i s ,  p u b l i e  u n  

n o u v e l  o u v r a g e  : L e  C h a n t  t h é â t r a l ,  e n  u n  b e a u  v o l u m e  c o n 

t e n a n t  200 p a g e s  d e  t e x t e  e t  20 p a g e s  d ' e x e r c i c e s  m u s i c a u x ,  

e t  q u ’ a  p r é f a c é  l e  c o m p o s i t e u r  R e y n a l d o  H a h n .

C e  n ’ e s t  p a s  u n e  m é t h o d e ,  c ’ e s t  u n e  œ u v r e  q u i  b o u s c u l e  

m ê m e  u n  p e u  l e s  m é t h o d e s  ; c ’ e s t  u n  t r a v a i l  d ’ e x p é r i e n c e ,  d e  

s c i e n c e  e t  d ’ o b s e r v a t i o n ,  d a n s  l e q u e l  o p  n ’ a  r i e n  o u b l i é  e t  q u i  

a p p o r t e r a  u n e  n o u v e l l e  o r i e n t a t i o n  d a n s  l ’ e n s e i g n e m e n t .  

L ’ é l è v e "  y  e s t  g u i d é  d e p u i s  s e s  p r e m i e r s  e s s a i s  j u s q u ’ à  s e s  

d é b u t s  e t  m ê m e  b e a u c o u p  p l u s  l o i n ;  i l  t r o u v e r a  d a n s  c e t t e  

œ u v r e  't o u s  l e s  e n s e i g n e m e n t s  r e l a t i f s  a u  'm é c a n i s m e  d e  l à  

v o i x ,  à  l a  d é c l a m a t i o n  l y r i q u e ,  à  l ’ a r t  d e  l a  s c è n e .

J u s q u ’ à  c e s  t e m p s  d e r n i e r s ,  l ’ e m p i r i s m ê  a  é t é  p r e s q u e  

e x c l u s i v e m e n t  la  b a s e  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t ;  i c i ,  c h a q u e  a s s e r 

t i o n  s ’ a p p u i e  s u r  d e s  r a i s o n s  s c i e n t i f i q u e s ,  s u r  d e s  p r e u v e s  

a n a t o m i q u e s  e t  p h y s i o l o g i q u e s .

L e  d o c t e u r  M a r a g e ,  d o n t  M .  I s n a r d o n  a  s u i v i  l e s  c o u r s  à  l a  

S o r b o n n e ,  l e  d o c t e u r  C a s t e x ,  l e  p r o f e s s e u r  L i v o n ,  l e  d o c t e u r  

C u v i l l i e r  o n t  v i v e m e n t  f é l i c i t é  l ’ a u t e u r  p o u r  l a  p a r t i e  s c i e n t i 

f i q u e  d e  s o n  œ u v r e .  L e  d o c t e u r  C u v i l l i e r  c o n s t a t e  q u ’ i l

«  a p p o r t e  à  l ’ a r t  d u  c h a n t  l ’ o r i e n t a t i o n  n o u v e l l e  s i  a t t e n d u e  
.  Ve;-

e t  s i  n é c e s s a i r e  à  n o t r e  e p o q u e  » .

L ’ o u v r a g e  e s t  é d i t é  p a r  s o u s c r i p t i o n  à  l a  l i b r a i r i e  V i e u ,

5 1 ,  r u e  d e  R o m e ,  à  P a r i s .

N É C R O L O G I E
M .  J e a n  B u r n e t ,  d i r e c t e u r  d u  t h é â t r e  d e  V e r v i e r s ,  e s t  

m o r t  l e  8 j u i n  à  S p a .  I l  e u t  u n e  c a r r i è r e  d e s  m i e u x  r e m p l i e s ,  

e t  i l  l a i s s e r a  à  L i é g e ,  M o n t p e l l i e r ,  V e r v i e r s ,  S p a  e t  T o u r n a i ,  

d o n t  i l  d i r i g e a i ,  a v e c  t a l e n t  l e s  t h é â t r e s ,  l e  s o u v e n i r  d ’ u n  

a r t i s t e  s y m p a t h i q u e  e t  d ’ u n  d i r e c t e u r  h a b i l e .

x x x
O n  a n n o n c e  d e  B e r l i n  l a  m o r t  d ’ A u g u s t a  T a g l i o n i ,  l a  d e r 

n i è r e  d u  n o m .

A u g u s t a  T a g l i o n i  é t a i t  l a  f i l l e  d e  P a u l  T a g l i o n i ,  a n c i e n  

m a î t r e  d e  b a l l e t  d e  l a  C o u r  d e  B e r l i n .  E l l e  é t a i t  â g é e  d e  

s o i x a n t e - q u i n z e  a n s .  E l l e  a v a i t  j o u é  a v e c  s u c c è s  l a  c o m é d i e ,  

x x x
V i e n t  d e  m o u r i r ,  a p r è s  u n e  l o n g u e  m a l a d i e ,  d a n s  s a  

r e t r a i t e  d u  P a r d o ,  p r è s  M a d r i d ,  l ’ é m i n e n t  p o è t e  e t  d r a 

m a t u r g e  e s p a g n o l  C a r l o s  F e r n a n d e z  S h a w ,  n é  à  C a d i x  

e n  1 8 6 5 .  A n c i e n  r é d a c t e u r  d e  l a  E p o c a  e t  p r é s i d e n t  d e  la  

s e c t i o n  l i t t é r a i r e  d e  l ’ A t h é n é e  d e  M a d r i d ,  i l  é t a i t  l ’ a u t e u r  d e  

n o m b r e u x  v o l u m e s  d e  p o é s i e  : «  P o é s i e s  d e  l a  S i e r r a ,  d e  l a  

M e r ,  d u  C i e l  » ,  la  V i e  f o l l e ,  q u i  o b t i n t  l e  p r i x  F a s t e n -  

r a t h ,  e t c . ,  d e  s a y n è t e s  e t  z a r z n e l a s ,  d e  p l u s i e u r s  d r a m e s  e t  

d e s  l i v r e t s  d e s  o p é r a s  e s p a g n o l s  M a r g a r i t a  l a  T o r n e r a ,  

C o l o m b a ,  L a  M a j a  d e  r u m b o .  I l  a v a i t  a u s s i  t r a d u i t  S e v e r o  

T o r e l l i  e t  l e s  p o è m e s  d e  C o p p é e ,  e t ,  s a n s  s a  i n o r t  p r é m a t u r é e ,  

i l  s e r a i t  p r o c h a i n e m e n t  e n t r é  à  l ’A c a d é m i e  e s p a g n o l e .

F e r n a n d e z  S h a w ,  q u i  s o u f f r a i t  d ’ u n e  n e u r a s t h é n i e  a i g u ë ,  

s ’ é t a i t  r é c e m m e n t  i n t o x i q u é ,  p a r  a c c i d e n t  o u  v o l o n t a i r e 

m e n t ,  m a i s  o n  l e  c r o y a i t  h o r s  d e  d a n g e r  l o r s q u ’ i l  a  s u c  

c o m b é .  I I  l a i s s e  d e  n o m b r e u x  o u v r a g e s  i n é d i t s .

Grands Magasins Leonhard Tietz
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Rabais considérables —Occasions uniques 

B E A U X - A R T S
Une d é p ê c h e  d e  S t o c k h o l m  d i t  q u ’ i l  e s t  q u e s t i o n  d e  d é c e r -  

H r à M . M a u r i c e  M a e t e r l i n c k  l e  p r o c h a i n  p r i x  N o b e l  p o u r  

h  l i t t é r a t u r e .

x x *
La r e in e  W i l h e l m i n e  a  i n a u g u r é  à  A m s t e r d a m ,  a u  c e n t r e  

la q u a r t ie r  j u i f ,  d a n s  l a  J o d e n b r e e s t r a a t ,  u n  m u s é e  i n s t i t u é  

à n s la  m a is o n  o ù  R e m b r a n d t  h a b i t a  d e  1 6 3 9  j u s q u ’ à  1 6 5 8 .  

Es 163 9 , R e m b r a n d t  l ’ a c h e t a  p o u r  1 3 , 0 0 0  f l o r i n s .  A v e c  s a  

bm m e, S a s k ia  v a n  U i l e n b u r g ,  i l  y  p a s s a  l e s  a n n é e s  l e s  p l u s  

h u r e a s e s  e t  l e s  p l u s  f e r t i l e s  d e  s a  v i e .  A p r è s  l a  m o r t  d e  

Ù tk ix , le  g é n i e  d u  p e i n t r e  s o m b r a  e t  i l  n e  f u t  p l u s  e n  é t a t  d e  

labven ir m ê m e  a u x  b e s o i n s  m a t é r i e l s  d e  s a  v i e .

En 1 6 5 8 , a p r è s  l a  f a i l l i t e  d u  p e i n t r e ,  l a  m a i s o n  f u t v e n d u e  

P u b liq u e m e n t p o u r  1 1 ,0 0 0  f l o r i n s .  L e  n o u v e a u  p r o p r i é t a i r e  

d iv in  la  g r a n d e  m a i s o n  e n  d e u x  d e m e u r e s  e t  c ’ e s t  a i n s i  

i s ’ e lle fu t  h a b i t é e  j u s q u ’ e n  1 9 0 6 .  C ’ e s t  a l o r s  q u ’u n e  c o m -  

O is jion  a c h e t a  l a  v i e i l l e  h a b i t a t i o n  e n  r u i n e  p o u r  l a  f a i r e  

m ta u re r  e t  t r a n s f o r m e r  e n  u n  m u s é e ,  o ù  s e  t r o u v e n t  m a i n -  

's i a a t n n  g r a n d  n o m b r e  d e s  d e s s i n s  e t  g r a v u r e s  d u  m a î t r e ,  

x x x
Le g é n é r a l  L a n g l o i s ,  l e  n o u v e l  i m m o r t e l ,  a  é t é  r e ç u  j e u d i  

à l’A c a d é m ie .  M .  F a g u e t  l ’ a  h a r a n g u é ,  r a p p e l a n t  s a  c a r r i è r e  

d’é cr iv a in  e t  d e  s o l d a t .

EXPOSITION DE BRUXELLES
T o m b o l a .

I l  y  a  d e s  p i è c e s  d ’ u n  f r a n c  q u i  r e n f e r m e n t  t o n t e  u n e  

f o r t u n e .  C e  s o n t  c e l l e s  q u i  s e r v e n t  à  a c h e t e r  l e s  b i l l e t s  

g a g n a n t s  d e  l a  d e r n i è r e  s é r i e  d e  l a  T o m b o l a  d e  l ’E x p o s i t i o n  

d e  B r u x e l l e s .

S o n g e z  d o n c  q u ’ u n e  s e u l e  p i è c e  d e  v i n g t  s o u s  p e u t  r a p 

p o r t e r  c i n q  c e n t  m i l l e  f r a n c s  o u  q u e l q u e  a n t r e  l o t  q u i  a s s u r e  

l ’ a i s a n c e  d é f i n i t i v e  ! C e l a  s 'a p p e l l e  r i s q u e r  p e u  p o u r  g a g n e r  

g r o s  ! '

C H O S E S  D E  B O U R S E
W a l l  S t r e e t  s ’ é t a n t  a l o u r d i ,  n o t r e  m a r c h é  à  t e r m e  c l ô t u r e  

l a  s e m a i n e  d e  f a ç o n  m a u s s a d e .  P o u r  l e s  V a r s o v i e - V i e n n e  l a  

f a i b l e s s e  d e  l a  c o u l i s s e  p r e n d  m ê m e  u n  c a r a c t è r e  d é s a s t r e u x ,  

c a r  l e  r e c u l  e s t  d e  1 4  p o i n t s  e n  u n e  s é a n c e .  L e  R i o - T r a m  

f l é c h i t  é g a l e m e n t  d e  f a ç o n  s e n s i b l e .  L e s  a n t r e s  v a l e u r s  s e  

d é f e n d e n t  d e  l e u r  m i e u x .

A u  p a r q u e t ,  o n  t r a v a i l l e  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e s  t r a m w a y s ,  

l e s  c h a r b o n n a g e s ,  l a  s i d é r u r g i e .

A u x  t r a m w a y s ,  o n  c o n s t a t e  u n  l é g e r  t a s s e m e n t  e n  B u e n o s -  

A y r e s .  O n  e s t  f e r m e  e n  M u t u e l l e  e t  e n  B o l o g n e .

E n  s i d é r u r g i e ,  r a f f e r m i s s e m e n t  d e s  T h y - l e - C h à t e a u  e t  d e s  

P r o v i d e n c e  R u s s e .  L ’A u t o - M é t a l l u r g i q u e  a  é g a l e m e n t  u n  

m a r c h é  t r è s  l a r g e  a u  c o u r s  d e  1 5 0  e n v i r o n .

L e s  c h a r b o n n a g e s  s o n t  g é n é r a l e m e n t  e n  h a u s s e ,  a v e c  a n  

b o n  c o u r a n t  d ’ a f f a i r e s .

A u x  d i v e r s e s ,  l e s  S u c r e r i e s  d e  S a i n t - J e a n  e t  l a  S u c r i è r e  

E u r o p é e n n e  e t  C o l o n i a l e  c o n t i n u e n t  à  t r o u v e r  d e  n o m b r e u x  

a c h e t e u r s ,  à  d e s  c o u r s  e n  p r o g r è s .

E n  c o l o n i a l e s ,  c ’ e s t  l e  s t a t u  q u o .

R i e n  d e  t r è s  m a r q u a n t  a u x  é t r a n g è r e s .

A V IS
Les abonnés de l'EVENTAIL ont le droit de faire 

faire GRATUITEMENT leur portraitf une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emcra, rue 
de Llg-nof 44 (tél. 109-83)f sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en oours. Ils sont 
priés de s'entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emèra pour l'heure de la pose.

C IG A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T  ï  1 5 »  N E W  B O N D  S T *  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G I Q U E

P É R A

P A R F U M  E X T R A - F I N  ' T ' aroiT
compose p a r V I O L E T ,  Parfumeur rue Beriaîmont,
29. Boulevard des Italien®*. PARIS Bruxelles

M ê m e  g a r a n t ie  p o u r  le  m o u c h o ir  « P y r a m id  » p o u r  l ’h o m m e  de b o n  g o û t

Exposition de Bruxelles 1910

O utre  ces d ive rs  lo ts , dont le  m on tan t peut ê tre  réclam é en  espèces, sous déduction  
de 1 0  p . c ., i l  y  au ra  d ive rs  lo ts  d ’une v a le u r  de  2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  f r a n c s .  T o ta l  : 
5 1 0 ,0 0 0  f r a n c s .

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamé*.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s’abstenir d'en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

_ TOMBOLA.
500,000 FRANCS

1 0 0 , 0 0 0
5 0 . 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

P r ix  d u  b i l l e t U N F R A N C P r i x  d u  b i l l e t

E N  V E N T E  
P A R T O U T

cen tim es
pièce.8 5

1 0  f r .  la douzaine.
C h a q u e  m o u c h o i r  d o i t  

p o r t e r  c e t t e  é t i q u e t t e  
d e  g a r a n t i e  .—

P o u r le s  
Elégantes

Se v e n d e n t  en b la n c  
aussi b ien  q u ’en to u tes  
c o u le u r s  dans un be l  
a s s o r t im e n t  de  dessins. 
Ils  sont g a ra n tis  a b -  

i sol u m e n t  G R A N D  
T E I N T ,  et résistent  
à to u s  les p r o c é d é s  de  
l a v a g e ;  to u t  m o u c h o i r  
q u i  y  fa illira it  serait 
i m m é d i a t e m e n t  r e m 
p la cé  o u  r e m b o u r s é .

L ’ e x i g e r .

S

1910

GROS
LOTS

GROS
LOTS
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L .T .P I V E R

LX. PI V E R
PARiS

C A M P E A D O R
i  P A R  F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T »

E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S

P I A N O S

F o u r n is s e u r s  d e  la  C o u r  d e  B e lg iq u e

P A R  1,5

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

A U  B I J O U
19, JAorttagya de la Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IM ITATION P A R F A IT E  — GARAN TIE IN ALTÉRABLE 
S a cs de th é â tre . — B ijou x de fa n ta is ie  

R eprod uctions jo a ille r ie s  et a n cie n n es. —  É v e n ta ils

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

Fourneaux BRIFFAULT
I n s t a l l a t i o n s  c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e s .  F o u r n e a u x  

m i x t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n .  S p é c i a l i t é  d e  [ 
f o u r n e a u x  d e  m a i s o n s  b o u r g e o i s e s .

Ateliers, migasio, salle d'exposition : 78, r. de Merode 
C h .  Q u é in n e c ,  Ingénieur-Constructeur

Teinture des cheveux sans rivale

L . L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

Il PLACEduaMADÈLEINE . PARIS

Bureau : 7 h. 3/4. T H E A T R E  M O L IE R E R i d e a u  8 h .  1 /4

L A  T O S C A
Drame en cinq actes par V ictorien SARDOTJ

Dépôt général

D E L A T T R E  &  C *
5 1 ,  r u e  d 'A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N V ILLE
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Baron Scarpia, régent de p o l i c e .....................................MM. PORTAL
Mario Cavaradossi...........................................................  DESORMES
Cesare Angelotti................................................ ....  DE N EYRY
Scliiarrone, agent de police  ...........................  DELISLE
Eusèbe, sacrista in ...........................................................  GILBERT
Vicomte de T rev ilh a c........................... ... ....................... EDW ARDS
Spoletta, capitaine de carabiniers................................  NYSSEN
Marquis A ttavanti................................................  , . GOBBA
T r iv u l c e ........................................................... .....  ROYET
Ceccho, domestique...........................................................  DURO
C olom etti...........................................................................  FRIQUET
Procureur fiscal,................................................................  JEGTJ
P a is ie l l o ................................................................ .....  . MALLET
Capreola  ...........................................................  JOLIET
Floria T o s c a .......................................................................... M ** L. GARRÈS
Marie Caroline, reine de N a p l e s ................................  BAUDRY
Gennarino, serviteur de Cavaradossi...........................  MAGDA
Luciana, femme de chambre de la Tosca . . . .  NYSSEN
Princesse O r lo n ia ................................  DASTORG
Un m o n s ig n o r ........................................... ..... PONTUS

MF» 1 LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à li carte comme 10 plein ]onr)

V i n s  r e n o m m é s .  —  B o c k  e t  b i è r e s  a n g l a i s * *  
Téléphone 1 0 1 0

L'action se passe à Rome le 17 juin 1800

Meubles de la Maison THONET frères 
Tapis d’Orient d e  la Maison DALSÈME et fils 

Harmonium de la Maison SCOTT frères 
Costumes de la Maison BODART 

Perruques et coiffures de la Maison GILLET

Tous les dimanches et fêtes : Matinée à J heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  F é t u d e  : D e v a n t  l ’ E n n e m i

N E  V O U S  S E R V E Z  Q U E  D E S
DENTIFRICES de

L’ EAU d u  PAPE
(Suivant la Formule du Pr PASTEUR) 

ÉLIXIR, POUDRE,  PATE ET SAVON
L’EAU du PAPE est précieuse pour les soins journaliers 
et préventifs de la bouche, des gencives et des dents. 
Thérapeutique, astringent et tonifiant, son goût est agréable,
son action, rapide est sûre, est curative.
PRIX:Litrel9'95,K Litre 10'25;Flacon 6'15,4"15,2'35 et l'15

fabrique et maison principale à Courbevoie (Seine) 177, lue Armaed-Silvestre 
Préparé par M. L. DLTCARRE, Phar.de l re Classe, Lauréat 

103, Hue Armand Stloestre (COURBEVOIE)
Concessionnaire en Belgique pour la Vente en Gros.

m . A R O N , 2  8a, R u e  B e r la im o n t ,  B r u x e l l e s  
E N  V E N T E  P A R T O U T

A n c ie n n e  M a is o n  GOOSSENS
(J . C O N R A D -R E IB E R  S u ce ')

O ,  H U E  M E U V E ,  O

FABRIQUE D’tVENTAILS ET DE MAROQUINERIE
S u c  p o u r  i l a n ic

(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée,cor
delières et franges soie, etc. 
En da im  (peau  de 

S u è d e ) .  . .fr. 2 2 .0 0  
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
F r a n c o ,  c l e j i o r t .  c ï  d ’ e m b a l l a g e  

■ t o u t e  l a ' B e l g i q u e

O. R U E  N E U V E ,  9

LES MEDECINS
conseillent le

H Y G I E K E  — 3 1 Ë A U T E  —

CREME SIMON
J.SilOH

PÉRIS

P IA N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É S I E N N E ,  <>

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

BERTOETS-U ELEMÂNS
L a  p lu s  i m p o r t a n t e  m a is o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

FOURNISSEUR DE LjÀ COUR
M a g a s in s  : 6 - 8 - 1 0 - 1 2 »  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  :« -v a p e u r-  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

: h a m p â g .n i

MERCIER
F é p e r n K y

MELODIA
PIANO

Piano artistique  

le plus perfectionné

9, RUE NEUVE

A.GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . M M . LE ROI ET L A  REINE DES BELGES 

DE S . A . R . L A  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S . A . M » r LE COMTE DE TOERRING 

DE S . A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I .  LE PRINCE NAPOLÉON

C HA USSURES DE LUXE
pour Jvfsssieurs et pour 7)arnes

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

G a r d e - R o b e s  d ’ a r t is t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GYE
C o s t u m i è r e  d u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

3 0 ,  rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

.STYLES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , H u e  de la  B uanderie

lmp. F. Van Buggenlioudt, 5-7, r. du Marteau, Brus

L A  C H  E V E L U R E

S te m w a y  &  S o n s

P A R F U M

L A R I E T T E

SAVOI7  BELFIOR
L . T .  P I  V E R

M A L T  K N E I P P

GLACES
ARGENTEES

DE LUXE
EN TOUS

MANUFACTURE
Aug. NYSSENS

& C“
$té A™'

3 2 1 a

R U E

D E S  P A L A I S

J. BARDIN Pharm acien-chim iste,  
3 4 ,  rue de l’Ecuyer.
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N o s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 
d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  l e  s e r v i c e  r é g u 
l i e r  d u  j o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  
d ’ a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l ’ é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
d e  j o i n d r e  à  c e t  e n v o i  l e  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  
p o r t  (10 c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e .

Choses de Théâtre

(Reproduction Interdite à moins d'indiquer la source.)

MM. Kufferath et Guidé sont rentrés la semaine 
dernière de vacances pour préparer la représenta
tion de Carmen, qu’ ils donneront ce soir, dimanche, 
au théâtre de la ville de Cologne.

 X X X - ,

M. et Mme Victor Reding' qui sont depuis une 
quinzaine de jours en Italie, séjournent actuellement 
à Venise.

En reprenant le chemin de la Belgique, le direc
teur du théâtre du Parc s’ arrêtera dans plusieurs 
villes d’eaux françaises pour-entendre des artistes.

X X X
M. Munié, qui dirigeait le théâtre Molière depuis 

vingt ans et qui le conduisit à tant de succès, aban
donne cette direction. Il cède son théâtre à MM. Fer- 
val et Cie.

M. Ferval, que le public applaudit l’hiver .dernier 
dans Hans le joueur de flûte, est un comédien et un 
chanteur de grand mérite, qui, quoique jeune, a déjà 
une carrière brillante.

La nouvelle direction continuera à jouer l ’ opé
rette au théâtre Molière. Elle débutera au mois 
d’octobre.

Le théâtre Molière, dont la campagne d’ été ne 
•connaît que des succès, joue cette semaine l’ un des 
drames militaires les plus saisissants du nouveau 
répertoire : Devant Vennemi.

L’œuvre de M. Charton, très mouvementée, très 
émouvante, se déroule dans un cadre extrêmement 
pittoresque. Le fameux tableau de l’attaque de la 
voie ferrée, notamment, est particulièrement im
pressionnant.

Il a été mis en scène par M. Parys avec de grands 
soins.

Il y aura aujourd’hui, dimanche, deux représen
tations de Devant l’ennemi. La matinée commence 
à2 heures, la représentation du soir à 8 h. 1/4. Aux 
matinées, les enfants paient demi-place.

Samedi prochain, le théâtre Molière donnera une 
reprise de la Heine Margot.

x x x

Les mémoires de l’ impresario Schurmann, dont 
les Annales publient un chapitre, contiennent de 
curieux détails sur les singularités de la.Duse.

« Jamais elle n’a voulu recevoir qui que ce soit 
dans sa loge au théâtre. Elle a toujours été rebelle 
à l’interview et aux visites.

A Bruxelles, elle avait refusé de se rendre à 
l’invitation de la reine Louise, qui l ’avait fait prier 
par moi de venir dans la loge royale, pour qu’elle 
la complimentât de vive voix, ce qui m’attira, de la 
part de la Souveraine déçue, la réponse suivante :

— Soit. Vous dites que M'ne Duse ne peut pas 
venir. Vous lui ferez alors, de ma part, les plus vifs 
compliments sur son admirable talent, et vous y 
ajouterez qu’ elle aurait pu venir sans aucun danger : 
je ne mange pas les artistes.

Au Théâtre ILoyal de Stuttgart, le roi fit deman
der, au premier acte, à quel moment il pourrait 
venir présenter ses hommages à la grande artiste, 
qu’ il était heureux de voir jouer sur la scène du 
théâtre de la Cour.

— Dites à Sa Majesté que je  suis infiniment 
touchée de sa bienveillance, mais qu’ il m’est impos

sible de la recevoir. Au théâtre, je  me dois à mon 
art. Des visites, quelles qu’elles soient, me rappel
lent à la réalité, et rompent l ’ illusion dont j ’ai 
besoin pour personnifier mes rôles. Je suis très 
touchée des Compliments de Sa Majesté, très heureuse 
que mon art ait pu lui plaire. Remerciez-la sincère
ment de ma part de ses félicitations, et faites-lui 
comprendre, en même temps, que cela suffit.

Je ne me souciai nullement de transmettre per
sonnellement cette réponse au roi, et je  m’ empressai 
de la faire connaître au baron de Putlitz, intendant 
des théâtres royaux, pour qu’ il la fit connaître au 
maréchal de la Cour.

A l’ entr’acte suivant, le roi, accompagné de 
l’ intendant et de son aide de camp, se rendit quand 
même sur la scène.

—  Veuillez, monsieur, me présenter à Mme Duse.
—  Majesté, j ’ai déjà eu le regret de dire à l ’ in

tendant général que Mme Duse est très fatiguée et 
dans l ’ impoSsibilité absolue de recevoir des visités.

—  CTest'bien, monsieur. Jndiquez-moi simplement 
où se trouve la loge de votre étoile.

Je m’empressai d’ indiquer la porte de la loge.
Le roi frappa.
—  Qui est là ?
—  Le roi.
—  Je regrette de ne pas pouvoir recevoir 

«  Monsieur le roi » : je  m’habille.
—b Cela ne fait rien, madame, j ’attendrai que 

vous soyez prête.
—  N ’en faites rien, monsieur. J’ai déjà fait prier 

la direction de remercier Votre Majesté; mais il 
m’est impossible de recevoir des visites.

—  Madame...
—  Inutile d’ insister. Je ne sortirai de ma loge, 

pour continuer le spectacle, qu’après qu’ on m’aura 
avertie que vous êtes parti.

Le roi partit furieux. :
Quelques instants après, je  fus rejoint par M. de 

Putlitz, qui me dit :
—  J’ espère, monsieur, que vous aurez compris 

qu’ il est désormais inutile de me demander le 
Théâtre Royal pour y  donner des représentations. 
Je ne vous l’accorderai plus jamais. »

La scène bruxelloise que raconte M. Schurmann 
se passa au théâtre du Parc, sous la direction 
Alhaiza. La Reine, qui s’ appelait, non Louise, mais 
Marie-IIenriette, avait, en effet, demandé à Alhaiza 
de lui présenter Mme Duse.

Comme il n’y a aucune communication, au Parc, 
entre la loge royale et la salle, M,n<!l)use se fit excu
ser par Alhaiza de ne pouvoir, pendant l’ entr’acte, 
traverser, en costume de théâtre et maquillée, les 
couloirs du rez-de-chaussée et de l’étage. La Reine 
comprit la situation et chargea Alhaiza de compli
menter vivement l’ artiste. C’était alors la première 
fois que Mme Duse venait à Bruxelles, et ses repré
sentations n'attirèrent que la Reine, passionnée de 
théâtre, et de rares spectateurs.

Quelques années après, malgré le mauvais souve
nir qu’ elle avait conservé de Bruxelles, Mme Duse 
céda aux sollicitations de M. Victor Reding et revint 
auParc,a3®antcomme imprésario M.Lugné-Poë.Cette 
fois, ses représentations attirèrent’ lafoule, qui fit à 
la grande artiste italienne un succès d’enthousiasme, 
notamment dans la Dame aux camélias, où elle 
se montra supérieure à toutes ses rivales, y compris 
Mme Sarah Bernhardt, dans les trois derniers actes.

Mme Duse, tout à son rôle, qu’ elle vivait la jour
née entière, ne voulait voir personne. Elle consentit 
cependant —  faveur rare —  à ce que M. Reding lui 
présentât M. Lucien Solvay, qui avait publié sur 
elle un article vibrant. Elle remercia vivement le 
critique et lui offrit une Superbe photographie avec 
dédicace. Elle reçut aussi le sculpteur Lagae, qui 
sollicitait l’ honneur de faire son buste.

Mme Duse, très fatiguée, déclina l ’offre, mais pro
mit de poser devant M. Lagae lors d’un prochain 
passage à Bruxelles, où elle n’est plus revenue-

x x x

On a célébré, mardi, à Paris, le mariage d’une 
jeune artiste de l ’Opéra-Comique, Mlle  Marianne 
Nicot, fille du ténor.Nicot et de Mme Bilbaut-Vau- 
chelet, la brillante cantatrice dont les anciens habi
tués'de la Monnaie n’ont pas oublié le souvenir.

Mlle  Nicot, en mémoire du nom célèbre de sa mère, 
se faisait appeler au théâtre Mlle Nicot-Bilbaut-Vau- 
chelet.

Elle pourra désormais s’ offrir la satisfaction de 
s’intituler MinB Marianne Nicot-Bilbaut-Vauchelet- 
Gougerot.

Il n’y aura qu’à élargir un peu les colonnes des 
affiches théâtrales. ' " ' .

X X X '

Le théâtre des Nouveautés de Paris, dont nous 
avons annoncé la démolition, fut bâti en 1808.par 
Brasseur, le comique du Palais-Royal,père du comé
dien des Variétés, sur l ’ emplacement d’ tin q»fé- 
concert qui s’ appelait les Fantaisies 011er.

Les Nouveautés ouvrirent le 19 juin 1878, l ’année 
de l’Exposition universelle, par Coco, un vaudeville 
qui fut représenté ensuite au Parc par toute la troupe 
parisienne, dont' Brasseur, Charles Numa, Céline 
Montaland et la joyeuse Silly.

Brasseur y  donna aussi Fatinitza, qui ne réussit 
guère à Paris, Le Jour et la, Nuit, qui mit en relief 
Mlle Marguerite Ugalde, Le Cœur et la Main, où 
triompha Minc Marguerite Vaillant-Couturier, trans
fuge de la Monnaie.

En 1891, Brasseur céda son théâtre à M. Henry 
Michaud, qui le dirigea jusqu’en 1911.

M. Henry Michaud est le fils de Mme Michaud, qui 
fut pendant de très longues années directrice du 
théâtre du Parc, où Candeilh lui succéda.

x x x
M. Mounet-Suily, l ’ illustre tragédien, a écrit une 

pièce en trois actes, GygeS, en ce moment soumise 
au comité de lecture de la Comédie-Française.

x x x
On vient de ressusciter à Paris une œuvre de 

Louis XIII, œuvre tout à fait oubliée, perdue et 
récemment : retrouvée par MM. Paul Ginisty et 
J. Ecorcheville.

Il s’agit du Ballet de la Merlaison.
Ce ballet fut donné au château de Chantilly 

le 16 mars 1035 et le lendemain à Royaumont. 
«  Tout y est, dit 1’ «  Extraordinaire »  de la Gazette 
de France du 22 mars, de l’ invention de Sa Ma
jesté : les pas, les airs et la façon des habits. »

C’est au cours d’une séance de la Société de l’His
toire du théâtre que T o n  a exécuté la partition 
retrouvée.

x x x
Le Ménestrel annonce que le compositeur Gior- 

dano, auteur de la Sibéria que l ’ on joue en ce 
moment à Paris, travaille à une Madame Sans- 
Gêne, sur un livret tiré de l’œuvre de Sardou. 
L’ ouvrage serait créé à New-Nork.

x x x
Curieuse appréciation de M. Weingartner, l’ émi

nent kapellmeister, qui vient de diriger un cycle de 
la Tétralogie à Paris :

«  Quant au public, je  constate que son éducation 
musicale a fait de réels progrès depuis dix ans. Je 
me souviens de la’légèreté avec laquelle il écoutait 
la «  grande musique »  les premières fois que je  vins 
conduire u . orchestre à Paris. Quelle différence 
aujourd’hui ! On peut dire qu’ il ne perd pas une note, 
et ce recueillement que l’ on sent autour de soi est 
une chose exquise pour celui qui dirige une œuvre 
dont la beauté l’a profondément pénétré. »

x x x
Du Monde artiste, à propos du projet de collabo

ration de Richard Strauss et de Gabriele d’An-, 
nunzio : • —  -

« Nous pouvons préciser lés pôurparlers qui ont 
eu lieu ontrele poète etle musicien. Richard Strauss 
a écrit à Gâbpiülü d’Arffiiinzid pbur lüi proposer de 
mettre en musique un poème dcffii il durait fourni le

thème. D’Annunzio accepta. Alors Strauss envoya 
le sujet qu’ il avait imaginé. Le voici : «  La nuit 
d’une courtisane à Paris, à Montmartre. Du soir à 
l ’aurore!... »  Le poète trouva le sujet un peu vague 
et l’ indication un peu brève : et il se déclara inca
pable de le traiter.

Et les choses en restèrent là. »
X X X

On va jouer à Marseille, au théâtre en plein air, 
VArtésienne de .Daudet, traduite en provençal. Le 
titre de la traduction est L ’Arlatenco.

X X X

A l’occasion de. la célébration du cinquantenaire 
italien, de grands fêtes musicales et dramatiques 
sont données à Rome, auxquelles participent tous les 
grands artistes italiens. La Duse seule, comme le 
constatait récemment un de nos collaborateurs dans 
une, lettre qu’ il nous adressait de Rome, ne figurait 
pas au programme, q.ui, sans elle, était incomplet.

Le président de la commission des fêtes romaines 
avait eu l ’ idée de réunir les principaux artistes dra
matiques en une grande soirée d’art qui serait don
née au bénéfice de la Maison de retraite des artistes, 
et avait sollicité le concours de Mme Duse.

Celle-ci a répondu qu’étant, par ordre formel de 
son médecin, condamnée au repos absolu pendant 
l’ été, elle, ne pouvait, à son grand regret, participer 
à cette représentation annoncée pour fin juin, mais 
qu’elle promettait son concours pour l’hiver.

Le président estimant qu’il était impossible de 
renoncer à la coopération de Mme Duse, la fête a été 
remise à l’ hiver prochain, .et elle n’ en sera que plus 
brillante, car la rentrée au théâtre de l’ illustre 
artiste est impatiemment attendue à Rome.

X X X

La saison de Bayreuth commencera cette année le 
22 juillet et sera clôturée le 20 août.

Au programme : deux séries du cycle de l'Anneau 
du Nibelung, cinq représentations dès Maîtres 
Chanteurs et sept représentations de Parsifal.

Les chefs d’orchestre seront : MM. Hans Riehter, 
Karl Muck, Michaël Ballinger et Siegfried Wagner.

La direction générale des représentations est 
assumée par M. Siegfried Wagner.

x x x
Il y  a eu, en Allemagne, en un an, du I e1' ju il

let 1909 au 30 juin 1910, dix-huit cent soixante- 
quatre représentations d’œuvres de Wagner. On a 
joué Tannhduser 349 fois; les Maîtres Chanteurs, 
217 ; le Vaisseau fantôme, 209; la Wallcyrie, 201 ; 
Siegfried, 147; l ’ Or du Bhin, 125; Tristan et 
Isolde, 110.

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Le V IIIe Salon des Indépendants. 

Les «  Cubistes ».
On m’avait dit le plus grand mal du Salon des 

Indépendants; j ’ai même rencontré des gens indi
gnés. Cela m’a fait grand plaisir de trouver des 
gens qui pouvaient encore s’indigner parce qu’ on 
leur montrait de la peinture qu’ils ne comprenaient 
pas.

Je suis donc allé voir le Salon des Indépendants, 
qui occupe en ce moment les salles du Musée Mo
derne, avec une certaine méfiance. Avouerai-je que 
j ’ai été fort content de ma visite ? Mon Dieu ! il y a, 
dans cette exposition, plus d’ intentions que de réa
lisations. Il y a des toiles absolument incompréhen
sibles, et d’autres d’une incroyable laideur. Mais il y 
a aussi des choses oharmantes, peu achevées assuré- 
m e n t , . tout le monde ne peut pas peindrecommë 
M. Juliaan De Vriendt ! —  mais charmantes tout de 
même. Et puis, l ’atmosphère générale du Salon est 
pleine de jeunesse, de gaieté et, somme toute, de 
talent. Au surplus, il n’est pas désagréable de voir 
de temps en temps quelques jeunes gens vouloir 
imposer au public l ’amour du saugrenu qui les pos-
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sède : cela met du pittoresque dans la vie artistique. 
Les « Cubistes » , nouvelle école-parisienne repré
sentée aux Indépendants, sont évidemment dans ce 
cas. ils prétendent que l’ impression esthétique que 
nous ressentons devant les spectacles de la nature 
est produite par la relation des volumes. Ils voient 
dans ,un paysage, dans une nature morte, dans un 
portrait, une série de volumes dont la forme importe 
peu. La théorie est fort ingénieuse, mais, réalisée, 
elle produit des effets plutôt curieux, à ce point que 
l ’on ne distingue pas très bien un portrait de M. Beer- 
naert d’un paysage de Provence, d’une vue de Notre- 
Dame de Paris, ou de l ’effigie d’une cafetière. Leurs 
tableaux, du reste, sont sans charme.

Sans charme aussi les toiles brutales et grossières 
de M. Dunoyer de Segonzac, ou les portraits som
maires de M. Henri Willem, ou les études de 
M. Albert Gleizes. Mais à côté de ces pochades 
informes, qui n’admirerait les délicieux intérieurs 
de Louis Thévenet, un des coloristes les mieux doués 
que nous ay ons en Belgique, ou les charmantes 
études de M. Marcel Jefferys, l ’ intérieur et les 
paysages de M. Jehan Frison, toute l’exposition si 
fraîche et si joyeuse de M. Wilhelm Paerels, les 
paysages si franchement peints et si loyalement 
construits de M. Jean Plumet, ceux aussi de M. Henri 
Othmann? Voilà qui suffirait très bien à l ’intérêt 
d’une exposition.

Evidemment, cet art de la tache, cet art exclusi
vement coloriste que pratiquent presque tous les 
artistes des Indépendants, est un peu court : il n’a 
ni grande portée ni grand avenir. J ’ai dit à diffé
rentes reprises, dans ces chroniques, pourquoi je  
pensais qu’un art qui ne cherche à plaire que par 
la séduction de la couleur, me paraissait inférieur à 
celui qui nous a valu les grandes écoles du passé, 
mais il. faut convenir que la plupart des artistes 
aujourd’ hui n’en conçoivent pas d’autre. Ils ne 
sortent pas de l’anecdote de la nature morte, de la 
petite impression de nature, courte et fragmentaire. 
Natures mortes pour natures mortes, intérieurs 
pour intérieurs, petits paysages pour petits pay
sages, j 'aime autant ceux qui cherchent à me révé
ler des aspects nouveaux du monde visible que ceux 
qui m’offrent le portrait parfaitement bien fait de 
mon encrier, de mon bifteck ou du mur d’en face. 
Parmi ceux que j ’ai vus aux Indépendants, j ’ ai 
trouvé beaucoup d’ impression fraîche, luxueuse et 
agréable.

Aussi bien y a-t-il aux Indépendants quelques 
artistes qui sentent confusément ce que cet art de la 
«  tache » a d’insuffisant. Ceux-là cherchent au con
traire à réaliser des synthèses. Tels les très curieux 
dessins exposés par M. Spilliaert. M. Spilliaert assu 
rément ne cherche pas à plaire, mais sa vision, sin
gulièrement émue, a quelque chose d’hallucinant. Je 
crois qu’ il est difficile d’exprimer avec plus de force 
que sa digue d'Ostende en hiver, la détresse parti
culière aux lieux de plaisirs désaffectés. C’est encore 
de l’art synthétique que la Maison du Curé, triste 
et douce vision provinciale de M. Georges Latinis. 
De même les portraits charges de M . Jacques Ochs, si 
puissamment caractéristiques, si justes d’accent et 
d’ esprit. La plupart de ses portraits : MM. Emile 
Digneffe, Robert Goldsclimidt, le comte -de Liede
kerke,M M . Eugène Ysaye, Jean cDArdenrie,‘ ont 
paru dans le Pourquoi pas? M. Ochs les' a coloriés 
pour l’ exposition de la façon la plus amusante. De 
même les amusantes et spirituelles caricatures de 
M. André Blandin. Parmi les dessins il faut signaler 
aussi les intéressantes compositions symboliques de 
M. G. Barnavol et l ’extraordinaire zoologie de 
M. Jean Battus,1 qui nous peint  les animaux des îles 
Otoupa,.Varao et Tiéris •: les noms et les êtres sem
blent avoir été inventés par Alfred Jarrÿ; c ’ est le 
jardin zoolpgique d’ Uhu-Roi, Il y  a l’ oiseau Phrinx 
et l’Helicantoœode bleu (Potynésie), le Lakilakon, 
le Bohiodo gigans, le Holou oulou des arbres, le 
Kaali, le Badavroac des prairies, le Taloueg, le 
Dryn-Haot, l ’Oupapaon des rochers. Tous ces ani
maux ont des anatomies tout à fait remarquables. 
Evidemment ce n’ est pas là de l ’art très sérieux. 
Mais l’art sérieux aujourd’hui est généralement si 
mortellement ennuyeux et si fastueusement médio
cre, qu’on peut se distraire de temps en temps à des 
mystifications fantaisistes du genre de celle-ci. On 
peut même y  mettre beaucoup de talent.

La sculpture, aux Indépendants, est moins éton
nante. Il y a bien une certaine Maternité vaguement 
polynésienne de M. Archipenko, sculpteur parisien ; 
mais les études et les portraits de M. Léon Thumi- 
laire, s’ ils traduisent une intéressante sincérité, ne 
dépassent pas la moyenne des bonnes sculptures de 
jaunes. De même, un bon portrait de Wausard, et 
les. études de M. Rik Wouters, qui, par ailleurs, 
expose quelques bonnes peintures à l’huile. Dans 
l’ ensemble, il y  a donc là une exposition de jeunes 
tort inégale, mais intéressante et qui mérite d’ être 
vue.

L .  D u m o n t - W i l d e n .

« L A  H Y E T T E  », éta b lissem en t m éd ica l de cure , 
de re p o s  et de co n v a le s ce n ce .

S é jo u r  lu x u e u x , c o n fo r t  m od ern e. 
O H A IN  (B rab an t, B e lg iq u e ). T é lép h on e  : 21. 

D em an dez p ro sp e ctu s .

Une rose
Parmi les rosiers du jardin, l’hiver fait toujours 

des victimes. Et, dans l’allégresse du printemps, 
c ’ est une mélancolie de constater que certains 
arbustes demeurent nus, que nul bourgeon ne perce 
leurs branches sèches. Pour ma part, j ’ hésite tou

jours longtemps à croire à leur mort. Je sais que, 
parfois, les rosiers sont en léthargie; il arrive que, 
après une longue inertie, la sève monte tout de même, 
et s’ ouvrent les tendres feuilles, et triomphe la 
vigueur entêtée. Je ne me décide pas à sacrifier les 
rosiers avant que tout un été ait vu leur définitive 
déchéance. Arracher à la terre une plante comporte 
toujours un peu de douleur ; admettre qu’un arbuste 
que l’ on vit couvert de roses ne fleurira plus jamais, 
c ’est laisser se détacher de soi un peu de la somme 
de vie dont on dispose. Et en se hâtant à la rési
gnation, on risque de méconnaître de la beauté 
tenace, de la splendeur encore vivante sous l ’appa: 
rence de la mort.

Une rose vient de s’épanouir, que je  contemple 
avec passion, avec un respect émerveillé et atten
dri, parmi le fouillis de verdure claire et vigoureuse 
d’un Crimson en espalier, une plante vieille dressait 
une seule -branche, noire, entièrement dépouillée. 
Jusqu’au début de juin , elle n’avait pas donné le 
moindre signe de vie. Dans la jeune gaieté, dans 
l ’abondance de l ’espalier, elle cachait sa détresse et 
sa nudité froide. On ne pouvait, semblait-il, plus

rien espérer d’ elle. Et on ne lui accordait plus d’at
tention. Elle était la vieillesse grelottante et stérile. 
Si un pou de vie l ’animait encore, c ’était de la vie 
sans éclat, de la vie chancelante et désormais inu
tile. Et l ’on avait peine à se rappeler, à croire que, 
sur cette branche chenue, des splendeurs, jadis, 
étaient écloses.

Or, un matin récent, dans le feuillage épais du 
Crimson, j ’ai découvert soudain la chair lumi
neuse d’une superbe rose-thé. D’où venait-elle ? 
Quel arbre avait poussé jusque-là un rameau capri
cieux ? En dégageant la fleur on vit apparaître le 
bois noir du vieux rosier. Cinq ou six feuilles mai
gres et jaunes avaient poussé d’abord, péniblement, 
près de la terre. Et la rose s’ était ouverte très loin 
du sol, sur une unique et flexible branchette verte 
au faîte de l’arbuste. La plante entière a toujours 
l ’aspect de l ’épuisement et de la mort. Et la fleur 
pourtant est admirable de force, de splendeur colo
rée et de parfum. Jamais ce rosier n’en a porté 
de plus victorieuse.

J ’éprouve à la contempler un émoi profond et sin
gulier. Je songe à des hommes vieillissant dont la 
pensée puissante donna des chefs-d’œuvre, et dont 
on parle avec une pitié un peu dédaigneuse parce 
qu’ il semble que leur rayonnement s’éteint. Je songe 
à de vieux poètes que l’ on raille un peu parce qu’ ils 
chantent encore, à de vieux savants dont on n’attend 
plus de lumières. Leur corps est usé, leur tête est 
chenue. En eux plus rien ne doit q’ épanouir ; et on 
les oublie, leur présence attardée s’ efface dans le 
tumulte des œuvres nouvelles, des œuvres jeunes, 
innombrables. Pourtant, ils ne sont pas morts 
encore. Et parfois, soudain, en un effort suprême et 
radieux, leur voix s’ élève, grave, dominatrice, et 
formule, avant de s’éteindre, des paroles souve
raines, d’une noblesse et d’ une lucidité que leur jeu 
nesse fé conde et triomphante n’avait point atteintes. 
Et les hommes autour d’ eux font le silence comme 
devant un prodige. Les jeunes gens sont surpris; 
ceux que la maturité achemine vers la vieillesse 
sentent s’ éveiller en eux un espoir pathétique .- celui 
de mourir ainsi dans une suprême lumière.

Cette; rose qui rayonne de tant de force, de tant 
de couleur, de tant de parfum, de tant de fraîcheur 
surtout sur ce rosier mourant, me paraît formidable. 
Elle semble porter en elle la beauté de toutes les 
fleurs que ce rosier donna.

G u s t a v e  V a n z y p e .

L A  D E L A U N A Y  B E L L E V I L L E  E S T  L A  

V O I T U R E  D E  L A  H A U T E  S O C I É T É .  

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  A  

M M .  F î t  A N E  A U ,  R U E  D E S  D R A 

P I E R S ,  6, A  B R U X E L L E S .

M o n d a n i t é s
( R e p r o d u c t io n  i n t e r d it e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N o u s  c r o y o n s  d e v o i r  i n s i s t e r  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u p r è s  d e  

n o s  a b o n n é s  s u r  c e  f a i t  q u e  n o n s  n ’ u t i l i s o n s  a u c u n e  c o m 

m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e ,  e t  n e  d o n n a n t  p a s  t o u t e  g a r a n t i e  

d ’ a u t h e n t i c i t é .

C h a q u e  s e m a i n e  n o u s  s o m m e s  o b l i g é  d e  m e t t r e  a u  p a n i e r  

p l u s i e u r s  c o r r e s p o n d a n c e s  c e p e n d a n t  i n t é r e s s a n t e s ,  m a i s  

d o n t  l e s  a u t e u r s  n é g l i g e n t  d e  s e  f a i r e  c o n n a î t r e .

x x x
D i m a n c h e  d e r n i e r ,  L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e ,  q u i  é t a i e n t  

à  O s t e n d e ,  s o n t  a l l é s  a v e c  l e s  p e t i t s  P r i n c e s  s a l u e r ,  a u  q u a i  

d ’ e m b a r q u e m e n t  d e  l a  m a l l e  d e  D o u v r e s ,  S .  A .  R .  l e  p r i n c e  

F e r d i n a n d  d e  H o h e n z o l l e r n ,  c o u s i n  g e r m a i n  d e  n ô t r e  S o u v e 

r a i n .  L e*  p r i n c e  h é r i t i e r  d e ' R o u m a n i e  s e  r e n d a i t  à  L o n d r e s  

p o u r  a s s i s t e r  a u  c o u r o n n e m e n t  d u  r o i  d ’ A n g l e t e r r e ,  e n  c o m 

p a g n i e  d e  s a  f e m m e ,  S .  A .  R .  M m e  l a  p r i n c e s s e  M a r i e  d e  S a x e -  

C o b o n r g  e t  G o t h a ,  e t  d e  q u a t r e  d e  s e s  e n f a n t s .

P e n d a n t  t o n t e  l a  d u r é e  d e  l ’ e n t r e v u e ,  q u i  f u t  d e s  p l u s  

a f f e c t u e u s e s ,  c e s  d e r n i e r s  j o u è r e n t  d a n s  u n  d e s  s a l o n s  a v e c  

l e s  p é t i t s  P r i n c e s  b e l g e s .

x x x  '

L u n d i -  m a ’. i n ,  e n  c o m p a g n i e  d u  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  J u n g 

b l u t h  e t  d u  c o m m a n d a n t  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  S .  M .  l e  R o i  

s ’ e s t  r e n d u  e n  a u t o m o b i l e  a u  c a m p  d e  B e v e r l o o , o ù  p e r s o n n e  

n ’ a t t e n d a i t  l e  S o u v e r a i n , q u i  d é s i r a i t  a s s i s t e r  a u x  m a n œ u v r e s  

e t  p a s s e »  l e s  t r o u p e s  e n  r e v u e .

L a  p o p u l a t i o n  a  f a i t  u n  a c c u e i l  e n t h o u s i a s t e  à  S a  M a j e s t é ,  

q u i  a  e x p r i m é  t o u t e  s a  S a t i s f a c t i o n  d e  l a  t e n u e  d e s  t r o n p é s .  

X X X

L e s  n o u v e a u x  t i m b r e s  à  l ’ e f f i g i e  d e  S .  M .  l e  R o i  A l b e r t  

s e r o n t  m i s  e n  c i r c u l a t i o n  e n  o c t o b r e  p r o c h a i n .

x x x

T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c s .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .

X X X

L e  s u c c è s  d u  j o u r  : L e  d é j e u n e r  à  3  f r a n c s  d a n s  l e  j a r d i n  

d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g ,  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  l e  p l u s  

p i t t o r e s q u e  e t  l e  p l u s  m o n d a i n  d u  c e n t r e  d e  B r u x e l l e s .

X X X

P o u r  c o m b a t t r e  e t  v a i n c r e  l e s  a t t a q u e s  d u  t e m p s ,  u n e  

p o é t e s s e  c é l è b r e ,  d o n t  l a  b e a u t é  e s t  j u s t e m e n t  p r o v e r b i a l e ,  

d o n n e  l é  c o n s e i l  s u i v a n t  : ,

L e  R ê v e ?  A v o i r  t o u j o u r s  v i n g t  a n s ,  r e s t e r  à  l ’ â g e  

D e s  t r i o m p h e s  c o q u e t s  e t  d u  g a l a n t  f l i r t i n g  !

L e  s e c r e t ?  E m p l o y e r  p o u r  l e s  s o i n s  d u  v i s a g e  

L ' E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  S a d i n g .

x x x

L a  s a i s o n  d ’ O s t e n d e  e s t  p r è s  d e  s ’ o u v r i r ;  e t  d é j à  n o s  b e l l e s  

m o n d a i n e s  e t  n o s  g r a n d e s  é l é g a n t e s  j e t t e n t  l e u r  d é v o l u  s u r  

l a  F e in e  d e s  p l a g e s ;  a u s s i  n o u s  s a u r o n t - e l l e s  g r é  d e  l e u r  

a n n o n c e r  q u e  l a  M a i s o n  M a r c h a i  o u v r e ,  d è s  a u j o u r d ’ h u i ,  s a  

p â t i s s e r i e - g l a c e r i e ,  R a m p e  d e  F l a n d r e , n °  4 0 ,  e t  q u e  s e s  r é p u 

t é s  s a l o n s  d e  c o n s o m m a t i o n  y  d e v i e n d r o n t ,  c o m m e  l e s  

a n n é e s  p r é c é d e n t e s ,  l e  r e n d e z - v o u s  s e l e c t  d e  l a  h a u t e  a r i s t o 

c r a t i e  b e l g e .

x x x

M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s .

x x x

O n  n o u s  é c r i t  d e  V i e n n e  :

L a  P r i n c e s s e  S t é p h a n i e ,  c o m t e s s e  d e  L o n y a y ,  p a s s e r a  u n e  

p a r t i e  d e  l ’ é t é  e n  B e l g i q u e ,  a u  b o r d  d e  l a  m e r .  L ’ e n d r o i t  o ù  

l a  P r i n c e s s e  r é s i d e r a  n ’ e s t  p a s  e n c o r e  c h o i s i .  L a  P r i n c e s s e  

f e r a  a u s s i  u n  s é j o u r  à M a r i e n b a d  a v a n t  l ’ a u t o m n e .

X X X

N o t e  p u b l i é e  p a r  l e  G a u l o i s  :

«  N o u b  a v o n s  a n n o p ç é ,  i l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s ,  q u o  S .  A .  I . 

e t  R .  l a  p r i n c e s s e  N a p o l é o n  a r r i v e r a i t  p r o c h a i n e m e n t  à  

P a r i s .  N o u s  a v o n s  d o n n é  c e t t e  i n f o r m a t i o n  à j p r o p o s  d ’ u n  

d î n e r  q u e  d o n n e r a  l a  c o m t e s s e  E d m o n d  d e  P o q r t a l è s .  N o u s  

a p p r e n o n s  q u e ,  p o u r  é v i t e r  q u e  l ’ o n  n ’ a t t r i b u e  f a u s s e m e n t  à  

c e  v o y a g e  u n  c a r a c t è r e  p o l i t i q u e ,  i l  n o  s e r a  p u l d i j  a u c u n e  l i s t e  

d e s  p e r s o n n e s  q u i  a s s i s t e r o n t  a u x  d i v e r s e s  r é u n i o n s  q u i  

a u r o n t  l i e u  e n  l ’ h o n n e u r  d e  l a  p r i n c e s s e .  C ’ e s t  s u r  s o n  d é s i r  

q u e  c e t t e  d é c i s i o n  a u r a i t  é t é  p r i s e .  N o t r e  c o u r t o i s i e  n o u s  f a i  t 

u n  d e v o i r  d ’ y  d é f é r e r .  »

x x x
S .  A .  R .  M m e l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e  d e  S a v o i e ,  v e u v e  d u  

p r i n c e  J é r ô m e  N a p o l é o n  e t  m è r e  d e s  p r i n c e s  V i p t o r  e t  L o u i s  

N a p o l é o n  e t d e  l a  d u c h e s s e d o u a i r i è r e  d ’ A o s t e ,  e s t  d e  n o u v e a u  

a s s e z  g r a v e m e n t  m a l a d e ,  e n  s a  r e t r a i t e  d e  M o n c a l i e r i .

S .  A .  R .  l a  p r i n c e s s e  L œ t i t i a  d ’ A o s t e  v a  l u i  r e n d r e  v i s i t e  

t o u s  l e s  j o u r s .

L L .  A A ,  I I .  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  N a p o l é o n  s o n t  p a r t i s  

p o u r  M o n c a l i e r i .  L ’ é t a t  d e  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e  i n s p i r e  d e  

v i v e s  i n q u i é t u d e s .

L a  r e i n e  M a r i a - P i a ,  m è r e  d e  l ’ e x - r o i  M a n o ë l  J e  P o r t u g a l  e.t 

s œ u r  d e  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e ,  —  t o u t e s  d e u x  s o n t  f i l l e s  d e  

V i c t o r - E m m a n u e l  Ie r ,  — r l a  r e i n e  d o u a i r i è r e  M a r g u e r i t e  

d ’ I t a l i e ,  l e  p r i n c e  L o u i s  N a p o l é o n  s o n t ,  e u x  f u s s i ,  d e p u i s  

j e u d i ,  a u  c h e v e t  d e  l a  m a l a d e .

O n  s a i t  q u e  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e ,  q u i  a v a i t  é p o u s é  à  s e i z e  

a n s  l e  p r i n c e  J é r ô m e ,  f i l s  d u  f r è r e  d e  N a p o l é o n  Ie r ,  q u i  

f u t  r o i  d e  W e s t p h a l i e ,  v i t  d e p u i s  1 8 7 0  d a n s  ( U n e  r e t r a i t e  

p r o f o n d e .

x x x

S .  A .  I .  e t  R .  l ’ a r c h i d u c  C a r l - F r a n ç o i s - J o s e p h ,  f i l s  d u  

d é f u n t  a r c h i d u c  O t t o n  e t  d e  l ’ a r c h i d u c h e s s e  M a r i e - J o s é p h i n e ,  

e t  f u t u r  p r i n c e  h é r i t i e r  d ’ A u t r i c h e - H o n g r i e , ,  s ’ e s t  f i a n c é  

a v a n t  s o n  d é p a r t  p o u r  L o n d r e s ,  o ù  i l  r e p r é s e n t e  S .  M .  l ’ E i n -  

p e r e u r ,  —  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  a c t u e l  n ’ a y a n t  p a s  v o u l u  s ’ y  

r e n d r e  p a r c e  q u e  s a  f e m m e ,  n é e  c o m t e s s e  C h ç t e k ,  n ’ a u r a i t  

p a s  e u  à  l a  C o u r  b r i t a n n i q u e  r a n g  d e  p r i n c e s s p  h é r é d i t a i r e .

L e  j e u n e  a r c h i d u c  C a r l  s ’ e s t  f i a n c é  à  l a  p r i n e p s s e  Z ê t a ,  f i l l e  

d u  d é f u n t  d u c  R o b e r t  d e  P a r m e ,  u n  d e s  h é r i t i e r s  d u  c o m t e  

d e  C h a m b o r d .

L a  c é r é m o n i e  s ’ e s t  p a s s é e  t o u t  f a m i l i a l e m e n t  à  l a  v i l l a  

P i a n o r e ,  p r è s  d e  V i a r e g g i o .

L e  f i a n c é  é t a i t  a c c o m p a g n é  d e ,  s a  m è r e ,  d ’ u n  m a î t r e  d e  

c é r é m o n i e s  e t . d ’ u n e  d a m e  d ’ h o n n e u r .

C ’ e s t  l ’ a n  d e r n i e r ,  à  u n  b a l  d e  C o u r  à  V i e n n e ,  q u e  l ’ a r c h i  -  

d u c  C a r l  v i t  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  l a  p r i n c e s s e  d o n t  i l  s ’ é t a i t  

é p r i s .

L e  m a r i a g e  s e r a  c é l é b r é  e n  s e p t e m b r e ,  p r o c h a i n  à  

S c h w a r z a u .

L a  f i a n c é e ,  d e s t i n é e  à  ê t r e  i m p é r a t r i c e  d ' A u t r i c h e  e t  r e i n e  

d e  H o n g r i e ,  a u r a ,  d è s  s o n  m a r i a g e ,  l e  p r e m i e r  r a n g  à  l a  

C o u r  d e  V i e n n e .

x x x

L e  p r i n c e  r o y a l  G e o r g e  d e  S a x e  f a i t  i n c o g n i t o  u n  s é j o u r  à  
A n v e r s .  C ’ e s t  u n  t o u t  j e u n e  o f f i c i e r  d e  d i x - h u i t  a n s ,  l i e u t e 

n a n t  a u  1er r é g i m e n t  d e s  g r e n a d i e r s .  

x x x  
L a  c o q u e t t e r i e  f é m i n i n e  r é c l a m e  à  p r é s e n t  —  p o u r  s a t i s 

f a i r e  s e s  e x i g e n c e s  —  l ’ a r t  c o n s o m m é  d e  l a  p a r f a i t e  f a i s e u s e  ; 

a u s s i  p e n s o n s m o u s  f a i r e  b i e n  e n  d i s a n t  q u e  l a  M a i s o n  

D u j a r d i n ,  1 7 , r u e  H y d r a u l i q u e ,  e s t  d e v e n u e  l e  c é n a c l e  c h a r 

m a n t  d e  l a  h a u t e  é l é g a n c e  e t  d u  p a r f a i t  b o n  g o û t .

x x x

C o n c e r t s  a r t i s t i q u e s  d e  4  à  6 h e u r e s  

j a r d i n  d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s ,  . C o u d e n b e r g .  .

F i v e  o ’ c l o c k  t e a .  D é j e u n e r s  à  3  f r .  D î n e r s  à  5  f r .  S a l o n s .

* Jüî A  u zJ : .
W e s t e n d e - B a i n s .  —  L e  g r a n d  S ô t é l  B e l l e y u g . s e r a  i n a u 

g u r é ,  a u j o u r d ’ h u i  2 5  j n i n ,  a r c h i  p r ê t . M a l g r é  t o u t  l e  c o n f o r t  

e t  l ’ e x c e l l e n t e  c u i s i n e ,  l e s  p r i x  v a r i e n t ,  efi n p l e i n e  s a i s o n ,  

d e  I l  à  1 7  f r a n c s ,  c h a m b r e ,  p e n s i o n  p a r  p e t i t e s  t a b l e s  e t  

t o u t  c o m p r i s . —  C e t t e  c o n s t r u c t i o n  m o d è l e  e s t  t o u t  à  f a i t  à  

l ’ a b r i  d u  f e u .  f o u »  - h

X X X  '■

E n  l ’ a b s e n c e  d e  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e s  P a y s - B a s ,  e n  

H o l l a n d e  p o u r  u n e  s e m a i n e  a v e c  M m e v a n  d e r  S t a a l  d e  

P i e r s h i l ,  l ’ i n t é r i m  e s t  a s s u r é  p a r  l e  j o n k h e ë r  M e l v i l l  v a n  

C a r n b e e ,  c o n s e i l l e r  d e  l a  l é g a t i o n .

x x x

S .  E x c .  l e  v i c o m t e  d e  S a n t o - T h y r s o ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e  

P o r t u g a l  à  B r u x e l l e s ,  e s t  n o m m é  à  S a i n t - P é t e r s b o n r g .  L a  

r é p u b l i q u e  p o r t u g a i s e  n ’ é t a n t  p a s  e n c o r e  r e c o n n u e  p a r  l a  

R u s s i e ,  l e  d i s t i n g u é  d i p l o m a t e  n e  p e u t  p r e n d r e  p o s s e s s i o n  d e  

s o n  n o u v e a u  p o s t e ,  p o u r  l e  m o m e n t .

^  x x x  

S .  E x c .  M .  D j u v a r a ,  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e  à  B r u x e l l e s ,  

e s t  n o m m é  g r a n d ’ e r o i x  d e  l a  C o u r o n n e  d e  C h ê n e  ( g r a n d -  

d u c h é  d e  L u x e m b o u r g ) .

X X X  0
L e  g o u v e r n e m e n t  d u  M e x i q u e  v i e n t  d ’ a p p e l e r  a u x  f o n c 

t i o n s  d e  m i n i s t r e  à  L o n d r e s ,  M .  M i g u e l  d e ,  B e i s t e g u i ,  q u i ,  

p e n d a n t  d e  l o n g u e s  a n n é e s ,  f a t  a t t a c h é  à  l a  l é g a t i o n  d e  

B r u x e l l e s  e t  q u i  a  é p o u s é  M lle F a i d e r ,  u n e  d e  n o s  c o m p a 

t r i o t e s .

x x x

L e  p r i n c e  d e  L i g n e ,  q u i  a  r e p r é s e n t é  l e  R o i  A l b e r t  a u  c o u 

r o n n e m e n t  d e  L L .  M M .  l e  r o i  e t  l a  r e i n e  d ’ A n g l e t e r r e ,  a  

é t é  s a f f i é  à  s o n  d é p a r t ,  l u n d i ,  à  l a  g a r e  d u  N o r d ,  p a r  

M .  H ,  G r a n t  W a t s o n ,  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d ’A n g l e t e r r e  p e n d a n t  

l ’ a b s e n c e  d e  s i r  A r t h u r  H a r d i n g e .

x x x

L e  b a r o n  H e n r i  d e  T r a u x  d e  W a r d i n  e s t . p a r t i  p o u r  L o n 

d r e s ,  o ù  i l  e s t  n o m m é  s e c r é t a i r e  d e  l é g a t i o n ; .

x x x

M .  G e o r g e s  d e  R a y m o n d ,  c o n s e i l l e r  d e  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  

à  R o m e  ( S a i n t - S i è g e ) ,  e s t  t r a n s f é r é  à  V i e n u g ,  

x x x  „

M .  E r n e s t  P l a n c k e  a  r e ç u  l ’ e x é q u a t u r  q u i l ’ a u t o r i s e  à  

e x e r c e r  l e s  f o n c t i o n s  d e  c o n s u l  g é n é r a l  d e  l a  r é p u b l i q u e  d e  

C o s t a - R i c a  à  B r u x e l l e s .

x x x

S .  M .  l e  R o i  v i e n t  d e  n o m m e r  c h e v a l i e r ^ e  l a  C o u r o n n e  

M .  L o r e n z o  R i c c i ,  m a i r e  d e  R a p a l l o ,  e n  s o u v e n i r  d u  s é j o u r  

q u e ,  l ’ h i v e r  d e r n i e r ,  f i r e n t  n o s  S o u v e r a i n s  E n  G r a n d  H ô t e l  

I m p é r i a l  d e  c e t t e  v i l l e .

A  c e  p r o p o s ,  d i s o n s  q u e  c e t t e  j o l i e  s t a t i o n  ç ju  g o l f e  d e  G è n e s  

r e ç o i t ,  d e p u i s  c e  s é j o u r ,  l a  v i s i t e  d e  n o m b r e u x  B e l g e s ,  a l o r s  

q u e ,  a u p a r a v a n t ,  i l s  n e  f r é q u e n t a i e n t  g u è r e  l a  R i v i e r a  i t a 

l i e n n e .

X X X  
D u  P r i n c e  P o t i n a t o w s k i  ;

S .  M .  l e  R o i  A l b e r t  a  c o n f é r é  m o t u  p r o p r i o  e t  n o n  s u r  

r e q u ê t e  l e  t i t r e  d e  c h e v a l i e r  à  M .  E d m o n d  C a r t o n  d e  W i a r t ,  

s e c r é t a i r e  d u  R o i  L é o p o l d  I I  d e p u i s  1 9 0 1  j u s q u 'à  l ’ a v è n e m e n t  

d u  S o u v e r a i n  a c t u e l .

M .  E d m o n d  C a r t o n  d e  W i a r t ,  s e c r é t a i r e  h o n o r a i r e  d u  

R o i ,  d o c t e u r  e n  d r o i t  e t  e n  s c i e n c e s  p o l i t i q u e s  e t  a d m i n i s t r a 

P A R F U M  M O N D A I N

t i v e s ,  p r o f e s s e u r  h o n o r a i r e  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  L o u v a i n ,  est 

a c t u e l l e m e n t  d i r o c t e u r  à  l a  S o c i é t é  G é n é r a l e .

L a  f a m i l l e  C a r t o n  d e  W i a r t ,  d e  n o b l e s s e  t r è s  a n c i e n n e ,  

a  o b t e n u  r e c o n n a i s s a n c e  d e  n o l d o s s e  p o u r  t o u s s e s  m e m b r e s  

p a r  a r r ê t é  r o y a l  d u  0  o c t o b r e  1 9 0 4 .  E l l e  d e s c e n d  d e  l a  f a m i l l e  

C a r t o n ,  o r i g i n a i r e  d u  H a i n a u t ,  p a r t a g é e  e n  p l u s i e u r s  

b r a n c h e s . C e l l e  d e s  W i a r t  t i r e  s o n  o r i g i n e  d e  G a b r i e l  C a r t o n ,  

n é  e n  1 6 4 9 ,  s e i g n e u r  d e  W y a r t ,  q u i  f u t  c o m m i s s a i r e  d ’ a r t i l 

l e r i e  e t  é c h e v i n  d ’ A t h  e t ,  p l u s  t a r d ,  c o n s e i l l e r  d u  R o i .

M .  E d m o n d  C a r t o n  d e  W i a r t  é p o u s a ,  e n  j u i l l e t  1 9 1 0 , 

M IlB L o u i s e  d e  M o r e a u ,  f i l l o  d u  b a r o n  d e  M o r e a u ,  d i r e c t e u r  

d e  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n 

g è r e s  e t  d e  l ’ a g r i c u l t u r e ,  e t  d e  l a  b a r o n n e ,  n é e  d e  G r a n d ’R y .

L e s  a r m o i r i e s  d e s  C a r t o n  d e  W i a r t  s o n t  ; D ’ a r g e n t  à  t r o i s  

f a s c e s  d e  s i n o p l e ,  a u  l i o n  d e  g u e u l e s  b r o c h a n t  s u r  l e  t o u t .  

C i m i e r  : U n  b u s t e  d ’ h o m m e  d ’ a r g e n t  a r m é  d e  t o u t e s  p i è c e s ,  

l a  v i s i è r e  l e v é e ,  l e  v i s a g e  d e  c a r n a t i o n .  D e v i s e  : A d  a l t i o r a .

L e  s e r v i c e  h é r a l d i q u e  p r é p a r e  l e s  l e t t r e s  p a t e n t e s  d u  n o u 

v e a u  c h e v a l i e r ,  d o n t  l e s  a r m o i r i e s  c o m p o r t e r o n t  u n e  c o u 

r o n n e  d e  c h e v a l i e r  ;  l ’ é c u  s e r a  a u s s i  c o u r o n n é .

L e s  a r m o i r i e s  d e  l a  f a m i l l e  d e  M o r e a u  s o n t  ; D ’ o r  a u  s o c  

d e  c h a r r u e  d e  s a b l e  p o s é  d e  f a c e .

x x x

A  l ’ o c c a s i o n  d e s  f ê t e s  d u  c o u r o n n e m e n t ,  S .  M .  l e  r o i  d ’ A n 

g l e t e r r e  a  c o n f é r é  d e  n o m b r e u s e s  d i s t i n c t i o n s ,  t i t r e s  e t  d é c o 

r a t i o n s ,  à  d i v e r s e s  c a t é g o r i e s  d e  s u j e t s  b r i t a n n i q u e s .  D a n s  le  

m o n d e  d e s  a r t s ,  l e  S o u v e r a i n  a  c o n f é r é  l ’ o r d r e  d u  M é r i t e  à 

s i r  E d w a r d  E l g a r ,  u n  c o m p o s i t e u r  d e  g r a n d e  r é p u t a t i o n  

e n  A n g l e t e r r e ,  e t  l e s  t i t r e s  d e  c h e v a l i e r  a n  c é l è b r e  a c t e u r  

G e o r g e  A l e x a n d e r ,  d i r e c t e u r  d u  S a i n t - J a m e ’ s  T h e a t r e ,  et 

à  M .  C l a u d e  P h i l i p p s ,  c r i t i q u e  d ’ a r t  d u  T J d ily  T e l e g r a p h .

X X X
A u c u n e  d é c o r a t i o n  b r i t a n n i q u e  n e  s e r a  c o n f é r é e  a u x  

m e m b r e s  d e s  m i s s i o n s  e x t r a o r d i n a i r e s  c h a r g é e s  d e  r e p r é s e n 

t e r  l e s  s o u v e r a i n s  e t  c h e f s  d ’ É t a t  a u  c o u r o n n e m e n t  d u  r o i  

G e o r g e  V .  U n e  s e u l e  e x c e p t i o n  a  é t é  f a i t e  —  e t  e l l e  a  é t é  très  

r e m a r q u é e  —  e n  f a v e u r  d e  l ' a m i r a l  d e  J o n q u i è r e s ,  c h e f  d e  

l a  m i s s i o n  f r a n ç a i s e ,  q u i  a  r e ç u  l e  g r a n d  c o r d o n  d e  V i c t o r i a .

L e s  d é c o r a t i o n s  a n g l a i s e s  c o n f é r é e s  à  d e s  é t r a n g e r s  s o n t  

f o r t  r a r e s .

P a r  c o n t r e ,  i l  e s t  i n t e r d i t  a u x  f o n c t i o n n a i r e s  d u  g o u v e r 

n e m e n t  b r i t a n n i q u e  d ’ a c c e p t e r  d e s  d é c o r a t i o n s  é t r a n g è r e s .

S T E P H A N E
COIFFEUR

DE

S. M. LA REINE
31, A v e n u e  Louise, 31 

BFt ZJXELLES

CORSETS
JUPONS

Rue de l ’ Ecuyer,  4 7
( E N T R E S O L )

p r o c h a i n e m e n t  :

, 4 9 ,  rue de Stassart
C o r s e t s  A l e r t e ,  d e  P a r i s

B R E V E T É

M AISON

Vandendaelen
S u cce sse u r de

F a n n y  Grenier 
5 4

rue de l ’Association

Singerie fine 
et trousseaux

TÉLÉPHONS 1 2 . 1 2 5

1 0 ,  r .  d e  H a n o v r e  
P A R I S

15, MARCHE AUX HERBES, 15

D E  J O N O E  S œ u r s
-  Corsets sur mesure -  
Corsets confectionnés 

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

GELLE FRERES PARIS

WESTEND HOTEL
M . DD1Z E  &  CH . G A B R IE L , W E S T E N D E -B A IN S

l" r ORDRE -  VIE DE FAMILLE — GRAND CONFORT
P E N S I O N  E T  C H A M B R E  :

M a i ,  j u i n  e t  s e p t e m b r e ,  d e p u i s  6 fr. 50  
J u i l l e t  e t  a o û t ,  d e p u i s  8 fr. 50

Bricquet
Sœurs
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ROBES-MANTEAUX
FOURRURES ■■ LINGERIE

13, GD DE WATERLOO, 13
BRUXELLES S C H M I T  L E F E V R E

C ’e st p o u r  c e t t e  r a i s o n  q u e  n i  M .  W i n t o u r  n i  M .  R e i n t -  

je n s ,  c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  e t  c o m m i s s a i r e  a d j o i n t  d e  l a  s e c 

t io n  b r i t a n n i q u e  à  l ’ E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s ,  n ’ o n t  é t é  d é c o 

rés d ’ u n  o r d r e  b e l g e  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  f ê t e  d e s  r é c o m p e n s e s .

M a is  l e  g o u v e r n e m e n t ,  v o u l a n t  l e u r  o f f r i r  u n  t é m o i g n a g e  

de  r e c o n n a i s s a n c e ,  l e u r  a  o f f e r t  d e  s u p e r b e s  p i è c e s  d ’ a r g e n 

te r ie .

X X X
H ô t e l  M é t r o p o l o  : D î n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

A  la  R e l i g i e u s e  : M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a rd  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

P iq û r e s  d ' i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c o r y z a ,  g u é r i s  p a r  

Y E u l y m é n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  m e u b l é ,  s i t u a t i o n  e x c e p 

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i .

x x x
D u  P r i n c e  P o t i n a t o w s k i  :

E n s u i t e  d e  l a  m o r t  d u  c o m t e  T .  d e  L i m b u r g - S t i r u m ,  s é n a 

te u r ,  e t  d e  c e l l e  d e  M .  v a n  M a l d e g h e m ,  p r e m i e r  p r é s i d e n t  d e  

la  c o u r  d e  c a s s a t i o n ,  l e  g o u v e r n e m e n t  v i e n t ,  p a r  a r r ê t é  

r o y a l  d u  7  j u i n  1 9 1 1 ,  d ’ a p p e l e r  l e  b a r o n  d e  S é l y s  d e  F a n s o n  

et M . P a u l  V e r h a e g e n  à  e x e r c e r  l e s  f o n c t i o n s  d e  m e m b r e  

s u p p l é a n t  a u  s e i n  d u  c o n s e i l  h é r a l d i q u e .

L e  b a r o n  d e  S é l y s  d e  F a n s o n  e s t  l e  p r o m o t e u r  e t  l ’ o r g a n i 

sa te u r  d e  l ’ e x p o s i t i o n  d ’ a r t  a n c i e n  q u e  l ’ o n  p u t  a d m i r e r  à  

l 'E x p o s i t i o n  d e  L i é g e ,  e n  1 9 0 5 .  A r c h é o l o g u e  e t  g é n é a l o g i s t e  

é r u d it ,  i l  e s t  a p p e l é  à  r e n d r e  d e  g r a n d s  s e r v i c e s  d a n s  s e s  

n o u v e l l e s  f o n c t i o n s .

N é  à  K e r k r a d e ,  d a n s  l e  d u c h é  d e  L i m b o u r g ,  l e  1 3  m a r s  1 S 6 1 ,  

M . R o b e r t  d e  S é l y s  d e  F a n s o n  a  é p o u s é  à  M o x h e ,  l e  2 4  o c t o 

b re  1 8 8 2 ,  M l le  L o u i s e  d e  W o o t  d e  T r i x h e ,  n é e  d a n s  c e t t e  

c o m m u n e  l e  1 7  j u i n  1 8 6 0 .  I l  a  o b t e n u  r e c o n n a i s s a n c e  d e  

n o b le s s e  l e  1 3  j u i n  1 9 0 3  e t  a  h é r i ' é  d u  t i t r e  d e  b a r o n ,  d o n t  

s o n  o n c l e ,  M .  F e r d i n a n d  d e  S é l y s  d e  F a n s o n ,  a v a i t ,  l e  1 8  d é 

c e m b r e  1 8 8 7 ,  o b t e n u  la  c o n c e s s i o n ,  t i t r e  t r a n s m i s s i b l e  p a r  

o r d r e  d e  p r i m o g é n i t u r e  m a s c u l i n e ,  m a i s  f a v o r i s é  d e  la  

c la u s e  q u e  s i  l ’ i m p é t r a n t  n e  l a i s s a i t  p a s  d e  d e s c e n d a n t  m â l e ,  

il  p a s s e r a i t  à  s o n  p e t i t - n e v e u ,  R o b e r t  d e  S é l y s  d e  F a n s o n ,  

d a n s  l a  d e s c e n d a n c e  d e  q u i  i l  s e  t r a n s m e t t r a i t  a u s s i  p a r  

o r d r e  d e  p r i m o g é n i t u r e  m a s c u l i n e .

L a  f a m i l l e  d e  S é l y s  d e  F a n s o n  a  l e s  m ê m e s  o r i g i n e s  q u e  

la  f a m i l l e  d e  S é l y s  d e  L o n g c h a m p s .  L a  s é p a r a t i o n  e n t r e  e l l e s  

se  fit  a u  x v i t 6 s i è c l e .  G o d e f r o i d  d e  S é l y s ,  n é  à  L i é g e  l e  I l  o c 

t o b r e  1 6 1 0 ,  f u t  s e i g n e u r  d e  F a n s o n  e t  d e  J e n e f f e ,  b o u r g 

m e s t r e  d e  L i é g e  e n  1 6 5 3  e t  o b t i n t  c o n c e s s i o n  d e  n o b l e s s e  p a r  

le t t r e s  p a t e n t e s  d u  2 9  m a i  1 6 5 6 .  S o n  a r r i è r e - p e t i t - f i l s ,  J e a n -  

P i e r r e - R o b e r t ,  d i t  l e  b a r o n  d e  S é l y s ,  d e v i n t  s e i g n e u r  d e  

J e n e f f e ,  d ’ O p - O e t e r e n  e t  d e  D e u r n e ,  h a u t  v o u é  e t  c h â t e l a i n  

h é r é d i t a i r e  d e  l a  v i l l e  d e  W a r e m m e ,  b a r o n  d u  p a y s  d ’ O s -  

t h a m ,  s e i g n e u r  d e  Q u a e d - M e c h e l e n ,  d e  B e v e r l o o ,  d e  B e r i n -  

g e n ,  d e  H e u s d e n ,  g r a n d  v e n e u r  d e  l a  p r i n c i p a u t é  d e  S t a v e 

l o t , . p o d e s t a t  d e s  d e u x  p o s t e l l e r i e s  d e  S t a v e l o t  e t  d e  M a l m é d y ,  

r o u v e r a i n  o f f i c i e r  s e m o n c e u r  e t  c h e f  d e  l a  c o u r  f é o d a l e  d u  

p r i n c e  a b b é  d e  S t a v e l o t .  L e  b a r o n  R o b e r t  d e  S é l y s  d e  F a n 

s o n  e s t  s o n  a r r i è r e - p e t i t - f i l s .

L e s  a r m o i r i e s  d e  l a  f a m i l l e  d e  S é l y s  d e  F a n s o n  s o n t  : D ’ a z u r  

à  l a  c r o i x  d ’ a r g e n t  c h a r g é e  d e  c i n q  c o q u i l l e s  d e  s a b l e .  C o u 

r o n n e  d e  b a r o n .  H e a u m e  c o u r o n n é .  C i m i e r  : u n  b o u c  i s s a n t  

d ’ a r g e n t ;  a c c o r n é ,  a r m é  e t  b a r b é  d ’ o r .  S u p p o r t s  : d e u x  b o u c s  

d ’ a r g e n t  a c c o r n é s ,  a r m é s  e t  b a r b é s  d ’ o r ,  t e n a n t  c h a c u n  u n e  

b a n n i è r e ,  à  d e x t r e  d ’ o r ,  à  l ’ a i g l e  é p l o y é e  d e  s a b l e ,  b e c q u é e  e t  

m e m b r é e  d e  g u e u l e s ,  à  s e n e s t r e  a u x  a r m e s  d e  l ’ é c u .

M .  P a u l  V e r h a e g e n ,  c o n s e i l l e r  à  la  C o u r  d ’ a p p e l ,  m e m b r e  

d e  l a  C o m m i s s i o n  p o u r  l a  p u b l i c a t i o n  d e s  a n c i e n n e s  l o i s  e t  

o r d o n n a n c e s ,  a u t e u r  d e  p l u s i e u r s  o u v r a g e s  d ’ h i s t o i r e  t r è s  

e s t i m é s ,  e s t  n é  à  I x e l l e s  l e  1 5  s e p t e m b r e  1 8 5 9 .  I l  a  é p o u s é  à  

B l i c q u y ,  l e  1 3  a v r i l  1 8 8 5 ,  M lle  H é l è n e  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  n é e  

à  G a n d  l e  9  a o û t  1 8 6 2 .  I l  a  o b t e n u  c o n c e s s i o n  d e  n o b l e s s e  l e  

14 a o û t  1 8 8 6 .

O n  t r o u v e  l a  f a m i l l e  V e r h a e g e n  é t a b l i e  e n  1 4 5 4  à R y m e -  

n a m ,  o ù  e l l e  t e n a i t  u n  f i e f  d e  l a  f a m i l l e  d ’ E g m o n t .  O n  l a  

t r o u v e  e n c o r e  d a n s  c e t t e  l o c a l i t é  a u  c o m m e n c e m e n t  d u  

x v ii6 s i è c l e .  P u i s  e l l e  p a s s e  à W e r c h t e r ,  à  H a e c b t ,  à  M a l i n e s  

et à B r u x e l l e s .

J e a n  V e r h a e g e n ,  n é  e n  1 7 3 6 ,  f u t  d o c t e u r  i n  u t r o q u e  j u r e ,  

p r é s i d e n t  d u  c o l l è g e  d e  B n s l e i d  e n  à  L o u v a i n ,  p r o f e s s e u r  r o y a l  

d e s  d é c r e t s ,  o f f i c i a l  d e  l ’ a r c h e v ê q u e  e t  d e  l a  C o u r  s o u v e r a i n e  

d e  M a l i n e s ,  e t  r e c t e u r  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  L o u v a i n .  F i e r r e -  

T h é o d o r e  V e r h a e g e n ,  n é  e n  1 7 5 2 ,  e u t  l e s  h o n n e u r s  d e  p r i m u s  

e n  p h i l o s o p h i e  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  L o u v a i n ,  d o n t  i l  r e m p l i t  l a  

c h a r g e  d e  r e c t e u r  m a g n i f i q u e  e n  1 7 9 7 .  A p r è s  l a  R é v o l u t i o n ,  

i l  d e v i n t  c h a n o i n e  h o n o r a i r e  d e  l a  c a t h é d r a l e  S a i n t - B a v o n  

à G a n d ,  e t  v i c a i r e  g é n é r a l  d u  d i o c è s e .  P i e r r e - T b é o d o r e  

V e r h a e g e n ,  n é  à  B r u x e l l e s  e n  1 7 9 6 ,  g r a n d - p è r e  d e  P a u l  

V e r h a e g e n ,  f u t  m e m b r e  s u p p l é a n t  a u  C o n g r è s  N a t i o n a l ,  

m e m b r e  d u  c o n s e i l  p r o v i n c i a l  d u  B r a b a n t ,  b â t o n n i e r  d e  

l 'o r d r e  d e s  a v o c a t s  d e  B r u x e l l e s ,  m e m b r e  e t  p r é s i d e n t  d e  l a  

C h a m b r a  d e s  r e p r é s e n t a n t s .

L e s  a r m o i r i e s  d e  l a  f a m i l l e  V e r h a e g e n  s o n t  : D ’ a z u r  à  l a  

b a n d e  d ’ a r g e n t  a c c o s t é e  e n  c h e f  d ’ u n e  j a m b e  a r m é e  e t  é p e -  

r o n n é e  d u  m ê m e ,  e t  e n  p o i n t e  d ’ u n  r e n a r d  d ’ o r  p a s s a n t  s u r  

u n e  t e r r a s s e  d e  s i n o p l e .  H e a u m e  n o n  c o u r o n n é .  C i m i e r  : l e  

r e n a r d  d e  l ' é c u .

D e v i s e  : S e r v a t  e t  a r c e t .

M . P a u l  V e r h a e g e n  r e p r é s e n t e  a n  c o n s e i l  h é r a l d i q u e ,  a v e c  

M . H o l v o e t ,  c o n s e i l l e r  à  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n ,  l a  h a u t e  m a g i s  

t r a t u r e .  B i e n  q u e  r i e n  n ’ i m p o s e  a u  G o u v e r n e m e n t  l ’ o b l i g a 

t io n  d e  n o m m e r  d e s  j u r i s c o n s u l t e s  a u  s e i n  d u  c o n s e i l  

h é r a l d i q u e ,  i l  a  t o u j o u r s  é t é  d e  t r a d i t i o n ,  à  r a i s o n  d u  c a r a c 

tè re  j u r i d i q u e  d e  l a  m i s s i o n  a t t r i b u é e  à  c e  c o n s e i l ,  a i n s i  q u e  

p o u r  r e h a u s s e r  l e  p r e s t i g e  d e  c e l u i - c i  e t  f o r t i f i e r  s o n  a u t o r i t é ,  

d e  l u i  d o n n e r  c o m m e  m e m b r e s  d e u x  m a g i s t r a t s .  D è s  l ’ o r i g i n e  

s i é g è r e n t  a u  C o n s e i l  l e  b a r o n  d e  G e r l a c h e ,  p r e m i e r  p r é s i d e n t ,  

e t  l e  c h e v a l i e r  d e  S a u v a g e ,  p r é s i d e n t  d e  c h a m b r e  à  l a  C o u r  

d e  c a s s a t i o n .  P l u s  t a r d  l e u r  s u c c é d è r e n t  l e  b a r o n  d e  C r a s s i e r ,  

p r e m ie r  p r é s i d e n t  d e  n o t r e  C o u r  s u p r ê m e ,  M .  d e  R o b a u l x ,  

a u d i t e u r  m i l i t a i r e  d u  B r a b a n t ,  M .  M e s d a c h  d e  t e r  K i e l e ,  

p r o c u r e u r  g é n é r a l  p r è s  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n ,  l e  b a r o n  D o m i s  

d e  S e m e r p o n t ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d u  m i n i s t è r e  d e  l a  j u s t i c e ,  

M . H o l v o e t ,  c o n s e i l l e r  à  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n ,  e t  M .  v a n  M a l 

d e g h e m ,  p r e m i e r  p r é s i d e n t  d e  c e t t e  C o u r .

x x x
S i v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  l a  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p r e n e z  t o u s  l e s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r i c a i n  H i l s o n .  2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

XXX

J o l i e s  r o b e s  t a i l l e u r  d o u b l é e s  s o i e  

T r a v a i l l é e s  d ’ a p r è s  m o u l a g e  : 1 2 5  f r a n c s .

B r u  f r è r e s ,  7 7 ,  r u e  d e  l ’ É c u y e r ,  7 7 ,  B r u x e l l e s ,  

x x x
P o u r  c h a r m e r  v o s  l o i s i r s  à  l a  c a m p a g n e  o u  à  l a  m e r ,  

v i s i t e z  l a  M a i s o n  G .  C l a s s o n s ,  5 ,  r u e  S a i n t - J e a n .

C h o i x  c o n s i d é r a b l e  e n  j e u x  d e  j a r d i n  e t  d e  t a b l e .  R a q u e t t e s  

t e n n i s ,  p r e m i è r e s  m a r q u e s  a n g l a i s e s .
x x x

O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  la  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  l e  r e c e v o i r ,  

c ' e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t .
x x x

O n  a  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M .  E d g a r d  d e  S é l y s - L o n g -  

c h a m p s ,  i n g é n i e u r ,  f i l s  d e  M .  C h a r l e s - W a l t e r  d e  S é l y s - L o n g -  

c h a m p s  e t  d e  f e u  M m e, n é e  D a v i g n o n ,  a v e c  M lle  S i m o n e  

G é r a r d ,  f i l l e  d e  M .  e t  d e  M me E r i c  G é r a r d .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  la  m a r i é e ,  M .  A r n o l d  d e  T h i e r ,  

s o n  o n c l e ;  p o u r  l e  m a r i é ,  M .  M a r c  d e  S é l y s - L o n g c h a m p s ,  

s o n  f r è r e .

A  é t é  é g a l e m e n t  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M .  A n d r é  G é r a r d ,  

f i l e  d e  M .  e t  d e  M me E r i c  G é r a r d ,  a v e c  M lle  M a t h i l d e  D e l i z e ’ 

f i l l e  d e  f e u  M .  D e l i z e  e t  d e  M m e, n é e  D u p o n t .

x x x

MR® W a l r a v e n s  a  b é n i ,  e n  l a  c h a p e l l e  d e  l ’ é v ê c h é  d e  

T o u r n a i ,  l e  m a r i a g e  d e  M lle  L o u i s e  d e  F o r m a n o i r  d e  l a  C a -  

z e r i e ,  f i l l e  d u  c o l o n e l  d ’ a r t i l l e r i e ,  a d j o i n t  d ’ é t a t - m a j o r ,  e t  d e  

M m e, n é e  S é b i l l e  d ’ A m p r e z ,  a v e c  M .  X a v i e r  d e  V i v i e  d e  

R é g i e .

L e s  t é m o i n s  d e  l a  m a r i é e  é t a i e n t  : L e  c h e v a l i e r  d e  W o u 

t e r s  d e  B o n c b o n t ,  s o n  b e a u - f r è r e ,  e t  l e  l i e u t e n a n t  d e  F o r m a 

n o i r  d e  l a  C a z e r i e ,  d u  2 e r é g i m e n t  d e  g u i d e s ,  s o n  f r è r e .  C e u x  

d u  m a r i é  : M .  d e  V i v i e  d e  R é g i e ,  s o n  f r è r e ,  e t  l e  c a p i t a i n e  

B a d i l l e ,  d u  9 e r é g i m e n t  d ’ i n f a n t e r i e ,  s o n  b e a u - f r è r e ,  

x x x
E n  l ’ é g l i s e  d e  S t e v o o r t  a  é t é  b é n i ,  l e  1 2  j u i n ,  l e  m a r i a g e  

d e  M lle  H é l è n e  P a l m e r s ,  f i l l e  d e  M .  C h a r l e s  P a l m e r s ,  d é c é d é ,  

e t  d e  M m e, n é e  b a r o n n e  d e  G r o o t e ,  b e l l e - f i l l e  d e  M .  A l b e r t  

P a l m e r s ,  m e m b r e  d e  l a  C h a m b r e  d e s  r e p r é s e n t a n t s ,  a v e c  

M .  P a u l  S c h o e n m a e k e r s ,  f i l s  d e  M .  A u g u s t e  S c h o e n m a e -  

k e r s  e t  d e  M m e, n é e  c o m t e s s e  d u  M o n c e a u .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  V a n  W i l l i n g e n ,  

s o n  c o u s i n  ; p o u r  l e  m a r i é ,  l e  b a r o n  d e l  M a r m o l ,  s o n  o n c l e .  

X X X
O n  a n n o n c e  l e  m a r i a g e  d e  M lle  A p o l l i n e  d ’ O u l t r e m o n t ,  

f i l l e  d u  c o m t e  J e a n  d ’ O u l t r e m o n t ,  d é c é d é ,  e t  d e  l a  c o m t e s s e ,  

n é e  d e  B a r r a i  d e  M e n t a u v r a r d ,  a v e c  l e  b a r o n  T a n g u y  d ’ H o -  

n i n e t h u m ,  f i l s  d u  b a r o n  F e r d i n a n d  d ’ H o n i n c t h u m  e t  d e  la  

b a r o n n e ,  n é e  D r i l l e t  d e  L a n n i g e n .

x x x
S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  G h i s l a i n e  G o s u i n  a v e c  

l e  c h e v a l i e r  A d o l p h e  d e  S p i r l e t .

x x x
L e  I e® j u i l l e t  s e r a  b é n i ,  e n  l ’ é g l i s e  d e  S a i n t - G i l l e s ,  l e  

m a r i a g e  d e  M l l e  E u g é n i e  d e  C a r i t a t  d e  P e r u z z i s ,  f i l l e  d e  

M .  d e  C a r i t a t  d e  P e r u z z i s  e t  d e  M m e , n é e  A l b e r d i n g b  T h y m ,  

a v e c  M .  A l b e r t  R a b a u  d e  R o r i f f .

x x x
O n  a n n o n c e  l e  p r o c h a i n  m a r i a g e  d u  c o m t e  A y m a r d  d ’ U r 

s e l  a v e c  l a  p r i n c e s s e  d ' I s e n b u r g .

x x x
L e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  H e n r i  d e  L i g n e  f o n t  p a r t  d e  la  

n a i s s a n c e  d ’ u n  f i l s .
X X X

L a  m a r q u i s e  I m p e r i a l i ,  n é e  d e  L i e d e k e r k e ,  a  m i s  a u  m o n d e  

u n  f i l s ,  n é  a n  c h â t e a u  d e  S o h e i t .
x x x

L e  c h e v a l i e r  e t  M me d e  G h e l l i n c k  d ’E l s e g b e m  V a e r n e w y c k  

f o n t  p a r t  d e  l a  n a i s s a n c e  d ’ u n e  f i l l e  q u i  a  r e ç u  le  p r é n o m  d e  

S i m o n e .

X X X

C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b j e t s  d ’ a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .

X X X

L e s  j e u n e s  m a r i é s  d é s i r e u x  d e  b i e n  m e u b l e r  l e u r  c u i s i n e ,  

c h a m b r e s  d e  s u j e t s  e t  d ’ e n f a n t s ,  i r o n t  v i s i t e r  l e s  m a g a s i n s  d e  

l a  M a i s o n  V a n  C a m p e n h o u t ,  4 9 ,  b o u l e v a r d  B o t a n i q u e .

x x x
A u t o  P e u g e o t ,  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s .
x x x

L e  T o u t - B r u x e l l e s  m o n d a i n  s e  r e t r o u v e ,  d e  4  à  6 h e u r e s ,  

p o u r  «  f i v e  o ’ c l o c k e r  » ,  d a n s  l e  j a r d i n  d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s  

( C o u d e n b e r g ) .  E x q u i s .  A  m i d i ,  d é j e u n e r s  à  3  f r . ; d e 7 à 9 h . ,  

d î n e r s  à  5  f r . ,  g e n r e  K a i s e r h o f .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s .
x x x

O n  s a i t  q u ’u n e  m a n i f e s t a t i o n  e s t  o r g a n i s é e  e n  l ’ h o n n e n r  

d e s  p r i n c i p a l e s  p e r s o n n a l i t é s  d e  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’ E x p o s i t i o n  

d e  B r u x e l l e s  e n  g é n é r a l  e t  d u  b a r o n  J a n s s e n  e n  p a r t i c u l i e r .  

S a m e d i  I e® j u i l l e t ,  à  2  h e u r e s ,  d a n s  l e  c a b i n e t  d u  b o u r g m e s  

t r e  d e  B r u x e l l e s ,  à  l ’ h ô t e l  d e  v i l l e ,  a u r a  l i e u  l a  r e m i s e  a u x  

h é r o s  d e  c e t t e  m a n i f e s t a t i o n  d e  l a  s o m m e  r e c u e i l l i e  e n  v u e  

d e  l a  f o n d a t i o n  d ’ u n e  b o u r s e  q u i  p e r p é t u e r a  l e  s o u v e n i r  d e  

n o t r e  b r i l l a n t e  E x p o s i t i o n .

x x x
U n  d é j e u n e r  d ’ a d i e u  a  é t é  o f f e r t ,  l u n d i ,  p a r  M .  D a v i g n o n ,  

m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ,  à  S .  E x c .  M .  B e a u ,  a m b a s 

s a d e u r  d e  F r a n c e  à  B e r n e ,  q u i  v a  p r o c h a i n e m e n t  r e j o i n d r e  

s o n  n o u v e a u  p o s t e .

T o u s  l e s  m e m b r e s  d e  l a  l é g a t i o n  f r a n ç a i s e  a v a i e n t  é t é  

i n v i t é s ,  a i n s i  q u e  M .  d e  B r o q u e v i l l e ,  c h e f  d u  c a b i n e t  ; M .  H u 

b e r t ,  m i n i s t r e  d u  t r a v a i l ,  e t  l e  b a r o n  B a e y e n s ,  m i n i s t r e  d e  

S .  M . l e  R o i .

X XX
D é j e u n e r  i n t i m e ,  l e  1 7  j u i n ,  à  l a  n o n c i a t u r e ,  e n  l ’ h o n n e n r  

d e  l ’ a m b a s s a d e  p o n t i f i c a l e  e n v o y é e  a u  c o u r o n n e m e n t  d u  r o i  

d ’ A n g l e t e r r e .  C e t t e  m i s s i o n ,  a r r i v é e  l e  m a t i n  à  B r u x e l l e s ,  

é t a i t  c o m p o s é e  d u  p r i n c e  J a n v i e r i  G r a n i t o  d i B e l m o n t e , a n c i e n  

n o n c e  à  B r u x e l l e s ;  d e  M .  P u c c e l l i ,  c o n s e i l l e r  d ’ a m b a s s a d e ;  

d u  c o m t e  M e d o l a g o  A l b a n i ,  c a m é r i e r  s e c r e t  d e  c a p e  e t  d ’ é p é e ,  

e t  d u  c o m t e  B a z z e s  S c a l a ,  g a r d e - n o b l e .

L a  p r i n c e s s e  C h a r l e s  d ’ A r e n b e r g  a  i n v i t é ,  d i m a n c h e ,  à  

d é j e u n e r ,  l e s  e n v o y é s  d u  P a p e ,  q u i  s o n t  p a r t i s  p o u r  L o n 

d r e s ,  v i a  O s t e n d e ,  l u n d i .

x x x
U n  g r a n d  b a n q u e t  o f f i c i e l  a u r a  l i e n  à  B r u x e l l e s ,  s o u s  1 s 

a u s p i c e s  d e  l a  C h a m b r e  d e  c o m m e r c e  n é e r l a n d a i s e ,  à  l ’ o c c a 

s i o n  d e  l a  v i s i t e  q u e  ,8. M .  l a  r e i n e  W i l h e l m i n e  f e r a  à  la  

C o u r  d e  B e l g i q u e  à  l a  f i n  d u  m o i s  d e  j u i l l e t  

x x x
A  l ’ o c c a s i o n  d u  C i r c u i t  d ’ a v i a t i o n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

d e  M o f f a r t s  o n t  d o n n é ,  a u  c h â t e a u  d e  M a s o g n e ,  u n e  g a r d e n -  

p a r t y  d i m a n c h e  d e r n i e r .

P l u s  d e  c i n q u a n t e  p e r s o n n e s  é t a i e n t  r é u n i e s  a u  c h â t e a u ,  
x x x

M me J u l i e t t e  A d a m ,  q u i  p a s s e  l ’ é t é  à  l 'a b b a y e  d e  G i f e ,  

r é u n i t  t o u s  l e s  d i m a n c h e s  à  d é j e u n e r  s e s  n o m b r e u x  a m i s ,  q u i ,  

a p r è s  l e  r e p a s ,  s e  l i v r e n t  a u  j e u  i n n o c e n t  d e s  c h a r a d e s .

P a r m i  s e s  c o n v i v e s  d e  d i m a n c h e  d e r n i e r  s e  t r o u v a i e n t  

l ’ a n c i e n  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  à  B r u x e l l e s  e t  l a  c o m t e s s e  d ’O r -  

m e s s o n ,  S .  E x c .  M .  P a g e  B r y a n ,  m i n i s t r e  d e s  E t a t s - U n i s  à  

B r u x e l l e s ,  e t  l e  m a r q u i s  d e  P e r a l t a ,  d o y e n  d u  c o r p s  d i p l o 

m a t i q u e  a c c r é d i t é  à  B r u x e l l e s .

x x x
M a i s o n  V a n  d e r  R e y d t ,  2 9 ,  b o u l e v a r d  B i s c h o f f s h e i m  ; 

T a i l l e u r  h a b i l l é  s e r g e  d e  s o i e  d o u b l é  d u c h e s s e ,  1 7 5  f r a n c s .  

R o b e  d ’ a p r è s - m i d i  e n  f o u l a r d  o u  c r é p o n  d e  s o i e ,  9 5  f r a n c s .  

V ê t e m e n t  t i s s u  r é v e r s i b l e  e n  t o u t e s  t e i n t e s ,  9 5  f r a n c s .  

T a i l l e u r  « r é c l a m e »  s e r g e  b l e u e  o u  t i s s u s  a n g l a i s ,  1 1 5  f r a n c s ,  

x x x  
R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s ,  

x x x
L a  m a i s o n  p r i n c i p a l e  e t  l e s  a t e l i e r s  d ’ o p é r a t i o n  d e  la  

p h o t o g r a p h i e  F e r d i n a n d  B u y l e  s o n t  s i t u é s  4 8 a , b o u l e v a r d  

B o t a n i q u e  ( P o r t e  d e  S c h a e r b e e k ) .
x x x

L e  b e a u  j a r d i n  d u  f i v e  o ’ c l o c k  t e a  e n  m u s i q u e  à  l a  C o u r  

d e  C l è v e s ,  a u  C o u d e n b e r g ,  e s t  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  m o n d a i n  

p a r  e x c e l l e n c e .  A  m i d i ,  d é j e u n e r  à  3  f r a n c s ;  l e  s o i r ,  d î n e r e n  

m u s i q u e  à  5  f r a n c s .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s .  O r c h e s t r e ,  

x x x

D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  l ' É v e n t a i l  :

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d 'A s p r e m o n t - L y n d e n ,  M me M e l i s  

d e  B e a u m o n t ,  M .  E d o u a r d  W i e l e m a n s ,  M .  M .  B u l e n s ,  

M .  R a e s ,  à  O s t e n d e .

M .  e t  M m e J u l e s  C o r n i l ,  l e  c h e a v l i e r  d e  N e u c b a t e l ,  M me 

T h .  D e  R e u l ,  M me K l e p  v a n  V e l t h o v e n ,  M .  R o b e r t ,  M .  e t  

M m e  ,j.e  B a s s o m p i e r r e ,  à  B l a n k e n b e r g h e .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  L o u i s  d ’ A n s e m b o u r g ,  M .  A .  D u 

p o n t ,  à  M i d d e l k e r k e .

L a  v i c o m t e s s e  G .  d u  B u s  d e  G i s i g n i e s ,  à  W e s t e n d e .

M m e M a u r i s s e n ,  à  B r e e d e n e - s u r - M e r .

L a  c o m t e s s e  d e l l a  F a i l l e ,  M .  e t  M me C h a p e l ,  à  L a  P a n n e .  

M .  F a n n i n g ,  M .  e t  M me P a u l  F r a e y s  d e  V e n b e k e ,  M me T i e -  

m a n n - L e  B r u n ,  à  K n o c k e .

M me d e  H a l l o y ,  M me D e l h a s s e ,  à  S p a .

M .  e t  M me H e r m a n  D o n s ,  à  W é p i o n - s u r - M e u s e .

M .  F i é v é - H a v e n i t h ,  l a  v i c o m t e s s e  A .  d e  N i e n l a n t  e t  d e  

P o t t e l s b e r g h e ,  à  A n v e r s .

M m e  T o l l e n a e r e ,  à  G a n d  e t  à  O s t e n d e .

M me L a n d e r c y ,  à  A v i n ,  p a r  A v e n u e s .

M .  A .  D e  B e c k e r - R e m y ,  à  K e s s e l - L o o ,  p r è s  L o u v a i n .

L e  c o m t e  D o r s a n  G o e t h a l s ,  à  S w y n a e r d e .

M . J .  d e  R o s s i u s ,  à  G a n s p o e l ,  p a r  T e r v u e r e n .

M me S o l v a y ,  à  B o i t s f o r t .

M .  L é o  M e s r i t z ,  à  W a t e r m a e l .

M .  e t  M m e P a u l  v a n  S t e e n b e r g h e ,  à  G e n v a l .

M .  G .  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  à  B e l l e m  ( F l a n d r e  o r . ) .

M .  A l f r e d  Q u i n e t ,  à  C o u i l l e t .

L e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  S p o e l b e r c h ,  a n  

c h â t e a u  d e  W e s p e l a e r .

L e  c o m t e  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e - J e t t e ,  a u  c h â t e a u  d e  

R i v i e r e n ,  à  G a n s h o r e n .

L e  b a r o n  M a x  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  a u  c h â t e a u  d e  P e t e g h e m  

l e z - A u d e n a r d e .

L a  b a r o n n e  A l b e r t  S n o y ,  a u  c h â t e a u  d e  M e l s b r o e c k ,  p a r  

D i e g h e m .

M .  e t  M me C o e m a n s ,  a n  c h â t e a u  d e  M o t t e ,  à  L e e s t ,  p a r  

M a l i n e s .

M m e  p .  d u  B o y  d e  B l i c q u y ,  a u  c h â t e a u  d u  B o i s  d ’ H a u -  

m o n t ,  W a u t b i e r - B r a i n e .

L a  c o m t e s s e  G a s t o n  d e  L i e d e k e r k e ,  a u  c h â t e a u  d ’ A w i l l e  

p a r  F a u l x .

L a  b a r o n n e  d e  W y k e r s l o o t h ,  a u  c h â t e a u  d e  G u i r s c h ,  p a r  

A r l o n .

M me E v e n c e  C o p p é e ,  a u  c h â t e a u  d e  R o u m o n t ,  p a r  L i -  

b r a m o n t .

M .  D .  v a n  S o r g e n ,  a u  c h â t e a u  d e  M a g e r e t ,  p a r  B a s t o g n e  

M me P i r l o t - N a g e l m a c k e r s ,  a u  c h â t e a u  d ’ H a u s t e r ,  p a r  

V a u x - s o u s - C h è v r e m o n t .

M .  M a r c e l  d e  V i g n e r o n ,  a u  c h â t e a u  d e  B e a u c b ê n e ,  p a r  

M a r é d r e t .

L e  c o l o n e l  e t  M me A l l a r d ,  a u  c h â t e a u  d e  F i d e v o i e ,  p a r  Y v o i r .  

L a  c o m t e s s e  R .  v a n  d e r  B u r c h ,  a u  c h â t e a u  d e  B o r m e n v i l l e .  

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E u g è n e  d ’ O u l t r e m o n t ,  a u  c h â t e a u  

d e  P r e s l e s .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  M a r c e l  P e c s t e e n ,  a u  c h â t e a u  

d ’A c l i e l  ( L i m b o u r g ) .

L e  c h e v a l i e r  e t  M me P i e r r e  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e ,  à  l a  

v i l l a  C é c i l e ,  à  R h o d e - S a i n U G e n è s e .

L a  d o u a i r i è r e  d e  V i l l e r s  G r a n d c h a m p s ,  a u  c h â t e a u  

d e  C h i n .

L a  c o m t e s s e  A l v a r  d ’ A l o a n t a r a ,  a u  c h â t e a u  d e  Q u e r r i o u .

L a  v i c o m t e s s e  d e  S o u s b e r g h e ,  a u  c h â t e a u  d e  V i r e l l e s ,  p a r  

C h i m a y .

M me A d o l p h e  d e  C o u n e ,  a u  c h â t e a u  B e e k  ( H o l l a n d e ) .

L e  b a r o n  L u d o v i c  S t i é n o n  d u  P r é ,  à  P a r i s .

L a  p r i n c e s s e  H e n r i  d e  L i g n e ,  a u  c h â t e a u  d e  V e r n e u i l -  

s u r - S e i n e .

M me M e e ù s ,  a u  c h â t e a u  d e  C h a s t a g n o l ,  p a r  C b a u m e i l  

( C o r r è z e ) ,  F r a n c e .

M .  A .  d ’ U d e k e m  d ’ A c o z ,  M .  e t  M me G .  H a a r d t ,  à  V i c h y ,

M .  R a y m o n d  V a x e l a i r e ,  à  E v i a n .

L a d y  A l i c e  R e y n t i e n s ,  à  L o n d r e s .

L a  c o m t e s s e  H e n r i  d e  B a i l l e t - L a t o u r ,  e n  A n g l e t e r r e .

M .  e t  M me C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  à  W i e s -  

b a d e n .

M .  A .  D a i m e r i e s ,  à  K a r l s b a d .

L e  c o m t e  A d r i e n  v a n  d e r  B u r c h ,  à  C b i a l a m b e r t o  ( H a u t e -  

I t a l i e ) .

R e n t r é s  :

A  B r u x e l l e s  : M me S t a u t h a m e r ,  M lle  B é c l a r d ,  l a  c o m t e s s e  

M a x i m e  d e  S a i n t - G e r m a i n .
x x x

O n  a n n o n c e  d ’ E l i s a b e t b v i l l e  l e  r e t o u r  e n  c o n g é ,  p o u r  la  

f i n  d e  s e p t e m b r e ,  d u  c o l o n e l  d u  g é n i e  W a n g e r m é e ,  g o u v e r 

n e u r  g é n é r a l  d u  K a t a n g a .

I l  s e r a  r e m p l a c é  i n t é r i m a i r e m e n t  p a r  l e  c o m m i s s a i r e  

g é n é r a l  H a r f e l d ,  q u i  s ’ e s t  v u  c h a r g é  d e  l a  d i r e c t i o n  d e s  

a f f a i r e s  c o u r a n t e s ,  p e n d a n t  u n  v o y a g e  d e  d e u x  m o i s  q u e  l e  

g o u v e r n e u r  v i e n t  d ’ e f f e c t u e r  d a n s  l e  K a t a n g a ,  e n  c o m p a g n i e  

d e  s o n  f i l s ,  l e  l i e u t e n a n t  d ’ a r t i l l e r i e  G .  W a n g e r m é e ,  c h e f  d e  

la  z o n e  d u  H a u t - L u a p u l a .

N o u s  c r o y o n s  s a v o i r  q u e  M .  H a r f e l d ,  c o m m a n d a n t  d ’ a r t i l 

l e r i e ,  q u i  a  r e m p l i  a v e c  é c l a t  d e  n o m b r e u s e s  m i s s i o n s  e n  

C h i n e  e t  e n  E x t r ê m e - O r i e n t ,  s e r a  é l e v é ,  a v a n t  s o n  r e t o u r  e n  

a v r i l  p r o c h a i n ,  a u x  f o n c t i o n s  d ’ i n s p e c t e u r  d 'É t a t .

x x x
P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  l a  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n h è s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  : m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

t o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t ,  

x x x
B l o u s e s  e n  l i n g e r i e  f i n e ,  f a i t e s  à  l a  m a i n  e t  s u r  m e s u r e .  

M a i s o n  H e c k ,

3 0 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g  ( e n t r e s o l ) ,  

x x x
G r a n d e  m i s e  e n  v e n t e  à  p r i x  r é d u i t s  à  l a  V i l l e  d e  S a i n t -  

É l i e n n e , 5 9  e t  6 1 ,  c h a u s s é e  d ' I x e l l e s  : n o m b r e u s e s  o c c a s i o n s .

P e n d a n t  l a  m i s e  e n  v e n t e ,  l e s  m a g a s i n s  s e r o n t  f e r m é s  d e  

12 h .  1/2 à  1 h .  1/ 2.

x x x
L ’ H ô t e l  d e s  f ê t e s  p r i v é e s ,  d o n t  l e s  s o m p t u e u x  l o c a n x  s o n t  

s i t u é s  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i ,  e s t  o u v e r t  t o u t e  l ' a n n é e .  P o u r  le s  

c o n d i t i o n s ,  s ’ y  a d r e s s e r  d e  1 0  à  5  h e u r e s .  T é l é p h o n e  1 1 9 . 5 7 .  

x x x
L e  C o n s e i l  g é n é r a l  d u  T o u r i n g  C l u b  d e  B e l g i q u e  a  n o m m é  

à  l ’ u n a n i m i t é  M .  E d m o n d  S é a u t  p r é s i d e n t  d e  l a  g r a n d e  a s s o 

c i a t i o n  t o u r i s t e  e n  r e m p l a c e m e n t  d e  M .  V a n  Z e e b r o e c k ,  

d é c é d é .

H o m m e  d ’ i n i t i a t i v e ,  a v o c a t  d e  t a l e n t ,  d ’ u n e  i n l a s s a b l e  

a c t i v i t é  e t  d ’ u n  d é v o u e m e n t  i n a l t é r a b l e  à  l a  c a u s e  d u  t o u 

r i s m e ,  l e  n o u v e a u  p r é s i d e n t  m è n e r a ,  s a n s  g r a n d e  d i f f i c u l t é ,  

l e  T o u r i n g  d a n s  l a  v o i e  p r o s p è r e  e t  f l o r i s s a n t e  q u e  l u i  a v a i t  

s i  v a i l l a m m e n t  t r a c é e  l e  r e g r e t t é  V a n  Z e e b r o e c k .

M .  G .  L e r o y ,  r é d a c t e u r  e n  c h e f  d u  B u l l e t i n ,  e s t  n o m m é  

v i c e - p r é s i d e n t ,  e t  l e  c o m m a n d a n t  d ’ é t a t - m a j o r  R e n é  D u -  

b r e u c q ,  c o n s e i l l e r  g é n é r a l .

01 m srae im o iis 'ce t lté?

Aux Groltes ûe Han-sur-Lesse
Merveilles des Ardennes

S t a t i o n :  R O C H E F O R T

G rottes  de H an : le L a c  d ’E m ba rq u em en t.

D e s  c a r a v a n e s  d ’ é t r a n g e r s  s e  s u c c è d e n t  p l u s  n o m b r e u s e s  

q u e  j a m a i s  v e r s  c e s  m e r v e i l l e u x  p a l a i s  s o u t e r r a i n s .  C e t t e ,  

a f f l u e n c e  n ’ a  r i e n  d ’ é t o n n a n t ,  s i  l ’ o n  s o n g e  à  l a  f a c i l i t é  d e  

c e t t e  e x c u r s i o n  i n c o m p a r a b l e  e t  a u x  a m é l i o r a t i o n s  q u i  e n  o n t  

d é c u p l é  l ’ i n t é r ê t  : l a  d é c o u v e r t e  d e  s a l l e s  n o u v e l l e s  v e r s  l e  

c o u r s  s o u t e r r a i n  d e  l a  L e s s e ,  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’ u n e  l i g n e  

m e n a n t  à  l ’ e n t r é e  d e  l a  G r o t t e  d e  H a n ,  p i  r  l e  s o m m e t  d e s  

R o c h e r s  d e  F a u l e ,  e t  r é s e r v a n t  a u  v o y a g e u r  l a  s u r p r i s e  d e  

p a n o r a m a s  p r e s t i g i e u x ,  e n f i n  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e  l ’ i n s t a l l a 

t i o n  é l e c t r i q u e ,  q u i  v i e n t  d ’ ê t r e  t e r m i n é e  e t  p r o d u i t  d e s  

e f f e t s  f a n t a s t i q u e s  i n i m a g i n a b l e s .

A  2 h eu res  d ’e x p re s s  de B ru x e lle s .
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Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
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l i e r  L o u i s  d e  L a m i n u o ,  M M .  J u l e s  L a m a r c h e , e t  G .  G r u e l l e ,  

l e  b a r o n  T h . d e  C a l w a e r t ,  M M .  C o n c e t t  e t  H .  C o o p m a n ,  l e  

c h e v a l i e r  O c t a v e  d e  M é l o t t e ,  M .  M a t t o n ,  l e  c h e v a l i e r  v a u  

H a v r e ,  M M .  G a é t a n  C a r l i e r  e t  P a u l  M o u t o n ,  l e  b a r o n  d e  

M o n t p e l l i e r ,  M M .  D u g a r d ,  G e o r g e s  S i i n o n i s ,  B i v o r t ,  G .  

B é t h u n e  e t  D e b l o n ,  l e  c h e v a l i e r  D a v i d ,  M M .  O l i n ,  M a u r i c e  

E i c h ,  A d o l p h e  P u i s s a n t  d ’ A g i i n o n t ,  E u g è n e  B a u d o u i n  e t  

H .  V a n  d e n  B o s c h .

L e  P r i x d ’ O u v e r t u r e ,  1 ,0 0 0  f r a n c s ,  e n  u n  p i g e o n  h a n d i c a p ,  

a  é t é  p a r t a g é  e n t r e  l e  b a r o n  E t .  d e  M a c a r ,  à  2 7  m è t r e s ,  e t  

M .  G .  G r u e l l e ,  à  2 6  m .  1 /4 , ! . t u a n t  8/ 8.

L e  G r a n d  P r i x  d e  L i é g e ,  2 ,0 0 0  f r a n c s  e t  u n e  m é d a i l l e  d ’ o r ,  

o f f e r t e  p a r  l ’ A é r o  C l u b  i L i é g e - S p a ,  e n  u n  p i g e o n  h a n d i c a p ,  

e s t  p a r t a g é  e n t r e  M M .  H .  V a n d e n  B o s s c h e ,  à  2 4  m .  3 / 4 ;  M a t -  

t o n ,  à  2 4  m .  3 / 4 ;  D e b l o n ,  à  2 4  m è t r e s ,  e t  P u i s s a n t ,  à  2 2  m è 

t r e s ,  t u a n t  7  s u r  8. L a  m é d a i l l e  e s t  r e m p o r t é e  p a r  M .  M a t t O D , 

a v e c  10 s u r  11.

L e  P r i x  d e  l a  M e u s e ,  1 ,0 0 0  f r a n c s ,  e n  u n  p i g e o n  h a n d i c a p ,  

a  é t é  p a r t a g é  e n t r e  M M .  S t u a r t  v a n  L a n g e n d o n c k ,  à  2 2  m è 

t r e s ,  M a t t o n ,  à  2 5  m è t r e s ,  e t  O l i n ,  à  2 2  m è t r e s ,  t u a n t  6 s u r  6.

L a  p o u l e  à  2 7  m è t r e s  e s t  p a r t a g é e  e n t r e  l e  b a r o n  T .  d e  C a l -  

w a r t ,  M M .  H .  C o o p m a n  e t  v a n  L a n g e n d o n c k ,  t u a n t  I l  s u r

1 1 .  E n  m ê m e  t e m p s  q u e  c e t t e  p o u l e  s e  t i r a i t  u n  s p l e n d i d e  

o b j e t  d ’ a r t  d û  à  l a  g é n é r o s i t é  d e  l a  S o c i é t é  a n o n y m e  d e s  

E x p l o s i f s  d e  C l e r m o n t .  I l  e s t  r e m p o r t é  p a r .  M .  H .  C o o p m a n ,  

t u a n t  12 s u r  12.

U n e  p o u l e  à  2 9  m è t r e s  e s t  g a g n é e  p a r  l e  c h e v a l i e r  L :  d e  

L a m i n n e  a v e c  7  s u r  7 .

L e  G r a n d  P r i x  d e  l ’ A v i a t i o n  e s t  p a r t a g é  e n t r e  l e  b a r o n  d e  

F i i r s t e n b e r g ,  à  2 6  m .  1 /4 ,  e t  l e  c o m t e  d e  R e n e s s e ,  à  2 4  m è t r e s ,  

t u a n t  12 s u r  12.

U n e  p o u l e  à  2 8  m è t r e s  e s t  p a r t a g é e  e n t r e  M .  J u l e s  L a m a r 

c h e ,  l e  b a r o n  d e  M a c a r  e t  l e  b a r o n  d e  V i n c k ,  t u a n t  3  s u r  3 .

U n e  p o u l e  à  1 7  m è t r e s  e s t  g a g n é e  p a r  M .  D e b l o n ,  a v e c  

I l  s u r  11.

U n e  p o u l e  h a n d i c a p ,  p a r  M .  J a m a r ,  à  2 7  m. 1 /2 ,  a v e c  5  

s u r  5 .

E n f i n ,  u n e  d e r n i è r e  p o u l e  h a n d i c a p  e s t  e n c o r e  r e m p o r t é e  

p a r  M .  D e b l o n ,  à  2.4 m .  3 / 4 ,  t u a n t  3  s u r  3 .

X  X X
D e  L o u v a i n  :

B e l  a s s a u t a u f l e u r e t ,  j e u d i a p r è s - m i d i ,  s a l l e  D u p u i s .  L e  p r i x  

é t a i t  u n e  t r è s  j o l i e  c o u p e ,  o f f e r t e ,  p o u r  s e s  a d i e u x ,  p a r  M .  I v a n  

M a q u i n a y ,  é t u d i a n t ,  f i l s  d e  l ’ h o n o r a b l e  m a g i s t r a t  a n v e r s o i s .  

L e  j n r y  é t a i t  c o m p o s é  d e M .  H a u s ,  p r é s i d e n t ,  d u  j u g e  J u l e s  

S i m o n  e t  d e s  m a î t r e s  b r u x e l l o i s  F e r n a n d  D e s m e d t  e t  T h i e -  

r i e t . v  L e s  f i n a l e s  o n t  m i s  s u c e s s i v e m e n t  e n  ( p r é s e n c e  : 

M M .  P e t e r s  e t  V a n  G e h u c h t e n ,  P a r t o e s  e t  A n d r é  S c h u l ,  P a r -  

t o e s  e t  P e t e r s ,  A .  S c h u l  e t  V a n  G e h u c h t e n ,  P e t e r s  e t  A .  S c b n l .  

M .  P i e r r e  P e t e r s  a  é t é  p r o c l a m é  v a i n q u e u r  d e  l a  c o u p e  a u x  

a p p l a u d i s s e m e n t s  u n a n i m e s  d e s  a s s i s t a n t s ,  p a r m i  l e s q u e l s  : 

l e  p r o f e s s e u r  e t  M me V a n  G e h u c h t e n ,  M m e  R o b e r t  P e t e r s ,  l e  

d o c t e u r  e t  M m e  D u m o n t ,  M m e  P i e r r e  P e t e r s ,  M M .  D u p a i s ,  

D e n i s ,  D u m o u l i n ,  M a q u i n a y ,  E r n .  G e v e r s ,  M é r i g n a c ,  p e t i t -  

f i l s  d u  m a î t r e  f r a n ç a i s ;  F r a n c k ,  H e l s m o o r t e l ,  L i n t s ,  e t c .  

x x x
D e  N a m u r  :

L a  d o u a i r i è r e  O .  D r i o n  a  d o n n é ,  l e  1 8  j u i n ,  a n  c h â t e a u  d e  

M a r l a g n e ,  u n  d é j e u n e r  a u q u e l  a s s i s t a i e n t  :

M .  e t  M me V i s a r t  d e  B o c a r m é  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M m e W a s -  

s e i g e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  l a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  G a i f f i e r  d ’ H e s -  

t r o y ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  C a r t n y v e l s  d e  C o l l a e r t  e t  l e u r s  

f i l l e s ,  l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  e t  M m e  P a r t o e s  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  

M m e  T h i b a u t  e t  l e u r s  f i l l e s ,  M m e d e l  M a r m o l  e t  s a  f i l l e ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  P .  d e  G a i f f i e r  d ’ H e s t r o y  e t  l e u r  f i l l e ,  

M me d e  W i t t e  e t  s e s  f i l l e s ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M me d e  S a u v a g e  e t  

l e u r s  f i l l e s ,  M .  D o n x c h a m p s  e t  s a  f i l l e ,  M m e  d e  Z u a l a r t  e t  s a  

f i l l e ,  M .  A .  d e  P i e r p o n t  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M meJ G .  V i s a r t  d e  

B o c a r m é ,  M .  e t M m® H e n r i  D r i o n ,  M .  e t  M m e  C .  H e n r o z ,  l a  

b a r o n n e  M .  d e  C a r t i e r  d ’ Y v e ,  M M .  P a u l  E g g e r m o n t ,  d e  

L a l i e u x d e  l a R o c q ,  A l b e r t  H u a r t ,  J e a n  V e r h a e g e n ,  F r a n z  d e  

C o l l o m b ,  C o n r a d  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  A r m a n d  W a s s e i g e ,  

R e n é ,  A l b e r t  e t  P i e r r e  D r i o n ,  A l b e r t  P i r m e z ,  E d o u a r d  

H a m o i r ,  J e a n ,  P i e r r e  e t  P h i l i p p e  W i l m a r t ,  F e r n a n d  V i s a r t  

d e  B o c a r m é ,  P i e r r e  D o u x c h a m p s ,  l e  b a r o n  E d g a r  d e  C a r t i e r  

d ’ Y v e ,  M .  R e n é  d e  P i e r p o n t .

x x x
D e  C h a r l e r o i  ;

A u  p a l a i s  d e s  B e a u x - A r t s ,  d a n s  l a  s a l l e  d e  l ’ A r t  a n c i e n ,  

t o u t e  l ’ é l i t e  i n t e l l e c t u e l l e  é t a i t  p r é s e n t e  à  l a  c o n f é r e n c e  d e  

C a m i l l e  L e m o n n i e r .  A v e c  u n e  a d m i r a t i o n  c o m m u n i c a t i v e ,  

L e m o n n i e r  a  é v o q u é  l a  g r a n d e  f i g u r e  d e  C o n s t a n t i n  M e u n i e r .  

L ’ a u d i t o i r e  a p p l a u d i t  l o n g u e m e n t  l e  c o n f é r e n c i e r .

D a n s  l a  f o u l e  é l é g a n t e  ;

M m e  P a u l  D e w a n d r ç - A u d e n t  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M m e  E u g è n e  

C a m b i e r - D u p r e t ,  M .  e t  M raoO s c a r  C a m b i e r - L e v i e ,  l e  m i n i s t r e  

d e s  f i n a n c e s  e t  M llGS L e v i e ,  l e  s é n a t e u r  P i r e t - G o b l e t ,  l e  

d é p u t é  e t  M m e  B u i s s e t ,  l e  d é p u t é  e t  M m e  J u l e s  D e s t r é e ,  M lle   

A l i x  C h a r l i e r ,  M ^ D u p i e r r e u x ,  M lle   M .  d e  W a l c k i e r s ,  M .  d e  

P o n t h i è r e ,  M .  e t  M me A m a n d  C h a r l e s ,  M me e t  M lle  d e  G u e l -  

d r e ,  l e  d o c t e u r  e t  M me M o r e a u ,  M . ,  M m e  e t  M l l e  V e r b o e v e n ,  

l e  d o c t e u r  e t  M m e  D o n r l e t ,  M lle   A . - M .  D e l b r u y è r e ,  M .  e t  M m e  

O .  F r a n c q ,  M .  e t  M m e  F r a n z  D e w a n d r e ,  M .  e t M m ® L a v i o l e t t e ,  

M .  e t  M m e  N .  d e  D o r l o d o t ,  M lle s  L o s s e a u ,  M .  e t  M m e  M a x  

L a m b e r t ,  M .  e t  M me R o b e r t  S a n d ,  M .  e t  M m e  P a u l  G é r a r d ,  l e  

d o c t e u r ,  M me e t  M l l e  D e b r a y ,  M M .  d e s  O m b i a n x ,  H é n i n ,  

D u r a n t ,  B i n a r d ,  S o u p a r t ,  M i n e u r ,  S t o e s s e r ,  O p p e r m a n n ,  

v a n  d e r  V e r s t ,  B a u d h u i n ,  F r o m o n t ,  D e l m e u l l e ,  C o r n i l ,  

L a c a n n e ,  D u p o n t ,  M .  e t  M me A l b e r t  D u l a i t ,  A l .  e t  M m e  O s c a r  

T e r f v e ,  l e  v i c o m t e  d e  M o u y ,  M l l e  e t  M .  v a n  B a s t e l a e r ,  M .  e t  

M lle  C l e r c x ,  A I . e t  A Im® H e n r y  F e l d m a n n ,  l e  c o m p o s i t e u r  e t  

M m e  B i a r e n t ,  A lu ® d e  G u t ï r o y ,  M .  e t  J M ™0 R o u i l l i e r J  A Im0 
C a r i a t - C a j o t ,  M mss G u i a n n o t t e  e t  M a q u e t ,  M A I .  d e  F o n t a i n e ,  

R a n s y ,  B u f q u i n  d e s  E s s a r t s ,  C l é m e n t ,  G e o r g e s  C r o q u e t ,  

E d .  C o p p i n ,  A n v r a y ,  P a s t u r ,  L a n g e l e z ,  e t c .

R E N A U L T les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

Le couronnemml de George V
T o u t e  l a  s e m a i n e  a  é t é  o c c u p é e ,  à  L o n d r e s ,  p a r  l e s  f ê t e s  

d u  c o u r o n n e m e n t .  C e s  f ê t e s  o n t  c o m m e n c é  l u n d i  p a r  l e  
g r a n d  b a l  q u ’ o f f r a i e n t  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  S u t b e r l a n d .

S t a f f o r d  H o u s e ,  l e  p a l a i s  d e s  d u c s  d e  S u t h e r l a n d ,  e s t  c o n s i 
d é r é  a v e c  r a i s o n  c o m m e  l a  p l u s  b e l l e  r é s i d e n c e  p r i v é e  d e  l a  
c a p i t a l e  ; d e r r i è r e  s e s  h a u t a i n e s  m u r a i l l e s  g r i s e s ,  q u i  l u i  
d o n n e n t  l ’ a s p e c t  d ’ u n  c h â t e a u  d e  l ’ é p o q u e  d e  l a  r e i n e  A n n e ,  
d e s  a p p a r t e m e n t s  m e r v e i l l e u x  e t  p e u p l é s  d ’ i n e s t i m a b l e s  t r é 
s o r s  s e  d é v e l o p p e n t  à  t r a v e r s  d e u x  é t a g e s .  D e s  g a l e r i e s  d e  
G o b e l i n s  y  p r é c è d e n t  l e s  s a l o n s  d e s  W a t t e a u ,  d e s  G a i n s b o -  
r o u g h ,  d e s  R e y n o l d s ;  V é r o n è s e  t r i o m p h e  s u r  l e s  m u r s  d u  
v e s t i b u l e  d ’ h o n n e u r  ; L a n c r e t  m e t  d e  l a  g r â c e  d a n s  l e s  b o u 
d o i r s  d u  p l u s  p u r  d i x - h u i t i è m e ;  V e l a s q u e z  f l a m b o i e  s u r  l e s  
b o i s e r i e s  d e  l a  s a l l e  à  m a p g e r . . .

O r ,  i m a g i n e z  c e  q u e  f u t ,  à  p a r t i r  d e  I l  h e u r e s  d u  s o i r ,  l e  
s p e c t a c l e  d e  c e s  é q u i p a g e s  d e  g a l a  —  c a r r o s s e s  à  h o u s s e  f l a n 
q u é s  d e  v a l e t s  d e  p i e ç l  p o u d r é s ,  d e b o u t ,  e t  p o r t a n t  l a  c a n n e  
— • s e  s u c c é d a n t  d a n s  l a  c o u r  d e  l a  p r i n c i è r e  d e m e u r e  ; i m a 
g i n e z  c e  q u e  f u t  l a  l e n t e  e t  é b l o u i s s a n t e  a s c e n s i o n  d e s  t o i 
l e t t e s  c o n s t e l l é e s  d e  p i e r r e r i e s ,  d e s  d i a d è m e s ,  d e s  u n i 
f o r m e s ,  d e s  h a b i t s  d e  c o u r  l e  l o n g  d e s  e s c a l i e r s  d e  m a r b r e ,

Maurice D E  K E Y S E R  & Cio, Entrepreneurs 
3 ,  q u a i  d u  C o m m e r c e .  B r u x e l l e s  

DIVISION AMEUBLEMENT :

M O B IL IE R S  de C O T T A G E S  et S T Y L E S
P R IX  A V A N T A G E U X

P I A N O S

PLEYEL
99, RUE ROYALE

P I A N O S

DE SMET
— liMi w r C T W F i i M n Bn H t w n m m n m  »

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

| CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparés par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
I Avenue Louise, 145 (C o in  d e  la  r u e  D e fa c c jz ) ,  BRUXELLES 

T é l é p h o n e  8 8 1 8  

S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

»  -

TEINTURERIE

C O  N T Z  E N -L I E S M O H S  aFlLS
S7 , C h a u s s é e  d e  W a v r e

Ix e l l e s -Br u x e l l e s
F o u ^ i s s e ü r ^ .  B r u t e s

d e  U u r -5 f v ) * j e 5t . ê 5
L ç  J\oi ç t  La.

d e  L ç u r 5  K oyà ù ï® ,
F )a d à n )e  L a  F l a n d r e ,

M a d a m e  L a ^ l é r u c o h o e * ,
P ja d a ru ç  L à  D u ç b g y W  d ?  V ç r y d ô r p ^ .

E X P O S I T I O N  I Q i O
MEDAILLE o’OR

L a p l u s ^ a u l e  K é c o r o p e r K ' e  

d e c e m e e  a  I I n d u s t r i e  d e  h  
T e n t u r e  N ç H j q y e g ç .

n e t t o y a g e
E N  P L E I N E  B E N Z IN E

T À P I S d e  P I E l f l
B E  T O U T E S  D I M E N S I O N S

A M E U B L E M E N T S  R I D E A U X
T E N T U R E S  E T C -

U s i n e  M o d è l e :
R u e  d u  B r o c h e t , 6 4

N e T T o ÿ a Q e a  S e c
d ç T o i l ç l l e à  d e  ( S o i r é e s  e h d e V i l l ç

p ° ü r  d e u i l
E f3  r ^ o i R .  f i j J

U s i n é  R  d *  L o n g u e  V i e . 3 4
p o u r  le  L a v a g e  a N euf1

U t t r j - s  $ Commissions :

C h a u s s é e  d e  W a v r e  5 7

TELEPHONE .  2 0 4 5  :

S A V O N  C R È M E  A U  L A I T  D E  SO N
n o u x  ET ÉM O L L IE N T

F r .  0 . 4 0  l e  p a i n  —  f r .  2 . 2 ' 5  l e s  s i x  

E a u  d e  C o l o g n e  d e  l ’ A b e i l l e  
F r .  1 . 7 5  l e  f l a c o n  

E a u  d e  C o l o g n e  p o u x *  b a i n
F r .  3 . 7 5 ,  5 . 0 0 ,  8 . 0 0  e t  7 . 5 0  l e  l i t r e

Seule maison de vente :
L O IS E A U , 5 7 , rue de N am u r, B r u x e lle s . T é l. 1 0 5 .5 9

T H E  GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E SLa plus ancienne société anglaise sur le continent
C o m b i n a i s o n s  d e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s
P R O S P E C T U S  <S R B N S E I Q N B M B N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
T é l .  1 0 9 3  B R U X E L L E S

PRODUITS d e  BEAUTE

B IC H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

PARIS
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o it r in e  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a i t  d ’ A l b a n i e  BICH ARA 

Y e u x  é t in c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e u l  BICHARA

C h e v e l u r e  l u x u r ia n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA

T e in t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICHARA

O n g l e s  s c in t il l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n iv r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é lè b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands M agasins du Bon M arché  
de Bruxelles, où l ’on peut demander le cata 
logue détaillé gratis.

B I C H A R A S  A ID S  T O  B E A U T Y  
LONDON AD D RESS : 170 P ic ca d llly  W .

C o n c e s s io n n a ir e s  p o u r  l ’E g y p t e  :

W A L K E R  &  M E I M A R A C H I  L t d

Seul dépôt à BRUXELLES :
AU B O N  M A R C H É

CABINET DE MASSAGE MÉDICAL
P O S E  V E N T O U S E S ,  P É D I C U I 1E

p a r  d a m e  d i p lô m é e , l a u r é a t e  d e  l ’ é c o le  s u p é r i e u r e  
d e  P a r i s ,  e t  s o r t a n t  d e  p r e m i e r  i n s t i t u t

Consultations de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 5 e rend à domicile.

8 7 ,  BO ULEVARD CLO VIS , 8 7

A U TO M O B IL E S. E x p o s i t i o n  p e r m a n e n t e  d ’ a u t o s  
n e u v e s  d e  l u x e  e t  d e  g r a n d  l u x e  s u r  c h â s s i s  d e  t o u t e s  f o r c e s  
Berliet e t  sans soupapes Daim ler ( l a n d a u l e t s ,  
l i m o u s i n e s ,  d o u b l e s  p h a é t o n s  e t  t o r p é d o s ) .

G r a n d  c h o i x  d ’ a u t o s  d ’ o c c a s i o n  d e  t o u t e s  m a r q u e s  à  
v e n d r e  à  t o u t e  o f f r e  a c c e p t a b l e .
A .  G é h e n n i a u x ,  rue de la  Charité, 17  ( p l a c e  M a d o u )

S u z a n n e  

J a c q u e t

<jç Paris
1 3 1rue Royale

BRUXELLES
Avenue 

Léopold 

2 7  
O S T E N D E

CORSE TS-JÜ P O N S
C réation s n ou velles à chaque  

entrée de saison , et selon les 
exigences de la m ode .

Form es spéciales reco m m a n 
dées par M essieurs les D octeurs  
pour personnes fo rte s .

M é d a i l l e  d ’ o r ,  B r u x e l l e s  1910
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1

A u  R o y a l  G o L f C I u b  d e  R a v e n s t e i n  :

P r i x  o f f e r t  p a r  l e  b a r o n  G o f f i n e t ,  p r é s i d e n t  :

M .  G .  v a n  D i e v o e t  ( 8 0  - ) -  9 2  —  1 7 2 )  ; l e  b a r o n  d e  R o s s i u s  

( 8 0  - f  9 2  =  1 7 2 )  ; M .  v a n  I l a l t e r e n  (86 +  9 3  =  1 7 9 )  ; 

M m «  B a t c h e  ( 1 0 3  —  I l  = 9 2 ) ;  M ”  L .  G r a u x  ( 1 1 4  —  1 7  =  9 7 )  

e t  M lle  P e l t z e r  ( 1 1 8  —  1 7  =  1 0 1 ) .

x x x

U n e  g r a n d e  m a i s o n  d e  c o n f i s e r i e  a n g l a i s e  a  s o l l i c i t é  l a  

g r â c e  d ’ o f f r i r  a u  r o i  G e o r g e  e t  A l a  r e i n e  M a r y  u n  C o r o n a 

t i o n  c a k e  q u i  f e r a  é p o q u e  d a n s  l ’ h i s t o i r e  d e s  s u c r e r i e s  o f f i 

c i e l l e s .  L e u r s  M a j e s t é s  o n t  d a i g n é  a c c e p t e r  c e  m o n u m e n t  d e  

c o n f i s e r i e  l o y a l i s t e .

C e  g â t e a u  e s t  u n e  v é r i t a b l e  œ u v r e  d ’ a r t .  U n  c é l è b r e  p r o 

f e s s e u r  d e  l ’ A c a d é m i e  d e s  b e a u x - a r t s  e n  a  d e s s i n é  l e  p l a n  : 

l e  c a k e  m é m o r a b l e  s e  p r é s e n t e  s o u s  l a  f o r m e  d ’ u n  v a s t e  

o c t o g o n e  s o u t e n u ,  p a r  d e s  c o l o n n e s  c o r i n t h i e n n e s  e n  s u c r e  

b l a n c ,  i m i t a n t  l e  m a r b r e .  U n  b a s - r e l i e f ,  d a n s  l e q u e l  d e s  

a m o u r s  j o u e n t  a v e c  l e s  a t t r i b u t s  r o y a u x ,  o r n e  l a  p a r t i e  i n f é 

r i e u r e .  C o u r o n n a n t  l ’ é d i f i c e ,  u n e  c o u p o l e  d ’ o r d r e  c o r i n t h i e n  

s u p p o r t e  t r o i s  l i o n s  c h a r g é s  d e  l a  c o u r o n n e  r o y a l e  p o s é e  

s u r  u n  c o u s s i n .

C e  t e m p l e  c u l i n a i r e  a  d é v o r é  s e p t  c e n t s  œ u f s ,  c e n t  k i l o s  

d e  b e u r r e ,  a u t a n t  d e  s u c r e ,  d ’ a m a n d e s  e t  d e  f r u i t s  v a r i é s ;  

m a l g r é  l a  v u l g a r i t é  d e  c e s  m a t i è r e s  p r e m i è r e s ,  i l  e s t ,  d i t - o n ,  

d ’ a s p e c t  n o b l e  e t  é m o u v a n t .

X X X
L ' E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g ,  q u ’ o n  t r o u v e  à  B r u x e l l e s  

a u  P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  8 2 ,  d o n n e  a u  

t e i n t  u n e  é b l o u i s s a n t e  f r a î c h e u r ,  c o n s e r v e  l e s  t r a i t s  j e u n e s ,  

é v i t e  l e s  r i d e s  e t  l a  c o u p e r o s e .  E n  u n  m o t ,  e l l e  e s t  l e  r e m è d e  

p a r  e x c e l l e n c e ,  l a  p a n a c é e  s o u v e r a i n e  c o n t r e  l e s  r a v a g e s  d u  

t e m p s .

x x x

O n  n o u s  a n n o n c e  l a  m o r t ,  à  l ’ â g e  d e  q u a t r e - v i n g t - c i n q  a n s ,  

d e  M me C a p e l l e ,  n é e  J e a n n e - V i c t o r i n e - C a r o l i n e  B o u c h é ,  

p r é s i d e n t e  d e  l a  C o n g r é g a t i o n  d e s  B o n n e s  ( F u v r e s  d e  

N a m u r ,  m è r e  d e  M .  C a p e l l e ,  m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e ,  d i 

r e c t e u r  g é n é r a l  d u  c o m m e r c e  e t  d e s  c o n s u l a t s  a u  m i n i s t è r e  

d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  M é l o t ,  C a p e l l e ,  D i n o n ,  

d ’ A n d r i m o n t ,  V e r h a e g e n ,  T h i b a u t ,  O r b a n  d e  X i v r y  R a v e l l i ,  

H e n r y  e t  d u  R y .

X X X

O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  d a m e  M a r i e - H e n r i e t t e - J u l i e  d e  

N e u n b e n s e r ,  v e u v e  d e  M .  A c h i l l e  B r a s s e u r .

L e s  o b s è q u e s  o n t  e n  l i e u  e n  l ' é g l i s e  d e  G r u p o n t .

x x x

M l l 6 F é l i c i e  d ’ A r d e m b o n r g  d e  G i b i e c q ,  d e  B r u x e l l e s ,  e s t  

d é c é d é e ,  à  B â l e ,  à  l ’ â g e  d e  q u a t r e - v i n g t - c i n q  a n s .  F e m m e  

c h a r i t a b l e  e n t r e  t o u t e s ,  a y a n t  c o n s a c r é  s a  v i e  e n t i è r e  a n  

b i e n ,  l a  d é f u n t e  l a i s s e r a  d ’ u n a n i m e s  r e g r e t s  p a r m i  t o u s  c e u x  

q u ’ e l l e  a  s e c o u r u s .

X X X
O n  a n n o n c e  d e  J a s s y ,  e n  R o u m a n i e ,  l a  m o r t  d e  l a  p r i n 

c e s s e  G h i c a ,  m è r e  d u  p r i n c e  A l b e r t  G h i c a ,  c h e f  d u  p a r t i  d e  

l ’ i n d é p e n d a n c e  d e  l ’ A l b a n i e .

x x x

A  l a  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

X X X

D ’ A n v e r s  ;

M a r d i  d e r n i e r  a  é t é  o é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M lle   I r m a  v a n  

O e n e n ,  f i l l e  d e  M .  G u i l l a u m e  v a n  O e n e n  e t  d e  M m e ,  n é e  

B r e e s ,  a v e c  M .  J e a n  O o s t v o g e l s ,  f i l s  d e  M .  P i e r r e  O o s t v o g e l s  

e t  d e  M m e , n é e  E l s t .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  H u b e r t  B r e e s ,  

s o n  o n c l e ;  p o u r  l e  m a r i é ,  M .  H .  L n y t e n .

L a  m a r i é e  é t a i t  a n  b r a s  d e  s o n  p è r e  ;  l e  m a r i é  d o n n a i t  l e  

b r a s  à M me P i e r r e  O o s t v o g e l s .  P u i s  v e n a i e n t  : M .  P .  O o s t v o 

g e l s  e t  M m e G u i l l a u m e  v a n  O e n e n ,  M .  H u b e r t  B r e e s  e t  M me 

H e r m a n  v a n  O e n e n ,  M .  H .  v a n  O e n e n  e t  M m e  H e n r i  L u y t e n ,  

M .  H .  L n y t e n  e t  M lle   H é l è n e  V e r b i s t ,  M .  e t  M m e  C a r l  

F r o m m ,  M .  A r t h u r  K o k k e n  e t M 11® A l i c e  J a n s s e n s ,  M .  E d g a r  

J a n s e n  e t  M l l e  M a r i e t t e  J a n s s e n s ,  M .  J o h n  V e r b i s t  e t  

M lle  N e l l y  O o s t v o g e l s .

A p r è s  u n  l u n c h  i n t i m e ,  M .  e t  M m e G u i l l a u m e  v a n  O e n e n  

o n t  o f f e r t  u n  d î n e r  d ’ e n v i r o n  q u a t r e - v i n g t s  c o u v e r t s .

M .  e t  M m e  J e a n  O o s t v o g e l s  s o n t  p a r t i s  p o u r  l a  S u i s s e  e t  

l ’ I t a l i e .

R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d î n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h  l i f e .  

C u i s i n e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

M a r d i  d e r n i e r  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M .  J u l e s  C l a e s ,  

d i r e c t e u r  d e  l a  M é t r o p o l e ,  f i l s  d e  f e n  M .  L o u i s  C l a e s  e t  d e '  

M m e , n é e  L o i c q ,  d e  L i é g e ,  a v e c  M m e  v e u v e  H e r b e r t  B u t t e r -  

w o r t h ,  n é e  G e n d a r m e ,  f i l l e  d e  M .  C o n s t a n t  G e n d a r m e ,  

d é c é d é ,  e t  d e  M m e , n é e  M u s s c h e .

L a  m a r i é e  a v a i t  c o m m e  t é m o i n  l e  l i e u t e n a n t  d ' a r t i l l e r i e  

E d m o n d  G e n d a r m e ,  s o n  f r è r e ;  M .  E u g è n e  T h o m a s ,  d e  

B r u x e l l e s ,  a s s i s t a i t  l e  m a r i é .

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  d e p u i s  l e  2 3  j u i n ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  

M .  G e o r g e s  H a s s e ,  m é d e c i n  v é t é r i n a i r e ,  a v e c  M lle  M a r t h e  

F a l i z e ,  f i l l e  d u  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  e t  d e  M m e  E r n e s t  F a l i z e .

R é c e p t i o n  m e r c r e d i  2 8  j u i n ,  d e  3  à  6 h e u r e s .

M me V i c t o r  B r a c h l , n é e  B a n g e ,  a  h e u r e u s e m e n t  m i s  a u  

m o n d e  u n  f i l s  q u i  a  é t é  n o m m é  V i c t o r .

P â t i s s e r i e  E v e r a e r t ,  1 9 ,  a v e n u e  d e s  A r t s .  F i v e  o ’ c l o c k  t e a  

m u s i c a l .  M a i s o n  d e  p r e m i e r  o r d r e .

M 1,e M a t h i l d e  v a n  D i j k  a  f a i t ,  m e r c r e d i  s o i r ,  d e s  d é b u t s  

t r è s  i n t é r e s s a n t s  a u  c o n c e r t  d e  l ’ H a r m o n i e .  D ’ u n e  v o i x  s o u 

p l e ,  d ’ a n  t i m b r e  c a r e s s a n t ,  l a  j e u n e  é l è v e  d e  M .  e t  M m e  C a i s s o  

c h a n t a  a v e c  u n e  é t o u r d i s s a n t e  v i r t u o s i t é  l a  v a l s e  d u  P a r d o n  

d e  P l o é r m e l  e t  c e l l e  d e  R o m é o  e t  J u l i e t t e .

C h a l e u r e u s e m e n t  a p p l a u d i e ,  M u * v a n  D i j k  c o n n u t  l e s  

h o n n e u r s  d u  b is .

L e  p u b l i c  a n v e r s o i s  a t t e n d  a v e c  c u r i o s i t é  l ’ a p p a r i t i o n  d e  

l ' e x c é l l e a t e  c a n t a t r i c e  s u r  l a  s c è n e  d u  t h é â t r e  L y r i q u e ,  o ù  

e l l e  e s t  e n g a g é e ,  c o m m e  o n  l e  s a i t .

x x x

D e  L i é g e  :

L e s  c o n c o u r s  i n t e r n a t i o n a u x  o r g a n i s é s  p a r  l a  S o c i é t é  d u  

T i r  a u x  p i g e o n s  d e  L i è g e ,  l e s  1 8 ,  1 9  e t  2 0  j u i n ,  à  l ’ o c c a s i o n  

d u  C i r c u i t  e u r o p é e n  d ’ a v i a t i o n ,  o n t  o b t e n u  u n  t r è s  g r a n d  

s u c c è s .

P a r m i  l e s  t i r e u r s  p r é s e n t s ,  c i t o n s  : L e  b a r o n  E t i e n n e  d e  

’M a c a r ,  l e  c o m t e  d ’ O u l t r e m o n t ,  M .  L o u i s  J a m a r ,  l e  c h e v a l i e r  

L é o n  d e  B e l l a i n g ,  l e  b a r o n  d e  F i i r s t e n b e r g ,  l e  c o m t e  d e  L é v i -  

g n a n ,  M .  S t u a r t  v a n  L a n g e n d o n c k ,  l e  c o m t e  v a n  d e r  S t r a e -  

t e n ,  M .  D e j a r d i n ,  l e  b a r o n  R a y m o n d  d e  T o r n a c o ,  M .  P e l t 

z e r ,  l e  c h e v a l i e r  G u s t a v e  d e  D o n n e a  d e  H a m o i r ,  M .  P a u l  

C é s a r ,  l e  b a r o n  P .  d e  V i n c k ,  l e  c o m t e  d e  R e n e s s e ,  M .  O s c a r  

B o s q u e t ,  l e s  c h e v a l i e r s  I v a n  e t  G .  d e  S p i r l e t ,  M M .  W i l l i a m  

G r i s a r d  e t  M a r c e l  R a v i n e t ,  l e  b a r o n  L .  d e  L u n d e n ,  l e  c h e v a 
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L A H B R E G H T S
GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER

8 ! ,  chaussée  d ’Ixe lles , BRUXELLES  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

entre u n e  d o u b l e  l i a i s  d e  v a l e t s  d e  p i e d  e n  c u l o t t e  c o u r t e ,  
p e r ru q u e  e t  l i v r é e  b l a n c  e t  o r . . .

A c c u e i l l i s  a u  b a s  d e  l ’ e s c a l i e r  p a r  l e  d u c  d e  S u t h e r l a n d ,  
en h a b it  n o i r ,  c u l o t t e  d e  s a t i n ;  l i a s  d e  s o i e ,  e t  p o r t a n t  l ’ o r d r e  
de la  J a r r e t i è r e ,  l e s  i n v i t é s  é t a i e n t  r e ç u s  à  l ’ e n t r é e  d e s  s a l o n s  
par la  d u c h e s s e ,  e u  t o i l e t t e  d e  d r a p  d ’ o r ,  a i d é e  d e  s a  f i 'H e ,  
lady L e v e s o n  G o w e r .

L o r s q u e  t o u s  l e s  h ô t e s  d u  r o i ,  q u i  a v a i e n t  d î n é  a u  p a l a i s  
de B u c k i n g h a m ,  f u r e n t  r é u u i s . d a n s  l e  h a l l ,  l ’ o r c h e s t r e  a t t a 
qua le  p r e m i e r  q u a d r i l l e  e t  u n  c o r t è g e  s e  f o r m a  d a n s  l ’ o r d r e  
su ivan t :

L e  m a r q u i s  d e  S t a f f o r d  e t  l a  p r i n c e s s e  i m p é r i a l e  d ’ A l l e 
m a gn e , l e  p r i n c e  i m p é r i a l  d ' A l l e m a g n e  e t  t a  d u c h e : s e  d e  
S u th e r la n U , l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  T u r q u i e  e t  l a  p r i n c e s s e  
K u s lu m i d u  J a p o n ,  l ’ a r c h i d u c  C h a r l e s - F r a n ç o i s - J o s e p h  
d’A u t r i c h e  e t  l a  p r i n c e s s e  r o y a l e  d e  G r è c e ,  l e  d u c  d ’ A o s t e  e t  
la p r in c e s s e  r o y a l e  d e  R o u m a n i e ,  l e  g r a n d - d u c  B o r i s  d e  R u s 
sie e t  la  p r i n c e s s e  r o y a l e  d e  S u è d e ,  i ’ i n f a n t  F e r d i n a n d  d ’E s 
pagne e t  la  p r i n c e s s e  M i l i t z a  d e  M o n t é n é g r o ,  l e  p r i n c e  F u s l i i -  
mi ilu  J a p o n  e t  l a  g r a n d e - d u c h e s s e  d e  l i e s s e ,  l e  p r i n c e  r o y a l  
de G r è c e  e t  l a  g r a n d e - d u c h e s s e  d e  M e c k l e m b o u r g - S e h w e r i n ,  
le p r in c e  r o y a l  d e  R o u m a n i e  e t  l a  d u c h e s s e d ’A r g y l l , l e  p r i n c e  
A le x a n d r e  d e  S e r b i e  e t  l a  p r i n c e s s e  H e n r y  d e  B a t t e n b e r g ,  l e  
p r in c e  r o y a l  d e  D a n e m a r k  e t  l a  d u c h e s s e  d e  S a x e - C o b o u r g -  
d o th a , d o u a i r i è r e  ; l e  p r i n c e  r o y a l  d e  S u è d e  e t  l a  d u c h e s s e  
de C o u n a u g h t ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  B u l g a r i e  e t  l a  d u c h e s s e  
d’ A lb a n y ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  M o n t é n é g r o  e t  l a  p r i n c e s s e  
h é r it iè r e  d e  S a x e - M e i u i n g e n ,  l e  p r i n c e  ( J h a k r a b h o n g s  d e  
S ia u i e t  la  p r i n c e s s e  F r é d é r i c - C h a r i e s  d e  H e s s e ,  l e  g r a n d - d u c  
de H e s se  e t  l a  p r i n c e s s e  P a t r i c i a  d e  C o u n a u g h t ,  l e  g r a n d -  
d u c  d e  M e c k l e m b o u r g - S e h w e r i n  e t  l a  p r i n c e s s o  A l e x a n d r e  
de T e c k ,  l e  g r a n d - d u c  d e  M e c k l e i n b o u r g - S t r e l i t z  e t  l a  p r i n 
cesse  J e a n - G e o r g e  d e  S a x e ,  l e  v i c e - a m i r a l  d e  F a u q u e  d e  
J o n q u iè r e s  e t  l a  p r i n c e s s e  G e o r g e s  d e  G r è c e ,  M .  H a y s  H a m -  
m o n il ,  e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e  d e s  É t a t s - U n i s ,  e t  l a  d u c h e s s e  
de S a x e - C o b o u r g ,  l e  d u c  d e  C o n n a u g h t  e t  l a  p r i n c e s s e  M a x  
de B a d e ,  M .  P a u l  C a m b o n ,  a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e ,  e t  l a  
p r in c e s s e  L o u i s  d e  B a t t e n b e r g ,  l ’ a m b a s s a d e u r  d ’ A l l e m a g n e  
et l i  p r i n c e s s e  V i c t o r i a  d e  S c l i l e s w i g - H o l s t e i n ,  l ' a m b a s s a 
d e u r  d e  H o n g r i e  e t  l a  d u c h e s s e  d e  T e c k .

P a r m i l e s  m i l l e  i n v i t é s ,  o n  r e m a r q u a i t  e n c o r e  ;
L e  d n c  d e  M a r l b o r o u g h ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  N o r f o l k ,  

le m a r q u is  e t  l a  m a r q u i s e  d ’ O r m o n d e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 
tesse d e  P o r t s m o u t h ,  L  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  P o r t l a n d ,  l e  
d u c e t  l a  d u c h e s s e  d e  M o n t r o s e ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  
R o x b u r g h e ,  l a  c o m t e s s e  d e  R o s s l y n ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  
S o m m e r s e t ,  l a  d u c h e s s e  d e  W e s t m i n s t e r ,  l a  d u c h e s s e  d e  
W e l l i n g t o n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  W a r v v i c k ,  l e  m a r q u i s  
et la  m a r q u i s e  d e  W a t e r f o r d ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  
S h a f t e s b u r y ,  l e  c o m t e  d e  S k r e v o s b u r y ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r 
q u ise  d e  S a h s b u r y ,  l a d y  V i c t o r i a  C a v e n d i s l i ,  l e  m a r q u i s  d e  
N 'o r t l ia m p t o n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  R o b e r t s ,  l e  c o m t e  e t  l a  
c o m t e s s e  d e  R a d n o r ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  D e v o n s h i r e ,  l a  
d u c h e s s e  d e  B u c k i n g h a m ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  D u f -  
lë r in  e t  A v a ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  L a n s d o w n e ,  l e  
p r in c e  e t  l a  p r i n c e s s e  A l e x i s  D o l g o r o u k i ,  l e  p r i n c e  e t  l a  
p r in c e s s e  L i e ü t e n s t e i u ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d ’ H a u t -  
p o n l, l e  v i c o m t e  g é n é r a l  K i t c h e u e r ,  l e  v i c o m t e  H a l d a n e ,  l e  
v ic o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  C h u r c h i l l ,  e t c .

T a u d i s  q u e  l e s  u n s  s ’ a t t a r d a i e n t  d a n s  l e s  g a l e r i e s  d e  t a 
b le a u x  e t  q u e  l e s  a u t r e s  a d m i r a i e n t  l a  p r o d i g i e u s e  d é c o r a t i o n  
â o r a le  d e s  s a l o n s ,  c o m p o s é e  u n i q u e m e n t  d e  c a m é l i a s  e t  d e  - 
ro sé s  c u e i l l i s  l e  m a t i n  m ê m e  d a n s  l e s  p r o p r i é t é s  d u  d u c  d e  
S u t h e r l a n d  e t  a p p o r t é s  A L o n d r e s  p a r  t r a i n  s p é c i a l ,  l e s  
d a n s e s  s e  p o u r s u i v a i e n t  a v e c  u n  s u p e r b e  e n t r a i n  a u x  s o n s  
de U o r c h e s t r e  d e  G o t t l i e v .

A -2 h e u r e s  d u  i n a t i u ,  l e s  p o r t e s  d e  l a  g a l e r i e  d e s  t a p i s 
s e r ie s  s ’ o u v r i r e n t ;  u n  s o u p e r  a u x  b o u g i e s  e t  p a r  p e t i t e s  t a b l e s  
y f u t  s e r v i  d a n s  u n e  m e r v e i l l e u s e  v a i s s e l l e  d ’ o r .

x x x

l i o u s  n e  d é c r i r o n s  p a s  i c i  l a  c é r é m o n i e  d u  c o u r o n n e m e n t .  
T o u t  a  é t é  d i t  d é j à  s u r  l e  f a s t e  m e r v e i l l e u x ,  c o n f o r m e  a u x  
t r a d i t i o n s  s é c u l a i r e s ,  d e  c e t t e  s o l e n n i t é .

i t j j u s  r a p p e l l e r o n s  s e u l e i i i ë i i f  q i i e "  r a s s e m b l é e !  à T a b b a y e  
de W e s t m i n s t e r ,  c o m p t a i t  p r é s  d e  7 ,0 0 0  p e r s o n n e s ,  c o m p r e 
n a n t  e n v i r o n  4 0  m ë m b r e s  d e  l a  f a m i l l e  r o y a l e  d ’A n g l e t e r r e ,  

j 200, r e p r é s e n t a n t s  é t r a n g e r s ,  220 m e m b r e s  d u  c o r p s  d i p l o m a -  
I t iq u e ,  1 ,0 0 0  p a i r s  e t  p a i r e s s e s ,  9 0 0  m e m b r e s  d u  p a r l e m e n t  

a v e c  l e u r s  f e m m e s  e t  8 0 0  r e p r é s e n t a n t s  d e  l ’ e m p i r e  d ’ o u t r e -  
m e j-.

L e  c a r r o s s e  d ' o r  e t  d e  c r i s t a l  q u i  a  c o n d u i t  L e u r s  M a j e s t é s  
1 à l ’ a b b a y e  é t a i t  e s c o r t é  p a r  l e  d u c  d e  C o n n a u g h t ,  l e  p r i n c e  

A r t h u r  d e  C o n n a u g h t ,  l e  p r i n c e  L o u i s  d e  B a t t e n b e r g ,  l e  
p r in c e  d e  T e c k ,  l e  p r i n c e  C h r i s t i a n  d e  S c k l e s w i g - H o l s t e i n  
et l o r d  K i t c h e n e r .

L a  r e i n e  p o r t a i t  u n e  m a g n i f i q u e  r o b e  d e  s a t i n  b l a n c  s u r  
l a q u e l l e  a v a i e n t  é t é  b r o d é s ,  e n  o r ,  l a  r o s e  a n g l a i s e ,  l e  c h a r 
d o n  é c o s s a i s ,  l e  t r è f l e  i r l a n d a i s  e t  l ' é t o i l e  e t  l e  l o t u s  d e s  I n d e s .  
Le m a n t e a u  r o y a l ,  d e  v e l o u r s  d e  s o i e  p o u r p r e  i m p é r i a l ,  é t a i t  
o r n é  d e s  f l e u r s  n a t i o n a l e s  b r o d é e s  e n  o r  e t  e n  c o u l e u r  e t  la  
d o u b l u r e  é t a i t  g a r n i e  d ’ h e r m i n e .

L a  g r a n d e  t r a î n e ,  q u i  m e s u r a i t  d i x - h u i t  p i e d s ,  é t a i t  p o r t é e  
par s i x  j e u n e s  f i l l e s ,  l e s  p l u s  b e l l e s  d e  l a  n o b l e s s e  a n g l a i s e ,  
v ê tu e s  d e  r o b e s  b l a n c h e s  s e m é e s  d e  p e r l e s .

D e v a n t  l e  r o i  m a r c h a i e n t  l e s  n o b l e s  p o r t a n t  l e s  e m b l è m e s  
et a t t r ib u t s  r o y a u x  :  l e  g l o b e  d ’ o r  s u r m o n t é  d ’ u n e  c r o i x  s y m 
b o l i s a n t  l a  s o u v e r a i n e t é  ; l e s  é p e r o n s  d ’ o r  ; l a  g r a n d e  é p é e  
d’E t a t ;  l ’ é p é e  d e  m e r c i ,  l a q u e l l e  e s t  s a n s  p o i n t e  e t  s y m b o l i s e  
la c l é m e n c e  r o y a l e  ; l ’ é p é e  d e  l a  j u s t i c e  s p i r i t u e l l e ,  à  p o i n t e  
c o u r t e ;  l ’ é p é e  d e  l a  j u s t i c e  t e m p o r e l l e ,  l o n g u e  e t  a c é r é e ,  e t  
la r i c h e  c o u r o n n e  d e  s a i n t  E d o u a r d  l e  C o n f e s s e u r .

I m m é d i a t e m e n t  a p r è s  v e n a i t  l e  r o i  G e o r g e  e n  r o b e  r o y a l e .  
Il p o r t a i t  l e  c o l l i e r  d e  l ’ o r d r e  d e  l a  J a r r e t i è r e  e t  l e  C a p  o f  
State ( b o n n e t  d e  v e l o u r s  f o u r r é  d ’ h e r m i n e ) ,  l e  l o n g  m a n t e a u  
de p o u r p r e  e t  d ’ h e r m i n e  d u  r o i  G e o r g e  I V .  D e  c h a q u e  c ô t é  
d u  r o i  s e  t e n a i e n t  d e u x  é v ê q u e s  e t  l e s  g e n t i l h o m m e s  d e  l a  
g a rd e  p e r s o n n e l l e  d e  S a  M a j e s t é ,  e n  u n i f o r m e  é c a r l a t e  b r o d é  
d ’o r .

O n  s a i t  a u  m i l i e u  d e  q u e l  e n t h o u s i a s m e  s ’ e s t  d é r o u l é e  l a  
c é r é m o n ie .

V o i c i ,  d a n s  l ' o r d r e  o ù  i l s  a r r i v è r e n t  à  W e s t m i n s t e r ,  l e s  
n o m s  d e s  p r i n c e s  d e  m a i s o n s  r é g n a n t e s  q u i  o n t  a s s i s t é  à  
la c é r é m o n i e  :

L e  r a s  D e s j a m a t c h  I v a s s a  d ’ E t h i o p i e ,  l e  p r i n c e  M o h a m e d  
A l i  d ’E g y p t e ,  l e  p r i n c e  h é r é d i t a i r e  d e  M o n a c o ;  l e  g r a n d - d u c  
h é r é d i t a i r e  d e  M e c k l e m b o u r g - S t r e l i t z ,  l e  d u c  G u n t h e r  d e  
S c h l e s w i g - H o l s t e i n ,  l e  p r i n c e  L é o p o l d  d e  S a x e - C o b o n r g ,  l e  
p r i n c e  c h i n o i s  T s a i - C h e n  ; l e  d u c  E r n e s t - A u g u s t e  d e  B r u n s -  
w i c k - L u n e b o u r g ,  l e  p r i n c e  P h i l i p p e  d e  S a x e - C o b o u r g ,  l e  
p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  M a x i m i l i e n  d e  B a d e ;  l e  p r i n c e  e t  l a  
p r i n c e s s e  G e o r g e  d e  G r è c e ,  f i l s  d u  p r i n c e  h é r i t i e r ,  l e  d u c  
G e o r g e - G u i l l a u m e  d e  B r u n s w i c k - L u n e b o u r g ;  l e  p r i n c e  e t  l a  
p r i n c e s s e  F r é d é r i c - C h a r i e s  d e  H e s s e ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  
d e  S a x e - C o b o n r g  ;  l a  p r i n c e s s e  h é r é d i t a i r e  d e  S a x e - M e i n i n -  
g e n ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  G e o r g e  d e  S a x e  e t  l e  p r i n c e  
H e n r i  d e s  P a y s - B a s ;  l e  d u c  A l b r e c h t  d e  W u r t e m b e r g ,  l e  
p r i n c e  R u p p r e c h t  d e  B a v i è r e ;  l e  g r a n d - d n c  e t  l a  g r a n d e -  
d u c h e s s e  d e  M e e k l e m b o u r g - S o h w e r i n ,  l e  d u c  d e  M e c k l e m -  
b o u r g - S c h w e r i n ,  l e  p r i n c e  H e n r i  d e  P r u s s e  ; l e  p r i n c e  D a n i l o  
d u  M o n t é n é g r o ,  la  p r i n c e s s e  M i l i t z a  d u  M o n t é n é g r o ,  l e  
g r a n d - d u c  e t  l a  g r a n d e - d u c h e s s e  d e  H e s s e ;  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  
d e  S u è d e  e t  l a  p r i n c o s s e ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  B u l g a r i e ,  l e  
p r i n c e  C h a k r a b h o n g s  d e  S i a m  ; l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  R o u 
m a n i e  e t  l a  p r i n c e s s e ,  l e  p r i n c e  A l e x a n d r e  d e  S e r b i e ,  l e  
p r i n c e  h é r i t i e r  d e  D a n e m a r k ;  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  
H i g a s h i - F u s h i m i  d u  J a p o n ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  G r è c e  e t  l a  
p r i n c e s s e  ; l e  d u c  e t  la  d u c h e s s e  d ’ A o s t e ,  l e  g r a n d - d u c  V l a -  
d i m i r o v i t c h  d e  R u s s i e ,  l ’ i n f a n t  d o n  F e r n a n d o  d 'E s p a g n e ;  
l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  h é r i t i è r e  d ’ A l l e m a g n e ,  l e  p r i n c e  
Y o u s s o u f  L z e d i n  e f f e n d i  d e  T u r q u i e ,  l ’ a r c h i d u c  C h a r l e s -  
F r é d é r i c - J o s e p h  d 'A u t r i c h e ;  l e s  p r i n c e s s e s  M a r i e - L o u i s e  e t  
V i c t o r i a  d e  S c l i l e s w i g - H o l s t e i n ,  l a  d u c h e s s e  d e  T e c k ,  l e  
n r i n c e  A l e x a n d r e  d e  B a t t e n b e r g ;  l e s  p r i n c e s s e s  M a u d  e t  
A l e x a n d r a ,  l a  p r i n c e s s e  L o u i s  d e  B a t t e n b e r g ,  l a  p r i n c e s s e  
A l e x a n d r a  d e  T e c k ;  l a  p r i n c e s s e  V i c t o r i a  P a t r i c i a  d e  C o n 
n a u g h t ,  l a  d u c h e s s e  d ’ A l b a n y ,  la  d u c h e s s e  d e  C o n n a u g h t ,  
l a  d u c h e s s e  d o u a i r i è r e  d e  S a x e - C o b o u r g - G o t h a ;  l a  p r i n c e s s e  
H e n r i  d e  B a t t e n b e r g .  l a  d u c h e s s e  d ' A r g y l l ,  l a  p r i n c e s s e  
C h r i s t i a n  d e  S c h l e s w i g - H o l s t e i n  e t  s a  f i l l e ;  l e  p r i n c e  d e  
G a l l e s ,  s e s  f r è r e s  G e o r g e ,  H e n r i  e t  A l b e r t  e t  s a  s œ u r . l a  p r i n 
c e s s e  M a r y  ; l e  p r i n c e  A l b e r t  d e  S c h l e s w i g - H o l s t e i n ,  l e  p r i n c e  
A l e x a n d r e  d e  T e c k  ; l e  m a b a r a j a h  B a l l a d u r  d e  G w a l i o r ,  l e  
m a h a r a j a h  B a l l a d u r  d e  B a r o d a .  l e  m a h a r a j a h  B a l l a d u r  
d ’ I d a r ,  l e  m a h a r a j a h  B a h a d u r  d e  B i k a n e r .

L e  R o i  a  d é c e r n é  d e  h a u t e s  d i s t i n c t i o n s  e t  d e s  t i t r e s  d e  
n o b l e s s e  à  l ’ o e c a s i ô n  d e  s o n  c o u r o n n e m e n t .  I l  y  a  d e u x  n o u 
v e a u x  f e l d - m a r é c h a u x  : l o r d  M e t h u e n  e t  s i r  W i l l i a m  N i c h o l -  
s o n .  L e  d u c  d ’ A r g y l l  e t  l e  d u e  d e  F i f e  s o n t  n o m m é s  c h e v a 
l i e r s  d e  l a  J a r r e t i è r e .

D a n s  l a  l i s t e  d e  p a i r i e s ,  i l  f a u t  n o t e r  q u e  l o r d  C r e w e  ( q u i  
e s t  c o m t e )  e s t  p r o m u  a u  r a n g  d e  m a r q u i s ,  e t  q u e  l o r d  
R o s e b e r r y ,  q u i  n ’ é t a i t  c o m t e  q u e  d a n s  l a  p a i r i e  é c o s s a i s e  e t  
é t a i t  b a r o n  s e u l e m e n t  d a n s  l a  p a i r i e  d u  R o y a u m e - U n i ,  e s t  
n o m m é  c o m t e  d e  M i d l o t h i a n ,  d a n s  l a  p a i r i e  d u  R o y a u m e -  
U n i .  L o r d  C n r z o n . 'p a i r  i r l a n d a i s  s e u l e m e n t ,  d e v i e n t  c o m t e  
d a n s  l a  p a i r i e  d u  R o y a u m e - U n i .

II  e s t ,  d e  p l u s ,  c r é é  n e u f  n o u v e a u x  p a i r s  e t  d i x - n e u f  c o n 
s e i l l e r s  p r i v é s .

P a r m i  l e s  v i n g t  n o u v e a u x  b a r o n n e t s  s e  t r o u v e  s i r  J o s e p h  
W a r d ,  l e  p r e m i e r  m i n i s t r e  d e  l a  N o u v e l l e - Z é l a n d e ,  e t  p a r m i  
l e s  c i n q u a n t e - c i n q  n o u v e a u x  c h e v a l i e r s  o n  r e l è v e  l e s  n o m s  
d e  M .  C a s e m e n t ,  c o n s u l  à  R i o ,  a u t r e f o i s  c o n s u l  a u  C o n g o ,  
d e  M .  E a t o n ,  s e c r é t a i r e  d e  l ’ A c a d é m i e  r o y a l e ,  e t  d e  M .  C l a u d e  
P h i l l i p s ,  l ’ a n c i e n  c u r a t e u r  d u  M u s é e  W a l l a c e .

S i r  G e o r g e  T r Ü n l y a n ,  l ’ a n c i e n  m i n i s t r e  l i b é r a l ,  r e ç o i t  
l a  c r o i x  d e  l ’ o r d r e  d u  M é r i t é .

L a  r e i n e  A l e x a d d r a ,  l ’ i m p é r a t r i c e  M a r i e  d e  R ù s s i e  e t  l a  
p r i n c e s s e  V i c t o r i a ,  a p r è s  a v o i r  r e n d u  v i s i t e  a u  R o i  e t  à  l a  
R e i n e  à  B u c k i n g h a m  P a l a c e  c e t  a p r è s - m i d i ,  o n t  q u i t t é  
L o n d r e s ,  s e  r e n d a n t  à S a n d r i n g h a i n ,  o ù  e l l e s  r e s t e r o n t  d u r a n t  
t o u t e s  l e s  f ê t e s  d u  c o u r o n n e m e n t ,  c a r ,  s u i v a n t  u n e  t r a d i t i o n  
q u i  é t o n n e  u n  p e u ',  a u c u n e  t ê t e  c o u r o n n é e  n ’ e s t  a d m i s e  à  la  
c é r é m o n i é d u  c o u r o n n e m e n t  d ’ u n  s o u v e r a i n  a n g l a i s ,  d a n s  l a  
c r a i n t e ,  d i t - o n , . q u ’ u n  p e ù  d e  l ’ a t t e n t i o n  q u i  d o i t  s e  c o n c e n 
t r e r  s u r  l e  h é r o s . d u  s a c r e  n e  s e  d i s p e r s e  s u r  l e s  a u t r e s  p e r 
s o n n a g e s  r o y a u x ,  f o r c é m e n t  p l a c é s  a u  p r e m i e r  r a n g .

x x x

L a  r e i n e  A l e x a n d r a  a v a i t  f a i t  é d i f i e r ,  p o u r  s e s  a m i s ,  d e v a n t  
l e  p a l a i s  d e  M a r l b o / r o u g h  H o u s e ,  d a n s  P a l l  M a i l ,  u n e  g r a n d e  
e s t r a d e  q u i  p o u v a i t  c o n t e n i r  t r o i s  c e n t s  p e r s o n n e s .

I m m é d i a t e m e n t  a p r è s  l e s  f ê t e s  d u  c o u r o n n e m e n t , l a  R e i n e  
m è r e  p a r t i r a ,  a v e c  sa. s œ u r ,  l ’ i m p é r a t r i c e  d e  R u s s i e ,  p o u r  
C o p e n h a g u e ,  o ù  e l l e  p a s s e r a  l ’ é t é .

x x x
R a p p e l o n s  q u e  la» m i s s i o n  c h a r g é e  d e  r e p r é s e n t e r  S .  M .  l e  

R o i  d e s  B e l g e s  c o m p t a i t ,  o u t r e  l e  p r i n c e  d e  L i g n e ,  s o n  
c h e f ,  l e  g é n é r a l  d e  W i t t e ,  l e  c o m t e  d e  L a l a i n g  e t  l e  l i e u t e 
n a n t  d e  L a n n o y .
 i_____________________________________

C H O S E S  D E  B O U R S E
S e m a i n e  u n  p e u  c a h o t é e ,  t o u t  a u  m o i n s  à  l a  c o u l i s s e .
L e s  b r u i t s  d e  r a c h a t  d e  l a  l i g n e  V a r s o v i e - V i e n n e  o n t  

i m p r i m é  à  c e t t e  v a l e u r  u n  v i f  m o u v e m e n t  d e  r e c u l ,  d o n t  e l l e  
s ’ e s t  p e u  à  p e u  r e i q i s e ,  l a  n o u v e l l e  d u  r a c h a t  a y a n t  é t é  r e 
c o n n u e  i n e x a c t e .

A  s i g n a l e r  l a  b o n n e  t e n u e  d e  l a  N i t r a t e - R a i l w a y s  e t  d u  
M e x i c o - T r a m .

A u  c o m p t a n t ,  o n  e s t  g é n é r a l e m e n t  a s s e z  f e r m e ,  a v e c  u n e  
t e n d a n c e  à  l ’ a c t i v i t é .

L e s  t r a m w a y s  r e s t e n t  b i e n  o r i e n t é s ,  l a  M u t u e l l e  é t a n t  e n  
p a r t i c u l i è r e  f a v e u r .

E n  s i d é r u r g i e ,  l e s  a f f a i r e s  n e  m a n q u e n t  p a s  d ’ a n i m a t i o n .  
O n  r e m a r q u e  l a  f e r m e t é  d e s  A u t o - M é t a l l u r g i q u e  à  1 5 7  e t  d u  
T r u s t  M é t a l l u r g i q u e ,  c a p i t a l  e t  d i v i d e n d e .

L e s  c h a r b o n n a g e ?  s o n t  é g a l e m e n t  a n i m é s  e t  g é n é r a l e m e n t  
e n  h a u s s e .

A u x  c o l o n i a l e s ,  l a  r e p r i s e  s e  d e s s i n e  a p r è s  q u e l q u e s  
s é a n c e s  m a u s s a d e s .

A u x  é t r a n g è r e s ,  u n  p e u  d ’ i n d é c i s i o n  e n  d e v i s e s  r u s s e s  ; 
d u  m i e u x  e n  é g y p t i e n n e s .

WINCARNIS ET L’AGE D’HOMME
C o n s e r v e r  u n e  s a n t é  r o b u s t e  u n e  f o i s  a t t e i n t  l e  c o m p l e t  d é 

v e l o p p e m e n t  p h y s i q u e ,  e s t  u n e  d e s  c o n d i t i o n s  i n d i s p e n s a b l e s  à  
l ’ h o m m e  q u i  v e u t  r é s i s t e r  à  l a  p u i s s a n c e  d u  t r a v a i l  p h y s i q u e  e t  
i n t e l l e c t u e l  a u q u e l  n o u s  s o m m e s  a s t r e i n t s .

L a  v i e  n 'e s t  q u e  la  r é s u l t a n t e  d u  b o n  f o n c t i o n n e m e n t  d e s  
t r o i s  o r g a n e s  p r i n c i p a u x  d e  n o t r e  c o r p s :  l e s  n e r f s ,  l e  c œ u r  e t  l e s  
p o u m o n s ;  l ’ é q u i l i b r e  e n t r e  e a x  e s t  n é c e s s a i r e  e t  c h a c u n  d o i t  
f o n c t i o n n e r  e n  p a r f a i t e  h a r m o n i e  a v e c  l e s  a u t r e s .  S i  l ’ u n  e s t  
é p u i s é ,  la  c o o r d i n a t i o n  e s t  d é t r u i t e  e t  é v e n t u e l l e m e n t  u n  a c c i d e n t  
s e  p r o d u i r a  a u  p o i n t  f a i b l e .

N e  p a s  d o n n e r  p r i s e  a u x  c o n t r a r i é t é s  e t  v o i r  t o u j o u r s  l e s  
c h o s e s  d u  b o n  c ô t é ,  t e l  e s t  l e  m e i l l e u r  m o y e n  p o u r  c o n s e r v e r  u n e  
b e l l e  s a n t é  e t  v i v r e  l o n g t e m p s .

L a  p l u p a r t  d e s  t r o u b l e s  d e  la  s a n t é ,  s o n t  s o u v e n t  d u s  à  u n e  
f a t i g u e  e x c e s s i v e  d u  s y s t è m e  n e r v e u x .

L e  W I N C A R N I S  p r i s  r é g u l i è r e m e n t  p e n d a n t  q u e l q u e  t e m p s  
e s t  l e  m e i l l e u r  t o n i q u e .  A v e c  l ’ a p p é t i t ,  r e v i e n n e n t  p r o m p t e m e n t  
l a  v i g u e u r  e t  l e  s o m m e i l  r é p a r a t e u r .  C ’ e s t  u n  v é r i t a b l e  " B a u m e  
d e  l à  N a t u r e  "  p o u r  l e s  n e r f s  é p u i s é s .

W I N C A R N I S  d o n n e  l a  F o r c e  a u x  F a i b l e s  e t  u n e  p l u s  
g r a n d e  v i g u e u r  à  l ’ h o m m e  b i e n  p o r t a n t .

E S S A Y E Z - L E  G R A T I S
puisque nou s  vou s o ffrons un  flacon  échantillon  de 3 6 0  gram m es et 
con ten an t 2 verres à  B ordeaux, gratis et f r a n c o  con tre O ir . 5 0  
seu lem ent p our frais d 'en vo i. A dressez v o ire  d em an de à  ;

H e n r i  S A N D E R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c K , B r u x e l l e s .
Prix : G ra n d  F la co n , b outeille  à C ham pagne, 6  fr .

V êtit Flacon, 1 ,2  bouteille  à  C ham pagne, 4  fr .

Le con tenu  de la bouteille  de W i n c a r n i s  à 6  fr. est le double  de 
celui des bouteilles à 5  fr. d 'autres vins.

Agent exclusif pour la Belgique :
H e n r i  S A N D E R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c K , B r u x e l le s .  

E n  Vente dans toutes les Pharmacies et Maisons de Vins
E l  a u x  D é p ô t s  s p é c i a u x  s u i v a n t s  : P harm acies  : V e r g a u w e n ,  boulevard  A nspach , 160; G r ip e k o v e n ,  Marché-] 

aux-Poulets, 37-39 ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  bou lev. d u N o r d , 148; D e r n e v l l l e ,  boulevard de W a terloo , 66;’ 
P e le r ln ,  rue de l'E cu yer 20; S e v e r in .  p lace  Saint-Jean ; P r o o t ,  rue Auguste-Orts, 30-36; F a b r y ,  rue D efacqz;! 
D e w o l f ,  chaussée de W a ter loo , 137; D e  J o n c k ,  chaussée de V leurgat, 165, Ix e lle s ; W a l r a v e n s ,  chaussée 
d’Ixelles ; B i la u d e - V a n d s e r ,  chaussée de W a te r lo o , 178 ; C a m b ie ,  chaussée de W a terloo , 329 ; L a m s o u l ,  avenue’ 
de la Couronne, 104.

F E R A C IG A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E  

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T :  1 5 .  N E W  B O N D  S T . ,  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G I Q U E

V E L D 0 R S A Y O N  *  P A R F O M  *  E A U  d e T O IL E T T E  *  P O U D RE de R E  C o n c e s s i o n n a i r e  : 
I f g m  c t  n  ,  A .  \ I t u \

_ Q "■  ™  I I P a r fu m e u r  28a, r u e  B e r la im o n t
2 8 ,  B ou lev a rd  d e s  Ita lien s. 2 9 .  P A R I S .  B R U X E L L E S

M ê m e  g a r a n t ie  p o u r  le  m o u c h o ir  « P y r a m id  » p o u r  l ’h o m m e  de b o n  g o û t

Exposition de Bruxelles

G R O S

L O T S

TOMBOLA
500,000 FRANCS

1 0 0 , 0 0 0  
■ 5 0 , 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

G R O S

L O T S

O utre  ces d ive rs  lo ts , don t le  m on tan t peut ê tre  réclam é en  espèces, sous déduction  
de 1 0  p . c ., i l  y  au ra  d ive rs  lo ts  d ’une v a le u r  de  2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  f r a n c s .  T o ta l  : 
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

Après l’Exposiiion, on procédera à une vente publique des lots non réclames.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s’abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  

t o u t e s  ' c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  a s s o r t i 

m e n t  d e  d e s s i n s .  I l s  s o n t  g a r a n t i s  

a b s o l u m e n t  G R A N D  T E I N T ,  

e t  r é s i s t e n t  a  t o u s  l e s  p r o c é d é s  

d e  l a v a g e  ;  t o u t  m o u c h o i r  

o u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  i m 

m é d i a t e m e n t  r e m p l a c é  

o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E

P A R T O U T

8 5
c e n t i m e s

p i è c e .

1 0  fr.
l a  d o u z a i n e .

Chaque 
mouchoir 

doit porter
cette 

étiquette 
de garantie :—

L ’ e x i g e r .

WINCARNIS



L .T .  P I  V E R

LT. PI V E R
P A R i S

l . l e g r a n d
PARFUMERIE ORIZA

I l  P L A C E E  ..M A D E L E I N E  .  P A R IS

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C “
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

TAVERNE d e  LOISES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à II carte comme en plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaism 
Téléphone 1 0 1 0

EAU de PAPE
s u i v a n t  l a  f o r m u l e

de P A S T E U R

E L I X I R  le flon 1.75 
‘P A T E  0.95 

P O U D R E  0.95 
S A  V O N  2.50
F abriqu e  à COURBE VOIE-PARIS (Seine) I 

Concessionnaire en B e l g i q u e  pour la vente en gros | 
IVIn A r o n , 2 8  a  R u e  B e r la im o n t , B r u x e l le s  

E H  V E N T E  P A R T O U T  ~

A n c i e n n e  M a i s o n  G O O S S E N S
(J . C O N R A .D -R E IB E R  S u ce ')

n u i :  n e u v e ,  O

FABRIQUE O’tVENTAILS ET DE i MAROQUINERIE
S a c  p o u i *  « la m e

(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En da im  (peau  de 

Suède) . . .fr . 2 2 .0 0  
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. » 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco de port et d'emballage 

toute la Belgique
9 , R U E  N E U V E , 9

PIANOS
S te in w a y  &  S o r s

F o u r n is s e u r s  d e  la  C o u r  d e  B e lg iq u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

A U  B I J O U
19, JVloitoffn* de la Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IM ITATION P A R F A IT E  -  GARAN TIE IN ALTÉRABLE 
Sa cs de th é â tre . — B ijoux de fa n ta is ie  

R eprod uctions jo a ille r ie s  et a n cie n n es. —  É v e n ta ils

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

C H A U F F A G C  C E N T R A L
E A U  C H AU D E  -  V A P E U R  B A SSE  P R E S S IO N  

S y stèm e  L o u is  A R Q U E M B O U R G
Réglable et économique ■.- ■ .. ■■ . -----

' — : Réfection d’installations défectueuses
P r o j e t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

C h a r l e s  Q U É I N N E C  In g é n ie u r-C o n s tr . 
78 , ru e  d e  M éro d e , B R U X E L L E S

Teinture des cheveux sans rivale *  j .  B A R D I N ,

B u r e a u  : 7  h .  3 / 4 . T H Ë A T R E  M O L IE R E R i d e a u  S  h .  1 /4

DEVANT L'ENNEMI
Drame en cinq actes et six tableaux de M. P a u l  CHARTON

Bernard. . . .
Le général . . . .
Georges Nellot . . 
Jacques Marsay . 
Henri Bernard. . 
Le commandant .
Le colonel . . .
Millet..................... ....
Un sergent. . .  
Un caporal. . . .
Un lieutenant . . .
La mère Bernard. . 
Madame de M oissac. 
Jeanne de Moissac 
T h érèse .....................

Chasseurs à pied, mobiles..

MM. PO RTAL - 
DELISLE 
DESORMES 
DE N ÉVRY 
GILBERT 
NYSSEN ? 
GOBBA V 
FERNAND 
EDW ARDS 
FRIQUET 
ROYET 

Mmes L. GARRÈS 
DARTOIS 
MAGDA 
CERNY

Savonneries

LEVER E"
5.A

USINES

BUREAUX
F 0 R E 5 T

1er tableau : L e s  d e u x  r i v a u x .  — 2e tableau : C h a s s e u rs  e t  m o b ile s .  — 
3° tableau : D e v a n t  l 'e n n e m i.  — 46 tableau ; C h e z  B e r n a r d .  — Le  
r e t o u r .  —  5e tableau : L a  l e t t r e  d e  W o e r t h .  —  6° tableau : L e  b o is  
d e  S a l ig n y .

Tous les dimanches et fêtes : Matinée à 2 heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l ’ é t u d e  :  l ^ a  H e i n e  M a r g o t

5AV0MERIES1

L E U E R F
5.A

U S I N É S

BUREAUX
F 0 R E 5 T

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T K N O R R
I I Y G I L \ K  -  B E A U T E  —  J E U I Y E S S E

CREME SIMON
S a n s  r i v a l e  p o u i ^ ^ f r s d ^ i e u r ^ d ^ ^ ^ I i ^ ^ ^ ^ ^ ^ a f r ^ ^ ^ v l E m g e  e t  det» m a i n s .

P IA N O S

J.SimoH
PARIS

G U N T H E R
R U E  T H É R É S I E M I V E ,  t »

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

B  E R  V O  E T  S - W I E L E M  A N S
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  : 0 - 8 - 1 0 - 1 9 ,  r u e  d u  M i d i  
I T a i n e  6  v a p e u r  : « 2 4 ,  r u e  d e »  G o u j o n s

: h a m p a g n (
MERCIER

ÉPERNAY

M E L O D I A
P I A N O

P i a n o  a r t i s t i q u e  
l e  p l u s  p e r f e c t i o n n é

9, RUE NEUVE

A . G O F F A U X
118 et 1 2 0 ,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . M M . LE ROI ET LA  REINE DES BELGES 

DE S . A . R . L A  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . MRr LE COMTE DE TOERRING 

DE S . A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I .  LE  PRINCE NAPOLÉON

C HA USSURES DE LUXE
pour M essieurs *1 pour Bornes 

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i le t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

Garde-Robes d’artistes 
Ballets

Revues
C ortèges

Henriette LA GYE
C o s t u m i è r e  d u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

3 0 ,  rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , R u e  de la  B u an derie

l m p .  F .  V a n  B u g g e n f o O U d t ,  5 - 7 ,  r ,  d u  M a r t e a u ,  B r u s .
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A V I S
N o s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 

d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  le  s e r v i c e  r é g u 

lie r  d u  j o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  
d ’ a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l’ é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
d e  j o i n d r e  à  c e t  e n v o i  le  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  
p o r t  ( 1 0  c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e .

Les heures et les jours
C A R N E T  D ’ U N  H O M M E  DE L E T T R E S

Dimanche 25. —  Forêt de Compiègne. En cette 
forêt millénaire, de vieilles traditions survivent. 
L ’ ombre des arbres est douce aux sentiments anti- 
-ques qui périraient à la dure lumière de nos villes. 
Les clairières où passent les cerfs violents et les 
douces biches sont des sanctuaires où l’ on peut célé
brer des rites que blesserait ailleurs l’ ironie des 
foules qui ont déserté la forêt pour l’ usine, et la 
grande avenue gothique pour le boulevard tapageur.

Ce soir d’ été, le crépuscule interminablement s’at
tarde. Selon le vers de Hugo, par ces nuits du sol
stice :

U n e  a u b e  d o u c e  e t  p â l e ,  e n  a t t e n d a n t  s o n  h e u r e ,  
S e m b l e  t o n t e  l a  n u i t  e r r e r  a u  b a s  d u  c i e l . . .

Il est près de dix heures du soir et une lueur mys
térieuse baigne encore la forêt. Il brasille encore 
une humble lueur de vitrail à l’ extrémité des ave
nues, et comme nous laissons silencieusement entrer 
•en nous la paix des soirs, un bruit de tambours 
•émeut le hameau. Ce sont de brefs roulements qui 
Approchent, des voix s ’y  mêlent, elles montent des 
ténèbres et viennent à nous ; elles chantent un chant 
religieux que le tambour souligne naïvement.

Dans l’unique rue du village, ce tout petit village 
•qui occupe une clairière noyée dans l’ immense forêt, 
une lueur s’ allume en même temps que les voix mon
tent. Les voix chantent des litanies et les lueurs sont 
des lueurs de cierges.

Les voici,voici la procession. La croix, le bedeau, 
la bannière, des filles en blanc et des garçons sur 
deux files délimitant la rue et ménageant un espace 
où M. le curé s’ avance flanqué du clerc qui a des 
lunettes à l’extrême extrémité de son nez. Pas un 
souffle ne fait vaciller les tranquilles lueurs des cier
ges ; la formidable armée des hêtres veille dans la 
nuit sur l’humble procession.

Nous lui avons emboîté le pas à ce cortège qui 
nous entraîne dans le sous-bois humide qui sent le 
chèvrefeuille et le champignon. Les troncs sévères 
s’éclairent aux lueurs des cierges et le chant des 
litanies rend plus imposant le grand silence de la 
aylve. C’est si peu de chose dans ce monde qu’est la 
forêt, ces voix humaines, ces lueurs et cette petite 
troupe, si peu de chose dans l’espace et aussi dans 
le temps... L ’ immuable décor des ramures et des 
feuilles a tant vu passer d’humains éphémères.

Nous avons atteint une clairière où s ’élève au 
centre un monument confus. Les porteurs de cierge 
ont fait le cercle, on les voit émerger sur le fond de 
nuit des buissons, chacun avec sa figure violemment 
éclairée par son cierge. Le curé dit une oraison, puis il 
contourne avec l’encens et l ’ eau bénite ce monu
ment qui pourrait être un catafalque et qui est un 
bûcher.

Voici qu’ il se penche tenant un cierge : une flamme 
crépite, une épaisse fumée monte. C’ est l’ incendie, 
c’est le feu de joie, fête solstitiale, feu de la Saint- 
Jean qui rallume en nos temps sceptiques, et bien 
après les fastes chrétiens, les grandes mémoires 
éclatantes et effrayantes des dieux du feu, des dieux 
qu’on n’adore plus, mais qui gardent peut-être leur 
pouvoir de terreur et de menace.

La flamme monte jusqu’à la voûte dentelée des 
hêtres, elle est joyeuse et terrible. Le curé la 
regarde un instant, puis il s’ éloigne, précédé du rou 
lement du tambour et de ses porteurs de cierge. Le

bruit des voix s’éloigne dans la forêt. Alors la foule, 
qui est demeurée un instant médusée par la flamme, 
délègue des gas qui, hardis et prompts, silhouettes 
sombres sur le fond de feu, vont arracher des bran
dons au foyer.

La flamme descend, assouvie; le brasier décroît... 
Mais, jusqu’au matin, dans la clairière, des étincelles 
courront dans les tisons. Au pur matin, une colonne 
de fumée montera encore vers le ciel à travers la 
fine voûte dentelée des ramures.

x x x

Mardi 27. —  Vivre dans une forêt de l’ Ile-de- 
France, c’ est être très loin de Bruxelles, un peu 
plus loin qu’ on ne le serait à Bordeaux ou à Milan. 
Les livres qui m’arrivent de Bruxelles, je  ne les ouvre 
pas sans quelque découragement ; je  n’ espère pas 
qu’ ils pourront exercer sur moi leur séduction.

Celui-ci, que j ’ emporte vers quelque revers de fossé, 
a pour titre Modeste Antoine, ce qui est modeste 
autant que vague, et je  vois qu’ il y est question «  de 
servantes».

Vais-je le rejeter? La question des servantes a, à 
Bruxelles, une actualité sans fin et un don de pro
mouvoir des opinions diverses et contradictoires... 
Mais ici? Or, ce livre, d’une éloquence parfois 
gênante, et bien agaçant parce qu’ il met en scène 
des gens des Marolles.qui parlent comme des gens de 
Melun ou de Soissons, voilà que je  l ’ai lu avec vora
cité. Son auteur, Mme Marguerite Baulu (connais 
pas), étudie la question des servantes au point de 
vue, si j ’ose dire, de l’ éternité. Laissons à d’autres 
la critique d’une œuvre littéraire. Un très beau livre 
a paru, dirai-je? Non! je  dis une bonne œuvre, une 
humble et magnifique épopée. J’y perçois les batte
ments d’ un cœur généreux et fraternel à des souf
frances qu’on méprise. Cela est au-dessus de la litté
rature.

Si bien que, transportant le lecteur étonné au de la 
du petit horizon de la gent de lettres, il lui permet 
de s’ intéresser au quartier des Marolles (Seigneur! 
Seigneur!) et à la question des servantes de Bru
xelles, dans une auguste forêt de l ’ Ile-de-France, 
une forêt royale aux fastes millénaires, parce que 
l ’auguste nature et la bonté humaine se fortifient 
l’ une l ’autre dès que cela a lieu au-dessus de nos 
petits décors coutumiers et de nos petites idées de 
tous les jours.

L é o n  S o u g u e n e t .

Choses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e . )

Le dimanche 9 juillet, à 7 h. 1/2, aura lieu à la 
Monnaie une représentation de gala organisée par 
la Fédération nationale des cercles dramatiques de 
langue française ; on jouera pour la première fois 
Savonarole, drame historique en sept tableaux, par 
M. Iwan Gilkin.

Les artistes de la Monnaie ont donné, le diman
che 25, la représentation de Carmen que nous avions 
annoncée à l’Opéra de Cologne.

De l ’ avis des journaux allemands, colonais et ber
linois, qui ont consacré à cette soirée d’ importants 
articles, cette unique représentation eut un brillant 
succès.

«  Toute la représentation se maintint, dit la Ga
zette de Cologne, à un niveau artistique très élevé. »

Parlant des interprètes, le même journal dit : 
«  Mme Croiza prêta au rôle de Carmen cet éclat 
caractéristique fait de sensualité et d’angoisse qui 
semble venir desabîmesde l’ âme humaine: M. Girod 
chanta le rôle de don José. Sa voix de ténor est d’une 
grande beauté et elle peut rendre les plus douces 
nuances. Au quatrième acte, lorsqu’ il mendie à Car
men un reste d’amour, il fut vraiment saisissant. 
Nous avons rencontré une voix magnifique chez

M. Ponzio, qui chanta le rôle d’Escamillo avec une 
chaleur et un tempérament remarquables. Nous 
avons rarement trouvé dans un artiste jouant ce 
personnage une telle richesse dans les notes pro
fondes et en même temps des notes élevées aussi 
brillantes. Mlle Fanny Heldy fut une sympathique 
Micaëla. Les rôles des filles de Bohême et des con
trebandiers étaient excellemment tenus par Mlles Bé- 
rellyet Symiane, par MM. LaTasteet Dua. MM. Dé
layé, Danlée et Delières se comportèrent parfaite
ment en de petites personnifications. »

L ’auteur de -l’article rend hommage à l’habileté 
de M. Sylvain Dupuis, qui conduisit l’ orchestre avec 
une maestria remarquable. On eût dit vraiment qu’ il 
était habitué à diriger les musiciens de l’Opéra de 
Cologne.

«  M. Merle-Forest, dit-il encore, se chargea avec 
intelligence des soins de la mise en scène, des grou
pements pittoresques des personnages et de la dra
matisation du jeu, toutes choses qui, dans cet opéra, 
ont une très-grande importance.»

Enfin, .en terminant, le critique rhénan félicite le 
comité des fêtes musicales ;de Cologne d’avoir colla
boré avec M. Kufferath et Guidé à cette fraterni
sation de l ’art français et de l ’art allemand.

x x x

A propos du chef d’orchestre du théâtre de la 
Monnaie, M. Roland de Marès publie, dans l’Indé
pendance belge, les réflexions très sensées et très 
justes que voici :

«  M. Lhose est Allemand et on considère dans cer
tains milieux qu’ il est regrettable de recourir à un 
«  chef »  étranger pour diriger l’ orchestre de notre 
première scène lyrique, scène officielle et subven
tionnée. Le «  bâton »  abandonné par M. Dupuis 
revenait à un Belge, soutient-on. La démission de 
M. liasse, second chef, a servi de prétexte à cette 
mauvaise humeur.

» La chose est assez délicate. Il est dangereux et 
souvent absurde de vouloir faire du «  nationalisme »  
en fait d’ art, et c ’ est le moment, ou jamais, de se 
rappeler que l’art, n’a pas de patrie. Sans doute 
est-il souhaitable qu’à mérite égal la direction de 
l’ orchestre d’ un théâtre subventionné revienne à un 
compatriote, mais il est à considérer que les chefs 
d’ orchestre de premier ordre ne sont pas légion chez 
nous, bien que nous ayons d’ excellents musiciens, et, 
d’autre part, M. Lhose n’a été engagé que pour une 
saison. Il ne s’ agit pas là d’une prise de possession 
définitive, à long terme, comme le fut celle de Sylvain 
Dupuis. Pendant une saison, M. Lhose fera de 
l ’ excellente besogne à la Monnaie, on n’en doute 
pas, et quand il partira on songera à remplacer défi
nitivement Sylvain Dupuis. »

x x x

Le théâtre Molière poursuit dans le succès sa belle 
campagne d’ été. Les chefs-d’œuvre du répertoire se 
Succèdent sur l’affiche, et la direction Parys leur 
assure une interprétation intelligente et forte et 
une mise en scène soignée.

Cette semaine, on joue la Heine Margot, l’ une des 
œuvres les plus émouvantes, les plus pittoresques, 
les plus évocatrices du grand Dumas, l ’un des plus 
justement célèbres parmi les drames historiques.

En raison de l ’importance de cet ouvrage et de la 
mise en scène, le spectacle commencera à 8 heures 
précises.

Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière donnera 
deux représentations de la Heine Margot, en mati
née/à  2 heures, et le soir, à 8 heures. En matinée, 
les enfants paient demi-place. §

M. Munié, qui, ainsi que nous l ’ avons annoncé la 
semaine dernière, abandonne l’hiver prochain la 
direction du théâtre Molière, était le plus ancien 
des directeurs de théâtre de Bruxelles.

Il avait succédé à Alhaiza au commencement de 
l’été de 1892. Il était donc dans sa vingtième année

de direction. Peu d’hommes de théâtre ont eu chez 
nous une carrière directoriale aussi longue.

Cette carrière, on le sait, fut très brillante. On 
se rappelle les belles campagnes de comédie con
duites par M. Munié, les représentations remar
quables d’œuvres telles que l’Aînée ou la Nouvelle 
Idole. On se rappelle aussi les séries de mati
nées consacrées à l’histoire du théâtre, et plus tard, 
lorsque M. Munié entreprit de jouer l’ opérette, ces 
autres matinées retraçant Pliistoire de l’ opéra- 
comique.

M. Munié, qui est jeune encore, n’ a évidemment 
pas renoncé à toute activité. Mais la carrière qu’ il 
a fournie au théâtre Molière lui assure une place 
en vue dans les annales des théâtres bruxellois, 

x x x

Les habitués de music-hall sont particulièrement 
friands des grosses bouffonneries des excentriques 
américains. Ils sont en ce moment servis à souhait, 
car le spectacle actuel du Palais d’Eté abonde en 
«  numéros » ayant le privilège de mettre la salle en 
gaieté. Le souci de recruter des attractions variées 
—  de bon goût toujours—  et le soin avec lequel 
sont composés les programmes, contribuent à la 
vogue du music-hall de la rue Grétry. Les matinées 
du dimanche sont assidûment suivies par les familles 
et les personnes de province.

x x x

M. André Messager, le directeur de l’Opéra, le 
compositeur délicat de la Basoche et de Véronique, 
travaille à un nouvel ouvrage : Sœur Béatrice, 
dont le livret est tiré d’une nouvelle de Charles 
Nodier.

Nous annoncions, dans notre précédent numéro, 
que M. Mounet-Sully présentait à la Comédie-Fran
çaise une pièce intitulée Gygès.

Le comité de lecture n’a pas eu, pour le doyen 
des sociétaires, d’ indulgence spéciale : il a refusé sa 
pièce.

x x x

M. Le Bargy a l ’ intention de jouer l’ année pro
chaine le rôle de Cyrano de Bergerac au cours 
d’une grande tournée pour laquelle il solliciterait de 
la Comédie-Française un congé. C’est cette nou
velle qui a donné naissance au bruit de la démission 
de l’ éminent sociétaire de la maison de Molière.

x x x

Du Ménestrel :
«  Lekapellmeisterde l’Opéra de Cologne, M. Otto 

Lohse, a pris congé du public par une représentation 
de Fidelio qui lui a valu d’enthousiastes ovations. 
Il remplissait depuis sept années, avec un succès 
artistique incontesté, les fonctions qu’il vient de 
quitter. »

x x x
M. Félix Motll, l ’ éminent kapellmeister, épou

sera ce mois-ci Mlle Zenta Fassbender, la cantatrice 
réputée de l ’Opéra de la Cour à Munich.

X X X

A\is.Festspieleie Bayreuth que nous avons annon
cés dans notre dernier numéro, les rôles ont été distri
bués comme suit :

1° L ’Or du Rhin : Wotan, M. Wâlter Soomer 
(Leipzig) ; Donner, M. Schutzendorff (Vienne); Froh, 
le docteur F. de Szekelyhidy (Budapest); Loge, 
M. Hensel (Wiesbaden) ; Alberich, M. Habich (Ber
lin); Mime, M. Breuer (Vienne); Fasolt, M. Braun 
(Wiesbaden) ; Fafner, M. Guth (Brunn) ; Fricka, 
Mme Reuss-Belce (Berlin); Freia, Mme Lilli Ilagfren 
(Mannheim); Erda, Mme Schumann-Ileinck (New- 
York); Woglinde, Mme Foerstel (Vienne); W ell- 
gunde, Mme Bischoff-David (Berlin) ; Flosshilde, 
Mme Matzenauer (Berlin) ;

2° La Walkyrie : Siegmund, M. Jakob Urlus 
(Leipzig) ; Ilunding, M. Lehmann (Mulhouse) ; W o
tan, M. Walter Soomer; Sieglinde, Mme Minnie 
Saltzmann-Stevens (Paris) ; Brunnhilde, Mme Ellen 
Gulbranson (Christiania) ; Fricka, M,nc Reuss-Belcc ;
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3° Siegfried : Siegfried, M. Alfred de Bar y 
(Dresde); Mime, M. Breuer; Wanderer, M. W alter 
Soomer; Alberich, M. Habich; Fafner, M. Guth;  
Erda, MmaSchumann-Meinck ; Brunnhilde, Mme’° Ellen 
Gulbranson ;

4° Le Crépuscule des dieux : Siegfried, M. de 
B&ry; Gunther, M. Hermann W eil (Stuttgart); 
Hagen, M. Braun ; Alberich, M. Habich ; Brunnhilde, 
Mme Gulbranson ;Gutrune, Mme Julia Kœner(Prague) ; 
Waltraute, Mme Matzenauer ;

5° Parsifal : Parsifal, MM. Ernest van Dyck 
(Anvers) et Henri Hensel (Wiesbaden) ; Kundry, 
M'nes Bahr-Mildenburg (Vienne) et Minnie Saltz- 
mann-Stevens ; Gurnemanz, MM. Braun et Richard 
Mayr (Vienne) ; Amfortas, MM. Werner Engel (Zu
rich) et Hermann W eil ; Klingsor, M. Schutzendorf ; 
Titurel, M. Lehmann ;

6° Les Maîtres Chanteurs : Le rôle de Hans 
Sachs sera chanté par MM. Walter Soomer et Her
mann W eil.

x x x
Les mémoires de Wagner maltraitent quelque 

peu Robert de Hornstein, qui fut l ’ami du grand 
compositeur, M. Ferdinand de Hornstein, son fils, a 
publié un article dans lequel il rappelle certaines 
bizarreries du caractère de Wagner. Il donne notam
ment le récit écrit par Robert de Hornstein lui- 
même, de cet incident étrange :

«  On m’a dit qu’ il était d ’usage, lorsque l’ on était 
invité chez Wagner, d’apporter avec soi quelques 
bouteilles de vin. Je n'avais pas eu l’ occasion de le 
savoir, mais quand même je  l’eusse su, je  n’aurais 
pas trouvé convenable d’entrer dans une maison 
habitée par des personnes distinguées avec des 
bouteilles de vin dans les poches de mes vêtements. 
Or donc, l’anniversaire de naissance de Wagner 
survint. Une invitation à dîner s’ensuivit. Je croyais 
trouver à table une nombreuse société; je  fus très 
surpris de ne voir comme convive que Baumgartner, 
directeur d’une société chorale... Je me dis : Wagner 
veut fêter sans cérémonie son anniversaire. La petite 
société fut très gaie. On arriva au dessert. Alors, 
prompt comme la détente d’un coup de pistolet, 
Wagner dit à sa belle-sœur de lui apporter le prix 
courant de vente des vins d’une maison voisine. La 
jeune dame se leva tout hésitante et apporta l’ objet 
demandé. Wagner parcourut les marques des vins 
de champagne et choisit une bouteille de qualité 
moyenne qu’ il envoya chercher. La bouteille fut 
bientôt vidée et Wagner se tournant vers nous, ses 
deux hôtes, s’ écria, pendant qu’un mielleux sourire 
se jouait sur ses lèvres : «  Dois-je aussi, à chacun de 
vous deux, messieurs, offrir encore un thaler? »L e s  
deux dames présentes, la belle-sœur et la femme de 
Wagner, prirent aussitôt la fuite, comme, dans 
Tannliàuser, les invitées, de la Cour à la fin de la 
scène de la Wartbourg. Baumgartner et moi, nous 
avions l’ impression que le mieux eût été de jeter 
nos verres à la tête de notre aimable amphitryon. 
Ne l ’ayant point fait, nous prîmes, après un instant, 
le parti de rire. Nous remerciâmes, toujours en 
riant, notre hôte de son accueil si amical et nous 
prîmes congé. Les deux dames s’ étaient éloignées et 
ne reparurent pas. Une fois dehors, Baumgartner 
me déclara qu’ il n’accepterait plus jamais une invi
tation chez Wagner. Quant à moi je  sentis se fortifier 
ma résolution de quitter Zurich, et je  pus aussi me 
rendre compte que, pas plus que moi, Baumgartner 
ne considérait qu’une invitation à dîner devait être 
considérée comme une partie de plaisir en pique- 
nique. »

x x x
Parmi les opérettes nouvelles qui seront repré

sentées à  Vienne l’hiver prochain, il en est une, de 
M. Reinhardt, qui excite une vive curiosité. Elle a 
pour titre : Napoléon et les femmes.

Trois actes, trois épisodes de la vie de Napoléon. 
Au premier acte, la petite chambre de Napoléon 
encore lieutenant. Au deuxième, le Palais des Tuile
ries : Napoléon empereur. Troisième acte, le château 
de Schonbrunn, à Vienne, où le conquérant a une 
aventure avec une jeune paysanne qui lui dit fine
ment : «  Napoléon perd aujourd’hui sa première 
bataille. »  ferii: -y  ’

Le vainqueur d’Austerlitz n’avait pas encoregété 
mis en opérette.

x x x
M. Puccini, heureux du triomphe obtenu par la 

Fanciulla del West au Costanzi, a quitté Rome en 
automobile pour Torre del Lago, où il. se reposera 
quelque temps dans sa belle villa.

Interrogé par un confrère romain sur ses impres
sions au sujet de la représentation de sa dernière 
œuvre au Costanzi, il a déclaré que l ’interprétation 
vocale et orchestrale en a été parfaite; mais que, 
indiscutablement, la machinerie des théâtres ita
liens est bien en retard sur les systèmes perfec
tionnés employés aux Etats-Unis.

I l  a constaté avec regret que les productions 
musicales modernes ne sont plus données en Italie 
et particulièrement à Rome, où l’on n’a pu encore 
applaudir ni Hiinsel et Gretel, ni Louise, ni 
Ariane et Barbe-Bleue, ni Elektra, ni Boris 
Godowioiv. Cette dernière pièce notamment obtien
drait à Rome le plus vif succès et donnerait de 
bons bénéfices à l’ impresario qui la monterait. Il 
en serait de même de Louise, d’Ariane et Barbe- 
Bleue, etc.

M. Puccini a déclaré que pour l’ instant il n’a pas 
de livret qui lui convienne, et qu’ en conséquence il 
ne travaille pas. En outre, de même que Pierre 
Loti ne lit jamais les livres de ses confrères, pour 
sauvegarder son individualité, l’auteur de la Bohème 
n’ occupe pas ses loisirs à lire ou à jouer la musique 
des autres. Il se contente d’aller de temps en temps 
au théâtre ou au concert.

En fait d’œuvres futures, il est attiré par un sujet 
hollandais d’Heyermans qui ferait un contraste frap
pant avec le thème de la Fanciulla del West ; mais 
rien n’est décidé encore à cet égard.

x x x
MllaIdaRubinstein', l’ interprète du Saint Sébastien 

de d’Annunzio, va prendre ses vacances.
Elle ne part ni pour la montagne ni pour la plaine, 

ni vers la mer ni vers des eaux thermales. Elle s’ en 
va vers le désert, en pleine Afrique. La grande 
danseuse va rivaliser avec Roosevelt, l ’héroïque et 
glorieux Teddy. Elle va à la chasse et à la chasse 
des lions. Mlle Rubinstein est déjà familiarisée avec 
ces exploits. L ’ été dernier, en Rodhésie, elle fut’ à 
la chasse aux éléphants. Cet été elle va chasser les 
lions. Elle va partir dan» quelques jours pour le 
nord de la Rodhésie, accompagnée par quelques amis 
anglais. Elle chassera habillée en homme. Au cœur

de l ’Afrique elle ne négligera pas cependant les 
grâces de la femme. La célèbre danseuse russe emmè
nera avec elle, eu effet, sa inanicure et sa coidèuse. 

x x x

La Duse va-t-elle abandonner le théâtre ?
Le journal romain L ’Italie publie la note sui

vante :
«  On ne parle plus de la Duse depuis quelque temps. 

C’ est que la Duse elle-même ne veut plus en laisser 
parler. Elle évite les journalistes. Elle cherche 
l ’ incognito. Elle demande la solitude et le silence. 
Elle veut dire adieu au théâtre, aux publics du 
monde entier, à ses triomphes de vingt-cinq ans. 
En pleine gloire, en plein génie, elle va prendre sa 
retraite. Elle est depuis quelques jours à Ravenne. 
Elle parcourt en automobile ces contrées si pitto
resques. Elle est toujours accompagnée par une 
amie, dont j ’ ignore le nom mais qui est habillée en 
homme, ce qui stupéfie littéralement les gens du 
pays. Avec cette mystérieuse et étrange amie, en 
veston et chapeau canotier, notre grande tragédienne 
italienne a longuement visité la merveilleuse et 
immense forêt de plus qui enveloppe Ravenne. Elle 
en a lait —  pourrait-mn dire — le tour du proprié
taire. Elle vient, en effet; d’ accomplir des démarches 
pour acheter un petit lot de terrain dans la Pinède. 
Elle veut, en cet endroit splendide et désert, faire 
construire une belle villa qu’ elle habitera désormais 
pendant toute l’année. Elle a cherché et choisi le 
coin le plus solitaire, dans lequel aucun bruit de la 
vie ne pourra la rejoindre et la troubler. Elle veut 
autour de sa villa le désert et le silence. Dans cette 
retraite magnifique, la grande tragédienne, qui ne 
veut plus courir le monde, qui ne veut plus voir des 
gens, qui ne veut plus entendre parler de ses triom
phes, savourera les plaisirs de la solitude la plus 
absolue. Elle veut s’enterrer vivante dans le cadre 
merveilleux d’une des plus suggestives beautés de la 
nature, dans cette pinède de Ravenne que tous les 
poètes, de Dante à Byron, ont chantée. Elle la cher
che, au contraire, elle la veut, elle l ’exige, elle en 
est assoiffée. O beata solitudo, o sola beatitudo! »

X X X

Mme Mary Garden, au cours d’une récente tournée 
de concerts aux Etats-Unis, a fait une excursion aux 
Montagnes Rouges, dansleColorado, Sonimpression 
a été qu’ il y  aurait là possibilité d’ établir un théâtre 
de la nature pour 50,000 spectateurs, et entrevoyant 
son rêve comme déjà réalisé, elle s’ écria : « C’ est 
un endroit dont la renommée dépassera celle de 
Bavreuth et celle d ’Oberammergau ! »

L A  M A IS O N  W IS K E M A N N  
COIN R U E  SA IN T E -G U D U L E  & DE L O X U M ,

s e  c h a r g e  d e

réparations, réargenture, dorure et nickelage
d ’ o b j e t s  e n  m é t a u x  d e  t o u t e  p r o v e n a n c e .

Projets
Pour le monde des théâtres, c ’est l ’heure des 

grands projets et des grands espoirs. On prépare, 
on élabore, on étudie, et l’on escompte, pour la 
prochaine saison, le succès. C’est le moment où, 
dans le courrier théâtral, on annonce, pour l ’hi
ver, des merveilles. La prochaine campagne révé
lera des œuvres et des talents nouveaux. Jamais 
on n ’ aura vu autant de pièces admirables, autant 
d ’ artistes supérieurs. On ne le dit pas explicite
ment, mais cela résulte de l ’ensemble des nou
velles publiées chaque jour.

Ces nouvelles sont données de bonne foi. Evi
demment, elles exagèrent ; car pour réaliser tout 
ce que l ’ on annonce, et donner à chaque réalisa
tion le temps qu’exigerait son succès, il faudrait 
tripler au moins le nombre des théâtres de Paris, 
de Vienne, de Berlin, de Londres et de Bruxelles. 
Mais on a sincèrement l ’ intention de faire tout ce 
que l ’on projette, et sérieusement on espère de 
sensationnelles révélations.

C’est une heure délicieuse. Les auteurs célèbres 
imaginent ce que seront, dans leur nouvel ouvrage, 
les interprètes que l ’ on vient de désigner, et rêvent 
de triomphes plus éclatants que ceux dont ils 
furent déjà grisés. Les jeunes goûtent la joie de 
croire que l ’œuvre, depuis ai longtemps reçue par 
un directeur et qui figure au programme copieux 
de la saison prochaine, va vivre enfin de la vie 
magique de la scène. Peut-être, sans doute, elle 
sera acclamée... Et peut-être aussi elle aura cin
quante, cent représentations... Pourquoi pas 1 
Pourquoi ne serait-ce pas la bataille décisive qui 
doit apporter la gloire et le travail aisé, enthou
siaste ?

Le directeur, d ’ ailleurs, croit aussi. Certaine
ment, il montera la pièce cet hiver. Il s ’ occupe 
déjà de l ’ interprétation, il compose les décors, il 

• cherche les effets de mise en scène, et il a con
fiance, grande confiance, d ’autant pl.U6 qu’il a dé
couvert, parmi les jeunes gens qui viennent de 
sortir du Conservatoire, un talent exceptionnel 
qui servira la pièce puissamment, et qui va deve
nir sans aucun doute l ’idole du public. Il l ’a 
présenté à l ’ auteur. On a  parlé longuement, 
joyeusement, fiévreusement du travail à fournir 
en commun, du succès à conquérir ensemble; on 
a arrêté déjà de minutieux détails de l ’interpréta
tion ; et l ’ on a goûté, d ’ avance, les émotions de 
la première, qui sera triomphale. On a même 
parié déjà d ’ une autre pièce, qu ’ il faudra jouer 
sans tarder après celle-ci, afin de la faire bénéfi
cier du retentissement de ce début, d ’une autre 
pièce comportant certain rôle ... On a entrevu un 
avenir plein d ’élan, toute une carrière de labeur 
et de grand art dont cet hiver va marquer avec 
éclat le commencement.

Beaux rêves qui, la plupart, s ’effondreront 
dans quelques ihois. Ou bien la pièce ne sera 
pas jouée, parce que la réussite d ’une autre, dont 
on ne parle pas, occupera toute la saison ; ou bien 
elle passera inaperçue. Peut-être le jeune comé
dien débutera-t-il dans un petit rôle insignifiant, 
et attendra-t-il vainement, pendant des années et 
des années, l ’ occasion de se placer en évidence. 
Peut-être jamais ni lui, ni l ’ auteur, qui firent en
semble de si beaux rêves, ne connaîtront-ils les 
orgueilleuses joies entrevues.

De tous les grands espoirs que contiennent les 
beaux programmes de la campagne prochaine, 
très pou seront justifiés. Nulle part moins qu ’ au 
théâtre on ne peut prophétiser. Nulle part le suc
cès n ’est aussi capricieux, aussi inattendu. 
L ’œuvre sur laquelle tout le monde com ptait est 
indifférente au public; celle en laquelle on ne 
croyait pas est accueillie comme un chef-d ’œuvre. 
Et le jeune comédien qui paraît marqué pour le 
triomphe est éclipsé par colui en qui personne 
n ’ avait deviné du talent. Le plus expérimenté 
des hommes, de théâtre s ’y trompe. On ne sait pas.

Mais c ’est une raison de plus pour s ’ autoriser 
à tous les rêves. Tout le monde, n ’est-ce pas, peut 
espérer bénéficier des caprices de ce hasard sans 
loi ? Et il est si grisant de s ’ abandonner aux mi
rages de l ’ avenir !

Aussi, en ce moment, dans le monde des théâ
tres, il n ’est personne qui ne vive un peu dans ce 
mirage-là ; et si la réalité, dans quelques mois, le 
dissipe, il reviendra l ’ été prochain, avec la sai
son des projets, la saison où l ’ on dresse les 
programmes, où l ’ on prépare les batailles, où l ’on 
se concerte sur leur organisation ; chez ceux 
qui auront été déçus, les rêves reviendront, aussi 
radieux que cet été, et, de nouveau, avec convic
tion, on se reprendra à étreindre l ’espoir. E t ce 
■sera encore délicieux. Et toujours ce qu ’ il y aura 
de meilleur dans le labeur et dans l ’ action, ce 
seront les heures confiantes où l ’ on attend la lutte 
et où l ’ on goûte l ’ éternelle volupté de rêver de la 
victoire.

G u s t a v e  V a n z y p e .

L E  S Y N O N Y M E  D E  P E R F E C T I O N  E N  

A U T O M O B I L I S M E  E S T  D E L A U N A Y  

B E L L E V I L L E .  D E M A N D E Z  L E  C A T A 

L O G U E  A  M M .  F R A N E A U ,  R U E  

D E S  D R A P I E R S ,  6, A  B R U X E L L E S .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Les Beaux-Arts à VExposition de Charleroi.

t
S 'il y  a en Belgique un milieu qui paraît réfrac

taire aux arts, c ’ est bien ce pays de Charleroi, 
corrodé, brûlé par l ’ industrie, où le plus dur labeur 
absorbe toutes les forces de la population, depuis 
l’homme d ’affaires et le directeur d ’usine jusqu’au 
plus humble mineur. Pourtant, il a suffi de l ’ in
fluence et du zèle intelligent d’ un homme pour qu’ à 
l ’exposition industrielle qui s’ est ouverte cette 
année, fût jointe une exposition des Beaux-Arts 
extrêmement intéressante et qui éveille, dans cette 
population un peu rude, une sensibilité toute nou
velle : cet homme, c ’est M> Jules Destrée.

M. Destrée, certes, s’est entouré de collaborateurs 
précieux, parmi lesquels il convient de citerM. Robert 
Sand, secrétaire général de l ’Exposition, mais ce 
n’ en est pas moins à son influence et à son activité 
personnelle qu’ est dû le succès, et rien ne montre 
mieux ce que peut une direction unique et effective. 
Il faut ajouter, du reste, que, pour la section d’ art 
ancien, M. Destrée a trouvé auprès du Roi une 
bonne volonté sans cesse agissante.;. c ’est à des 
lettres personnelles de Sa Majesté que certains col
lectionneurs ont cédé.

L ’Exposition de Charleroi comprend donc un 
Salon d’art moderne et une exposition des arts 
anciens du Hainaut. C’ est de cette dernière que je  
m’ occuperai aujourd’hui, réservant le Salon d’art 
moderne pour une autre visite.

Pour apprécier à sa valeur cette exposition, il 
faut d’abord se mettre dans l’ esprit qu’ il ne s’agit' 
pas là d’un simple groupement arbitraire, mais d’une 
démonstration. Par cette exposition, les organisa
teurs ont voulu montrer qu’ il existe dans l’ histoire 
de l’ art une école wallonne indépendante de l’ école 
flamande, dans le brillant rayonnement de laquelle 
elle a été absorbée jusqu’ ici. Patinir, Roger de la 
Pasture, dont on traduisit le nom en Van der W ey- 
den, Simon Marmion, Henri Bles de Bouvignes, 
Mabuse, sont des W allons nés dans l’ancien comté 
de Hainaut, parlant le français ou le wallon, et de la 
gloire de qui on a injustement enrichi l’ école fla
mande. N ’ ont-ils pas des traits communs, un style 
qui leur est propre ?

C’est ce que l’exposition de Charleroi devait ten
ter de montrer. A la vérité, pour que cette démons
tration fût péremptoire, il eût fallu grouper les 
grandes œuvres de ces maîtres. Il eût fallu exposer 
de Roger van der Weyden le fameux triptyque du 
Musée de Berlin, le rétable de l’Escurial, ou du 
moins le très beau tableau d’Anvers. On ne pouvait 
espérer le prêt du Musée de Berlin et de l ’Escurial. 
Mais le Musée d’Anvers aurait pu montrer plus de 
bonne volonté. On a dû se contenter de deux char
mants tableaux du Musée de Bruxelles, d’un très 
beau portrait appartenant à M. Charles-Léon Cardon, 
de quelques toiles intéressantes, mais secondaires, 
appartenant au Musée de Tournai, à MM. Quinet et 
Houtart. Bles de Bouvignes est mieux représenté, 
sans doute parce que c ’ est un maître moins impor
tant. On a pu exposer quelques-uns de ses paysages 
caractéristiques où le rêve et la fantaisie se mêlent 
si agréablement à la naïveté réaliste. De Patinir 
aussi on a pu nous montrer quelques panneaux char
mants ; tous ne sont pas d’une authenticité absolue. 
Mais s’il n’ est pas certain qu’ ils soient de la main 
même du maître,—  on est si rarement certain quand 
il s’agit de tableaux du xv° siècle! —  ils appartien
nent assurément à son école, peut-être même à son 
atelier. Ils nous permettent d’ apprécier cette inter
prétation délicieusement imaginative du paysage 
mosan qui fait l’ intérêt considérable de Patinir. De 
Jean de Maubeuge, dit Mabuse, nous voyons, à 
l ’ exposition de Charleroi, grâce à M. Charles-Léon 
Cardon et au Musée de Bruxelles, quelques très belles 
toiles. Le Gentilhomme à l’œillet, le Gentilhomme 
aux belles mains (collection Cardon) sont des por
traits de premier ordre. On admirera de même d’ ex
cellents panneaux prêtés par MM. Lescarts, bourg
mestre de Mons, comte d’Auxy de Launois (Mons), 
Peltzer de Clermont (Verviers), par Mme0 Schmidt 
(Le Rœulx). C’ est un maître mystérieux que ce

G  E L L É  F R  E R E S  P A R  I S

Mabuse. Ses œuvres authentiques sont rares, 
mais on croit pouvoir lui attribuer une quan
tité de charmants tableaux d’un style franco- 
flamand, exécutés dans les dernières années du 
xv° et dans les premières années du x v ie siècle. 
Peut-être faut-il lui attribuer les délicieux tableaux 
de genre que, faute de mieux, l’ on dorme au peintre 
«  des figures à mi-corps » . Certains même attribuent 
quelques-unes des œuvres où l’ on met son nom à 
Janet Cloilet, et les érudits sont encore loin d’avoir 
résolu le problème. Toujours est-il que les œuvres 
groupées sous le nom de Mabuse sont d’un art pré
cieux et charmant.

Ce qu’ il y a peut-être déplus intéressant à l’expo
sition de Charleroi, c ’est la révélation de Lucidel. 
Lucidel est un peintre; très peu connu, sauf de 
quelques spécialistes. On l’appelle alternativement 
dans les documents Nicolas Neufchâtel ou Colyn, 
Van Nieuwcasteel, ou Cola de Noro Castello ou 
Lucidel. Né à Mons en 1527, Lucidel a travaillé 
en Flandre, en Italie et surtout en Allemagne, se 
promenant dans toutes les cours seigneuriales où 
il y avait des portraits à faire. C’ est un admirable 
portraitiste, qui peut presque se comparer à  Moro. 
Son dessin serré, son style austère ont souvent fait 
attribuer ses œuvres à un maître allemand du 
x v ie siècle, mais à les examiner de plus près on 
constate qu’elles ont une grâce et un charme tout 
français et tout wallons. L ’exposition de Charleroi 
a, de Lucidel, trois œuvres de premier ordre, deux 
portraits appartenant au Musée de Budapest et un 
portrait de vieille femme à M. Cardon. Du Maître 
de Fiémalle on n’a pu obtenir le fameux triptyque 
de Merode. On a dû se contenter de VHéliodore 
chassé du temple du Musée de Bruxelles, et d’un 
petit portrait du Musée de Liége.

Quelques peintres secondaires comme Lambert 
Lombard, Gérard Douffet, W althère Iiamry, Michel 
Bouillon, Rénier et Gérard de Lairesse, Nicolas 
Lafabrique, Léonard de F’ranee et Piat Sauvage 
sont représentés pour mémoire. Enfin, pour arran
ger une charmante salle du x v in e siècle, on a
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annexé à la Wallonie Watteau et Pater, qui sont 
nés à Valenciennes, dans Pancien comté de Hai
naut. Ne nous en plaignons pas : cette annexion 
nous vaut de voir très bien mis en valeur deux 
exquis Watteaus du duc d’Arenberg et une fort 
jolie esquisse de Pater prêtée par le Musée de 
Valenciennes.

Aussi bien, la présence de quelques spécimens de 
l’art de Watteau et de Pater à l’ exposition de Char
leroi n ’ est pas sans enseignement ; elle établit les 
liens étroits qui rattachent l’ art wallon à l ’art 
français.

Au x ive, au x v e et au x v ie siècle, à l’époque de la 
plus grande splendeur de la peinture flamande, c ’est 
à l’école flamande que se rattachent les artistes de 
Wallonie, y  apportant par ailleurs certaines particu- ! 
larités irréductibles qu’ ils doivent à leur race ; au 
x v i i c et au x v i i i 0 siècle, à  l ’époque de la plus grande 
splendeur de la peinture française, c ’est à l’ école 
française qu’ ils participent. Ecole intermédiaire en 
somme, qui, participant à la fois de d’école française 
et de l ’école flamande, devait forcément être con
fondue alternativement avec l’une et avec l’autre, 
mais dont il était nécessaire de dégager le rôle histo
rique considérable.

Malgré de faibles ressources, les organisateurs de 
l’exposition de Charleroi y  ont réussi à force de 
zèle, de soin et de talent. Nous verrons dans un pro
chain article que leur expérience se poursuivant au 
xix° siècle est plus démonstrative encore.

L. D u m o n t - W i l d e n .

La Princesse C lotilde
O n  n e  p e u t  d i r e  d ’ e l l e  q u ’ e l l e  v i e n t  d e  d i s p a r a î t r e  : 

e l le  a v a i t  v o l o n t a i r e m e n t  d i s p a r u  d e p u i s  p r è s  d e  q u a r a n t e  

a n s ,  v i v a n t  c l a u s t r é e  d a n s  s a  r e t r a i t e  d e  M o n c a l i e r i .  L a  m o r t  

a s i m p l e m e n t  a c h e v é  d ’ e f f a c e r  c e t t e  f i g u r e  d i s c r è t e ,  a u s t è r e -  

m e n t  m é l a n c o l i q u e  e t  q u i  p a r u t  v i v r e  t o u j o u r s  a v e c  h é s i 

t a t i o n .

E l l e  é t a i t  f i l l e  d e  V i c t o r - E m m a n u e l  I I ,  q u i ,  d ’ a b o r d  r o i  d e  

S a r d a i g n e ,  d e v i n t  r o i  d ’ I t a l i e  a p r è s  t a n t  d ’ a v e n t u r e s  ; c e t t e  

f e m m e  s i l e n c i e u s e ,  c e t t e  r e c l u s e  v o l o n t a i r e  é t a i t  l a  f i l l e  d u  

p r i n c e  l e  p l u s  a g i s s a n t ,  l e  p l u s  e x u b é r a n t ,  l e  p l u s  c o m b a t i f  ; 

e t  r a r e m e n t  i l  y  e u t ,  e n t r e  l e  p è r e  e t  l ’ e n f a n t ,  p a r e i l  c o n 

t r a s t e .

A  q u o i  f a u t - i l  a t t r i b u e r  c e  p e n c h a n t  d e  l a  p r i n c e s s e  C l o 

t i l d e  p o u r  l ’ i s o l e m e n t ,  l e  s i l e n c e ,  l ’ e f f a c e m e n t ?  S a n s  d o u t e ,  

i l  y  a v a i t  l à  l ’ e f f e t  d u  c a r a c t è r e  p e r s o n n e l .  P e u t - ê t r e  a u s s i  

c e l u i  d e s  c i r c o n s t a n c e s  : l a  p i é t é  p r o f o n d e  d e  l a  p r i n c e s s e  a  

c o n n u  l e s ' I n q u i é t u d e s  q u e  d e v a i t  l u i  i n s p i r e r  l e  r ô l e  d u  r o i  

d e  S a r d a i g n e  r é a l i s a n t  l ' u n i t é  i t a l i e n n e ,  a u s s i  c e l u i  d ’ u n  

é p o u x  a u x  i d é e s  v é h é m e n t e s .  E l l e  a v a i t  é p o u s é ,  e n  1 S 5 9 ,  à  

s e i z e  a n s ,  c e  n e v e u  d e  N a p o l é o n  I e r , l e  p r i n c e  N a p o l é o n ,  f i l s  

d e  J é r ô m e ,  r o i  d e  W e s t p h a l i e ,  c e  p r i n c e  N a p o l é o n  q u ’ o n  

a p p e l a i t  e n c o r e  à  l a  C o u r  d e  N a p o l é o n  I I I ,  l e  «  p r i n c e  d e  la  

M o n t a g n e  » ,  e t  q u i  t r a v a i l l a i t  a v e c  a r d e u r  a u  s u c c è s  d e  

l ’ œ u v r e  e n t r e p r i s e  p a r  s o n  b e a u - p è r e .

L a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e  d e  S a v o i e  f a t  l ’ é p o u s e  i r r é p r o c h a 

b l e  d u  p r i n c e  N a p o l é o n ,  à  q u i  e l l e  d o n n a  t r o i s  e n f a n t s  : 

l a  p r i n c e s s e  L œ t i t i a ,  a u j o u r d ’ h u i  d u c h e s s e  d o u a i r i è r e  

d ’ A o s t e ,  v e u v e  d ’ A m é d é e ,  s o n  o n c l e ,  q u i  f a t  r o i  d ’ E s p a g n e ,  

l e  p r i n c e  V i c t o r  N a p o l é o n  e t  l e  p r i n c e  L o u i s  N a p o l é o n  ; 

m a i s  e l l e  v é c u t  a s s e z  é l o i g n é e  d e  l a  C o u r ,  n e  p r e n a n t  d e  s a  

s i t u a t i o n  q u e  l e s  d e v o i r s  e t  s e  r a p p e l a n t ,  e n  1 8 7 0 ,  à  l ’ h e u r e  

d e  l ’ e f f o n d r e m e n t ,  q u ’e l l e  f a i s a i t  p a r t i e  d e  l a  f a m i l l e  i m p é 

r i a l e  e t  q u ’ e l l e  é t a i t  p r i n c e s s e  d e  S a v o i e ,  p o u r  d o n n e r  

l ’ e x e m p l e  d u  c o u r a g e ,  d e  l a  d i g n i t é ,  p o u r  r e f u s e r  d e  f u i r ,  d e  

se  c a c h e r  e t  n e  p a r t i r  q u e  l a  d e r n i è r e ,  b r a v e m e n t ,  t r a 

v e r s a n t  t o u t  P a r i s  d a n s  s a  c a l è c h e .

E l l e  a c c o m p a g n a  e n  e x i l  s o n  m a r i  ;  m a i s  l o r s q u e  c e l u i - c i  

r e n t r a  e n  F r a n c e ,  e l l e  s ’ i n s t a l l a  d é f i n i t i v e m e n t  à  M o n c a l i e r i ,  

s ’ e n f o n ç a n t  d a n s  u n e  r e t r a i t e  d e  p l u s  e n  p l u s  p r o f o n d e ,  d a n s  

u n e  p i é t é  d e  p l u s  e n  p l u s  a u s t è r e .  E l l e  d e m e u r a i t  t o u t  à  f a i t  

é l o i g n é e  d e  l a  C o u r ,  o ù  r é g n a i e n t  s o n  f r è r e  H u m b e r t  I e r , 

p u i s  s o n  n e v e u  V i c t o r - E m m a n u e l  I I I ,  q u i  l u i  t é m o i g n a i e n t  

d ’ a i l l e u r s  u n e  d é f é r e n t e  a f f e c t i o n .  O n  n e  l a  v i t  p r e n d r e  p a r t  à  

a u c u n e  f ê t e ,  à  a u c u n e  c é r é m o n i e .  S a  s œ n r ,  M a r i a - P i a ,  a s s i s 

t a i t , l e  4  j u i n  d e r n i e r ,  à  R o m e . à l ’ i n a u g n r a t i o ù  d e  l a s t a t u e d e  

s o n  p è r e ,  V i c t o r - E m m a n u e l .  E l l e  n ’ é t a i t  p a s  l à .  L a  d e r n i è r e  

fo i s  q u ’ o n  l a  v i t  p a r t i c i p e r  à  u n e  s o l e n n i t é ,  c ’ é t a i t  à  l a  f i n  d e  

l ’ a n n é e  d e r n i è r e ,  a u  m a r i a g e  d e  s o n  f i l s ,  l e  p r i n c e  N a p o l é o n ,  

à  M o n c a l i e r i .  E t ,  e n  c e s  j o u r s  d e  f ê t e ,  o n  l a  v o y a i t  g a g n e r ,  à  

5  h e u r e s  d u  m a t i n ,  l a  c h a p e l l e  d u  c h â t e a u ,  o ù  u n e  m e s s e  

é t a it  d i t e  p o u r  e l l e  s e u l e .  S u r  l a  d e r n i è r e  p h o t o g r a p h i e  d ’ e l l e  

q u e  l ’ o n  p o s s è d e ,  à  c ô t é  d e  l ’ é n e r g i q u e  e t  v i v a n t e  M a r i a - P i a ,  

m è r e  d e  M a n o ë l  d e  P o r t u g a l ,  à  c ô t é  d e  l a  g r a v e  e t  m a j e s 

t u e u s e  r e i n e - d o u a i r i è r e  M a r g u e r i t e  d ’ I t a l i e ,  d a n s  l e  p a r c  d e  

M o n c a l i e r i ,  e l l e  a p p a r a î t  v ê t u e  d ’ u n e  p a u v r e  r o b e  n o i r e ,  

c o m m e  u n e  p e r s o n n i f i c a t i o n  d u  r e n o n c e m e n t ,  d e  l ’ h u m i l i t é .  

S e u l e ,  l a  n o b l e s s e  d u  v i s a g e  r é v è l e  l a  g r a n d e u r .

C ’ e s t  u n e  f i g u r e  u n  p e u  m y s t é r i e u s e  e t  i n f i n i m e n t  r e s p e c 

t a b le  q u i  s ’ é v a n o u i t ,  m a i s  q u i  a v a i t  d e p u i s  l o n g t e m p s  q u i t t é  

la  t e r r e .
x x x

D e s  q u a t r e  e n f a n t s  d e  V i c t o r - E m m a n u e l ,  d u  «  r o i  g a l a n t  

h o m m e  » ,  i l  n e  r e s t e  p l u s  a u j o u r d ’ h u i  q u e  l a  r e i n e - d o u a i 

r i è r e  d e  P o r t u g a l ,  M a r i a - P i a .  A v a n t  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e  

é t a ie n t  m o r t s  : e n  1 8 6 5 ,  O t h o n ,  d u c  d e  M o n t f e r r a t ;  e n  1 8 9 0 ,  

A m é d é e ,  d u c  d ’ A o s t e ;  e n  1 9 0 0 ,  l e  r o i  H u m b e r t .

L a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e  n ’ é t a i t  g r a n d ’ m è r e  q u e  p a r  s a  f i l l e  

L œ t i t ia ,  q u i  e u t ,  d e  f e u  l e  d u c  d ’ A o s t e ,  u n  f i l s ,  H u m b e r t ,  

c o m  e  d e  S a l e m i .

X X X

M . E m i l e  O l l i v i e r ,  l ' a n c i e n  m i n i s t r e  d e  l ’ E m p i r e ,  a  t r a c é  

d e  l a  d é f u n t e ,  d a n s  l e  F i g a r o ,  u n  p o r t r a i t  d o n t  n o u s  d é t a 

c h o n s  c e s  l i g n e s  :

«  U n  p e n  d é t a c h é e ,  c o m m e  u n e  â m e  q u i  v i t  a i l l e u r s ,  e l l e  

a v a it  s u r  l e s  c h o s e s  r é e l l e s  d e s  l u e u r s  p r o f o n d e s .  C h a q u e  f o i s  

q u e  j ’ a i  c a u s é  a v e c  e l l e  d e s  é v é n e m e n t s  q u o t i d i e n s ,  j ’ a i  é t é  

f r a p p é  d e  l ’ a c u i t é ,  d e  l a  s o l i d i t é  d e  s o n  b o n  s e n s .  S o n  j u g e 

m e n t ,  c o m p o s é  d e  d r o i t u r e  e t  d e  f i n e s s e ,  é t a i t  d ’ u n e  s û r e t é  

p r e s q u e  i n f a i l l i b l e .  C e t t e  d r o i t u r e  v e n a i t  d e  l a  r i g i d i t é  d ’ u n e  

c o n s c i e n c e  t r è s  r e l i g i e u s e  e t  c e t t e  f i n e s s e  é t a i t  l ’ h é r i t a g e  d e  

sa  r a c e  r o y a l e ,  l a  p l u s  p o l i t i q u e  q u i  a i t  e x i s t é  ; e l l e  t e n a i t  

a u s s i à  c e t t e  f a c u l t é  d e s  m y s t i q u e s  q u i  v o i e n t  d ’ a n t a n t  m i e u x  

le s  a f f a i r e s  h u m a i n e s  q n ’ i l s  s ’ e n  s o n t  d é p r i s .

»  U n  j o u r  q u ’ o n  d i s c u t a i t  a v e c  e l l e  u n e  d é l i c a t e  q u e s t i o n  

d e  c o n d u i t e ,  e l l e  i n d i q u a  e n  q u e l q u e s  p a r o l e s  l e s  r a i s o n s  d e  

se  d é c i d e r ,  p u i s  e l l e  a j o u t a  ; «  C ’ e s t  l e  d e v o i r ,  c ’ e s t  l ’ h o n n e u r ,  

»  c ’ e s t  l ’ i n t é r ê t .  »

« E U e e s t t o u t  e n t i è r e  d a n s  c e s  t r o i s  m o t s  : d ’ a b o r d  l ’ h o n n e u r  

e t  l e  d e v o i r ,  s a n s  e x c l u r e  l ’ i n t é r ê t  q u a n d  i l  e s t  d ’ a c c o r d  a v e c  

. e u x .  »

XXX

L a  C h a m b r e  i t a l i e n n e ,  à  l a  n o u v e l l e  d e  l a  m o r t ,  a  l e v é  s a  

s é a n c e  e n  s i g n e  d e  d e u i l .

A u  S é n a t ,  l e  p r é s i d e n t  a  f a i t  l ' é l o g e  d e  l a  d é f u n t e ,  r a p p e 

l a n t  s e s  p a r o l e s  d e  1 8 7 0  : « C r a i n t e  e t  S a v o i e  n e  s e  r e n c o n 

t r e n t  j a m a i s .  »

D e  t o n t e s  p a r t s  s o n t  a r r i v é s  à  M o n c a l i e r i  d e s  t é l é g r a m m e s  

d e  c o n d o l é a n c e s .  L ’ u n  d e s  p r e m i e r s  f u t  c e l u i  d e  L L .  M M .  l e  

R o i  e t  l a  R e i n e  d e s  B e l g e s .

L e s  f u n é r a i l l e s  o n t  e u  l i e u  m e r c r e d i .  J u s q u e - l à ,  l e  c o r p s  

a v a i t  é t é  é t e n d u  s u r  s o n  l i t ,  v ê t u  d ’ u n e  s i m p l e  r o b e  n o i r e .  

T e l l e  a v a i t  é t é  l a  d e r n i è r e  v o l o n t é  d e  l a  p r i n c e s s e ,  q u i  a v a i t  

m a n i f e s t é  l e  d é s i r  q u e  s o n  l i t  m o r t u a i r e  f û t  p a r e i l  à  c e l u i  

d ’ u n e  r e l i g i e u s e .

L L .  M M .  l e  r o i  e t  l a  r e i n e  d ’ I t a l i e  o n t  a s s i s t é  a u x  f u n é 

r a i l l e s .  I l s  s o n t  a r r i v é s  à  M o n c a l i e r i  v e r s  1 0  h .  1 /2 .

L a  R e i n e ,  t r è s  é m u e ,  e m b r a s s a  a v e c  e f f u s i o n  l a  d u c h e s s e  

L æ t i t i a  d ’ A o s t e  e t  l a  p r i n c e s s e  N a p o l é o n .  L e  R o i  s e r r a  l a  

m a i n  d e s  p r i n c e s s e s ,  p a i s  e m b r a s s a  s e s  d e u x  c o u s i n s ,  l e  

p r i n c e  N a p o l é o n  e t  l e  p r i n c e  L o u i s  N a p o l é o n ,  à  q u i  i l  d i t  à  

p l u s i e u r s  r e p r i s e s  : «  C o u r a g e !  »

L a  m e s s e  f u t  d i t e  p a r  M 3 v  M a s e r a ,  é v ê q u e  d e  B i e l l a .  L e  

R o i ,  l a  R e i n e ,  l a  r e i n e  M a r g u e r i t e ,  l e  c o m t e  d e  T u r i n ,  l e  d u c  

d e s  A b r u z z e s ,  l e  d u c  d e  G ê n e s  y  a s s i s t a i e n t .

L e  s e r v i c e  t e r m i n é ,  l e  c e r c u e i l  a  é t é  e x p o s é  à  l ’ e n t r é e  p r i n 

c i p a l e  d u  c h â t e a u ,  e t  l e s  a u t o r i t é s ,  l e s  e n f a n t s  d e s  é c o l e s  e t  

t o u t e  l a  p o p u l a t i o n  d e  M o n c a l i e r i  o n t  d é f i l é  d e v a n t  l e  c o r p s .

A p r è s  l e  d é f i l é ,  l e  c o r t è g e  s ’ e s t  f o r m é .  E n  t ê t e  v e n a i t  l e  

c h a r  f u n è b r e ,  r i c h e m e n t  o r n é  ; a u x  h a r n a i s  d e s  c h e v a u x  

a v a i e n t  é t é  a c c r o c h é e s  l e s  a i g l e s  n a p o l é o n i e n n e s .  V e n a i e n t  

e n s u i t e  l e s  v o i t u r e s  d e  d e u i l ,  d a n s  l e s q u e l l e s  a v a i e n t  p r i s  

p l a c e  l e  p r i n c e  N a p o l é o n ,  l e  p r i n c e  L o u i s  N a p o l é o n ,  l e  c o m t e  

d e  S a l e m i ,  M = r M a s e r a ,  é v ê q u e  d e  B i e l l a .

L e  s e r v i c e  f u n è b r e  a  é t é  c é l é b r é  à  T n r i n ,  à  l ’ é g l i s e  d e  l a  

S a i n t e - M è r e - d e - D i e u .  L e  c a r d i n a l  R i c h e l m y  o f f i c i a i t .

L e  c o r t è g e  s ’ e s t  e n s u i t e  r e n d u  à  l a  b a s i l i q u e  d e  l a  S u p e r g a .  

L e  c e r c u e i l  a  é t é  p o r t é  d a n s  l a  b a s i l i q u e ,  o ù  a  e u  l i e u  u n  

n o u v e a u  s e r v i c e  f u n è b r e  e n  p r é s e n c e  s e u l e m e n t  d e s  f i l s  d e  

l a  p r i n c e s s e  e t  d e s  m e m b r e s  d e  l a  f a m i l l e  r o y a l e .

A V IS
L e s  a b o n n é s  d e  l’ E V E N T A IL  o n t  le  d r o i t  d e  f a i r e  

f a i r e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i s  p a r  
a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M . G. D u p o n t -E m è r a ,  r u e  
d e  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
d e  l a  q u i t t a n c e  d e  l’ a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I ls  s o n t  
p r i é »  d e  s ’ e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M . G. D u 
p o n t -E m è r a  p o u r  l’ h e u r e  d e  l a  p o s e .

M o n d a n i t é s
( R e p r o d u c t i o n  in t e r d i t e  à m o in s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N o u s  c r o y o n s  d e v o i r  i n s i s t e r  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u p r è s  d e  

n o s  a b o n n é s  s u r  c e  f a i t  q u e  n o u s  n ’ u t i l i s o n s  a u c u n e  c o m 

m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e ,  e t  n e  d o n n a n t  p a s  t o u t e  g a r a n t i e  

d ’ a u t h e n t i c i t é .

C h a q u e  s e m a i n e  n o u s  s o m m e s  o b l i g é  d e  m e t t r e  a u  p a n i e r  

p l u s i e u r s  c o r r e s p o n d a n c e s  c e p e n d a n t  i n t é r e s s a n t e s ,  m a i s  

d o n t  l e s  a u t e u r s  n é g l i g e n t  d e  s e  f a i r e  c o n n a î t r e .

x x x

S .  M .  l e  R o i  a  e n  l u n d i  u n  c o u r t  e n t r e t i e n  à  O s t e n d e  a v e c  

l e  p r i n c e  r o y a l  d e  B u l g a r i e ,  q u i  r e v e n a i t  d u  c o u r o n n e m e n t  

d u  r o i  G e o r g e  V  e t  q u i  s ’ e m b a r q u a i t  d a n s  l e  t r a i n  r o y a l  b u l 

g a r e  p o u r  B r u x e l l e s ,  o ù  i l  p a s s e  q u e l q u e s  j o u r s .  L e  p r i n c e  

B o r i s  e s t  a c c o m p a g n é  d e  S .  E x c .  M .  S t a n c i o f f ,  m i n i s t r e  d e  

B u l g a r i e  à  P a r i s ,  e t  d e s  g é n é r a u x  M a r k o f f  e t  K o u r t o u k l i e f f ,  

a i d e s  d e  c a m p .  M .  L o u i s  S t r a u s s ,  a g e n t  r o y a l  d e  B u l g a r i e ,  

s ’ é t a i t  r e n d u ,  à  O s t e n d e  a u - d e v a n t  d u  p r i n c e  p o u r  l e  s a l u e r  e t  

l ’ a c c o m p a g n e r  j u s q u ’ à  B r u x e l l e s .

x x x
J e u d i  a p r è s - m i d i ,  S .  M .  l e  R o i  a  r e ç u  e n  a u d i e n c e ,  a u  c h a l e t  

r o y a l  d 'O s t e n d e ,  S .  A .  S .  l e  p r i n c e  d e  L i g n e ,  c h e f  d e  l a  m i s s i o n  

c h a r g é e  d e  r e p r é s e n t e r  n o s  S o u v e r a i n s  a u  c o u r o n n e m e n t  d e  

G e o r g e  V .  A p r è s  l a  r é c e p t i o n ,  l e  p r i n c e  a  é t é  r e t e n u  à  d é j e u 

n e r  p a r  L e u r s  M a j e s t é s .

x x x

L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e  v i s i t e r o n t  l ’E x p o s i t i o n  d e  

C h a r l e r o i  l e  1 0  j u i l l e t .
x x x

P i q u a n t  c o n t r a s t e  s i g n a l é  p a r  V É t o i l e  b e l g e  :

«  S a m e d i ,  v e r s  l ’ h e u r e  o ù ,  à  S p i t h e a d ,  d e s  c u i r a s s é s  r é u n i s  

e n  n o m b r e  i n v r a i s e m b l a b l e  c é l é b r a i e n t  d e  l e u r s  t o n i t r u a n t e s  

v o i x  l e  s a c r e  d ’ a n  s o u v e r a i n  e s c l a v e  d u  f a s t u e u x  a p p a r e i l  d u  

p a s s é ,  à  O s t e n d e ,  u n  p e t i t  b a t e a u  d e  p ê c h e ,  l ' I b i s  I I I ,  

p r e n a i t  d i s c r è t e m e n t  l a  m e r ,  p i q u a n t  l e  n e z  d a n s  l a  v a g u e ,  

s o u s  l a  v o i l u r e  r é d u i t e  d e  n o s  b a r q u e s  d e  p ê c h e  l o r s q u e  l a  

m e r  e s t  d é m o n t é e .

»  C o m m e  p a s s a g e r s ,  l e  r o i  A l b e r t ,  l e  g é n é r a l  J u n g b l u t h ,  

l e  c o m m a n d a n t  B u l t i n c k ,  d e  l ’ I b i s ;  l e s  p r i n c e s  L é o p o l d  e t  

C a r l - T h é o d o r e ,  e t  l e u r  p r o f e s s e u r ,  M .  P l a s .

»  S o u s  l ’ a u g u s t e  s u r v e i l l a n c e  p a t e r n e l l e ,  l e  d u c  d e  B r a b a n t  

e t  l e  c o m t e  d e  F l a n d r e  r e c e v a i e n t  é g a l e m e n t ,  c o m m e  l à - h a s ,  

l ’ h o m m a g e  n ü a r i t i m e ;  m a i s ,  i c i ,  l a  m e r  e l l e - m ê m e ,  l a  m e r  

s e u l e ,  s e  c h a r g e a i t  d e  l a  c é r é m o n i e .  V r a i  b a p t ê m e ,  c a r  p o u r  

l a  p r e m i è r e  f o i s  l e s  e m b r u n s  f o u e t t a i e n t  a u  v i s a g e  n o s  d e u x  

p r i n c e s  c h a r m a n t s . . .  C o m m e  e n t o u r a g e ,  d ’ h u m b l e s  m a t e l o t s ,  

d e  m o d e s t e s  p ê c h e u r s ,  o u v r i e r s  d e  l a  m e r ,  n ’ é v o q u a n t  e n  

r i e n  l e s  p i m p a n t s  o f f i c i e r s  e t  d é c o r a t i f s  m a r i n s  q u i ,  d a n s  l e  

c a d r e  m a g n i f i q u e  d e  l a  r a d e  d e  P o r t s m o u t h ,  s a l u a i e n t  u n  

a u t r e  e n f a n t  d e  r o i ,  l e  p r i n c e  d e  G a l l e s ,  a v e c  u n e  m i s e  e n  

s c è n e  a n t r e m e n t  s o m p t u e u s e  q u e  c e l l e  c h o i s i e  p a r  A l b e r t  I er 

p o u r  l e  b a p t ê m e  m a r i n  d e  s e s  e n f a n t s  !

»  Q u e l  c o n t r a s t e  à  d é v e l o p p e r  ; q u e l l e  c o n s o l a n t e  m o r a l e  

à  t i r e r  1 »
x x x

J e u d i  s o i r ,  S .  A .  R .  M m e  l a  P r i n c e s s e  d e  H o h e n z o l l e r n  e s t  

a r r i v é e  à  B r u x e l l e s ,  v e n a n t  d e  V i e n n e .  S o n  A l t e s s e  R o y a l e  

a  é t é  r e ç u e  à  l a  g a r e  d u  N o r d  p a r  S .  A .  R .  M m e l a  C o m t e s s e  

d e  F l a n d r e .
x x x

S .  A .  R .  l ’ i n f a n t e  E u l a l i e ,  s œ u r  d u  r o i  d 'E s p a g n e ,  e s t  à  

O s t e n d e  p o u r  q u e l q u e  t e m p s .  E l l e  a  é t é  r e ç u e  j e u d i  p a r  L L .  

M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e ,  a u  c h a l e t  r o y a l .

x x x

L e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  T a r e n t e  s o n t  v e n u s  à  B r u 

x e l l e s  a s s i s t e r  a u  b a p t ê m e  d u  f i l s  d e  l a  p r i n c e s s e  H e n r i  d e  

L i g n e .

x x x

V e n d r e d i  m a t i n ,  u n  s e r v i c e  f u n è b r e  a  é t é  c é l é b r é  à  S a i n t e -  

G u d u l e  à  l a  m é m o i r e  d e  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e .

S .  M .  l e  R o i  s ’ é t a i t  f a i t  r e p r é s e n t e r  p a r  l e  c o m t e  J e a n  d e  

M e r o d e ,  g r a n d  m a r é c h a l  d e  l a  C o n r ,  l e  b a r o n  B u f f i n  e t  l e  

m a j o r  M a e s .

L e  G o u v e r n e m e n t  é t a i t  r e p r é s e n t é  p a r  M .  D a v i g n o n ,  

m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s .

P a r m i  l a  f o u l e  é l é g a n t e ,  t o u t  l e  c o r p s  d i p l o m a t i q u e ,  l e  

m o n d e  o f f i c i e l  e t  d e  n o m b r e u s e s  p e r s o n n a l i t é s  d e  l a  c o l o n i e  

i t a l i e n n e .
x x x

L e  b e a u  j a r d i n  d u  f i v e  o ’ e l o c k  t e a  e n  m u s i q u e  à  l a  C o u r  

d e  C l è v e s ,  a u  C o u d e n b e r g ,  e s t  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  m o n d a i n  

p a r  e x c e l l e n c e .  A  m i d i ,  d é j e u n e r  à  3  f r a n c s ;  l e  s o i r . d î n e r e n  

m u s i q u e  à  5  f r a n c s .  L a  n u i t ,  s o u p e r s  e t  s a l o n s .  O r c h e s t r e .

x x x
G r a n d e  m i s e  e n  v e n t e  à  p r i x  r é d u i t s  à  l a  V i l l e  d e  S a i n t -  

É t i e n n e ,  5 9  e t  6 1 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s  : n o m b r e u s e s  o c c a s i o n s .

P e n d a n t  l a  m i s e  e n  v e n t e ,  l e s  m a g a s i n s  s e r o n t  f e r m é s  d e  

12 h .  1/2 à  1 h .  1/ 2.

x x x

G u s t a v e  B u y l e ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 4 .

P h o t o s  d ’ a r t  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e  

à  d e s  p r i x  3 0  p .  c .  m o i n s  c h e r  q u e  l e s  m a i s o n s  c o n c u r r e n t e s .

X X  X

O n  s a i t  l a  m a î t r i s e  i n é g a l é e  a v e c  l a q u e l l e  l a  M a i s o n  P i e r r e  

e x é c u t e  l e s  d i v e r s  m o d è l e s  d o n t  l e s  s u r p r e n a n t s  c a p r i c e s  d e  

l a  m o d e  n o u s  o n t  r é v é l é  —  c e t t e  a n n é e  s u r t o u t  —  l e s  o r i g i 

n a l e s  p r o d u c t i o n s ;  e t  n o s  é l é g a n t e s  q u i ,  s i  n o m b r e u s e s ,  s e  

p r e s s e n t  d a n s  l e s  c o q u e t s  s a l o n s  d u  b o u l e v a r d  d u  R é g e n t ,  2 ,  

a p p r e n d r o n t  a v e c  p l a i s i r  q u e  M .  W o l f — t o u j o u r s  s o u c i e u x  

d e  s a t i s f a i r e  s a  c l i e n t è l e  r a f f i n é e  —  v i e n t  d ’ o u v r i r  s e s  s a l o n s  

d e  c o u t u r e  d ’ O s t e n d e ,  R a m p e  E s t  d u  K u r s a a l ,  n °  1 1 .

E s t - i l  b e s o i n  d e  d i r e  q u e  n o s  g r a n d e s  m o n d a i n e s  o n t  

d i f f é r é  —  j u s q u ’ à  l e u r  s é j o u r  d a n s  l a  r e i n e  d e s  p l a g e s  —  

p o u r  c o m m a n d e r  l a  t o i l e t t e  t a n t  r ê v é e  q u i  c h a r m e  e t  q u i  

s é d u i t ,  e t  d o n t  l a  c o u p e  h e u r e u s e  d e  l e u r  t a l e n t u e u x  e t  

d é l i c a t  f a i s e u r  f a i t  V a l o i r  a v e c  g r â c e  l 'h a r m o n i e  d e  l e u r

x  x  X  

9 8 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s .

B l o u s e s  à  p r i x  r é d u i t s .

G r a n d  c h o i x ,  

x x x

L e  g a l a  r o y a l  d u  c o u r o n n e m e n t ,  à  C o v e n t - G a r d e n ,  a  é t é  

é b l o u i s s a n t .

L e  v i e u x  t h é â t r e  d e  C o v e n t - G a r d e n ,  d o n t  l e  s t y l e  r o e o c o  e t  

l a  d é c o r a t i o n  l o u r d e  s o n t  s i  d i s g r a c i e u x  d ’ a s p e c t ,  a v a i t  s u b i ,  

à  l ’ o c c a s i o n  d e  o e  «  g a l a  » ,  u n e  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  p l u s  h e u 

r e u s e s .

L a  s a l l e  a v a i t  é t é  m é t a m o r p h o s é e  e n  u n e  f é e r i q u e  r o s e r a i e .  

R i e n  q u e  d e s  r o s e s  ; e l l e s  c o u r a i e n t  e n  g u i r l a n d e s  s u r  l e  

r e b o r d  d e s  l o g e s  e t  s ’ e n r o u l a i e n t  a u t o u r  d e s  b a l c o n s ;  e l l e s  

d e s c e n d a i e n t  e n  g r a p p e s  p a r f u m é e s  l e  l o n g  d e s  c o l o n n e s ,  

a u - d e s s u s  d u  r i d e a u  ; e l l e s  s ’ é p a n o u i s s a i e n t  e n  g e r b e s  d e v a n t  

1 e  p r o s c e n i u m .  O n  a v a i t  r é u n i  d a n s  c e t t e  s e r r e  i m p r o v i s é e  

p l u s  d e  c e n t  m i l l e  r o s e s ,  d ’ a d m i r a b l e s  r o s e s  r o s e s  d o n t  l e s  

p é t a l e s  p a r  m o m e n t s  s e  d é t a c h a i e n t  p o u r  f o r m e r  u n  d é l i c a t  

p a r t e r r e  r o s e  p a r - d e s s u s  l e  t a p i s  b l e u  t u r q u o i s e  d e  l a  s a l l e .  

L a  s a l l e  é t a i t  p l e i n e  d ’ u n i f o r m e s  é c a r l a t e s ,  b l e u s  e t  b l a n c s ,  

b r o d é s  d ’ o r ,  e t  d e  m e r v e i l l e u x  c o s t u m e s  d e  t i s s u s  f i n s  c o n s 

t e l l é s  d e  p i e r r e r i e s  : c e  s o n t  l e s  m a h a r a j a h s  d e  l ’ I n d e ,  d o n t  l e s  

t u r b a n s  à  a i g r e t t e s  d e  d i a m a n t s  s e  d é t a c h e n t  p a r m i  l e s  r o s e s .  

A  d r o i t e  e t  à  g a u c h e ,  d a n s  l e u r s  n i c h e s  d e  f l e u r s ,  p a r e i l l e s  à  

d e s  s t a t u e s  a n i m é e s ,  t o u t e s  l e s  p l u s  j o l i e s  f e m m e s  d u  r o y a u m e  

e n  t o i l e t t e s  d e  C o u r .  A u  c e n t r e , l a g r a n d e  l o g e  r o y a l e ,  t a p i s s é e  

d ’ o r c h i d é e s  m a u v e s  e t  s u r m o n t é e  d ’ u n e  c o u r o n n e  f a i t e  d e  l y s  

b l a n c s .  A d r o i t e ,  l a  l o g e  d e s  a m b a s s a d e u r s ;  à  g a u c h e ,  c e l l e  

d e s  m i n i s t r e s .

L e  m a e s t r o  C a m p a n i n i  v i e n t  à  p e i n e  d e  g a g n e r  s o n  p u p i t r e  

d e  c h e f  d ’ o r c h e s t r e ,  q u e  v o i c i  l e  g r a n d  m a r é c h a l  d u c  d e  

N o r f o l k  q u i  p a r a î t  a u  f o n d  d e  l a  l o g e  r o y a l e .  O n  e n t e n d  l e  

c l i q u e t i s  d e s  s a b r e s  d e s  C o l d s t r e a m  g n a r d s  q u i  f o r m e n t  l a  

h a i e  s u r  l ’ e s c a l i e r .  T o u t e  l ’ a s s i s t a n c e  s e  l è v e  e t  s e  r e t o u r e  

f a c e  a u  f o n d  d u  t h é â t r e  : l ’ o r c h e s t r e  a t t a q u e  l e  G o d  s a v e  t h e  

K i n g .  L e  R o i  e t  l a  R e i n e  f o n t  l e u r  e n t r é e  d a n s  l e u r  l o g e ,  

s u i v i s  d e s  p r i n c e s  é t r a n g e r s ,  l e u r s  h ô t e s .

L e  R o i  a  r e v ê t u  l a  g r a n d e  t e n u e  d ’ a m i r a l  d e  l a  f l o t t e ;  l a  

R e i n e  p o r t e  u n e  s u p e r b e  t o i l e t t e  d e  s a t i n  r o s e ,  u n  d i a d è m e  

d a n s  l e s  c h e v e u x ,  e t  s o n  c o r s a g e  e s t  c o n s t e l l é  d e  d i a m a n t s .  

A u t o u r  d ’ e u x ,  o n  r e m a r q u e  : L e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  C o n 

n a u g h t ,  l e  p r i n c e  A r t h u r  d e  C o n n a u g h t ,  l a  p r i n c e s s e  V i c t o -  

r i a - P a t r i c i a  d e  C o n n a u g h t ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  C h r i s 

t i a n  d e  S c h l e s w i g - H o l s t e i n ,  l a  d u c h e s s e  d o u a i r i è r e  d e  S a x e -  

C o b o u r g  e t  G o t h a ,  l e  p r i n c e  H e n r i  d e  B a t t e n b e r g ,  l a  

d u c h e s s e  d ’ A l b a n y ,  l a  p r i n c e s s e  A l e x a n d r e  d e  T e c k ,  L L .  A A .  

l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  T e c k ,  S .  A .  l e  p r i n c e  A l b e r t  d e  

S c h l e s w i g - H o l s t e i n ,  L L .  A A .  l e s  p r i n c e s s e s  M a u d  e t  A l e 

x a n d r a ,  S .  A .  l e  g r a n d - d u c  e t  l a  p r i n c e s s e  L o u i s  d e  B a t t e n 

b e r g ,  L L .  A A .  l e s  p r i n c e s s e s  V i c t o r i a  e t  M a r i e - L o u i s e  d e  

S c h l e s w i g - H o l s t e i n ,  S .  A .  S .  l e  p r i n c e  L o u i s  d e  B a t t e n b e r g ,  

S .  A .  S .  l e  p r i n c e  A l e x a n d r e  d e  T e c k ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n 

c e s s e  h é r i t i e r s  d ’ A l l e m a g n e ,  l ’ a r c h i d u c  C h a r l e s - F r a n ç o i s -  

J o s e p h ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  Y o u s s o u f f  I z z e d i n  e f f e n d i ,  l e  g r a n d -  

d u c  B o r i s  V l a d i m i r o v i t c h  d e  R u s s i e ,  l ’ i n f a n t  D o n  F e r n a n d o  

d ’ E s p i g n e ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’ A o s t e ,  l e  p r i n c e  e t  l a  

p r i n c e s s e  h é r i t i e r s  d e  G r è c e ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  I g a s h i  

F u s h i m i  d u  J a p o n ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  D a n e m a r k ,  l e  p r i n c e  

h é r i t i e r  d e  B u l g a r i e ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d e  S e r b i e ,  l e  p r i n c e  

e t  l a  p r i n c e s s e  h é r i t i e r s  d e  S u è d e ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  

h é r i t i e r s  d e  R o u m a n i e ,  l e  p r i n c e  C h a k r a b h o n g s  d e  S i a m ,  l e  

g r a n d - d u o  e t  l a  g r a n d e - d u c h e s s e  d e  H e s s e ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  

d e  M o n t é n é g r o ,  l a  p r i n c e s s e  M i l i t z a  d e  M o n t é n é g r o ,  l e  p r i n c e  

H e n r i  d e  P r u s s e ,  l e  g r a n d - d u c  e t  l a  g r a n d e - d u e h e s s e  d e  

M e c k l e m b o u r g - S e h w e r i n ,  l e  g r a n d - d u c  d e  M e c k l e m b o u r g -  

S t r e l i t z ,  l e  p r i n c e  R u p p r e c h t  d e  B a v i è r e ,  l e  d u c  A l b r e c h t  d e  

W u r t e m b e r g  e t  t o u s  l e s  c h e f s  d e  m i s s i o n .

. D è s  q u e  l a  R e i n e  a  p r i s  p l a c e  d a n s  s o n  f a u t e u i l  d e  b r o c a r t  

v i e i l  o r ,  l a  d u c h e s s e  d e  D e v o n s h i r e ,  g r a n d e  m a î t r e s s e  d e  sa  

m a i s o n ,  l u i  p r é s e n t e  s o n  é v e n t a i l  e t  l e  p r o g r a m m e ,  e t  s ’ a s 

s e o i t  d e r r i è r e  e l l e .  D a n s  c e t t e  v a s t e  c o r b e i l l e  t a p i s s é e  d e  

f l e u r s  r a r e s ,  c ’ e s t  u n  é b l o u i s s e m e n t  d e  p i e r r e r i e s  e t  d e  c o u 

l e u r s  é c l a t a n t e s .

L e  s e c o n d  a c t e  d ' A ï d a  a  é t é  c h a n t é  p a r  M m e  D e s t i n n  e t  M .  

B a s s i ;  l e  s e c o n d  a c t e  d e  R o m é o  e t  J u l i e t t e  a  e u  p o u r  i n t e r 

p r è t e s  l e  t é n o r  f r a n ç a i s  F r a n z ,  d e  l ’ O p é r a ,  e t  M me M e l b a  ; 

l e  B a r b i e r  d e  S é v i l l e  a v a i t  p o u r  p r o t a g o n i s t e s  M m e T e t t r a z i n i ,  

l a  c é l è b r e  c a n t a t r i c e  i t a l i e n n e ,  M M .  M a c  C o r n a k ,  S a m m a r c o  

e t  M a r c o u x .

U n  b a l l e t  r u s s e  t e r m i n a i t  l a  r e p r é s e n t a t i o n  ; L e  P a v i l l o n  

d ' A r m i d e ,  d a n s é  p a r  M l le  I v a r s a v i n a  e t  M .  N i j i n s k y .

x x x

S i  l e  «  S h a k e s p e a r e  h a l l  »  a  é t é  l a  f ê t e  l a  p l u s  c u r i e u s e  

d o n n é e  à  L o n d r e s  d u r a n t  l e  c o u r o n n e m e n t ,  l a  s o i r é e  q u e  l e  

d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  W e s t m i n s t e r  o n t  o f f e r t e  à  «  G r o s v e n o r  

h o u s e  »  p e u t  c o m p t e r  c o m m e  l a  p l u s  é l é g a n t e .  L a  p r o f u s i o n  

d ’ u n i f o r m e s ,  d e  b i j o u x  q u i  s c i n t i l l a i e n t  d a n s  l e s  m a g n i f i q u e s  

s a l o n s  é t a i e n t  d ’ u n  c o u p  d ’ œ i l  f é e r i q u e  ;  l a  d é c o r a t i o n  q u i  

y  p r é s i d a i t  f o r m a i t  u n  e n s e m b l e  i n o u b l i a b l e .  L a  d u c h e s s e  

a v a i t  c h o i s i  s e s  d e u x  f l e u r s  p r é f é r é e s ,  l e s  h y d r a n g e a s  e t  l e s  

p o i s  d e  s e n t e u r ,  p o u r  e n c a d r e r  l a  m a g n i f i q u e  g a l e r i e  d e s  

R u b e n s .

U n  o r c h e s t r e  h o n g r o i s  j o u a i t  d a n s  l a  g r a n d e  s a l l e  d e s  fê t e s  

s ’ o u v r a n t  s u r  l e s  b e a u x  j a r d i n s  d e  c e t  h ô t e l  r é p u t é  p a r  

s e s  a d m i r a b l e s  c o l l e c t i o n s  e t  s e s  o b j e t s  d ’ a r t .

L e  s o u p e r ,  s e r v i  d a n s  la  g r a n d e  s a l l e  à  m a n g e r ,  

r é u n i s s a i t  t o u t  c e  q u e  L o n d r e s  p o s s é d a i t  d e  p l u s  b r i l l a n t ,  

x x x

Oii e n i o m »  cet été?

Aux Grottes de Han-sur-Lesse
Merveilles des Ardennes 

S t a t i o n :  R O C H G F O H T

G rottes  de H an  : le L a c  d ’E m barquem ent.

D e s  c a r a v a n e s  d ’ é t r a n g e r s  s e  s u c c è d e n t  p l u s  n o m b r e u s e s  

q u e  j a m a i s  v e r s  c e s  m e r v e i l l e u x  p a l a i s  s o u t e r r a i n s .  C e t t e  

a f f l u e n c e  n ’ a  r i e n  d ’ é t o n n a n t ,  s i  l ’ o n  s o n g e  à  l a  f a c i l i t é  d e  

c e t t e  e x c u r s i o n  i n c o m p a r a b l e  e t  a u x  a m é l i o r a t i o n s  q u i  e n  o n t  

d é c u p l é  l ’ i n t é r ê t  : l a  d é c o u v e r t e  d e  s a l l e s  n o u v e l l e s  v e r s  le  

c o u r s  s o u t e r r a i n  d e  l a  L e s s e ,  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’ u n e  l i g n e  

m e n a n t  à  l ’ e n t r é e  d e  l a  G r o t t e  d e  H a n ,  p ; r  l e  s o m m e t  d e s  

R o c h e r s  d e  F a u l e ,  e t  r é s e r v a n t  a u  v o y a g e u r  l a  s u r p r i s e  d e  

p a n o r a m a s  p r e s t i g i e u x ,  e n f i n  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e  l ’ i n s t a l l a 

t i o n  é l e o t r i q u e ,  q u i  v i e n t  d ’ ê t r e  t e r m i n é e  e t  p r o d u i t  d e s  

e f f e t s  f a n t a s t i q u e s  i n i m a g i n a b l e s .

A  2 h eu res  d 'e x p re ss  de B ru x e lle s .

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  SUR LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

C o m b i n a i s o n s  d e s  pl us  a v a n t a g e u s e s
P R O S P E C T U S  &  R E N S E I G N E M E N T S

3 ,  P L A C E  R O Y A L E ,  3  

Tél. 1093 B R U X E L L E S

CORSETS 
CEINTURES

D e r n i è r e  C r é a t i o n

Marguerite 
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S - P A R IS

= E A U  DE j e u n e s s e :

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET 
L’ ÉCLAT DE SON TEINT. DÈS 
LÉS PREMIÈRES APPLICA

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ ÉVIDENCE

D E P O T  G E N E R A L  :

Rue Mont-Thabor, 3 8 PARIS

EN V E N T E  A B R U X E L L E S

Parfumerie du Palais des Parfums
8 2 , Boulevard Anspach, 82
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N E T T O Y A G E  D E  

Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5S0S

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

Teinturerie P. LEROHONAU &  C"
U S I N E  

A  V A P E U R  :

Rne Bara, 6a
C U R E G H E M

U S I N E  pour le 
n e t t o y a g e  à  sec :

117, ru e  d u  Moulin
F O R E H T

MAGASINS !
13 ,  M a r c h é - a u x - P o u l e t s

Halles Centrales 
Tél. 5808

D e s  A n n a l e s ,  s o u s  l a  s i g n a t u r e  d e  M .  F r a n c i s  d e  C r o i s s e t  :

«  S e p t e m b r e  1 8 9 8 .  L ’ «  i n a u g u r a t i o n  »  d e  l a  r e i n e  d a n s  l a  

N i e u w e - K e r k e ( N o u v e l l e - E g l i B e ) .  L a  H a y e  d i s p a r a î t  s o u s  l e s  

o r i f l a m m e s .  A  c h a q u e  c o i n  d e  r u e ,  s ’ é r i g e  u n  a r c  d e  t r i o m p h e .  

L a  p o p u l a t i o n ,  e n  p r o i e  à  u n  d é l i r e  p a t r i o t i q u e ,  c h a n t e ,  

d a n s e  e t  s ’ e n i v r e  d e p u i s  t r o i s  j o u r s  e t  t r o i s  n u i t s .

»  N e  s o n t  a d m i s  d a n s  l ' é g l i s e ,  à  l a  c é r é m o n i e  d u  s a c r e ,  

q u e  l e s  j o u r n a l i s t e s  e t  l e s  «  n a t i f s  » ,  f u s s e n t - i l s  d e  l a  d e r n i è r e  

l i e  d u  p e u p l e .

»  J e  n ’ é t a i s  p a s  j o u r n a l i s t e  e t  e n c o r e  m o i n s  H o l l a n d a i s .  

L e  p r o p r i é t a i r e  d e  l ’ h ô t e l  d u  V i e u x  D o e l e n  m e  p r o c u r e  u n  

c o s t u m e  d e  t e r r a s s i e r .  J e  l ’ e n d o s s e .  L o r d  R o s e b e r y ,  a r r i v é  l a  

v e i l l e  s u r  l e  y a c h t  d e  l o r d  R o t h s c h i l d ,  s ’ e s t  b i e n  d é g u i s é  e n  

m a ç o n  p o u r  p é n é t r e r  d a n s  l ’ é g l i s e  I

»  L e s  c i e r g e s  c r é p i t e n t ,  l e s  c o l o n n e s  s o n t  t e n d u e s  d e  p o u r 

p r e .  D e v a n t  l ’ a u t e l ,  —  b r a s i e r  o ù  s e  p â m e n t  d e s  f l e u r s ,  —  

l e  c l e r g é ,  d e b o u t ,  r e l u i t  d ’ o r  d e  l a  t ê t e  a u x  p i e d s .  M o n  c o s 

t u m e  p a s s e  i n a p e r ç u .  D e s  c e n t a i n e s  d ’ o u v r i e r s  c ô t o i e n t  d e s  

c h a m b e l l a n s ,  d e s  m a r é c h a u x ,  d e s  s é n a t e u r s .  L a  f o u l e  e s t  

r e c u e i l l i e ,  l e s  h o m m e s  s o n t  g r a v e s .  Q u e l q u e s  f e m m e s  p l e u 

r e n t .  M a is  l ’ o r g u e  t o n n e  : v o i c i  l a  r e i n e .  C o m m e  l a  f i l l e t t e  a  

g r a n d i  ! C e  n ’ e s t  p l u s  l a  g a m i n e  r i e u s e  q u e  j ’ a i  c o n n u e  d a n s  

l e s  A r d e n n e s  j o u a n t  a u x  b a r r e s  ; c e  n ’ e s t  p l u s  l a  p e t i t e  p r i n 

c e s s e  d e  l é g e n d e  d é g u i s é e  e n  p a y s a n n e  e t  q u i  e m b r a s s a i t  l e  

b o u r g m e s t r e  d e  V e e r e .  C ’ e s t  u n e  m a j e s t u e u s e  e t  g r a c i e u s e  

j e u n e  f i l l e ,  d r o i t e  s o u s  s o n  m a n t e a u  q u i  t r a î n e  e t  s o u s  l a  f i n e  

c o u r o n n e  q u i  b r i l l e  d a n s  l ’ o r  b r i l l a n t  d e  s e s  c h e v e u x .  D é j à ,  

c ’ e s t  u n e  r e i n e .

»  L e  l e n d e m a i n  s o i r ,  d a n s  l a  s a l l e  d e  l ’ H a r m o n i e ,  à  u n  

c o n c e r t  q u e  l u i  o f f r a i t  l a  v i l l e ,  W i l h e l m i n e ,  s ’ é t a n t  l e v é e  

p o u r  é c o u t e r  l e  W i l h e l m u s  v a n  N a s s a u w e n , —  l ’ a i r  n a t i o n a l ,  

—  l a i s s e  t o m b e r  d e  s e s  d o i g t s  u n  b o u q u e t  d e  f l e u r s .  E l l e  n e  

s e  b a i s s e  p o i n t .  E l l e  r e g a r d e  d o u c e m e n t ,  m a i s  i m p é r i e u s e 

m e n t ,  à  s a  g a u c h e  l a  r e i n e  m è r e .  C e l l e - c i  h é s i t e ,  s e  b a i s s e  e t  

t e n d  l e  b o u q u e t  à  s a  f i l l e .  S a  f i l l e  e s t  l a  r e i n e .

»  Q u a t r e  j o u r s  e t  q u a t r e  n u i t s  s e  p a s s e n t  e u  f ê t e s  e t  e n  

r é c e p t i o n s  d e  g a l a .  L e  c i n q u i è m e  s o i r ,  W i l h e l m i n e  e s t  f a t i 

g u é e .  O n  a f f i c h e  à  l a  h â t e ,  a u x  q u a t r e  c o i n s  d u  p a l a i s ,  d e s  

p a n c a r t e s  o ù ,  é c r i t e  à  l a  m a i n ,  l e  p a s s a n t  l i t  c e t t e  p h r a s e  :

«  L a  j e u n e  r e i n e ,  a y a n t  b e s o i n  d e  d o r m i r ,  p r i e  s o n  p e u p l e  

»  d é v o u é  d e  n e  p a s  f a i r e  t r o p  d e  t a p a g e .  »

»  C o m m e ,  v e r s  I l  h e u r e s  d u  s o i r ,  j ’ a l l a i s  t r a v e r s e r  l e  D a m ,  

l a  p l a c e  o ù ,  d e v a n t  l a  s t a t u e  d e  l a  C o n c o r d e ,  s e  d r e s s e  l e  

p a l a i s  d e  l a  r e i n e ,  j e  v i s  d e u x  p o c h a r d s  q u i  —  l a  b r i q u e  d a n s  

l e  c h a p e a u  —  t i t u b a i e n t  e t  c h a n t a i e n t  à  t u e - t ê t e .  A r r i v é s  à  

l ’ a n g l e  d u  p a l a i s ,  i l s  a p e r ç o i v e n t  l a  p a n c a r t e .  A u s s i t ô t  i l s  s e  

d é c h a u s s e n t  e t ,  s a n s  s o u f f l e r  m o t ,  t r a v e r s e n t  à  p a s  d e  l o u p  l a  

p l a c e  R o y a l e ,  —  à  p a s  d e  l o u p  e t  u n  d o i g t  s u r  l e s  l è v r e s .  

A r r i v é s  à  l ’ a n g l e  e x t r ê m e  d e  l a  p l a c e ,  i l s  j e t t e n t  u n  r e g a r d  

a t t e n d r i  s u r  l e  p a l a i s .

—  E l l ç d o r t ,  m u r m u r e n t - i l s .

»  P u i s ,  n e  c r a i g n a n t  p l u s  d ’ ê t r e  e n t e n d u s ,  i l s  r e m e t t e n t  

l e u r s  c h a u s s u r e s ,  —  e t  j e  l e s  v i s  s ’ e n  a l l e r ,  b r a s  d e s s u s  b r a s  

d e s s o u s ,  e t  d e  n o u v e a u  c h a n t a n t  à  p l e i n  g o s i e r  u n e  j o y e u s e  

c h a n s o n  s u r  l a  b i è r e ,  »

x x x

L 'E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g  d o n n e  a u  t e i n t  u n e  

é b l o u i s s a n t e  f r a î c h e u r ,  c o n s e r v e  l e s  t r a i t s  j e u n e s ,  é v i t e  l e s  

r i d e s  e t  l a  f â c h e u s e  c o u p e r o s e .  A p r è s  c h a q u e  a p p l i c a t i o n ,  

u n  d o i g t  d e  P o u d r e  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g ,  q u i  c o m p l è t e  

e t  r e h a u s s e  l ’ e f f i c a c i t é  d e  l a  c é l è b r e  e a u .  E n  v e n t e  à  B r u 

x e l l e s ,  P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  8 2 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h .

x x x

M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  la  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s .

x x x

L a  s a i s o n  d e s  v i l l e s  d ’ e a u x ,  d e  l a  p l a g e ,  d e  l a  v i l l é g i a t u r e ,  

m e t  n o s  é l é g a n t e s  e n  é m o i ;  m a i s  e l l e s  s a v e n t  q u ’ e n  

s ’ a d r e s s a n t  p o u r  l e u r s  t o i l e t t e s  à  l a  M a i s o n  D u j a r d i n ,  r u e  

H y d r a u l i q u e ,  1 7 ,  e l l e s  o n t  l ’ a s s u r a n c e  d ’ ê t r e  h a b i l l é e s  a v e c  

d i s t i n c t i o n  e t  d a n s  d e  b o n n e s  c o n d i t i o n s .

x x x

B l o u s e s  e n  l i n g e r i e  f i n e ,  f a i t e s  à  l a  m a i n  e t  s u r  m e s u r e .

M a i s o n  H e c k ,

3 0 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g  ( e n t r e s o l ) .

x x x

L a  s a i s o n  d ’ O s t e n d e  e s t  p r è s  d e  s ’ o u v r i r ;  e t  d é j à  n o s  b e l l e s  

m o n d a i n e s  e t  n o s  g r a n d e s  é l é g a n t e s  j e t t e n t  l e u r  d é v o l u  s u r  

l a  r e i n e  d e s  p l a g e s ;  a u s s i  n o u s  s a u r o n t - e l l e s  g r é  d e  l e u r  

a n n o n c e r  q u e  l a  M a i s o n  M a r c h a i  a  o u v e r t ,  l e  1 8  c o u r a n t ,  sa  

p à t i s s e r i e - g l a c e r i e ,  R a m p e  d e  F l a n d r e ,  n °  4 0 ,  e t  q u e  s e s  

r é p u t é s  s a l o n s  d e  c o n s o m m a t i o n  y  d e v i e n d r o n t ,  c o m m e  l e s  

a n n é e s  p r é c é d e n t e s ,  l e  r e n d e z - v o u s  s e l e c t  d e  l a  h a u t e  a r i s t o 

c r a t i e  b e l g e .

x x x

S .  E x c .  M .  B e a u ,  a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  à  B e r n e ,  e s t  

r e n t r é  d e  P a r i s  v e n d r e d i  m a t i n  a v e c  s o n  s u c c e s s e u r ,  

M .  K l o b u k o w s k i ,  à  q u i  i l  a  p r é s e n t é  l e  p e r s o n n e l  d e  l a  l é g a 

t i o n .

x x x
S .  E x c .  l ’ a m b a s s a d e u r  d ' I t a l i e  à  M a d r i d  e t  l a  c o m t e s s e  

B o n i n  L o n g a r e  s o n t  p o u r  q u e l q u e s  j o u r s  à  B r u x e l l e s ,  o ù  i l s  

o n t  l a i s s é  t a n t  d e  s y m p a t h i e s .

x x x

L e  m i n i s t r e  d ’ E s p a g n e  a  e n  c e  m o m e n t  c h e z  l u i  s o n  p è r e ,  

q u i  f u t  d e  l o n g u e s  a n n é e s  m i n i s t r e  d ’ E s p a g n e  à  B r u x e l l e s ,  

e t  s a  m è r e ,  M m e  M e r r y  d e l  V a l ,  q u i  f o n t  u n  s é j o u r  d ’ e n v i r o n  

u n  m o i s  e n  B e l g i q u e .

x x x

L e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t i o n  t u r q u e ,  M .  D i r a n  B e y  N o r a -  

d o u g h i a n ,  r e t o u r  d e  C o n s t a n t i n o p l e  a p r è s  u n  l o n g  s é j o u r ,  

a  r e p r i s  s e s  f o n c t i o n s  à  B r u x e l l e s .

x x x

L e  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à  B e r l i n  e t  l a  b a r o n n e  G r e i n d l  

o n t  l o u é ,  à  U c c l e ,  l a  c a m p a g n e  d e  M lle  B é n a r d  p o u r  y  p a s s e r  

l ’ é t é .

x x x

L e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  T h y s  e s t  n o m m é  g r a n d ’ e r o i x  d e  

l ’ o r d r e  d e  l a  C o u r o n n e .

x x x

L e s  d é c o r a t i o n s  s u i v a n t e s  v i e n n e n t  d ’ ê t r e  a c c o r d é e s ,  à  

l ’ o c c a s i o n  d e  l 'E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s ,  d a n s  l ’ o r d r e  d u  

N i c h a u  I f t i k h a r  : g r a n d - o f f i c i e r ,  M .  A d .  M a x ,  b o u r g m e s t r e  

d e  l a  v i l l e  d e  B r u x e l l e s  ; c o m m a n d e u r s ,  M M .  G .  H a r r y ,  J .  D e  

G e y n s t ,  F .  B e r n i e r ,  H i r s c k ,  R .  d e  M a r è s  e t  V .  L a  G y e ,  j o u r 

n a l i s t e s  à  B r u x e l l e s ;  L e f i l s ,  c h e f  d e  d i v i s i o n  à  l ’ a d m i n i s t r a 

t i o n  d e s  t é l é g r a p h e s ;  o f f i c i e r s ,  M M .  H e y m a n s ,  c h e f  d u  s e r v i c e
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d e s  d o u a n e s  à  Q u é v y ;  R .  V a n  d e n  B u l c k e  e t  F .  W i e n e r ,  

s e c r é t a i r e s  d u  C o m i t é  e x é c u t i f  d e  l ’ E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s ,  
x x x

M .  V a n  T i l t ,  t r é s o r i e r  g é n é r a l  d e  l a  C r o i x  R o u g e  d e  B e l 

g i q u e ,  e s t  n o m m é  o f f i c i e r  d e  l ’ o r d r e  d e  L é o p o l d .

x x x

L a  m a i s o n  p r i n c i p a l e  e t  l e s  a t e l i e r s  d ’ o p é r a t i o n  d e  la  

p h o t o g r a p h i e  F e r d i n a n d  B u y l e  s o n t  s i t u é s  4 8 a , b o u l e v a r d  

B o t a n i q u e  ( P o r t e  d e  S c h a e r b e e k ) .

x x x  
R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s ,  

x x x

S i  v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  l a  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p r e n e z t o u s  l e s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r i c a i n  H i l s o n .  2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s  

x x x

O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  l e  r e c e v o i r ,  

c ’ e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t ,  

x x x
A  p r o p o s  d u  m a r i a g e  d e  M Ilc M a r i e  d e  M é l o t t e  a v e c  l e  

b a r o n  G u s t a v e  d ’ O t r e p p e  d e  B o u v e t t e ,  v o i c i  q u e l q u e s  r e n 

s e i g n e m e n t s  g é n é a l o g i q u e s  s u r  l e s  d e u x  f a m i l l e s  :

J e a n  M e l o t ,  f i l s  d e  T h o m a s  M e l o t ,  d e  S a i n t - T r o n d ,  f u t  

l i e u t e n a n t  a u  s e r v i c e  i m p é r i a l  a u  x v i i 6 s i è c l e .

H e n r i  d e  M é l o t t e ,  p e t i t - f i l s  d e  T h o m a s ,  l i c e n c i é  è s  l o i s  e t  

a v o c a t ,  s e i g n e u r  d ’ O p l i n t e r  e t  d e  l a  C o u r  f o n c i è r e  d e  

R a i v e  à  F l é m a l l e ,  f u t  a n o b l i  p a r  d i p l ô m e  d e  l ’ e m p e r e u r  

C h a r l e s  V I  ( 1 7 3 5 ) .

H e n r i - M i c h e l - A l b e r t  d e  M é l o t t e ,  s e i g n e u r  d e  V a u x - B o r s e t  

e t  à  O m a l ,  f u t  c o n s e i l l e r  d e  l a  C o u r  a l l o d i a l e ,  c o n s e i l l e r  p e r 

p é t u e l  e t  b o u r g m e s t r e  d e  L i é g e  e n  1 7 3 5 .

G u i b e r t - N i c o l a s - H e n r i  d e  M é l o t t e ,  c h e v a l i e r  d u  S a i n t -  

E m p i r e ,  f u t  c a p i t a i n e  a u  r é g i m e n t  n a t i o n a l  l i é g e o i s  d e  B o r -  

l a y m o n t ,  p u i s  c o n s e i l l e r  à  l a  C o u r  a l l o d i a l e  d e  L i é g e ,  

b o u r g m e s t r e  d e  c e t t e  v i l l e  e n  1 7 8 6  e t  1 7 9 2 .

D e n i s - M a r i e ,  c h e v a l i e r  d e  M é l o t t e  d ’ E n v o z ,  f u t  m e m b r e  d e  

l ’ o r d r e  é q u e s t r e  d e  l a  p r o v i n c e  d e  L i é g e ,  m a i r e  d e  C o t h u i n ,  

m e m b r e  d e s  E t a t s  p r o v i n c i a u x  d e  L i é g e ,  m e m b r e  d e  l a  

s e c o n d e  C h a m b r e  d e s  É t a t s  g é n é r a u x ,  b o u r g m e s t r e  d e  L i é g e  

e t  m e m b r e  d u  c o l l è g e  d e s  c u r a t e u r s  d e  l ’ U n i v e r s i t é .  A v e c  

l u i  s ’ é t e i g n i t  l a  b r a n c h e  d e s  M é l o t t e  d ’ E n v o z .

H e n r i - L a m b e r t ,  s e c o n d  f i l s  d e  G u i b e r t ,  c h e v a l i e r  d e  M é 

l o t t e  d e  L a v a u x ,  f u t  m e m b r e  d e  l ’ o r d r e  é q u e s t r e  d e  l a  p r o 

v i n c e  d e  L i è g e ,  t r é s o r i e r  d e  c e t t e  v i l l e .  I l  m o u r u t  e n  1 8 2 9 .

H e n r i - M a r i e - W o l f g a n g  d e  M é l o t t e ,  f r è r e  c a d e t  d e s  a u t e u r s  

d e s  d e u x  b r a n c h e s  p r é c é d e n t e s ,  o b t i n t ,  l e  1 5  a o û t  1 8 2 2 ,  

r e c o n n a i s s a n c e  d e  n o b l e s s e  e t  d u  t i t r e  d e  c h e v a l i e r  s o u s  l e  

t i t r e  d e  M é l o t t e  d e  L a m a l l e .  S o n  f i l s ,  G u s t a v e ,  m o u r u t  n e  

l a i s s a n t  q u e  d e u x  f i l l e s .

A l l i a n c e s  : d e  G o ë r  d e  H e r v e ,  d e  B u c h w a l d ,  d e  N i z e t ,  

L a h a u t ,  d ’ O t r e p p e  d e  B o u v e t t e ,  d e  G é r a d o n ,  C a r p e n t i e r  d e  

C h a n g y ,  d e  T h i e r ,  d e  S a u v a g e - V e r c o u r ,  d ’ H e m r i c o u r t ,  d e  

N o i d a n s - C a l f ,  d e  M o f f a r t s ,  d ’ A n d r i m o n t ,  C a r t u y v e l s  d e  C o l -  

l a e r t ,  L e  G r e l l e ,  d e  R y c k e l ,  D e l h o y e ,  e t c .

C o l i n  d e  C h e s t r e t ,  q u i  v i v a i t  d a n s  l a  p r e m i è r e  m o i t i é  

d u  x v i®  s i è c l e ,  é t a i t  o r i g i n a i r e  d e  G o s s e l i e s ,  o ù  p l u s i e u r s  d e  

s e s  a n c ê t r e s  a v a i e n t  é t é  b o u r g m e s t r e s  e t  é c h e v i n s .

J e a n  d e  C h e s t r e t  f u t  j u r i s c o n s u l t e  e t  a v o c a t - g r e f f i e r  d e  l a  

s o u v e r a i n e  j u s t i c e  d e s  é c h e v i n s  l e  4  n o v e m b r e  1 6 0 6 .

N i c o l a s  d e  C h e s t r e t  f u t  u n  a v o c a t  d e  r e n o m  e t  a s s e s s e u r  à  

l a  v i e  d e  l ’ o f f i c i a l i t é .  I l  m o u r u t  e n  1 6 9 0 .

J e a n - H e n r i  d e  C h e s t r e t ,  c h e v a l i e r  d u  S a i n t - E m p i r e ,  a v o c a t ,  

é t a i t  é c h e v i n  à  l a  H a u t e  C o u r  e t  j u s t i c e  d e  J u p i l l e ,  f u t  d é p u t é  

p a r  l a  c i t é  v e r s  l e  p r i n c e  à  B o n n  e t  t e r m i n a  a v a n t a g e u s e 

m e n t  l e  d i f f é r e n d  q u ’ e l l e  a v a i t  a v e c  l e s  É t a t s  d u  p a y s .  I l  

d e v i n t  é c h e v i n  d ’ A m e r c œ u r ,  b o u g m e s t r e  d e  L i é g e .  L e s  s e r 

v i c e s  q u ’ i l  a v a i t  r e n d u s  à  l a  c h o s e  p u b l i q u e ,  c e u x  d e  s e s  

a n c ê t r e s  e t  d e  s o n  f i l s  L o u i s ,  f u r e n t  r e c o n n u s  e t  s e s  a r m o i 

r i e s  c o n f i r m é e s  d a n s  l e  d i p l ô m e  d e  c h e v a l i e r  d u  S a i n t -  

E m p i r e  q u i  f u t  d é l i v r é  p a r  l e  c o m t e  d e  Z e y l l  ( 1 7 5 5 ) .

J e a n - L o u i s  d e  C h e s t r e t  e x e r ç a  b r i l l a m m e n t  d e  n o m b r e u s e s  

f o n c t i o n s  p u b l i q u e s .  I l  e n  f u t  d e  m ê m e  d e  J e a n - N i c o l a s  d e  

C h e s t r e t ,  s o n  f i l s .

M a x i m i l i e n - F r a n ç o i s - A n d r é ,  l i e u t e n a n t  a u  r é g i m e n t  d ’ i n 

f a n t e r i e  é t r a n g è r e  d e  L o u i l l o n ,  a s s i s t e  à  l a  b a t a i l l e  d e  M i n -  

d e n .  I l  f u t  m i n i s t r e  r é s i d e n t  d u  p r i n c e - é v ê q u e  d e  L i é g e  à  l a  

c o u r  d e  F r a n c e  e t  à  L a  H a y e  ( 1 7 9 3 ) .

J e a n - R e n é  d e  C h e s t r e t ,  c h e v a l i e r  d u  S a i n t - E m p i r e ,  l i b r e  

b a r o n  d e  H a n e f f e ,  e n t r a  a u  s e r v i c e  d e  l a  F r a n c e ,  f i t  l a  c a m 

p a g n e  d e  H a n o v r e  ( 1 7 5 7 ) ,  f u t  b o u r g m e s t r e  d e  L i é g e .

S o n  f i l s ,  B a r t h é l e m i - F r a n ç o i s ,  o b t i n t  r e c o n n a i s s a n c e  d e  

n o b l e s s e  e t  d u  t i t r e  d e  b a r o n .  I l  f u t  c a p i t a i n e  a u  r é g i m e n t  d e  

L y n d e n ,  m a i r e  d e  D o n c e e l ,  c o m m a n d a n t  d e  l a  d é p u t a t i o n  

d e s  g a r d e s  d ’ h o n n e u r  d u  d é p a r t e m e n t  a u  s a c r e  d e  l ’ e m p e 

r e u r .

N o u s  t r o u v o n s  e n c o r e  l e  b a r o n  J u l e s  d e  C h e s t r e t d e  H a n e f f e ,  

a r c h é o l o g u e ,  a u t e u r  d e  p l u s i e u r s  o u v r a g e s  d ’ h i s t o i r e  e t  d e  

n u m i s m a t i q u e .

A l l i a n c e s  : G u y o t ,  V a n  D e l f t ,  B a y a r ,  d e  C r e e f t ,  d e  S a i n t -  

V a a s t ,  d e  P o n s ,  d e  F i q u e l m o n t ,  d ’ E r k e n t e e l ,  d e  S é l y s - L o n g -  

c h a m p s ,  d e  M o f f a r t s ,  d e  W a r z é e  d ’ H e r m a l l e ,  d e  W a h a -  

B a i l l o n v i l l e ,  d u  M o n c e a u .

x x x

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  M a r i e - H é l è n e  V e r -  

c r u y s s e  d e  P a t i n ,  f i l l e  d e  M .  A l b e r t  V e r c r u y s s e  d e  P a t i n  e t  

d e  M m e , n é e  v a n  d e r  S t r a e t e n ,  a v e c  l e  b a r o n  F r a n z  B o n a e r t ,  

f i l s  d u  b a r o n  H e n r i  B o n a e r t ,  d é c é d é ,  e t  d e  l a  b a r o n n e ,  n é e  

B a r b a i x  d e  B o n n i n e s .

x x x

M lle  C é c i l e  d ’O u l t r e m o n t ,  f i l l e  d e  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  

d ’ O u l t r e m o n t ,  n é e  d e  W o e l m o n t ,  e s t  f i a n c é e  a u  c o m t e  J o h n  

C o r n e t  d ’ E l z i u s  d u  C h ê n o y ,  f i l s  d u  c o m t e  C o r n e t  d ’ E l z i u s  d u  

C h ê n o y  e t  d e  l a  c  o m t e s s e ,  n é e  d e  L i e d e k e r k e .

x x x

D e  N a p l e s ,  o n  a n n o n c e  l e s  f i a n ç a i l l e s  d u  m a r q u i s  G i a c o m o  

C a r r e g a  d e  L u c e d i o ,  f i l s  d u  p r i n c e  e t  d e  l a  p r i n c e s s e  C a r r e g o  

d e  L u c e d i o ,  a v e c  M lle  L u d o v i c a  P i g n a t e l l i  d ’ A r a g o n ,  f i l l e  

d u  p r i n c e  e t  d e  l a  p r i n c e s s e  D i e g o  P i g n a t e l l i .

x x x

L a  b a r o n n e  A l b e r t  v a n  d e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  n é e  d e  C o l -  

l o m b s ,  a  h e u r e u s e m e n t  d o n n é  l e  j o u r  à  u n e  f i l l e ,  a u  c h â t e a u  

d e  S e r i n c h a m p s .

x x x

L a  c o m t e s s e  G u i t a u t ,  n é e  d ’ U r s e l ,  a  h e u r e u s e m e n t  m i s  a u  

m o n d e  u n e  f i l l e  q u i  a  r e ç u  l e s  p r é n o m s  d e  J e a n n e - É I i a n e .  

x x x

C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b j e t s  d ’a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .

x x x

A u t o  P e u g e o t ,  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s .

x x x

L e  T o u t - B r u x e l l e s  m o n d a i n  s e  r e t r o u v e ,  d e  4  à  6 h e u r e s ,  

p o u r  «  f i v e  o ’ c l o c k e r  » ,  d a n s  l e  j a r d i n  d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s  

( C o u d e n b e r g ) .  E x q u i s .  A  m i d i ,  d é j é u n o r s  à  3  f r . ;  d e  7  à  9  h . ,  

d î n e r s  à  5  f r . ,  g e n r e  K a i s e r h o f .  L a  n u i t ,  s ô u p e r s  e t  s a l o n s ,  

x x x  

B o n n e t e r i e  H e s p e l ,

5 5 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s ,  5 5 .

P a l e t o t s  t r i c o t é s  t o u t e s  t e i n t e s ,  d e p u i s  1 9  f r a n c s ,  

x x x

L e  2 6  j u i n  a  é t é  c é l é b r é ,  à  G a n d ,  l e  m a r i a g e  d e  l a  b a r o n n e  

M a d e l e i n e  G r e i n d l ,  f i l l e  d u  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  b a r o n  C h a r l e s  

G r e i n d l ,  a v e c  M .  A d r i e n  V e r h a e g h e  d e  N a e y e r .

x x x

A  G a n d  a  é t é  c é l é b r é ,  l e  2 8  j u i n ,  l e  m a r i a g e  d e  l a  b a r o n n e  

E l i s a b e t h  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  f i l l e  d e  l a  b a r o n n e  M a u r i c e  

P y c k e  d e  P e t e g h e m  e t  p e t i t e - f i l l e  d e  l a  b a r o n n e  P y c k e  d e  

P e t e g h e m  e t  d e  M m e  A l b é r i c  G e e l h a n d  d e  l a  B i s t r a t e ,  a v e c  l e  

c o m t e  P i e r r e  d ' O u l t r e m o n t ,  f i l s  d u  c o m t e  A d r i e n  d ’ O u l t r e 

m o n t ,  d é c é d é ,  e t  d e  l a  c o m t e s s e ,  n é e  b a r o n n e  d e  W o e l m o n t .

U n e  f o u l e  n o m b r e u s e  e t  é l é g a n t e  a s s i s t a i t  à  l a  b é n é d i c t i o n  

n u p t i a l e ,  q u i  f u t  d o n n é e  a u x  j e u n e s  é p o u x  e n  l ’ é g l i s e  d e  

S a i n t - M i c h e l .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  l e  b a r o n  P y c k e  d e  

P e t e g h e m ,  s o n  o n c l e ,  e t  l e  c o m t e  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s -  

b e r g ,  s o n  g r a n d - o n c l e  ; p o u r  l e  m a r i é ,  l e  s o u s - l i e u t e n a n t  

c o m t e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  s o n  f r è r e ,  e t  l e  b a r o n  H e r 

m a n n  d e  W o e l m o n t ,  g r a n d  m a î t r e  d e  l a  M a i s o n  d e  l a  R e i n e ,  

s o n  o n c l e .

L a  m a r i é e  é t a i t  t o u t e  g r a c i e u s e  d a n s  u n e  b e l l e  t o i l e t t e  

b l a n c h e  r e h a u s s é e  d e  d e n t e l l e  p o i n t  à  l ’ a i g u i l l e ,  v o i l e  d e  

t u l l e  d a n s  l e s  c h e v e u x .

E l l e  a  é t é  c o n d u i t e  à  l ’ a u t e l  p a r  s o n  o n c l e ,  l e  b a r o n  P y c k e  

d e  P e t e g h e m  ; e l l e  é t a i t  s u i v i e  d e  t r o i s  c h a r m a n t e s  f i l l e t t e s  : 

M lle 3 C h r i s t i a n e ,  A l i e t t e  e t  I r è n e  P y c k e ,  t o u t  d e  r o s e  h a b i l 

l é e s .

L e  m a r i é  d o n n a i t  l e  b r a s  à  s a  m è r e .

A  l a  s o r t i e  d e  l ’ é g l i s e ,  l e  c o r t è g e ,  c o m p r e n a n t  u n e  c e n t a i n e  

d e  p e r s o n n e s ,  é t a i t  a i n s i  c o m p o s é  : L e s  j e u n e s  m a r i é s ,  l e  

c o m t e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t  e t  l a  b a r o n n e  M a u r i c e  P y c k e  

d e  P e t e g h e m ,  l e  b a r o n  P y c k e  d e  P e t e g h e m  e t  l a  c o m t e s s e  

A d r i e n  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g  e t  

l a  c o m t e s s e  J o h n  d e  M a r n i x  d e  S a i n t e - A l d e g o n d e .

E t  e n c o r e  : L a  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  l e s  c o m t e s s e s  

G e n e v i è v e ,  I s a b e l l e ,  C é c i l e  e t  N a t h a l i e  d ' O u l t r e m o n t ,  l e  s o u s -  

l i e u t e n a n t  c o m t e  A l b e r t  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  J o h n  d e  

M a r n i x  d e  S a i n t e - A l d e g o n d e ,  l e  c o m t e  J o h n  C o r n e t  d ’ K l z i u s ,  

l e  c o m t e  A n d r é  d ’ O u l t r e m o n t ,  l a  c o m t e s s e  d e  P r e t - R o o s e  d e  

C a l e s b e r g ,  l e  g é n é r a l  e t  l a  c o m t e s s e  T h é o d o r e  d ’ O u l t r e m o n t ,  

M m e  Z a m a n ,  l e  g r a n d  m a î t r e  d e  l a  M a i s o n  d e  l a  R e i n e  e t  l a  

b a r o n n e  H e r m a n n  d e  W o e l m o n t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  M a x  

P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G a é t a n  d e  R o -  

b i a n o ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  M a u r i c e  S n o y ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  

v i c o m t e s s e  d e  S p o e l b e r c h ,  M .  e t  M me v a n  d e  W e r v e  d e  V o r s -  

s e l a e r ,  l e  c o m t e  e t  c o m t e s s e  E u g è n e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  

e t  l a  c o m t e s s e  J o h n  d ’ O u l t r e m o n t ,  M .  e t  M m e  J .  d e  P r e t -  

R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  P a u l o  d e  B o r c h 

g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  S n o y  d ’ O p p n e r s ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  F r i t z  d ’ H u a r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

A d r i e n  d e  B o r c h g r a v e  d ’A l t e n a ,  l a  c o m t e s s e  E l i s a b e t h  d ’ O u l 

t r e m o n t ,  l e  b a r o n  P a u l  P y c k e ,  l e  m a j o r  A b l a y ,  l e  c o m t e  e t  

l a  c o m t e s s e  F r i t z  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a 

r o n n e  C h a r l e s  d e  F i e r l a n t - D o r m e r ,  l a  c o m t e s s e  Y o l a n d e  d e  

B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  J a c q u e s  d e  R o 

s é e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e s  c o m 

t e s s e s  M a r i e  e t  P a u l i n e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

G a s t o n  d ’ H u a r t ,  M lles d e  W a v r i n ,  C h r i s t i a n e  d e  P r e t - R o o s e  

d e  C a l e s b e r g ,  A n t o i n e t t e  P y c k e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  P y c k e ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G e o r g e s  d ' O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  M a u r i c e  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

E d o u a r d  d ’ O u l t r e m o n t ,  M m e  G u e c q  d e  H e n r i p r e t ,  l e s  c o m 

t e s s e s  M a d e l e i n e  e t  G e r m a i n e  d e  R o b i a n o ,  l e  c o m t e  F e r d i 

n a n d  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  b a r o n  v a n  d e r  G r a c h t  d ’E e g h e m ,  l e  

c o m t e  C h a r l e s  d e  D i e s b a c h  d e  B e l l e r o c h e ,  l e  m a r q u i s  d e  

W a v r i n ,  l e s  c o m t e s  J a c q u e s  e t  P a u l  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e s  c o m t e s  

R a p h a ë l ,  F r a n ç o i s  e t  E t i e n n e  d e  R o b i a n o ,  l e  c o m t e  J e a n  

d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  v i c o m t e  T h i e r r y  d e  S p o e l b e r c h ,  l e  b a r o n  

J e a n  d e  W o e l m o n t ,  l e  b a r o n  J e a n  d ’ H u a r t ,  l e  c o m t e  R o c h  d e  

D i e s b a c h  d e  B e l l e r o c h e ,  l e  c o m t e  B a u d o u i n  d e  B o u s i e s ,  l e  

b a r o n  I d è s  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l e  c o m t e  R o b e r t  d ’ O u l t r e 

m o n t ,  M .  V e r m e u l e n  d e  M i a n o y e ,  e t c .

C i t o n s  q u e l q u e s  j o l i e s  t o i l e t t e s  : L a  b a r o n n e  M a u r i c e  P y c k e  

d e  P e t e g h e m ,  r o b e  d e  l i b e r t y  v e r t  d ’ e a u  a v e c  r é s i l l e  d e  t u l l e  

o r  f o r m a n t  t r a î n e ,  c h a p e a u  g a r n i  d e  p l u m e s  v e r t  d ’ e a u ;  l a  

c o m t e s s e  A d r i e n  d ’ O u l t r e m o n t ,  b e l l e  t o i l e t t e  n o i r  e t  b l a n c  

g a r n i e  d e  d e n t e l l e s  ; l a  c o m t e s s e  J o h n  d e  M a r n i x  d e  S a i n t e -  

A l d e g o n d e ,  t r è s  j o l i e  d a n s  u n e  t o i l e t t e  s o u p l e  v e r t  d ’ e a u ,  

c h a p e a u  g a r n i  d e  r o s e s ;  l a  c o m t e s s e  G e n e v i è v e  d ’ O u l t r e 

m o n t ,  c h a r m a n t e  r o b e  d e  l i n g e r i e  b l a n c h e ,  v o i l é e  d e  g a z e  

b l e u e ,  c h a p e a u  b l a n c  g a r n i  d ’ u n e  c o u r o n n e  d e  f l e u r s  b l e u e s ;  

l e s  c o m t e s s e s  I s a b e l l e  e t  C é c i l e  d ’ O u l t r e m o n t ,  v a p o r e u s e s  

t r i l e t t e s  d e  g a z e  r o s e ,  c a p e l i n e s  c r è m e  g a r n i e s  d e  r o s e s ;  l a  

c o m t e s s e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  t o i l e t t e  d e  t a f f e t a s  s o u p l e  

g o r g e  d e  p i g e o n ,  c h a p e a u  g a r n i  d e  p l u m e s ;  l a  b a r o n n e  H e r 

m a n n  d e  W o e l m o n t ,  t r è s  j o l i e  r o b e  d e  l i b e r t y  v i o l e t ,  c h a p e a u  

r e c o u v e r t  d e  p l u m e s  b l a n c h e s  ;  l a  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e t e 

g h e m ,  t o i l e t t e  d e  l i n g e r i e  b l a n c h e ,  g r a n d  c h a p e a u  a v e c  

a i g r e t t e ;  l a  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  d é l i c i e u s e  t o i 

l e t t e  d e  g a z e  b l a n c h e  a v e c  b o r d  n o i r  e t  i m p r e s s i o n s  d e  f l e u r s ,  

g r a n d  c h a p e a u  b l a n c  g a r n i  d ’ a i g r e t t e s ;  l a  c o m t e s s e  J o h n  

d ’ O u l t r e m o n t ,  e n  p é k i n  n o i r  e t  b l a n c  ; l a  v i c o m t e s s e  d e  

S p o e l b e r c h ,  t o i l e t t e  d e  g a z e  b l e u  b l e u e t  ; l a  b a r o n n e  C h a r l e s  

d e  F i e r l a n t - D o r m e r ,  e n  l i b e r t y  b l a n c ,  r e h a u s s é  d e  g a z e  v i o 

l e t t e ,  c h a p e a u  b l a n c ,  b o u q u e t  d e  p e t i t e s  p r u n e s  v i o l e t t e s ;  

l a  b a r o n n e  F r i t z  d ’ H u a r t ,  e n  n  i l  ; l a  b a r o n n e  R e n é  P y c k e ,  

c h a r m a n t e  t o i l e t t e  v e r t  d ’ e a u  a g r é m e n t é e  d e  g r o s s e s  b r o d e 

r i e s  d e  s o i e ,  c h a p e a u  d e  p l u m e s  n o i r e s  ; M m e  J o e  d e  P r e t -  

R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  e n  l i n g e r i e  b l a n c h e ;  l a  c o m t e s s e  A d r i e n  

d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  e n  g a z e  b l a n c h e ,  p e t i t  c o r s a g e  e t  b a s  

d e  j u p e  d e  l i b e r t y  b l e u  f o n c é ,  c h a p e a u  d e  l i n g e r i e  b l a n c  e t  

n o i r ;  l a  c o m t e s s e  Y o l a n d e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  e n  t a f f e 

t a s  s o u p l e  g r i s ,  f i c h u  M a r i e - A n t o i n e t t e ,  c h a p e a u  g a z e  e t  

d e n t e l l e  n o i r  e t  b l a n c ;  l a  c o m t e s s e  E m m a n u e l  d ’ O u l t r e 

m o n t ,  t o i l e t t e  c h a m p a g n e  v o i l é e  d e  g a z e  g r i s e ,  c h a p e a u  

g a r n i  d e  p l u m e s  a s s o r t i e s ;  l a  b a r o n n e  S n o y  d ’ O p p u e r s  e n  

l i n g e r i e  b l a n c h e  r e h a u s s é e  d e  v e r t  e m p i r e ,  c h a p e a u  b l a n c  

g a r n i  d e  g l y c i n e s  j a u n e s ;  M lle  3 d e  W a v r i n ,  l ’ u n e  e n  g a z e  

P o m p a d o u r  n i l ,  l ’ a u t r e  e n  b r o d e r i e  c r è m e  r e h a u s s é e  d e  

r o s e s ;  l a  c o m t e s s e  F r i t z  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  e n  b l e u  

p e r v e n c h e ;  M lle   v a n  d e  W e r v e  d e  V o r s s e l a e r ,  e n  g a z e  r o s e ;  

M lle C h r i s t i a n e  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  t o i l e t t e  d e  g a z e  

à  f l e u r s ;  l a  c o m t e s s e  P a u l o  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  r o b e  d e  

l i n g e r i e  b l a n c h e ,  p e t i t  b o l é r o  d e  s o i e  p o m p a d o u r ,  c h a p e a u  

b i s  g a r n i  d e  p l u m e s  c e r i s e s ;  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d ’ O u l t r e 

m o n t ,  j o l i e  t o i l e t t e  b l a n c h e ,  p e t i t  c o r s a g e  e t  c e i n t u r e  d e  

t a f f e t a s  v e r t  e m p i r e ,  c h a p e a u  b l a n c  a v e c  p l u m e s  b l a n c h e s  

t e i n t é e s  v e r t  ; M lle  A n t o i n e t t e  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  t o i l e t t e  

v o i l é e  d e  g a z e  b l e u  p e r v e n c h e  à  p o i s ,  c a p e l i n e  d ’ I t a l i e  g a r -

PRODUITS d e  BEAUTE

B IC H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

— PARIS =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a i t  d ’ A l b a n i e  BICHARA 

Y e u x  é t i n c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e u l  BICHARA

C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA

T e i n t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICHARA

O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é l è b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui em bell i t  la Femme
a  concédé le monopole de vente de ses pro
duits a u x  Grands M agasins du Bon Marché 
de B ruxelles, où l’on peut demander le cata
logue détaillé g ra tis .

B IC H A R A S  AID S TO  BEAU TY
LONDON A D D R E S S : 170  P ic ca d illy  W.

Concessionnaires pour l’Egypte :

W A L K E R  & M EIM ARA CHI Ltd

S e u l  d é p ô t  à  B R U X E L L E S  :

A U  B O N  M A R C H É

C h a m p a g n e

Agent à Bruxelles :

L. CHABANNES, 7, Rue de l’Evêque

S u z a n n e  

J a c q u e t

i  de Paris z :
1 3 1

rue Royale
BRUXELLES

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

CONTUE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
A v e n u e  L o u is e ,  1 4 5  (C o in  d e  la  r u e  D o fa c q z ) ,  BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a l s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

LA C H  E V E L U R E

Avenue 
Léopold

2 7
OSTENDE

CO RSE T S -J U P O N S  ]
C ré a tio n s  n o u v e lle s  à  ch aqu e  

en tré e  de sa iso n , e t se lo n  les  
e x ig en ces de la  m o d e .

F o rm es sp é cia le s r e c o m m a n 
d é es par M e ss ie u r s  les D o cte u rs  
pour p e rso n n es fo r te s .

M é d a i l l e  d ' o r ,  B r u x e l l e s  19 1 0
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N° 44. — 2 juillet 1911.

L A M B R E C H T S
GENTLEMEN S TAILOR —  CHEMISIER

8 1 , c h a u ssé e  d ’Ixelles, BRUXELLES  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE 
Spécialité de vêtements sportifs

nie d e  p l u m e s ;  l a  b a r o n n e  d e  R o s é e ,  e n  b e i g e ,  c h a p e a u  n o i r  ; 

jpne j 0 H e n r i p r e t ,  j o l i e  r o b e  r o u g e  e t  l i b e r t y  b l e u  f o n c é ;  l a  

c o m t e s s e  M a u r i c e  d ’ O u l t r e m o n t ,  t r è s  j o l i e  t o i l e t t e  c e r i s e ,  

c h a p e a u  d e  d e n t e l l e  n o i r e  a v e c  p l u m e s ;  l a  c o m t e s s e  G e o r g e s  

d 'O u l t r e m o n t ,  l i n g e r i e  b l a n c h e  b r o d é e  ; l a  c o m t e s s e  

M a d e le in e  d e  R o b i a n o ,  e n  l i b e r t y  b l a n c ,  c h a p e a u  b l a n c ;  l a  

co m t e s s e  G e r m a i n e  d e  R o b i a n o ,  e n  l i b e r t y  b l e u  N a t t i e r ,  

c h a p e a u  à p l u m e s  a s s o r t i e s .

A p r è s  la  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e ,  l a  b a r o n n e  M a u r i c e  P y c k e  

de P e t e g h e m  a  r e ç u  e n  s o n  h ô t e l  d u  q u a i  a u  B l é .

A u  n o m b r e  d e s  i n v i t é s  : L a  c o m t e s s e  C h a r l e s  d e  D i e s h a c h  

de B e l l e r o c l i e  e t  s a  f i l l e ,  l a  c o m t e s s e  d e  H e m p t i n n e  e t  s e s  

fi llo s , M .  e t  M m e  E u g è n e  H e r r y ,  l a  c o m t e s s e  C o r n e t  d ’ E l z i u s ,

Mme R a o u l  G e e l h a n d  d e  l a  B i s t r a t e ,  l a  v i c o m t e s s e  d e  B e a u -  

d ig n ie s ,  l a  m a r q u i s e  d e  R u f f o  d e  B o n n e v a l  d e  l a  F a r e ,  M .  e t  

Mmea V e r m e u l e n  d e  M i a n o y e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e l l a  

F a i l le  d ’ t l u y s s e ,  M .  e t  M m e  A r t h u r  d e  l a  C r o i x  d ’ O g i m o n t ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  F e r n a n d  d e  B e a u f i o r t ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  I d è s  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l e  c o m t e  F e r d i n a n d  d e  

M a r n ix  d e  S a i n t e - A l d e g o n d e ,  M .  e t  M m e F e r n a n d  v a n  d e  

A V erve  d e  V o r s s e l a e r ,  l a  b a r o n n e  d e  R o s é e ,  l a  c o m t e s s e  L .  v a n  

d e n  S t e e n  d e  J e h a y ,  l e  b a r o n  v a n  d e r  G r a c l i t  e t  s a  f i l l e ,  M .  

M a rc  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

G e o r g e s  P e e r s  d e  N i e u w b u r g h ,  M .  e t  M m e  A l b e r t  V i s a r t  d e  

B o c a r m é ,  M m’  V i c t o r d e  F æ s t r a e t s , l e s  c o m t e s s e s  G a b r i e l l e  e t  

D a isy  d ’ U r s e l ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A d h é m a r  d ’ A l c a n t a r a ,  

le  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  B a u d o u i n  d e  B o u s i e s ,  l a  b a r o n n e  

Y v o n n e  d e  A V o e l m o n t ,  l e  c o m t e  G u y  d e  B e a u lT o r t ,  l e  c o m t e  

A l p h o n s e  d e  A Y U e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e ,  l a  c o m t e s s e  H e n r i  d e  

D ie s h a c h  d e  B e l l e r o c h e ,  l a  c o m t e s s e  M a r g u e r i t e  d e  G o u r c y ,  

la  c o m t e s s e  d e  L i c h t e r v e l d e  e t  s a  f i l l e ,  l a  b a r o n n e  J e a n  

d 'H u a r t ,  l e  b a r o n  J a c q u e s  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l e  c h e v a l i e r  

R . d e  G h e l l i n c k  d ’ E l s e g h e m - V a e r n e w y c k ,  l a  b a r o n n e  J u l i e n  

d e l la  F a i l l e  d ’ H u y s s e  e t  s a  f i l l e ,  M m e B l o m m a e r t  e t  s e s  f i l l e s ,  

jp M  g .  P i e r s  d e  l l a v e s c h o o t  e t  s a  f i l l e ,  M me d e  M e u l e n a e r  e t  

s a i l l i e ,  M l l e M o r e l  d e  W e s t g a v e r ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  

H e n r y  d e  S p o e l b e r c h ,  M .  e t  M me L e i r e n s ,  l e  b a r o n  E m .  d c l l a  

F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l e  b a r o n  W .  d ’ E r p ,  M lle  A .  R o t s a r t  d e  H e r -  

t a in g ,  M .  R .  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  e t c .

V o i c i  l a  l i s t e  d e s  c a d e a u x  d o n n é s  a u x  j e u n e s  m a r i é s  :

D e  la  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e t e g h e m  : d i a d è m e  p e r l e s  e t  é m e 

r a u d e s  ; d e  M m9 A l b e r t  G e e l h a n d  d e  l a  B i s t r a t e  : n é c e s s a i r e  

t o i l e t t e  a r g e n t ,  m a n c h o n  e t  é t o l e  r e n a r d  b l e u  ; d e  l a  b a r o n n e  

M a u r i c e  P y c k e  d e  P e t e g h e m  : c o l l i e r  p e r l e s  e t  b r i l l a n t s ,  

b r a c e l e t - m o n t r e ,  s a c  d e  v o y a g e  e t  n é c e s s a i r e  ; d e  l a  c o m t e s s e  

A d r i e n  d ’ O u l t r e m o n t  ; p e n d e n t i f  p e r l e s  e t  b r i l l a n t s  ; d u  

c o m t e  P i e r r e  d ’ O u l t r e m o n t  : b a g u e  b r i l l a n t s  e t  r u b i s  ; d u  

b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e t e g h e m  : p e n d e n t i f  b r i l 

la n t s  e t  t u r q u o i s e  ; d u  b a r o n  e t  d e  la  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  

P e t e g h e m  : b o u r s e  o r  s a p h i r s  e t  b r i l l a n t s  ; d e  l a  b a r o n n e  v a n  

d e n  B o s s c h e ,  d e  M m ,Z a r n a n ,  d e s  c o m t e s  e t  c o m t e s s e s  E u g è n e ,  

T h é o d o r e  e t  J o h n  d ’ O u l t r e m o n t ,  d e  l a  c o m t e s s e  L .  d e  B o r c h 

g r a v e  d ’ A l t e n a  : s a u t o i r  p e r l e s  ; d u  v i c o m t e  e t  d e  l a  v i c o m 

t e s s e  d e  S p o e l b e r c h  : m e u b l e  a n c i e n  ; d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m 

t e s s e  E d o u a r d  d ’ O u l t r e m o n t  : b a g u e  b r i l l a n t s  e t  s a p h i r s  ; 

e n  s o u v e n i r  d e  l a  b a r o n n e  d e  R o b e r t s a r t  : b a g u e  b r i l l a n t s ,  

b o u c l e  d e  c e i n t u r e  r u b i s  e t  é m e r a u d e s  ; d u  b a r o n  e t  d e  l a  

b a r o n n e  M a u r i c e  S n o y  : é v e n t a i l  p l u m e s  e t  é c a i l l e  ; d u  b a r o n  

e t  d e  l a  b a r o n n e  I I .  d e  W o e l m o n t  : t ê t e - à - t ê t e  a r g e n t  ; d e  l a  

c o m t e s s e  M a d e l e i n e  d e  R o b i a n o  : p e n d e n t i f  b r i l l a n t s  e t  

t o p a z e  ; d u  c o m t e  e t  d e  la  c o m t e s s e  G a é t a n  d e  R o b i a n o  : t a b l e  

g u é r i d o n  ; d e s  c o m t e s s e s  G e n e v i è v e ,  I s a b e l l e ,  C é c i l e ,  N a t h a 

l i e  e t  d e s  c o m t e s  A l b e r t  e t  A n d r é  d ’ O u l t r e m o n t  ; g r a n d e  p e n 

d u l e  R o u i s  X V I  ; d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  

d ’ O u l t r e m o n t  e t  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  J .  d e  M a r n i x  d e  

S a i n t e - A l d e g o n d e  ; b u r e a u  L o u i s  X V I  ; d e  l a  b a r o n n e  v a n  

d e n  B o s s c h e  : b r a c e l e t  é m e r a u d e s  ;  M l l e  G e r m a i n e  d e  R o 

b i a n o  : p e n d u l e  L o u i s  X V I  ; ( l u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  C h .  

d e  D i e s b a c h  d e  B e l l e r o c h e  : s u c r i e r  a r g e n t  ; d e  M .  e t  d e  M me 

V e r m e u l e n  d e  M i a n o y e  : é v e n t a i l  p l u m e s  e t  é c a i l l e ;  d u  b a r o n  

e t  d e  l a  b a r o n n e  P a u l  P y c k e  : s a l i è r e s  ;  d u  c o m t e  e t  d e  l a  

c o m t e s s e  H e n r i  d 'O u l t r e m o n t ,  d e s  c o m t e s s e s  E . ,  M .  e t  P .  

d ’ O u l t r e m o n t ,  d u  c o m t e  F .  d ’ O u l t r e m o n t ,  d u  c o m t e  e t  d e  l a  

c o m t e s s e  P h .  d ’ O u l t r e m o n t  e t  d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  

d 'H u a r t ;  d é j e u n e r  a r g e n t ;  d e  M m e d ’ I I e s p e l  d e  F l e n c q u e s  : j a r 

d i n i è r e  a r g e n t ;  d e M .  e t d e M mo L .  v a n  d e  W e r v e  : p o u d r i è r e ;  

d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  M a u r i c e  d ’ O u l t r e m o n t ;  s e r v i c e  à  

c a f é  a r g e n t ;  d u  b a r o n  L .  d e  W o e l m o n t  : é t u i  à  c i g a r e t t e s  

a r g e n t ;  d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  C h .  d e  F i e r l a n t - D o r m e r  : 

s a l i è r e s  a r g e n t  ; d e  l a  m a r q u i s e  d e  C b a s t e l e r  ; c h a n d e l i e r s  

a r g e n t  L o u i s  X V I  ; d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  C .  d e  B o u s i e s  : 

g r o u p e  b r o n z e  ;  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  F r i t z  d e  B o r c h 

g r a v e  d ’ A l t e n a  ; c a r a f o n s  a r g e n t ;  d u  b a r o n  e t  d e  la  b a r o n n e  

R .  G i l l è s  d e  P é l i c h y  : v a s e  l i m o g e s  ; d e  M .  e t  d e  M m e G .  l l e y n -  

t i e n s  ; l a m p e  d e  C h i n e  ; d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  d e  la  

B o ë s s i è r e - T b i e n n e s  : p o r t e - b o u q u e t s  ; d e  M .  e t  d e  M m e V .  d e  

F æ s t r a e t s  : c u i l l è r e s  a r g e n t  e t  v e r m e i l  ; d e  M l le  J .  P i e r s  d e  

R a v e s c h o o t  : g r o u p e  S a x e  ; d u  c h e v a l i e r  e t  d e M me B e h a e g e l  : 

v a s e s  S è v r e s  ; d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  I d è s  d e l l a  F a i l l e  

d ’ H n y s s e  : f l a c o n  v e r m e i l  e t  é m a i l  ; d u  b a r o n  e t  d e  l a  

b a r o n n e  d e l l a  F a i l l e  d e  W a e r l o o s  ; l a m p e  d e  f u m e u r  ; d u  

c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ;  m a r b r e  ; 

d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  D o n s  d e  L o v e n d e g h e m  : c o r b e i l l e  

S a x e  ; d e  M m e  d e  F æ s t r a e t s  e t  d e  s a  f i l l e  : m a n c h e  d ’ o m b r e l l e ;  

d e  l a  c o m t e s s e  d e  R o m r é e  d e  V i c h e n e t  ; c a r a f o n  a r g e n t  ; 

d e  M .  e t  d e  M m e  D .  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g  : c o u p e  c r i s 

ta l  ; d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  L .  d e  P o t t e l s b e r g h e  d e  l a  

P o t t e r i e  ; b o î t e  é c a i l l e  ; d e s  c o m t e s s e s  M . ,  H .  e t  A .  d e  AAra -  

v r i n  V i l l e r s  d u  T e r t r e  : b o l  c r i s t a l  ; d e  M lles C . ,  A .  e t  J .  P y c k e  

d e  P e t e g h e m  ; s e r v i c e  à  œ u f s  ; d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  

A .  v a n  d e r  S t e g e n  ; c o u p e - p a p i e r  ; d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  

R .  P y c k e  : m a n c h e  d ’ o m b r e l l e  ;  d u  m a r q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  

d e  B e a u lT o r t  : c o u p e  c r i s t a l  e t  v e r m e i l  ; d u  c o m t e  e t  d e  l a  

c o m t e s s e  A .  d ’ A l c a n t a r a  ; é t u i  v e r m e i l  ; d e s  c o m t e s s e s  G .  e t  

D .  d ’ U r s e l  : p a s s o i r e  a r g e n t  ; d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  

A .  d ’ U r s e l  : p l a t e a u  a r g e n t ;  d e s  c o m t e s  A .  e t  R .  e t  d e  M lle s  

d e  D i e s b a c h  d e  B e l l e r o c h e  ; g a r n i t u r e  d e  b u r e a u  ; d u  c o m t e  

e t  d e  l a  c o m t e s s e  M .  d e  L a n n o y  : c h a n d e l i e r s  a r g e n t  ; d u  m a r 

q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  d e  T r a z e g n i e s  : c h a n d e l i e r s  ; d e  Mme 

L .  v a n  d e  W e r v e  : v a s e  b r o n z e  ; d u  c o m t e  H a d e l i n  d ’ O u l t r e 

m o n t  ; s a l i è r e s  ;  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  J .  d e  B e a u lT o r t  : 

c h a n d e l i e r s  ; d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  F .  d 'H u a r t  : c h i f f o n 

n i è r e ;  d e  l a  v i c o m t e s s e  d e N i e u l a n t  ; b o î t e  à  b i j o u x ;  d u  c o m t e  

e t  d e  l a  c o m t e s s e  d e  H e m p t i n n e  ; m a n c h e  d e  p a r a p l u i e  ; d e  

M me J .  d e  F æ s t r a e t s  : r o n d s  d e  s e r v i e t t e  ; d u  b a r o n  e t  d e  l a  

b a r o n n e  d e  l a  G r a n g e  : b o n b o n n i è r e  ;  d u  v i c o m t e  e t  d e  la  

v i c o m t e s s e  d e  B e a u d i g n i e s  : g a r n i t u r e  d ’ o m b r e l l e  ; d u  b a r o n  

e t  d e  l a  b a r o n n e  J .  d ’ H u a r t  ; f l a c o n  v e r m e i l ;  d e  M u *  Y s e b r a n t  

d e  L e n d o n c k  : b o n b o n n i è r e  v e r m e i l ;  d e  M lle   d e  L i c h t e r v e l d e :  

b o î t e  à  t h é  ;  d e  M .  e t  d e  M m e  R .  v a n  d e  W e r v e  : c o m p o t i e r s  ; 

d e  la  b a r o n n e  d ’ A h é r é e  : p o r t e - b o u q u e t s  ; d u  c h e v a l i e r  e t  d e  

M m e d e  G h e l l i n c k  V a e r n e w y c k  :  c a c h e - p o t  L o u i s  X V I  ; d e  la  

b a r o n n e  D o n s  d e  L o v e n d e g h e m  ; c r u c i f i x  e n  o n y x  ; d u  c o m t e  

e t  d e  l a  c o m t e s s e  G .  d ’ O u l t r e m o n t  : p i n c e  à  s u c r e  v e r m e i l  ; 

d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  F .  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a  : 

g r o u p e  b i s c u i t ;  d u  b a r o n  d e  W o e l m o n t  ; p o u d r i è r e s  a r g e n t  ; 

d u  m a r q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  R u f f o  d e  B o n n e v a l  ; s a l i è r e s  

L o u i s  X V I  ; d u  v i c o m t e  T h .  d e  S p o e l b e r c h  : a s s i e t t e s  J a p o n  ;

d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o m t e s s e  E m .  d ’ O u l t r e m o n t  e t  d u  c o m t e  

R .  d ’ O u l t r e m o n t  : l a m p e  v i e u x  C h i n e  ; d u  b a r o n  v a n  d e r  

G r a c h t  : b o n b o n n i è r e  a r g e n t  ; d u  c o m t e  L .  v a n  d e n  S t e e n  d e  

J e h a y  : S a x e  ; d e  l a  c o m t e s s e  M .  d ’ O u l t r e m o n t  e t  d u  c o m t e  

R .  d ’ O u l t r e m o n t  ; c h a n d e l i e r s  a r g e n t  ; d e  M M .  d e  B r o u w e r ,  

W a t t e e u w ,  v a n  d e r  S m i s s e n ,  D e l e s a l l e ,  F o u r m e s t r a u x  e t  

A .  F o n t a i n e  ; b o î t e  à  c i g a r e s  a r g e n t ;  d e  M .  F .  S c h o l l a e r t  : 

p o r t e f e u i l l e  ;  d e  M .  e t  d e  M me J .  d e  H e m p t i n n e  : b o n b o n n i è r e  

v e r m e i l ;  d u  b a r o n  d e  V i n c k  d e s  D e u x - O r p  ; c o u p e - p a p i e r .

P a r m i  l e s  a u t r e s  d o n a t e u r s  : L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

P a s ,  l e  b a r o n  H .  d e  R o y e r  d e  D o u r ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m 

t e s s e  B .  d e  J o n g h e ,  l e  m a r q u i s  d e  W a v r i n  V i l l e r s  a u  T e r t r e ,  

l e  b a r o n  H .  d e  W o e l m o n t ,  M .  R .  W i t t o u c k ,  l a  b a r o n n e  A .  

d e l l a  F a i l l e  d ’H u y s s e ,  M lle  R o o m a n  d ’ E r t b u e r ,  l e  c o m t e  e t  l a  

c o m t e s s e  A .  d e  B é t h u n e ,  M lle  R o t s a r t  d e  I l e r l a i n g ,  l a  b a r o n n e  

d e  V r i è r e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  T ’ S e r c l a e s ,  M .  e t  Mme 

A .  M o n t e n s ,  M .  e t  M m e A b l a y ,  M lle  S .  d e  G i e y ,  l e  b a r o n  e t  l a  

b a r o n n e  d e  W i t t e ,  e t c .

X X  X
L e  2 7  j u i n  a  é t é  c é l é b r é ,  à  H u y ,  l e  m a r i a g e  d e  M llB M a r i e  

D u f r é n o y ,  f i l l e  d e  M . C h a r l e s  D u f r é n o y  e t  d e  M m e , n é e  T r a 

s e n s t e r ,  a v e c  M .  M a r c e l  B l a g é ,  é l è v e  à  l ’ É c o l e  d e s  M i n e s  d e  

P a r i s .

R e m a r q u é  d a n s  l e  c o r t è g e ,  t r è s  n o m b r e u x  e t  t r è s  é l é g a n t  : 

M .  e t  M me C h .  D u f r é n o y ,  M m e  e t  M lle  B l a g é ,  M .  e t  M me G u s 

t a v e  D u f r é n o y ,  M .  e t  M m e  P a u l  I w e i n s ,  M .  e t  M m e  A l f r e d  

M a g i s ,  M lle  M a g i s ,  M .  e t  M me P a u l  T r a s e n s t e r ,  M .  e t  M m e 
M a u r i c e  T r a s e n s t e r  e t  M lle s  T r a s e n s t e r ,  M .  e t  M me E d m o n d  

J a n s s e n s ,  M .  e t  M m e  F e r n a n d  G r é g o i r e ,  M m e  e t  M Ile8H . G r é 

g o i r e ,  M .  e t  M m e  B a a r - M a g i s ,  M .  e t  M me E m i l e  T r a s e n s t e r ,  

M .  e t  M m e J a c q u e s  C h a u d o i r ,  M .  e t  M me J a c q u e s  V a n  H o e -  

g a r d e n ,  M .  e t  M me L é o n  M i n e t t e ,  l e  c a p i t a i n e  e t  M m e  M a u 

r i c e  W a r n e z ,  M .  e t  M m e  F l o r e n t  P r i o n ,  M .  e t  M m e  P „ o b e r t  

H o n l e t ,  M . e t  M m e  G u s t a v e  d e  T e r w a n g D e ,  M . ,  M m e  e t  M lle 

L u l i n g ,  M .  e t  M ms M o f f r e ,  M m e  M a r t y ,  M .  H e u r t e a u x ,  

M .  e t  M m e  G u s t a v e  T r a s e n s t e r ,  M M .  L a .c h s ,  B e r l i o z ,  M 11' 

M a d e l e i n e  N a g e l s ,  M lle  H u a r t ,  M M .  C h a r l e s  e t  J a c q u e s  

G r é g o i r e ,  E m i l e  D u p o n t ,  J e a n  e t  H e n r i  D e s o e r ,  P a u l  v a n  

Z u y l e n ,  P i e r r e  d e  L h o n e u x ,  H e n r i  D e l a t t r e ,  C h a r l e s  e t  

H e n r y  D e l l a y e ,  S p r i n g e l ,  P i n g u e t .

C e  m a r i a g e  a v a i t  f a i t  é v é n e m e n t  à  H u y ,  o ù  l a  j e u n e  m a r i é e ,  

p a r  s a  b o n t é  e t  s o n  a m a b i l i t é ,  s ’ é t a i t  f a i t  d e s  a m i s  d a n s  t o u t e s  

l e s  c l a s s e s  d e  l a  s o c i é t é .

L e s  h a b i t a n t s  d u  q u a r t i e r  a v a i e n t  t e n u  à  s ’ a s s o c i e r  à  la  

f ê t e  e n  d é c o r a n t  d e  g u i r l a n d e s  e t  d e  d r a p e a u x  b e l g e s  e t  f r a n 

ç a i s  l e  p a r c o u r s  d u  c o r t è g e .

M m e  B l a g é ,  l a  m è r e  d u  m a r i é ,  e s t  l a  s œ u r  d e  l ’ a u t e u r  d r a 

m a t i q u e  H e n r y  B a t a i l l e .
X X X

L e s  v a c a n c e s .  —  N o u s  s o m m e s  à  l ’ é p o q u e  d e  l ’ a n n é e  o ù  

c h a c u n  s e  p r é p a r e  à  s e  m e t t r e  e n  r o u t e .

N e  v o y a g e z  p a s  s a n s  l e s  G u i d e s  C o n t y ,  d o n t  l a  c o l l e c t i o n ,  

e n  v e n t e  p a r t o u t ,  c o m p r e n d  3 5  v o l u m e s ,  t a n t  p o u r  l a  F r a n c e  

q u e  p o u r  l ’ é t r a n g e r  ; e x i g e z - l e s  c h e z  l e s  l i b r a i r e s  e t  d a n s  l e s  

g a r e s ,  c a r  c e  s o n t  l e s  p l u s  p r a t i q u e s  e t  l e s  m o i n s  c h e r s .

E n v o i  f r a n c o  d u  c a t a l o g u e  p a r  l ’ A d m i n i s t r a t i o n ,  3 7 ,  r u e  

B o n a p a r t e ,  P a r i s  ( 6° ) .

x x x

T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c s .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .

X X X

L e  s u c c è s  d u  j o u r  ; L e  d é j e u n e r  à  3  f r a n c s  d a n s  l e  j a r d i n  

d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g ,  l e  l i e u  d e  r é u n i o n  l e  p l u s  

p i t t o r e s q u e  e t  l e  p l u s  m o n d a i n  d u  c e n t r e  d e  B r u x e l l e s .

x x x

L e  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à  L o n d r e s  e t  l a  c o m t e s s e  d e  

L a l a i n g  o n t  d o n n é  e n  l ’ h o n n e u r  d e  l a  m i s s i o n  b e l g e  u n  g r a n d  

d î n e r .

L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  : L e  p r i n c e  d e  L i g n e ,  c h e f  d e  l a  

m i s s i o n  ;  l e  g é n é r a l  d e  W i t t e ,  l e  l i e u t e n a n t  c o m t e  d e  L a n n o y ,  

l a d y  A n n e s l y ,  l o r d  e t  l a d y  G r a n v i l l e ,  l a  m a r q u i s e  d e  B l a n d -  

f o r d ,  l a d y  V i v i a n ,  l e  s é n a t e u r  e t  l a  c o m t e s s e  t ’ K i n t  d e  

R o o d e n b e k e ,  M .  e t  M me W .  K o c k ,  l e  c o n s e i l l e r  d e  l a  l é g a t i o n  

d e  B e l g i q u e  e t  M m e  M a y ,  l e  c o l o n e l  B a r n a d i s t o n ,  M .  d e  

R a m a i x ,  a t t a c h é  d e  l a  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  ; l e  c o m t e  J a c q u e s  

d e  L a l a i n  .

x x x

P a r m i  l e s  f ê t e s  d o n n é e s ,  à  B r u x e l l e s ,  à  l ’ o c c a s i o n  d u  

c o u r o n n e m e n t  d u  r o i  d ’A n g l e t e r r e ,  u n e  d e s  p l u s  r é u s s i e s  

f u t  c e l l e  d u  s a m e d i  2 4 ,  a u  c h â t e a u  C h a r l e s - A l b e r t ,  à  B o i t s 

f o r t ,  c h e z  M i s s  G i f f o r d  e t  M i s s  H i t k i n ,  d e u x  m e m b r e s  t r è s  e n  

v u e  d e  l a  c o l o n i e  a n g l a i s e  d e  B r u x e l l e s .

A u  p r o g r a m m e ,  u n e  f é e r i e  e t  d e s  d a n s e s  e x é c u t é e s  p a r  d e s  

j e u n e s  f i l l e s  e t  d e s  j e u n e s  g e n s  d e  l a  c o l o n i e .

«  B r i t a n i a  » ,  r e p r é s e n t a n t  l e s  q u a t r e  p a y s  u n i s ,  e s t  a p p a r u e  

d a n s  u n  t h é â t r e  d e  v e r d u r e ,  p r é c é d é e  d ’ u n  h é r a u t ,  M .  E .  S y -  

m o n .  L e  r ô l e  d e  «  B r i t a n i a  »  f u t  u n  s u c c è s  p o u r  M i s s  E l m a  

A c k r o y d ,  é l é g a m m e n t  d r a p é e  d e  b l a n c  e t  p o r t a n t  u n  c a s q u e  

d ’ o r .  E l l e  t e n a i t  d ’ u n e  m a i n  u n  b o u c l i e r ,  d e  l ’ a u t r e  l e  t r i 

d e n t ,  s y m b o l i s a n t  l a  r o y a u t é  d e s  m e r s .  M i s s  E l m a  A c k r o y d  

d é c l a m e  a v e c  t a l e n t . V e n a i e n t  à  l a  s u i t e  d e  «  B r i t a n i a  » ,  s ’ i n 

c l i n a n t  d e v a n t  e l l e  : l ’ «  A n g l e t e r r e  » ,  p e r s o n n i f i é e  p a r  M i s s  

P h y l l i s  C l a r k e ,  e n  r o b e  t o n t e  c o u v e r t e  d e  r o s e s  —  l a  f l e u r  

n a t i o n a l e  ; l ’ « E c o s s e » ,  M i s s  E d i t h  L o g a n - H o n ,  e n  c o s t u m e  

n a t i o n a l ;  l ’ «  I r l a n d e  » ,  M i s s  J o y  M o o r e  S t e v e n s ,  e n  t o i l e t t e  

v e r t e ,  e t  l e  «  P a y s  d e  G a l l e s  » ,  M i s s  E s t e l l e  L e v i e r .

L e s  q u a t r e  s a i n t s  p a t r o n s  é t a i e n t  : s a i n t  G e o r g e  p o u r  

l ’ A n g l e t e r r e  ( M i s s  M .  W h i t e h e a d ) ,  s a i n t  A n d r e w  p o u r  

l ’ É c o s s e  ( M i s s  H o r s e f i e l d ) ,  s a i n t  P a t r i c k  p o u r  l ’ I r l a n d e  ( M is s  

B l u z z e ) ,  e t  s a i n t  D a v i d  p o u r  l e  P a y s  d e  G a l l e s  ( M i s s  D u r y ) .

L ’ a r m é e  b r i t a n n i q u e  é t a i t  r e p r é s e n t é e  p a r  l e  R é v .  J .  G o t t ,  

q u i  p o r t a i t  l ’ u n i f o r m e  r o u g e  d e s  o f f i c i e r s  a n g l a i s  e t  q u i  t e n a i t  

l e  d r a p e a u  a n g l a i s  ; l a  m a r i n e  a n g l a i s e ,  p a r  l e  R é v .  L .  D o u 

g l a s ,  e n  u n i f o r m e  n a v a l .

D e s  c h œ u r s  e t  d e s  c h a n t s  r e h a u s s a i e n t  l e  c o r t è g e .

P u i s  v e n a i e n t  l e s  d a n s e s  a n c i e n n e s .

O n  a  f o r t  a p p l a u d i  : M i s s  B a r n a r d ,  d a n s  l e  h o r n p i p e  

a n g l a i s  ; M i s s  S y b i l  M a c k e n z i e - R o s s ,  d a n s  u n  I r i s h  j i g  d e s  

p l u s  e n t r a î n a n t s  ; M i s s  M o n a  D a i n t r e e ,  d a n s  u n e  d a n s e  d e  

G a l l e s  d e s  p l u s  o r i g i n a l e s ,  e t ,  e n f i n ,  h u i t  j e u n e s  f i l l e s  h a b i l 

l é e s  e n  b l a n c ,  a v e c  é c h a r p e  é c o s s a i s e  e t  p o r t a n t  s o i t  u n  p e t i t  

b o n n e t  d e  v e l o u r s  n o i r ,  s o i t  u n  c h a r d o n  d a n s  l e s  c h e v e u x ,  

d a n s  u n  S c o t c h  r e e l ,  u n e  d a n s e  t r è s  g r a c i e u s e .

R e m a r q u é  a u s s i  ; l e  «  C a n a d a  e u  é t é  » ,  p a r  M i s s  L o u i s e  

R a i n s f o r d ,  e t  l e  «  C a n a d a  e n  h i v e r  » ,  p a r  M i s s  E l e a n o r  M a c -  

M i l l a n ;  l ’ «  A u s t r a l i e  » ,  p a r  M i s s  K i t t y  G o d f r e y  ; l ’ «  A f r i q u e  

d u  S u d  » ,  p a r  M i s s  M u r i e l  B o n d ;  l a  «  N o u v e l l e - Z é l a n d e  » ,  

p a r  M i s s  M a r j o i e  O ’ C o n n o r  ; «  T e r r e - N e u v e  » ,  p a r  M i s s  D o r o -  

t h y  F a w c e t t ;  l e s  «  I n d e s  ( R a j a h )  » ,  p a r  M i s s  G w e n  F r y ;  l e s  

«  I n d e s  ( R a n e e )  » ,  p a r  M i s s  J o l y  D e a n e  ; l e s  «  I n d e s  ( B u r m a h )  » ) 

p a r  M i s s  H e l e n  J a c q u e s  ; «  C e y l a n  » ,  p a r  M i s s  B r e n i l ;  l e s  

«  I n d e s  o c c i d e n t a l e s  » ,  p a r  M i s s  R a y m o n d  A r m s t r o n g ;  

l ’ « É g y p t e » ,  p a r  M i s s  G w e n  A r m s t r o n g ;  l e s  «  I l e s  d u  P a c i 

f i q u e  » ,  p a r  M i s s  M .  M i d d l e t o n ;  «  G i b r a l t a r ,  M a l t e  e t  A d e n ,  

l e s  c l e f s  d e  l a  M é d i t e r r a n é e  » ,  p a r  M i s s  N e s t  D a v i e s .

P a r m i  l e s  d a n s e u s e s  : M i s s e s  G l a d y s  C a r r - W h i t e ,  J o a n  

B e n t l e y - W h i t e ,  A u d r e y  P i t c h e r ,  S y b i l  M a c k e n z i e - R o s s ,

I r e n e  F l e m i n g ,  L i l i a n  B a n k s ,  M o l l i e  M a c B e a n . U n  e x c e l l e n t  

o r c h e s t r e  d e  j e u n e s  f i l l e s ,  r e n f o r c é  p a r  q u e l q u e s  m u s i c i e n s ,  

é t a i t  d i r i g é  p a r  M . C r i c k b o o m .

P a r m i  l e s  d e u x  c e n t s  i n v i t é s  : L e  c o l o n e l  e t  M m e D u r y ,  l e  

c o l o n e l  e t  M m e M a c  D o n a l d ,  l e  c o l o n e l  e t  M m e  E l t o n  P r o w e r ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  L .  d e  C u v e l i e r ,  l e  c o l o n e l  H u g h e s  

H a l l e t ,  M .  e t  M m e  J .  G i l s o n ,  l e  R é v .  e t  M me G .  C r a w f o r d ,  Mme 

M a y ,  M .  e t  M m e  W e b b ,  M m e G u s t a v e  d e  H e y n ,  M m e W h i t b y ,

M .  e t  M m e  M a g n i n , M .  e t  M m e H a l e t ,  l e  R é v .  e t  M m e  M o u r l y a n ,

M me e t  M lle  L i v e s a y ,  l e  R é v .  p è r e  L i v e s a y ,  M m e  P r i o u x ,  M lle  

C a m b r y  d e  B a u d i m o n t ,  M r .  e t  M r s .  L i g h t ,  M m e  A n d e r s o n ,

M .  e t  Mme* H o d s o n ,  M me P i t c a i r n - K n o w l e s ,  M r s .  e t  M is s  

G r a b a m ,  M . ,  M m e e t  M 11” B u t c h e r ,  M r s .  e t  M i s s  M i l l s ,  M i s s  

H e r s t l e t ,  M .  e t  M m e  L .  G i l m o n t ,  M lle  M a r i e  B o y a r t ,  l e  c o m 

m a n d a n t  e t  M m e  D u b o i s ,  M .  e t  M me K e r r i s o n ,  l e  c o l o n e l  e t  

M m e  D u r y ,  M me e t  M lle  H e r z ,  M .  e t  M me S y m o n s ,  e t c .

x x x
M .  e t  M m e  A l b e r t  R o b y n s  d e  S c h n e i d a u e r  o n t  d o n n é ,  l e  

2 5  j u i n ,  a v e n u e  M o l i è r e ,  u n  d î n e r  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  p r e m i è r e  

c o m m u n i o n  d e  l e u r  f i l s  L o u i s .

A s s i s t a i e n t  à  c e  d î n e r  ; L ’ a b b é  d e  C l é t y ,  M m e  S a c q u e l e u ,  

n é e  c o m t e s s e  C a p i a u m o n t ;  M .  R o b y n s  d e  S c h n e i d a u e r ,  

c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  h o n o r a i r e  e t  c o n s u l  g é n é r a l  d e  l a  p r i n c i 

p a u t é  d e  M o n a c o ;  M .  A u g u s t e  R o b y n s  d e  S c h n e i d a u e r ,  c h e f  

d e  d i v i s i o n  a u  m i n i s t è r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ;  M lle  R o b y n s  

d e  S c h n e i d a u e r ,  M .  V i c t o r  R o b y n s  d e  S c h n e i d a u e r ,  v i c e -  ' 

c o n s u l  d e  l a  p r i n c i p a u t é  d e  M o n a c o ,  e t  M m e  V i c t o r  R o b y n s  

d e  S c h n e i d a u e r ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  B o r m a n ,  l e  b a r o n  e t  

l a  b a r o n n e  A m é d é e  d e  H e u s c h  d e  l a  Z a n g r y e ,  l a  b a r o n n e  

G h i s l a i n e  d e  H e n s c h  d e  l a  Z a n g r y e ,  l e  b a r o n  C i a m b e r l a n i ,  

M lle s  J e a n n e  d e  B o r m a n ,  M a r i e - T h é r è s e  d e M o r e i r a ,  e t c .

. X X X
M a r d i  d e r n i e r ,  M .  e t  M m e  S t a n i s l a s  P i e r s  d e  R a v e s c h o o t  

o n t  r é u n i  a u  c h â t e a u  d ’ O l s e n e  u n e  q u a r a n t a i n e  d e  p e r 

s o n n e s  à  d é j e u n e r ,  p a r m i  l e s q u e l l e s  s e  t r o u v a i e n t  l e  g o u v e r 

n e u r  d e  l a  F l a n d r e  o r i e n t a l e  e t  l a  b a r o n n e  d e  K e r c h o v e  

d ’ E x a e r d e .

A  l ’ i s s u e  d u  d é j e u n e r ,  M M .  C a r l  e t  H e n r i  V a n  S t y v o o r t ,  

v i o l o n i s t e  e t  h a r p i s t e ,  o n t  d o n n é  u n e  a u d i t i o n  m u s i c a l e ,  

x x x

M .  e t  M m e E m i l e  d e  L a l i e u x  o n t  d o n n é  u n  g r a n d  d é j e u n e r  

a u  c h â t e a u  d e  L a  R o c q .

A u  n o m b r e  d e s  i n v i t é s  : L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  G e o r g e s  

S n o y ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  V a u x ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

S n o y  d ’ O p p u e r s ,  l e s  c o m t e s s e s  G a b r i e l l e  e t  D a i s y  d 'U r s e l ,  

M lle  d e  L a l i e u x ,  l e s  c o m t e s  E r n e s t  e t  H e n r i  C o r n e t  d e  W a y s -  

R u a r t ,  l e  b a r o n  d ’ H o o g h v o r s t ,  l e  c o m t e  C o n r a d  d ’ U r s e l ,  e t c .  

x x x
C o n c e r t s  a r t i s t i q u e s  d e  4  à  6 h e u r e s ,  

j a r d i n  d e  l a  C o u r  d e  C l è v e s ,  C o u d e n b e r g .

F i v e  o ' c l o c k  t e a .  D é j e u n e r s  à  3  f r .  D î n e r s  à  5  f r .  S a l o n s ,  

x x x
T o u t e s  l e s  f e r v e n t e s  d e  l ' a u t o m o b i l e  e t  m ê m e ,  f a u t - i l  l e  

d i r e ,  n o s  c h a u f f e u r s  m o n d a i n s  e m p l o i e n t  l ' E a u  d e  J e u n e s s e  

J a n e  I T a d i n g ,  q u i  l e u r  e n l è v e  à  l a  f o i s  l e  h â l e  e t  l a  m a r q u e  d u  

t e m p s .  L a  P o u d r e  d e  J e u n e s s s e  J a n e  H a d i n g  a c h è v e  l ’ œ u v r e  

d e  b e a u t é  d e  c e t t e  l o t i o n  e s s e n t i e l l e m e n t  h y g i é n i q u e .  E n  

v e n t e  * à  B r u x e l l e s ;  P a l a i s  d e s  P a r f u m s ,  8 2 ,  b o u l e v a r d  

A n s p a c h .

x x x

L e  p r i x  d e  S a i n t - M i c h e l  a v a i t  a t t i r é ,  d i m a n c h e ,  à  B o i t s f o r t ,  

d e  n o m b r e u x  h a b i t u é s  ; L e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  C a s t a g n e t o -  

C a r a c c i o l i ,  l e  p r i n c e  C h .  d e  L i g n e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

M .  d 'O u l t r e m o n t ,  l a  c o m t e s s e  F .  d u  M o n c e a u ,  M me E .  J o o s -  

t e n s ,  l e  g é n é r a l  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  l e  v i c o m t e  d e  B u i s s e r e t ,  

M .  e t  M m e  G u y  R e y n t i e n s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H .  d ’ O u l 

t r e m o n t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A .  d e  B r o q u e v i l l e ,  l e  c o m t e  

d e  R e n e s s e ,  M .  e t  M m e F .  B r u g m a n n ,  l e  c h e v a l i e r  R .  d e  

B a u e r ,  M .  F .  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  l e  c o m t e  C .  d e  B o u s i e s ,  

M .  F e r n a n d  C o p p é e ,  M .  e t  M m e  P .  d e  P r e l l e  d e  l a  N i e p p e ,  e t c .  

X X X

L e  C o m i t é  d u  c o m m e r c e  a n n o n c e ,  a u  p r o g r a m m e  d e  s e s  

p r o c h a i n e s  f ê t e s  d ’ a u t o m n e ,  u n  g r a n d  c o r t è g e  c a r n a v a l e s 

q u e .  L e s  o r g a n i s a t e u r s  c o m p t e n t  f a i r e  a p p e l  a u x  s o c i é t é s  

c o s t u m é e s  d e  B r u x e l l e s ,  d e  l ’ a g g l o m é r a t i o n ,  d e  l a  p r o v i n c e  

e t  d e  l ’ é t r a n g e r ,  e t  p r é s e n t e r  a u  p u b l i c  d e  l a  c a p i t a l e ,  e n  

u n e  a d a p t a t i o n  l o c a l e  p o p u l a i r e ,  l e s  p l u s  a t t r a y a n t e s  c u r i o 

s i t é s  d e s  c o r t è g e s  t r a v e s t i s  o u  b u r l e s q u e s  d e  R o m e ,  d e  N i c e  

e t  d e  P a r i s .

U n e  s o m m e  d ’ e n v i r o n  5 0 , 0 0 0  f r a n c s  e s t  à  r é p a r t i r  e n  p r i 

m e s  à  c e  c o r t è g e - c o n c o u r s  : u n e  p r i m e  d ’ h o n n e u r  d e

10,000 f r a n c s  r é c o m p e n s e r a  c e l u i  d e s  g r o u p e s  ( c o m p o s é  d e  

1 5 0  f i g u r a n t s  m i n i m u m  e n c a d r a n t  u n  c h a r )  l e  p l u s  i n t é r e s 

s a n t  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  f i g u r a t i o n ,  l e  p l u s  d é c o r a t i f  e t  

s u r t o u t  l e  p l u s  s p i r i t u e l l e m e n t  a m u s a n t  a u x  y e u x  d ’ u n  j u r y  

d ’ a r t i s t e s .

A  l a  s é r i e  d e s  c h a r s ,  a u x  c o r p s  d e  m u s i q u e  e t  a u x  s o c i é t é s  

c o s t u m é e s  s o n t  r é s e r v é e s  d e s  c a t é g o r i e s  d i s t i n c t e s  e t  d o t é e s d e  

p r i m e s  à  p a r t i r  d e  4 ,0 0 0  f r a n c s .

L e  r è g l e m e n t  d u  c o n c o u r s - c o r t è g e  e s t  e n  p r é p a r a t i o n ;  

d a n s  q u e l q u e s  j o u r s ,  l e s  s o c i é t é s  i n t é r e s s é e s  e n  r e c e v r o n t  u n  

e x e m p l a i r e  : e l l e s  p e u v e n t  l e  r é c l a m e r  d è s  a u j o u r d ’ h u i  a u  

s e c r é t a r i a t  d u  C o m i t é  d u  c o m m e r c e ,  1 0 ,  g a l e r i e  d e  l a  R e i n e  

( e n t r e s o l ) ,  à  B r u x e l l e s ,  d e  l O à  1 2  e t  d e  1 4  à  1 6  h e u r e s .

x x x

A v i s  a f f i c h é ,  p a r  l a  d i r e c t i o n  d e s  c h e m i n s  d e  f e r  d e  S a r r e -  

b r i i c k ,  d a n s  t o u t e s  l e s  g a r e s  d u  r é s e a u  ;

«  L e s  d a m e s ,  v o y a g e u s e s  o u  n o n ,  q u i  p é n è t r e n t  s u r  l e s  

q u a i s  d e  d é p a r t  s o n t  i n v i t é e s  à  s e  s e r v i r ,  p o u r  f i x e r  l e u r s  

c h a p e a u x ,  d ' é p i n g l e s  a y a n t  u n e  l o n g u e u r  r a i s o n n a b l e  e t  n o n  

d a n g e r e u s e  o u  à  m a s q u e r  l a  p o i n t e  d e s  é p i n g l e s  p a r  u n  p r o 

c é d é  q u e l c o n q u e .  L ’ a d m i n i s t r a t i o n  d e m a n d e  à  s o n  p e r s o n n e l  

d e  v e i l l e r  à  l ’ e x é c u t i o n  d e  c e t t e  p r e s c r i p t i o n  s a n s  a t t e n d r e  l a  

p l a i n t e  d e s  v o y a g e u r s .  L e s  d a m e s  q u i  n e  s e  c o n f o r m e r o n t  p a s  

à  l a  d e m a n d e  d ’ e n l e v e r  l e s  é p i n g l e s  d a n g e r e u s e s ,  p o u r r o n t  

ê t r e  e m p ê c h é e s  d e  m o n t e r d a n s  l e s  t r a i n s  e t  i n v i t é e s  à  q u i t t e r  

l a  g a r e  s a n s  d é l a i .  »

x x x

L e s  m e i l l e u r e s  n o u v e l l e s  p a r v i e n n e n t  d e  p a r t o u t ,  e n  c e  

q u i  c o n c e r n e  l e  g i b i e r  ; l a  r e p o p u l a t i o n  a  é t é  f a v o r i s é e  

p a r  u n  p r i n t e m p s  p a r t i c u l i è r e m e n t  s e c .  D ’ a u t r e  p a r t ,  l e s  

r é c o l t e s  s e r o n t  t e r m i n é e s  r e l a t i v e m e n t  t ô t .  A u s s i  l e s  c h a s 

s e u r s  s o n g e n t - i l s  à  f o u r b i r  l e u r s  a r m e s  a v e c  l ’ e s p o i r  q u e  

l ’ o u v e r t u r e  s e  f e r a  p l u s  t ô t  q u e  d ’ h a b i t u d e  e t  q u ’ o n  n e  l a i s 

s e r a  p a s  «  v o l e r  »  l e  g i b i e r  p a r  l e s  b r a c o n n i e r s ,  d o n t  o n  f a i t  

s i n g u l i è r e m e n t  l e  j e u  e n  r e t a r d a n t  t o u j o u r s  l a  d a t e  d ’ o u v e r 

t u r e :  i l s  n ’ a t t e n d e n t  p a s ,  e u x ,  l ’ a u t o r i s a t i o n  d e  c o m m e n c e r !  

I l  e s t  v r a i  q u e  l e  S a i n t - H u b e r t  C l u b  v e i l l e  e t  s e r a ,  c e t t e  

a n n é e ,  p l u s  a t t e n t i f  e t  p l u s  i m p i t o y a b l e  e n c o r e  q u e  T a n  

d e r n i e r .

x x x

H ô t e l  M é t r o p o l e  : D î n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

P I A N O S
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E X P O S I T I O N  i o i o
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N E T T O Y A G E
EN  P L E IN E  B E N Z IN E

T A P IS r a  p i e d
D E  T O U T E S  D I M E N S I O N S  

A M E U B L E M E N T S  R ID E A U X  
T E N T U R E S  E T C .

U s in e W o d e l e :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4

H e T T o ÿ a Cï e . a  5 e ?
clçToileiiei de «Soirées eh de Ville

T&NTlIPP poüp, DEUIL 

U s i n é  R  d e l O N S ü E  V i e . 3 4
pour le Lavage a Neuf 

^dresser, Lettres % Co'Wssiof'îs

CHAUSSÉE D E - W A V R E  5 7
A  la  R e l i g i e u s e  : M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a r d  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

TELEPHONE, , 2 0 4 5

H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f lu s
Suppression radicale pur 1 ép ilâ t»  io n  é t c o t r lq u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N IN E
Traitement rationel de l’embonpoint,obésité,double menton 

bajoues, verr ues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D’ E L E C T R O T H E R  A P I E
B r u x e l l e s  ( ;iu e  du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l in e s
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P i q û r e s  d ’ i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c o r y z a ,  g u é r i s  p a r  

l ' E u t y m é n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  m e u b l é ,  s i t u a t i o n  e x c e p 

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i .

S p é c i a l i t é  g r i f f o n s  b r u x e l l o i s  p r i m é s .  C h .  S a r t i l l o ,  M o h s .

B a p t ê m e s .  N e u h a u s - P e r i n ,  2 5 ,  g a l e r i e  d e  l a  R e i n e .

L a  p e r l e  S t e l l a  n 'e s t  e n  v e n t e  q u ’ à  l a  j o a i l l e r i e  S  e l l a ,

1 6 ,  a v e n u e  L o u i s e .

X X X
D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  l ' É v e n t a i l  :

M . G a u t i e r - P o l e t ,  M m e B r o u w e t  d e  P o n t h i e r ,  M .  A .  R e d e -  

m a n s ,  M .  M .  R a e s ,  M .  M .  G e v a e r t ,  M m e  d e  L i m e l e t t e ,  

M .  M .  M o r r e n ,  M m e M a t h i e u ,  M .  H .  d e  M o o r ,  M m e M o i s ,  

M m e v e u v e  P .  V a n  H o o r d e ,  M .  e t  M m e D e n i s  M a d o n x ,  M .  H .  

D e s s e n t ,  M m e  G o e t h a l s ,  M .  e t  M me R u w e t ,  M m e  V a n  d e n  

B u l c k e ,  à  O s t e n d e .

L a  b a r o n n e  G r e i n d l ,  à  M a r i a k e r k e  ( O s t e n d e ) .

M m e A r n o o l d  A n d r é ,  M m»  v e u v e  B .  D e n y s ,  M .  e t  M m e  d e  

B a s s o m p i e r r e ,  M ® ®  W a l t e r  C a m b i e r ,  M me V e y d t ,  M me M . - L .  

G u i l l a u m e ,  M m e  W a n g e r m é e ,  M .  M a r c e l  G a l l e ,  à  B l a n k e n 

b e r g h e .

M .  e t  M m e C h a p e l ,  M m e L a n t o n n o i s - V a n  R o d e ,  à  L a  P a n n e .  

M .  e t  M me C h a r l e s  C l a e s ,  M i s s  H i l l ,  M m e  G u i l l e r y ,  

M .  J .  G o d f r i a u x ,  M .  P a r m e n t i e r ,  M .  V i c t o r  R o b y n s  d e  

S c h n e i d a n e r ,  M .  A .  N i e u w e n h u y s ,  l e  b a r o n  P y c k e  d e  P e t e 

g h e m ,  à  W e s t e n d e .

M me T h i e m a n n - L e b r u n ,  à  I i n o c k e .

M .  A .  D u p o n t ,  M .  e t  M me D e m a r e t ,  l a  c o m t e s s e  d e  F i c -  

q n e l m o n t  d e  V y l e ,  l e  g é n é r a l  B u r n e l l ,  l e  c h e v a l i e r  e t  

M m e F e r n a n d  d e  T h e u x  d e  M o n t j a r d i n ,  à  M i d d e l k e r k e .

M m e L o u i s  V a n  B r a e k e l ,  à  M i d d e l k e r k e - C r o c o d i l e .

M .  E .  V a s s a r t ,  à  C o q - s u r - M e r .

M .  e t  M m e  H . -E .  V a n  d e r  C r u y c e n ,  M .  L .  L e n o i r - d e  S o m -  

z é e ,  à  H e y s t - s u r - M e r .

L e  c h e v a l i e r  L é o n  S c h e l l e k e n s ,  à  D u i n b e r g e n .

M .  S .  G e n t i e r ,  à  T e r v u e r e n .

M .  e t  M m e  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  à  A u d e r g h e m .

M m e  G u i c h a r d - C h a u d r o n ,  à  C o r t e n b e r g .

M .  W i l l i a m  Q u a r r é ,  à  W o l u w e - S a i n t - L a m b e r t .

M .  G r o s f i l s ,  à  U c c l e .

M m e  V i c t o r  B o e k ,  à  I t t e r h e e k .

M .  E .  d u  B u s ,  à  A s s c h e .

L a  v i c o m t e s s e  L o u i s  d e  B a r é  d e  C o m o g n e ,  à  C l a b e c q .

L e  c o m t e  G o e t h a l s ,  à S w y n a e r d e .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  T h .  d e  R o e s t  d ’ A l k e m a d e ,  a u  c h à  

t e a u  d e  W - u s b o s c h ,  à B e e r s e l  ( L o t h ) .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A n d r é  d e  M e e û s ,  a u  c h â t e a u  d e  

B e v e r ,  à  S t r o i n b e e k .

M ® °  D e  P a u w ,  a u  c h â t e a u  d ’ E l z e ,  à  A e r s c h o t .

M .  e t  M me E d .  G i l m o n t  d e  P a u w ,  L i e d e b e r g ,  à  A e r s c h o t .  

M m e G .  V a n  H a v r e ,  à  W y n e g h e m  ( A n v e r s ) .

M m e  v .  R o c h e t  F i t z r o y - R o b e r t s ,  à  T o u r n a i .

M lle  M a r t h e  L e d r o n ,  à  T e r  S c h o o r  ( N i n o v e ) .

M .  L é o n  P o u i l l o n ,  à  B r u g e s .

M .  G .  B e r n i e r ,  à  F n r n e s .

M m e  v e u v e  F r i t z  P r i n g i e r s ,  à  E s n e u x .

L e  c h e v a l i e r  d e  W o u t e r s d ’ O p l i n t e r ,  à  V i e l s a l m .

L e  p r i n c e  d e  L i g n e ,  à  B e l œ i l .

M .  F e r n a n d  H a z a r d ,  à  T e i n p l e n v e .

L e  m i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e ,  à  C o i n t e .

M m e  A .  N a g e l m a c k e r s ,  à  H a s t i è r e .

M ® °  D e l h a 8s e ,  M m e v e u v e  M a g d e l e i n e ,  à  S p a .

M .  e t  M m e  H e r m a n  D o n s ,  M .  e t  M m e A l e x a n d r e  G r o s j e a n ,  

à  W é p i o n - s u r - M e u s e .
M m e  ( je  j a  B n t t e ,  à  Y v o i r .

M m e  d e  l a  C r o i x  d 'A g i m o n t ,  à  M o n t - S a i n t - A u b e r t ,  p a r  

K a i n .

M .  C a r l  S t e u r s ,  à  G i v r y ,

L e  c o m t e  d e  K e r c h o v e  d e  D e n t e r g h e m ,  a u  c h â t e a u  d e  

B e i r v e l d e ,  p r è s  G a n d .

L e  c h e v a l i e r  C h r i s t i a n  d e  G h e l l i n c k ,  a u  c h â t e a u  d e  D i e p e n -  

b r o e c k ,  à  L o v e n d e g h e m ,  p r è s  G a n d .

M .  e t  M m o C a n f y n ,  a u  c h â t e a u  d e  V u r s t j e ,  à E v e r g e m .

M .  L .  M e r g h e l y n c k ,  a u  c h â t e a u  d e  S a i n t - J e a n ,  Y p r e s .

M .  e t  M ® ®  L e  M a y e u r  d e  M e r p r è s ,  a u  c h â t e a u  d ’ E v e r g e m  

( F l a n d r e  o r i e n t a l e ) .

M .  P a u l  v a n  H o e g a e r d e n ,  a u  c h â t e a u  d e  C r è v e c œ u r ,  à  

M e r y ,  p a r  T i l f f .

M m e O . K u m p s . L e s  S o r b i e r s , à  A y e  ( p r o v . d e  L u x e m b o u r g ) .  

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  R o b e r t  d e  R i b a u c o u r t ,  a u  c h â t e a u  

d e  B a s s i n e s ,  p a r  L e s  A v i n s - C o n d r o z .

L a  d o u a i r i è r e  P u i s s a n t  d ’ A g i m o n t  d ’H e e r ,  a u  c h â t e a u  

d ’ A g i m o n t  ( v i l l a g e ) .

L a  c o m t e s s e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  c o m t e  P i e r r e  d e  L i c h t e r -  

v e l d e ,  a u  c h â t e a u  d ’ E c a u s s i n n e s .

M .  E d m .  d e  H e u v e l ,  a u  c h â t e a u  d e  C h a m p i o n ,  p a r  M a r l o i e .  

M .  e t  M m e  E d o u a r d  B r u n a r d ,  l a  d u c h e s s e  d ’U r s e l ,  n é e  d e  

M u n ,  a u  M o n t - D o r e  ( P u y - d e - D ô m e ) .

M .  e t  M m e G a s t o n  H a e r d t ,  l e  b a r o n  d e  V i l l e n f a g n e  d e  

V o g e l s a n c k ,  à  V i c h y .

L a  m a r q u i s e  d e  P é r a l t a ,  M m e  C e r f ,  à  A i x - l e s - B a i n s .

L a  b a r o n n e  d e  B o i s d a v i d ,  a n  c h â t e a u  d e s  P l a n c h e s ,  p a r  

L a G a m a c h e  ( V e n d é e ) .

L e  c o m t e  H e r m a n n  d e  M e r o d e ,  a u  c h â t e a u  d e  T r e l o n  

( N o r d ) .

M .  A .  D e c h a i n e u x - E r g o ,  à  N e u e n a h r .

M .  e t  M m e  E .  T a s s e l ,  M .  e t  M m e M .  S a i n c t e l e t t e ,  à  M a r i e n -  

b a d .

L e  c o m t e  L o u i s  d e  L i c h t e r v e l d e ,  e n  S u i s s e .

M . e t  M m e G u s t a v e  v a n  G e l d e r ,  e n  E n g a d i n e  e t  T y r o l .  

M l t o B e s t ,  M .  R e n é  W i t t o u c k ,  à  L o n d r e s .

M Ua C o r n é l i e  v a n  d e n  A r e n d ,  à  S a i n t - P é t e r s b o u r g .

R e n t r é s  :

A  B r u x e l l e s  : M  P a u l  K e r v y n  d e  M e e r e n d r é ,  l e  m a j o r  

T h i r y ,  l a  b a r o n n e  P .  v a n  d e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  l e  g é n é r a l  

C e u s t e r s ,  M ,na S c h m i t t ,  M m e  L e c h a t - W i t t o u c k ,  M .  E .  R e i -  

c h e n b a c h ,  M .  S t a e s .

A  L i é g e  : L e  c o m t e  J u l e s  A n c i o n .

A  G a n d  : M m e C h .  W i l l e m s .

x x x

P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  la  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n h è s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  : m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

t o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t .  

X X X
L e  2 7  j u i n  e s t  d é c é d é e ,  à  l ' â g e  d e  c i n q u a n t e - h u i t  a n s ,  

M m e L u c i e  T e s t o n ,  v e u v e  d e  M .  O s c a r  C a r t u y r e l s .

L e s  f u n é r a i l l e s  o n t  e u  l i e u  v e n d r e d i  m a t i n .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  C a r t u y v e l s  d e  W a -  

l e f f e ,  G i l k i n ,  B o r m a n s ,  d e  L e v a i ,  D e l c o i g n e ,  G o d a r ,  B è d e  e t  

L y n e n .

x x x

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  d e  M m e  v e u v e  F é l i x  d e  C o n t r e r a s ,  

n é e  H e n r i o t t e  d e  B u y l ,  d é c é d é e  à  I x e l l e s  l e  2 8  j u i n  1 9 1 1 ,  

d a n s  s a  s o i x a n t e - t r e i z i è m e  a n n é e .  L e s  f u n é r a i l l e s  o n t  e u  l i e u  

d a n s  l a  p l u s  s t r i c t e  i n t i m i t é .

C e  d é c è s  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  d e  C o n t r e r a s ,  R o u v e z ,  

d e  B u y l ,  G r e y s o n  e t  V u e s .

x x x

A  T o u r n a i  e s t  d é c é d é  M .  L o u i s  L a n n o y e ,  v e u f  d e  d a m e  

M a r g u e r i t e  S l e i n f o r t .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  D u p r é  d e  C o u r t r a y ,  

L a n n o y e ,  E n g l e b i e n n e  e t  S t e i n f o r t .

x x x

L e  2 1 j u i n  e s t  d é c é d é  à  S a i n t - H u b e r t  M .  V i c t o r  C a s t i l h o n .  

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  C a s t i l h o n ,  D a s s o n -  

v i l l e ,  L a u r e n c i n ,  H u b e r t ,  H a n s e z ,  T e s c h ,  D u f o u r ,  G e o f f r o y ,  

E n s c h  e t  R i c h a r d .

X X X

O n  a jn n o n c e  d e  P a r i s  l a  m o r t  d e  Mme°  M a u r i c e  B o n v o i s i n ,  

n é e  A m é l i e  L e c h a t ,  f e m m e  d u  d e s s i n a t e u r  c é l è b r e  s o u s  l e  

p s e u d o n y m e  d e  «  M a r s  » .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  B o n v o i s i n ,  P l o i x ,  

D e l h e r b e ,  J o u r n é ,  V e r c k e n  d e  V r e u s c h m e n ,  L e c h a t ,  O r b a n ,  

D e j a c e ,  B i o l l e y ,  B e s m e  e t  N a g a n t .

L e s  o b s è q u e s  o n t  é t é  c é l é b r é e s  à  S a i n t - P i e r r e - d e - C h a i l l o t ,  

a u  m i l i e u  d ’ u n e  n o m b r e u s e  a s s i s t a n c e  d ’ a m i s  e t  d e  n o t a b i l i 

t é s  d u  m o n d e  d e s  a r t s  e t  d e s  l e t t r e s .

L e  d e u i l  é t a i t  c o n d u i t  p a r  M .  B o n v o i s i n  e t  M M .  P a u l  e t  

G u s t a v e  B o n v o i s i n ,  s e s  f i l s ;  l e  c a p i t a i n e  J a c q u e s  F l o i x ,  

M M .  H e n r y  D e l h e r b e ,  J e a n  J o u r n é  e t  H e n r y  V e r c k e n  d e  

V r e u s c h m e n ,  ,s e s  g e n d r e s .

x x x
A  C a e n  e s t  d é c é d é e  M m»  B l a n c h e - M a r i e - A n n e  d e  L o n l a y ,  

c o m t e s s e  l e  P o n t o i s ,  t e r t i a i r e  d e  S a i n t  F r a n ç o i s ,  â g é e  d e  

q u a r a n t e - n e u f  a n s .

S a  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  l e  P o n t o i s ,  d e  L o n l a y ,  

d e  H e n n i n  d e  B o u s s u - W a l c o u r t ,  d e  F a y e t  d e  S é p i è r e - M i s -  

s o n ,  B o u c h o t ,  d e  B o u r d e i l l e ,  d e  C o n i n c k  d e  M e r c k e m ,  d e  

C h a b a n n e s ,  d e  R i c a r d ,  d e  G a l z ,  G n e s t i e r ,  J o h n s t o n ,  B a o u r  

d e  C o u c y ,  d e  J e a n n i s  d e  S w i s t o n n o f f ,  J e h e n n e ,  d e  G o u r n a y  

d e  l a  M o n n e r a y e ,  d e  C o r d o u e  e t  d ’ À n d i g n é .

x x x
U n e  p r i n c e s s e  r o y a l e ,  q u i  v i e n t  d e  m o u r i r ,  p o s s é d a i t  u n  

d e s  p l u s  r a v i s s a n t s  c o l l i e r s  d e  p e r l e s  f i n e s  c o n n u .

C e  q u e  l e  p u b l i c  i g n o r e ,  c ’ e s t  q u ’ e l l e  e n  a v a i t  u n  i d e n t i 

q u e m e n t  s e m b l a b l e  e n  p e r l e s  S t e l l a .

D a n s  l a  s u c c e s s i o n  q u i  v a  s ’ o u v r i r ,  l e s  e x p e r t s  s e r o n t  f o r 

t e m e n t  e m b a r r a s s é s ,  e t  p o u r  r e c o n n a î t r e  l e  c o l l i e r  d e  p e r l e s  

f i n e s  d e  c e l u i  f o u r n i  p a r  l a  j o a i l l e r i e  S i é l l a ,  i l s  s e r o n t  f o r c é s  

d e  l e s  e x a m i n e r  a u  m o y e n  d e s  r a y o n s  X .

x x x

A  la  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

X X X

D ’ A n v e r s  : ,

O n  a  c é l é b r é  l u n d i ,  a u  t e m p l e  i s r a é l i t e  d e  l a  r u e  d e s  A r c h i 

t e c t e s ,  l e  m a r i a g e  d e  M .  G e o r g e s  .L e v y ,  d e  N a n c y ,  f i l s  d e  

M .  e t d e M m a P .  L e v y ,  t o u s  d e u x  d é c é d é s ,  a v e c  M lle  D e l p h i n e  

F e l s e r ,  f i l l e  d e  M .  M i c h e l  F e l s e r  e t  d e  M m e , n é e  S c h l o s s e r .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M lle  Y v o n n e  F e l s e r ,  

s a  s œ u r ,  e t M .  L u c i e n  L a n g ,  s o n  b e a u - f r è r e  ; p o u r  l e  m a r i é ,  

M .  J u l e s  L e v y ,  s o n  o n c l e ,  e t  M .  W i l l i a m  W a t e r m a n n . d e  

S a n - F r a n c i s c o ,  s o n  c o u s i n .

M .  e t  M m e G e o r g e s  L e v y  s o n t  p a r t i s  p o u r  l a  S u i s s e .

M a r d i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M .  E d o u a r d  R a v e t ,  d e  

B r u x e l l e s ,  f i l s  d e  M .  L o u i s  R a v e t  e t  d e  f e u  M m e , n é e  v a n  

B o g a e r t ,  a v e c  M 1Ia R e n é e  d e  M a r b a i x ,  p e t i t e - f i l l e  d e  f e u  

M .  A l p h o n s e  d e  M a r b a i x ,  p r o f e s s e u r  à  l 'U n i v e r s i t é  d e  L o u 

v a i n ,  m e m b r e  d e  l ’ A c a d é m i e  r o y a l e  d e  m é d e c i n e ,  e t  f i l l e  d u  

d o c t e u r  e t  d e  M m e  F r a n z  d e  M a r b a i x .

D a n s  l a  s u i t e  :

M .  e t  M m e E d o u a r d  R a v e t ,  M .  F r a n z  d e  M a r b a i x  e t  M me 

R a a w e z ,  d e  B r u x e l l e s  ;  M .  L o u i s  R a v e t - v a n  B o g a e r t  e t  M me 

F r a n z  d e  M a r b a i x ,  M .  T h .  d e  M a r b a i x ,  n o t a i r e  à  S c h o o t e n ,  

o n c l e  e t  t é m o i n  d e  l a  m a r i é e ,  e t  M lle  M a r g u e r i t e  R a v e t  ; 

M .  A d o l p h e  H o c h s t e y n ,  d e  B r u x e l l e s ,  t é m o i n  d u  m a r i é ,  e t  

M lle C .  R a v e t ;  M .  B u r t h o u l ,  a v o c a t  à  B r u x e l l e s ,  e t  M lle 

M a r i e  d e  M a r b a i x  ; l e  l i e u t e n a n t  P a t e r n o t t e ,  d e  l ’ a r t i l l e r i e ,  

e t  M lle  E m m a  R a v e t  ; M .  J e a n  d e  M a r b a i x  e t  M lle  G a b r i e l l e  

R a v e t ,  M .  L e s i g u e ,  d e  B r u x e l l e s ,  e t  M lle  L .  R a n w e z  ; l e  l i e u 

t e n a n t  H .  T a h o n  e t  M 1Ia S c h m i t z ,  l e  l i e u t e n a n t  F a i n  e t  M lle  

F i c h t e r ,  M .  J .  L e g r a n d  e t  M l le  G a b r i e l l e  S c h m i t z .

U n  d î n e r  d e  c e n t  c o u v e r t s  r é u n i t  e n s u i t e  c h e z  M .  e t  M m e  

F r a n z  d e  M a r b a i x ,  b o u l e v a r d  L é o p o l d ,  p a r e n t s  e t  a m i s .

M .  e t  M me E d o u a r d  R a v e t  s o n t  p a r t i s  e n  S u i s s e ,  E n g a d i n e ,  

T y r o l  e t  F o r ê t - N o i r e .

M e r c r e d i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M lle   A n n a  v a n  C u t -  

s e m ,  f i l l e  d e  M .  L o u i s  v a n  C u t s e m ,  p r é s i d e n t  h o n o r a i r e  d u  

t r i b u n a l  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e ,  e t  d e  M m e, n é e  S t a e s ,  a v e c  

M .  F e r n a n d  i s t a s ,  c a n d i d a t  n o t a i r e ,  f i l s  d e  f e u  l e  c o l o n e l  

A i m é  I s t a s  e t  d e  M m e , n é e  W a t t i e u .

C ’ e s t  l ’ é c h e v i n  C o o l s  q u i  a  u n i ,  à  l ’ h ô t e l  d e  v i l l e ,  l e s  

j e u n e s  é p o n x  ; à  l ’é g l i s e  S a i n t - J o s e p h ,  l e  c h a n o i n e  M o e r e -  

m a n s  a  b é n i  l e  j e u n e  c o u p l e  e t  p r o n o n c é  u n e  t o u c h a n t e  

a l l o c u t i o n .

L e  c o r t è g e  é t a i t  c o m p o s é  c o m m e  s u i t  : M .  v a n  C u t s e m  e t  

s a  f i l l e ,  M .  F e r n a n d  I s t a s  e t  s a  m è r e ,  M m e  I s t a s - W a t t i e n  ; 

M .  A i m é  I s t a s ,  j u g e  a u  t r i b u n a l  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e ,  f r è r e  

d u  m a r i é  e t  s o n  t é m o i n ,  e t  M m e  L o u i s  v a n  C u t s e m ,  M .  E r n e s t  

v a n  C u t s e m  e t  M Ua M a r i e  v a n  C u t s e m ,  M .  L o u i s  v a n  C u t s e m ,  

f r è r e  d e  l a  m a r i é e  e t  s o n  t é m o i n ,  e t  M m e  E m i l e  S t a e s ,  l e  

n o t a i r e  P a u l  v a n  C u t s e m  e t  M m e  J o s e p h  v a n  C u t s e m ,  

M .  J o s e p h  v a n  C u t s e m  e t  M m e  P a u l  v a n  C u t s e m ,  M .  F e r n a n d  

S t a e s  e t  M me C h a r l e s  v a n  C u t s e m ,  M .  G e o r g e s  S t a e s  e t  

M m e E d o u a r d  v a n  C u t s e m ,  M .  E d o u a r d  v a n  C u t s e m  e t  M Ua 

E u g é n i e  S t a e s ,  M .  P i e r r e  S t a e s  e t  M Ua E s t h e r  I s t a s .

L a  t r a î n e  d e  l a  m a r i é e  é t a i t  p o r t é e  p a r  d e u x  r a v i s s a n t e s  f i l 

l e t t e s ,  t o u t  d e  r o s e  h a b i l l é e s ,  d e u x  s œ u r s  j u m e l l e s ,  f i l l e s  d e  

M m e  C h a r l e s  v a n  C u t s e m .

M  e t  M m e v a n  C u t s e m  o n t  o f f e r t  u n  d é j e u n e r  a u q u e l  a s s i s 

t a i e n t ,  o u t r e  l e s  p e r s o n n e s  d e  l a  s u i t e  :  L e  c o n s e i l l e r  

h o n o r a i r e  e t  M m e  P r s s p e r  S t a e s ,  l e  s é n a t e u r  e t  M m e  O c t a v e  

S e l b ,  l a  d o u a i r i è r e  C o n s t a n t  v a n  L i d t h  d e  J e u d e ,  l e  n o t a i r e  

e t  M m e E m i l e  D o c k e r s ,  M .  C h a r l e s  S t a e s ,  M me L o u i s  M e e ù s -  

F u n c k ,  M me E u g è n e  V a e s ,  M m e  A r t h u r  S c h u l ,  M .  e t  M m e 

B r i b o s i a ,  M M .  H e n r y  S t a e s ,  M a u r i c e  v a n  C u t s e m ,  M .  e t  M me 

L é o n  v a n  B r a b a n d t ,  M .  e t  M me J o s e p h  C a p e l l e  ( d e  F l o r e f f e ) ,  

M .  e t  M me E r n e s t  v a n  C u t s e m ,  M me C h a r l e s  v a n  C u t s e m -  

V e r g o t e  ( d e  B r u x e l l e s ) ,  M .  A l e x a n d r e  V e r g o t e  ( d e B r u x e l l e s ) ,  

M .  A l b e r t  D o o n e t ,  M ! Ia L u c i e  S t a e s  ( d e  L o u v a i n ) ,  M .  C a r l o  

v a n  C u t s e m ,  e t c .

L e s  j e u n e s  é p o u x  s o n t  p a r t i s  p o u r  l ’E n g a d i n e .

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M .  G e o r g e s  C o g e l s ,  f i l s  

d u  b a r o n  F r é d è g a n d  C o g e l s ,  a n c i e n  g o u v e r n e u r  d e  l a  p r o 

v i n c e  d ’ A n v e r s ,  e t  d e  l a  b a r o n n e ,  n é e  b a r o n n e  C o r a l i e  d e  

G r u b e n ,  a v e c  M lle  M a r t h e  v a n  R y n e g o m  d e  B u z e t  e t  d ’ H e r e n t -  

h o u t ,  f i l l e  d u  b a r o n  P a u l  v a n  R y n e g o m  d e  B u z e t  e t  d ’H e r e n t -  

h o u t ,  s é n a t e u r ,  e t  d e  a  b a r o n n e ,  n é e  b a r o n n e  G a b r i e l l e  O s y  

d e  Z e g w a a r t .

P â t i s s e r i e  E v e r a e T t ,  1 9 ,  a v e n u e  d e s  A r t s .  F i v e  o ’ c l o c k  t e a  

m u s i c a l .  M a i s o n  d e  p r e m i e r  o r d r e .

M .  E r n s t  L a g e r m a r k ,  c o n s u l  g é n é r a l  d e  S u è d e  à  A n v e r s ,  

a y a n t  d o n n é  s a  d é m i s s i o n ,  v i e n t  d ’ ê t r e  n o m m é  c h e v a l i e r  d e  

l ’ o r d r e  r o y a l  d e  l ’ E t o i l e  P o l a i r e ,  e n  r é c o m p e n s e  d e s  g r a n d s  

s e r v i c e s  r e n d u s  à  s o n  p a y s .  M .  L a g e r m a r k  g a r d e r a  l ’ h o n o -  

r a r i a t  d e  s e s  f o n c t i o n s .

D i n e r  t r è s é l é g a n t ,  s a m e d i  2 4  j u i n ,  c h e z  M .  e t  M m e  F e r n a n d  

R o o m a n ,  a v e n u e  d e  l ’ H i p p o d r o m e ,  e n  l ’ h o n n e u r  d u  c o n s e i l  

d ’ a d m i n i s t r a t i o n  d u  G a r d é n i a .

P a r m i  l e s  i n v i t é s ,  c i t o n s  : M .  F r a n ç o i s  D e l e r s y ,  p r é s i d e n t  

d u  G a r d é n i a  ; M .  e t  M m e  M a u r i c e  S m e y s t e r s ,  M .  e t  M m e 

J o s .  B a s t i n - M o r t e l m a n s ,  M .  e t  M m e C h .  W a l c k i e r s ,  M M .  T h .  

F a l i z e ,  L .  P i t t o o r s ,  J .  W a p p e r s ,  H e i n e m a n ,  W a l t e r  R e i n e -  

m u n d ,  M .  e t  M m e  E .  v a n  B o u w e l ,  M lle  G .  D e l e r s y ,  M .  S p é e ,  

M .  M o r t e l m a n s ,  p r é s i d e n t  d u  C e r c l e  F r a n ç a i s  ;  M .  e t  M me

F .  B u s s c h o t s  d e  l a  R o y è r e ,  M .  e t  M ®0 P .  R o o m a n ,  M .  e t  M m e  

B r i c o u r t ,  M m e A d .  R o o m a n ,  M lle   M a d e l e i n e  T i r a m e r i n a n s ,  

M M .  E .  C l a r i s s e ,  F r a n z  R e i n e m u n d ,  F .  d e  F r a n c e ,  v a n  

V e e n ,  d e  L a  H a y e  ;  M Ua C u s s e n e e r s ,  M M .  J .  P r e s s e l ,  F .  -M i

c h a u x ,  M Ua V e r r a e r t ,  M M .  A .  M o l ,  G u s t a v e  R a y m o n d ,  

T e u g e l s ,  e t c .

R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d î n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h  l i f e .  

C u i s i n e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

T r è s  j o l i e  r é u n i o n  s p o r t i v e ,  d i m a n c h e  d e r n i e r ,  a u  R o y a l  

S p o r t  H i p p i q u e ,  s u r  l e s  v a s t e s  t e r r a i n s  d e  l ’ A n t w e r p  P o l o  

C l u b  : m a t c h  d e  p o l o  e t  c i n q  é p r e u v e s  d e  s t e e p l e - c h a s e .  

N o m b r e  d e  g e n t l e m e n  e t  d ’ o f f i c i e r s  s e  d i s p u t è r e n t  l e s  d i v e r s  

p r i x  a f f e c t é s  à  c e s  é p r e u v e s ,  d e v a n t  u n  p u b l i c  é l é g a n t  e t  

n o m b r e u x .

R e n c o n t r é  : M .  e t  M m e R .  v a n d e  W e r v e ,  M .  e t  M me d e  l ’A r -  

b r e - B i a r t ,  M .  e t  M m e  A n g .  F i é v é ,  M .  P a u l  H a v e n i t h ,  M .  e t  

M m e  L .  B r a n d è s ,  M .  e t  M ® a G .  v a n  d e  P u t t e ,  M .  e t  M m e  M a u 

r i c e  O r t m a n s ,  M lle   A .  v a n  d e n  A b e e l e ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  

v i c o m t e s s e  d ’ H e n d e c o u r t ,  M .  A l f r e d  G r i s a r ,  M .  e t  M m e  M a x  

S c h n i t z l e r ,  M M .  J u l e s  G e v e r s ,  L o u i s  e t  F l o r e n t  d e  R i d d e r ,  

R .  v a n  d e n  A b e e l e ,  J u l e s  F i é v é ,  L o u i s  H e s s e l ,  S p i t a l s ,  W i l 

l i a m  G r i s a r ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M m e  G .  M e r t e n s ,  M . R .  L e g r a n d ,  

l e  c o m t e  R .  v a n  d e n  B u r c h ,  M .  A .  v a n  H i n s b e r g h ,  M .  e t  M me 

R .  v a n  d e  W o u w e r ,  M m e  H .  d e  B u r l e t ,  M .  e t  M me G u y o t  d e  

M i s h a e g e n ,  M lle  S .  T w e l v e s ,  M .  P e c h e r - L e j e u n e  e t  s a  f i l l e ,  

M .  e t M ma G .  V a e s ,  l e  g é n é r a l  e t  M ® a A .  v a n  S p r a n g ,  M .  C h .  

C n o o p s ,  M .  e t  M me A r t h u r  d e  T r e m m e r i e ,  M lle  d e  T r e m m e r i e ,  

M M .  P .  e t R .  v a n  S t r y d o n c k ,  M m e  J .  G u i e t t e ,  M .  A .  E l s e n  e t  

M lle   E l s e n ,  M lle s  v a n  d e r  H e y d e n ,  M M .  R a y m o n d  v a n  d e n  

A b e e l e ,  F e r n a n d  D h a n i s ,  M m e  O .  S e l b ,  M .  e t  M m e  A .  V e r b e r t ,  

l e  b a r o n  d e  K a t t e n d y c k ,  M .  E .  M a s q u e l i e r ,  M Ua V .  H a v e 

n i t h ,  M .  e t  M ® °  A .  v a n  C u t s e m ,  M m e  v e u v e  v a n  C u t s e m  e t  

s e s  f i l l e t t e s ,  M .  F e r n a n d  v a n  H o o f ,  l e  c a p i t a i n e  d e  K e r 

c h o v e ,  M M .  A l b e r t  B r u g m a n ,  P .  R o b e r t ,  M .  e t  M m e  A .  v a n  

d e r  L i n d e n ,  M .  J .  v a n  d e r  L i n d e n ,  l e  c o m m a n d a n t  C r o c -  

k a e r t ,  M .  e t  M m e  M a u r i c e  L y s e n ,  M M .  L .  e t C .  v a n d e r  S t r a e -  

t e n - B e s t ,  l e  j u g e  d e  P o t t e r ,  M .  e t  M m e  D .  S t e i n m a n n ,  M .  

P i t t e v i l ,  M .  e t  M m e  E .  P o o t m a n s ,  M lle  P o o t m a n s ,  M .  e t  M ® a 

L é o n  L e b l o n ,  M lle   G .  L e b l o n ,  M M .  P a u l  L e b l o n ,  K u r t  R i e t h ,  

l e  d o c t e u r  e t  M m e  J .  d e  D e k e n ,  M lle   d e  D e k e n ,  M .  C a r l  

K o e l s c h ,  M .  e t  M ® ° J o h n  A u l i t ,  M .  e t  M me J a c k  D r o r y ,  M .  C .  

A n d r e a e ,  l e s  l i e u t e n a n t s  E v r a r d ,  B e l i n n e ,  R o n g é ,  T e r l i n 

d e n ,  M M .  T h .  T i l k e n s ,  A .  B u y s ,  e t c .

L u n d i  e s t  d é c é d é  M .  F r a n s  G i t t e n s ,  c o n s e r v a t e u r  d e  l a  

B i b l i o t h è q u e  d e  l a  v i l l e  d ’ A n v e r s .  I l  é t a i t  â g é  d e  s o i x a n t e -  

h u i t  a n s .

M .  G i t t e n s  é t a i t  a u t e u r  d r a m a t i q u e  e t  a v a i t  a c q u i s  u n e  

g r a n d e  r é p u t a t i o n .  S o n  c h e f - d ’ œ u v r e  e s t  l e  d r a m e  i n t i t u l é  

L e  M a i r e  d ' A n v e r s .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  G i t t e n s ,  C o o l s ,  H a s s e ,  

F o r l e m a n  e t  R o n s s e .

 d e lla   F a i l l e  d e  L e v e r g h e m ,  d e  T u r c k  d e  K e r s b e e c k  et 

d e  W i t t e .

X X X

D e  L i é g e  :

L e  1 er j u i l l e t  s e r a  c é l é b r é ,  à  A n v e r s ,  l e  m a r i a g e  d e  M .  R o 

b e r t  B o s e r e t ,  a v o c a t  à  l a  C o u r  d ’ a p p e l  d e  L i é g e ,  f i ls  de  

M .  L o u i s  B o s e r e t  e t  d e  M m e ,  n é e  C h a r l e s ,  a v e c  Mlle  S n o e c k ,  

f i l l e  d e  M .  e t  d e  M m e  S n o e c k - J a m a r .

M .  e t  M m e  G e o r g e s  P e t i t  r e c e v a i e n t ,  l e  2 5  j u i n ,  d a n s  le u r  

c o q u e t t e  h a b i t a t i o n  d u  q u a i  d e  F r a g n é e .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : L e  c h e v a l i e r  e t  M m e  F r a n z  S c h a e t z e n ,  le 

c h e v a l i e r  e t  M m e  J o s e p h  S c h a e t z e n ,  M .  H e r m a n  d e  F a v e r e a t t  

e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  d e  S é j o u r n e t ,  M m e d e  M a r e t - C a p i t a in e ,  

M .  e t  M m e  L e r o y - L e e n a e r t s ,  l e  c o n s e i l l e r  à  l a  C o u r  d ’ a p p e l  

A .  P o u l l e t ,  l e  b a r o n  d e  C a r t i e r  d ’ Y v e ,  e t c .

O n  n o u s  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  l a  b a r o n n e  v a n  H a v r e ,  n é e  

C a m i l l a  H u r l b u r t  W e b b ,  n é e  à  L e d g a r d  ( c o m t é  d e  C a y u g a ,  

É t a t  d e  N e w - Y o r k )  e t  d é c é d é e  a u  c h â t e a u  d e  L i s t ,  à  S c h o o t e n ,  

l e  2 5  j u i n ,  à  l ’ â g e  d e  s o i x a n t e - c i n q  a n s .

L e  s e r v i c e  f u n è b r e ,  s u i v i  d e  l ’ i n h u m a t i o n  d a n s  l e  c a v e a u  

d e  l a  f a m i l l e ,  a  e u  l i e u  l e  2 8  j u i n  à  A e r t s e l a e r .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  v a n  H a v r e ,  W e b b ,

T r è s  j o l i  t e n n i s ,  s a m e d i  2 4  j u i n ,  a u  c h â t e a u  d e  B e a u f r a i -  

p o n t ,  o ù  M m e  P o u l l e t  a v a i t  r é u n i  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ in v i t é s .

x x x
D e  L o u v a i n  :

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle   M a r g u e r i t e  D u m o n t ,  

f i l l e  d u  p r o f e s s e u r  e t  d e  M ® ®  D u m o n t ,  a v e c  M .  P a u l  G o f fa r t ,  

i n g é n i e u r .

x x x
D e  C h a r l e r o i  :

U n  p u b l i c  c h o i s i  a s s i s t a i t  a u  c o n c e r t  h i s t o r i q u e  d e  m u s i 

q u e  w a l l o n n e ,  d a n s  l a  b e l l e  s a l l e  R o g e r  d e  l a  P a s t u r e ,  a u  

P a l a i s  d e s  B e a u x - A r t s .  A u d i t i o n  i m p e c c a b l e  q u i  ch a r m a  

l ’ a u d i t o i r e  p r i v i l é g i é .

P a r m i  l a  f o u l e  é l é g a n t e  : M .  e t  M m e  F r a n z  D e w a n d r e ,  11“ ® 

e t  M lle  L a c a n n e ,  M m e  e t  M Uas D e w a n d r e - A u d e n t ,  M .  et Mme 

O s c a r  C a m b i e r ,  M .  e t  M ® °  G e n d e b i e n - P i r m e z ,  M m e E m ile  

B u i s s e t ,  M .  e t  M m e  J u l e s  D e s t r é e ,  M lle  A l i x  C h a r l i e r ,  11. et 

M m e  d e  P o n t h i è r e ,  M .  e t  M m e  R a y m o n d  L e m a i g r e ,  M lle de 

W a l c k i e r s ,  M M .  C h a r l e s ,  d e  G u e l d r e ,  v a n  d e r  V e r s t ,  Mme et 

M lle   V e r h o e v e n ,  l e  d o c t e u r  e t  M m e  D o u r l e t ,  M .  e t  Mlle  D e l-  

b r u y è r e ,  M .  e t  M m e  O .  F r a n c q ,  M . ,  M m e  e t  M lle  L a v io le t t e ,  

M .  e t  M m e  M a r c e l  d e  D o r l o d o t ,  M lles L o s s e a u ,  M .  e t  Mlle  D u 

p o n t ,  M .  e t  M m e  P a u l  G é r a r d ,  M .  e t  M m e  A .  S o u p a r t ,  M . et 

M m e  S t o e s s e r ,  M .  e t  M lle  O p p e r m a n n ,  M .  e t  M lle  d e  L a d r y è r e ,  

M m e  e t  M lle   D u l a i t ,  M m e R o u l l i e r  d e  G u f f r o y ,  M .  e t  M me 

H e n r y  F e l d m a n ,  M .  e t  M m e  d e  B a i s s e u x ,  M . ,  M m e e t  Mlle  

C l e r c x ,  l e  v i c o m t e  d e  M o u y ,  l e  c o m p o s i t e u r  e t  M m e B ia r e n t ,  

l e  d o c t e u r  e t  M m e  L a n g e l e z ,  l e  c o m p o s i t e u r  e t  M m e P u t z e y s ,  

M M .  d e  F o n t a i n e ,  C o p p i n ,  B u f q u i n  d e s  E s s a r t s ,  C o r n i l ,  d u  

B o i s ,  F r o m o n t ,  C l é m e n t ,  B a u d h u i n ,  P a s t u r ,  R a n s y ,  G o b b e ,  

H e n r y  L e v i e ,  M i n e u r ,  e t c .

X X X

D e  T o u r n a i  :

L ’ E x p o s i t i o n  d e s  A n c i e n n e s  I n d u s t r i e s  d ’ A r t  t o u r n a i -  

s i e n n e s  s ’ e s t  o u v e r t e  h i e r  m a t i n  s a m e d i  e n  p r é s e n c e  d e  M . A . 

H u b e r t ,  m i n i s t r e  d u  t r a v a i l .

L ’ E x p o s i t i o n  e s t  p r ê t e  e t  c o n s t i t u e  u n  b e i  e n s e m b l e  : e n v i 

r o n  2 , 8 0 0  p i è c e s  —  r é p a r t i e s  e n  s i x  c l a s s e s  —  d e  p o r c e l a i n e s  

e t  f a ï e n c e s ,  o r f è v r e r i e s ,  c u i v r e s ,  t a p i s s e r i e s ,  p i e r r e s  t a i l lé e s ,  

b r o n z e s  d e L e f e b v r e - C a t e r s , é t a i n s , b o i s s c u l p t é s ,  m e u b le s , e t c .

C i t o n s  d e u x  t a p i s s e r i e s  d e  l ' H i s t o i r e  d e  l a  V i e r g e ,  e n v o y é e s  

p a r  l a  c a t h é d r a l e  d e  R e i m s ;  l e  D é l u g e ,  d u  M u s é e  d e  L i l l e ;  

l ' E c c e  H o m o  (x v ®  s i è c l e )  e t  l ' H i s t o i r e  d e  J o s e p h  (x v i®  s iè c le ) ,  

d e  l a  c a t h é d r a l e  d e  T o u r n a i ,  e t  l ' H i s t o i r e  d . 'A b r a h a m ,  d u  

M u s é e  d e  c e t t e  v i l l e ;  l ' H i s t o i r e  d e  J u d i t h  e t  H o l o p h e m e  

e t  l a  B a t a i l l e  d e  R o n c e v a u x ,  m e r v e i l l e u s e s  t a p is s e r ie s
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prêtées  p a r  l e  M u s é e  d e  B r u x e l l e s  ; u n  l u s t r e  e n  1 e r  f o r g é ,  

g arn i d e  f l e u r s  e n  p o r c e l a i n e ,  a p p a r t e n a n t  à  M .  B a i s e r ,  

d’E s n e u x  ; u n  s u p e r b e  s e r v i c e  d e  t a b l e  e n  a r g e n t e r i e ,  d e  l a  

co m te s se  d e  M e r o d e  ;  s e i z e  l u t r i n s  e n  c u i v r e  d ’ u n e  v a l e u r  

in e s t im a b le  ; d e s  i n s t r u m e n t s  d e  m u s i q u e  d u  M u s é e  d u  

C o n s e r v a t o ir e  d e  B r u x e l l e s  ; u n  s e r v i c e  à  c a f é  à  f o n d  j o n 

q u il le  a p p a r t e n a n t  à  M .  H e n r i  C r o m b e z  e t  d o n t  o n  n e  c o n 

naît p a s  d e  s e c o n d  e x e m p l a i r e  ;  u n  s u r t o u t  d e  t a b l e  e n  h r o n z e  

doré  d e  L e f e b v r e - C a t e r s ,  p r ê t é  p a r  M .  M o r e l - J a m a r ;  l e s  p o r 

c e la in e s  e n v o y é e s  p a r  M .  D e n i s  d u  P é a g e ,  d e  L i l l e ,  p a r m i  

le s q u e l le s  d e s  b i s c u i t s  p o l y c h r o m e s ,  u n e  g a r n i t u r e  d e  c i n q  

rases e n  f o r m e  d ’ u r n e  a v e c  c o u v e r c l e s ,  u n  s o l i t a i r e ,  d é c o r  

r in c e a u x  s u r  f o n d  c a r m i n  r e h a u s s é  d e  f i l e t s  d ’ o r ,  u n  p l a t e a u  

de t ê t e -à - t ê t e ,  d é c o r é  d ’ u n  g r a n d  s u j e t  à  p e r s o n n a g e s  d a n s  

un p a y s a g e  a n t i q u e  ; u n e  a s s i e t t e  o c t o g o n e ,  f o r m e  i n c o n n u e  

ju s q u ’ e n  c e s  d e r n i e r s  t e m p s  p a r  l e s  c o l l e c t i o n n e u r s  d e  T o u r 

n a i; u n  p e t i t  p o t  d é c o r é  d ’ a r m o i r i e s  o ù  f i g u r e  u n e  p l a q u e  

d’a r g e n t  e n c a s t r é e  d a n s  l a  p â t e ;  d i v e r s e s  p i è c e s  d u  s e r v i c e  

dit d u  d n c  d ’ O r l é a n s ,  e t c .

C o m m e  t a p i s  d e  p i e d ,  l e  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  a  e n v o y é  

le ta p is  d e  la  L é g i o n  d ’ h o n n e u r  o n  d e s  S e i z e  C o h o r t e s  ;  l a  

re ine  d e  H o l l a n d e ,  l e  t a p i s  d u  r o i  G u i l l a u m e  ; p l u s i e u r s  

a d m ir a b le s  p i è c e s  s o r t i e s  d e  l a  M a n u f a c t u r e  r o y a l e  d e  

T o u r n a i s o n t  e n v o y é e s  p a r  l e  R o i  d e s  B e l g e s  e t  l a  v i l l e  d e  

F u rn e s .

L e  C o m i t é  a  e u  l ’ e x c e l l e n t e  i d é e  d e  r e c o n s t i t u e r  d i v e r s  

a te liers  o ù  T o n  v o i t  t r a v a i l l e r  d i v e r s  a n c i e n s  c o r p s  d e  m é 

tiers : p o u r  t a p i s  d e  b a s s e - l i s s e ,  d e s  o u v r i e r s  t a i l l e r o n t  l a  

p ie r r e . C e  n ' e s  : p a s  l à  l e  m o i n d r e  i n t é r ê t  d e  l ’ e x p o s i t i o n .

x x x

D e P a r i s  :

L L .  A A .  R R .  l e  D u c  e t  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e  o n t  

d o n n é , m e r c r e d i  21 j u i n ,  u n  g r a n d  d î n e r .

L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  : L e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  B i s a c c i a ,  

M me L e g h a i t ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  d e  N a d a i l l a c ,  l e  

c o m te  e t  l a  c o m t e s s e  P h .  d e  L e v i s - M i r e p o i x ,  M .  P a u l  B o u r -  

g e t, la  c o m t e s s e  d e  F i t z  J a m e s ,  l e  p r i n c e  E .  d e  F ù r s t e n b e r g ,  

le p r in c e  N i c o l a s  H o h e n l o h e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  O d o n  

de L u b e r s a c ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  l a  L a u r e n t i e ,  M .  e t  

Mllo d e  K e r m a i n g a n t ,  M .  E d o u a r d  J a c o b s .

A p r è s  l e  d î n e r ,  b r i l l a n t e  r é c e p t i o n  a u  c o u r s  d e  l a q u e l l e  

on  e n t e n d i t  e t  a p p l a u d i t  n o s  c o m p a t r i o t e s ,  M l l e  C o r i n n e  

C o r y n , q u i  s e  f a i s a i t  e n t e n d r e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  à  P a r i s ,  

et M . J a c o b s ,  v e n u  t o u t  e x p r è s  d ’ O s t e n d e  p o u r  j o u  r  c h e z  l e s  

P r in c e s .

x x x
D e  W a s h i n g t o n  :

M .G e o r g e s  D e  R o ,  à  q u i  é t a i t  é c h u e  l a  p r é s i d e n c e  d u  C o n 

grès i n t e r n a t i o n a l  p o u r  l a  p r o p r i é t é  i n d u s t r i e l l e ,  r é u n i  c e t t e  

a n n ée  à  W a s h i n g t o n ,  a  d o n n é  u n  d î n e r  a u q u e l  a s s i s t a i e n t  : 

Les a m b a s s a d e u r s  d e  F r a n c e  e t  d ’ A n g l e t e r r e ,  l e s  m i n i s t r e s  

p l é n i p o t e n t i a i r e s  d e  S u è d e ,  d e  S u i s s e  e t  d e  P o r t u g a l ,  l e  

s e c r é t a ir e  d ’É t a t ,  m i n i s t r e  d e  l a  j u s t i c e  d e s  É t a t s - U n i s ;  M .  

G ary, p r é s i d e n t  d u  t r u s t  d e  l ’ a c i e r ,  l e s  c o n s e i l l e r s  e t  s e c r é 

ta ires d e s  l é g a t i o n s  d ’ A l l e m a g n e ,  d ’ A n g l e t e r r e ,  d ’ I t a l i e ,  

d 'E s p a g n e ,  d e  F r a n c e  e t  d u  J a p o n ,  a i n s i  q u e  l e s  d i r e c t e u r s  

et c h e f s  d ’ o f f i c e  d e s  P a t e n t  A m b t s  e t  d e s  d é p a r t e m e n t s  d e  l a  

p r o p r ié t é  i n d u s t r i e l l e  d e s  É t a t s - U n i s  ; M .  M i c h e l  P e l l e t i e r ,  

a v o c a t  à  l a  c o u r  d e  P a r i s ,  m e m b r e  d u .  c o n s e i l  d e  l ’ o r d r e  . 

M M . M a i l l a r d ,  a v o c a t  à  P a r i s  ; C h u r c h  e t  G é o r g i e ,  a v o c a t s  à  

la c o u r  s u p r ê m e  d e s  É t a t s - U n i s  ; B r u n e t ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  

au m i n i s t è r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  d e  B e l g i q u e ;  C a p i t a i n e ,  

a v o c a t  à  l a  c o u r  d ’ a p p e l  d e  L i é g e ,  e t  p l u s i e u r s  n o t a b i l i t é s  d u  

m o n d e  i n d u s t r i e l  a m é r i c a i n ,  s p é c i a l i s t e  e n  m a t i è r e  d e  p r o 

p r ié t é  i n d u s t r i e l l e .

M .  D e  R o  f u t  g r a c i e u s e m e n t  s e c o n d é  d a n s  s a  t â c h e  h o s p i 

t a l i è r e  p a r  s e s  d e u x  j e u n e s  f i l l e s .

RENAULT les  v o itu re s  id éa les , é lé g a n te s , 
s im p les , s o u p le s , s ile n cie u se s .

Miniaturiste M .  la .  M O R B B L S
C o u r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  : 1 7 a , r u e  V o g l e r ,  S c h a e r b e e k

Le ministre des modes
Du Figaro, sous la signature de Remi, cette 

curieuse évocation de la marchande de modes de 
Marie-Antoinette :

E l l e  a v a i t  u n  p e t i t  n e z  c o u r t ,  u n  p e u  r e t r o u s s é ,  d e s  y e u x  

c la ir s  e t  v i f s ,  l a  b o u c h e  g r a n d e  e t  f i n e ,  l e  t e i n t  d ’ u n e  p o m m e  

d 'a p i ,  u n e  i m m e n s e  p e r r u q u e  p o u d r é e  q u ’ e l l e  o r n a i t  d e  g a z e  

et d e  r u b a n s  ; s u r  l e s  é p a u l e s ,  u n  f i c h u  t r è s  l é g e r  q u i  l a i s s a i t  

à d é c o u v e r t  u n e  g o r g e  b l a n c h e  e t  r o n d e .  E l l e  e s t  m o r t e  v o i c i  

b ie n tô t  c e n t  a n s :  e l l e  é t a i t  j e u n e  i l  y  a  p r e s q u e  u n  s i è c l e  e t  

d e m i. E t  t o u t  l e  m o n d e  l ’ a u r a i t ,  d e p u i s  l o n g t e m p s ,  o u b l i é e  

tout à  f a i t ,  s i  e l l e  n ’ a v a i t  p a s  é t é ,  d e  s o n  v i v a n t ,  l a  m a r c h a n d e  

d é m o d é s  d e  la  R e i n e .  S e u l e m e n t , l a  R e i n e ,  c ’ e s t  M a r i e - A n t o i 

n e tte ; a l o r s ,  p a r  l a  g r â c e  d ’ u n e  m é m o i r e  r o y a l e  e t  c h a r m a n t e ,  

M11” B e r t i n  f r a n c h i t  l e s  â g e s  e t  v i e n t  à  l a  p o s t é r i t é  b e a u c o u p  

m ie u x  q u e  m a i n t s  p o è t e s  e t  q u e  p l u s i e u r s  c a p i t a i n e s .  E l l e  

a a id é  à  l a  c o q u e t t e r i e  d ’ u n e  r e i n e  a d m i r a b l e m e n t  b e l l e  e t  

t o u c h a n t e ;  s o n  s o u v e n i r  e s t  p r o t é g é .

M M . P i e r r e  d e  N o u v i o n  e t  E m i l e  L i e z  s e  s o n t  f a i t s  l e s  

savants e t  h e u r e u x  h i s t o r i e n s  d e  c e  «  m i n i s t r e  d e s  m o d e s  

sous L o u i s  X V I  » ,  M a d e m o i s e l l e  B e r t i n .  I l s  l u i  o n t  t r è s  g e n 

tim e n t c o n s a c r é  u n  t r è s  b e a u  l i v r e ,  t o u t  p l e i n  d e  d o c u m e n t s ,  

de j o l i e s  r e m a r q u e s ,  d ’ a n e c d o t e s  p r é c i e u s e s ,  e t  t e l  q u ’ à  p r é 

sent n o u s  s a v o n s  d e  c e t t e  i n d u s t r i e u s e  p e r s o n n e  t o u t  c e  q u ’o n  

saura j a m a i s .

R o s e  B e r t i n  é t a i t  o r i g i n a i r e  d e  P i c a r d i e  ; e t ,  a v a n t  d ’ ê t r e  

la c é l è b r e  «  m a d e m o i s e l l e  B e r t i n  » ,  e l l e  f u t  «  c ’ t e  t i o t t e  a u x  

B e rtin  » .  E l l e  v i n t  à  P a r i s  q u a n d  e l l e  a v a i t  v i n g t - t r o i s  a n s ,  

et e l l e  s ’ é t a b l i t  a u  q u a i  d e  G e s v r e s ,  p o u r  y  v e n d r e  d e s  m o d e s  

i  a v o u é e s  p a r  l a  p u d e u r  » .  S e u l e m e n t ,  l e  q u a i  d e  G e s v r e s  

n’a v a it  p l u s  l a  v o g u e  ; M 1'6 B e r t i n  l e  d é l a i s s a  b i e n t ô t  e t  a l l a  

s’in s t a l le r  r u e S a i n t - H o n o r é ,  à  l ' e n s e i g n e  d u  « G r a n d - M o g o l » .  

M odes e t  l i n g e r i e ;  u n  m a g a s i n  m a g n i f i q u e  o ù  f r é q u e n t a i e n t  

a s s id û m e n t  c o q u e t t e s  e t  c u r i e u x  ; t r e n t e  o u v r i è r e s ,  p a r m i  la  

soie, l a  g a z e ,  l e s  é t o i f e s  b r o d é e s  d ’ o r  e t  d ’ a r g e n t .  L ’ h a b i l e  

d e m o is e l le  f i t  d e s  r é v o l u t i o n s ,  s e m a  l a  p a n i q u e  d a n s  l e s  m a i 

sons r i v a l e s  e t  t r i o m p h a .  E l l e  n e  t a r d a  g u è r e  à  d e v e n i r  

in s u p p o r t a b le  ; m a i s  o n  l u i  p a s s a i t  t o u t .

U n  j o u r ,  u n e  d a m e  d e  q u a l i t é  v i e n t  l u i  d e m a n d e r  d e s  b o n 

nets. M l le  B e r t i n ,  e n  t r è s  é l é g a n t  c a r a c o ,  é t a i t  c o u c h é e  s u r  

sa c h a i s e  l o n g u e .  E l l e  s a l u a  u n  p e u ,  s o n n a  e t  d i t  à  M lle  A d é 

la ïde  :

—  D o n n e z  à  m a d a m e  d e s  b o n n e t s  d ’ u n  m o i s .

L a  d a m e  d e  q u a l i t é  v o u d r a i t  q u e l q u e  c h o s e  d e  p l u s  n o u 

v e a u ; e l l e  i n s i s t e .

M a is  M lle  B e r t i n  :

—  C e la  n ’ e s t  p a s  p o s s i b l e ,  m a d a m e .  D a n s  m o n  d e r n i e r  

tra v a il a v e c  l a  R e i n e ,  n o u s  a v o n s  a r r ê t é  q u e  l e s  b o n n e t s  l e s  

plus m o d e r n e s  n e  p a r a î t r a i e n t  p a s  a v a n t  h u i t  j o u r s .

Q u e  r é p l i q u e r  ? R i e n .  M l l e  B e r t i n  s a v a i t  c o u v r i r  d e  l ’ a u t o 

rité d e  la  R e i n e  s e s  c a p r i c e s ,  s e s  e x i g e n c e s .  O n  l ’ a p p e l a i t  a v e c  

un p e u  d ’ i r o n i e ,  m a i s  a v e c  u n  c e r t a i n  r e s p e c t  t o u t  d e  m ê m e ,  

le m in i s t r e  d e s  m o d e s .  E l l e  é t a i t  g o n f l é e  d e  s o n  i m p o r t a n c e  

et t r a it a it  l e s  p l u s  g r a n d e s  d a m e s  a v e e  u n e  s o u v e r a i n e  d é s i n 

v o lt u r e .

E n  1 7 8 4 ,  l e  m i n i s t r e  d e s  m o d e s  d é m é n a g e a  e t  e u t  s e s  m a -  

g a ^ n s  r u e  d e  R i c h e l i e u .

L e s  h i s t o r i e n s  d e  M l l e  B e r t i n ,  M M .  P i e r r e  d e  N o u v i o n  e t  

E m ile  L ie z ,  o n t  e u  l a  b o n n e  i d é e  e t  l a  b o n n e  f o r t u n e  d ’ e x a 

m in e r  se s  c o m p t e s .  I l s  y  o n t  t r o u v é  l e s  p l u s  g r a n d s  n o m s  d e  

l ’ é p o q n e  : l a  R e i n e ,  la  T s a r i n e ,  l a  r e i n e  d ’ E s p a g n e ,  l a  r e i n e

d e  S u è d e ,  l a  d u c h e s s e  d e  C h a r t r e s  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  L a r a -  

b a l l e ,  l a  p r i n c e s s e  d e  G n é m é n é e ,  l a  p r i n c e s s e  d e  L u x e m 

b o u r g ;  e t  p u i s ,  M 1’6 S i n v a l l e ,  d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e ;  M lle  

D u t h é ,  d e  l ’ O p é r a .

L e s  p r i x  p a r a i s s e n t ,  a u j o u r d ’ h u i ,  «  r a i s o n n a b l e s  » .  C e p e n 

d a n t ,  u n  b o n n e t  e n  t a l l e  f i n  e t  g a z e  d ’ I t a l i e  c o û t e  66 l i v r e s ;  

u n  c h a p e a u  à  f o r m e ,  b o r d é  d ’ u n e  b e l l e  b l o n d e  p l i s s é e ,  a v e c  

d e s  b r a n c h e s  d e  b o u t o n s  d e  r o s e s  e t  u n  p a n a c h e  d e  p l u m e s  

b l a n c h e s ,  1 2 0  l i v r e s .  M a is  u n  c h a p e a u  d e  p a i l l e  à  l a  r e l i 

g i e u s e ,  b o r d é  d e  c o m m e t t e  b l e u e ,  u n  p e t i t  v e l o u r s  p a s s é  e n  

b i a i s  d e  l a  b o r d u r e ,  e t c . ,  n e  c o û t e  q u e  3 3  l i v r e s  : s e u l e m e n t ,  

c ’ e s t  p o u r  M lle   S i n v a l l e ,  d e  l a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e .

S i  T o n  v e u t  a v o i r  u n e  i d é e  d e s  s u b t i l s  t r a v a u x  a u x q u e l s  

p r é s i d a i t  M 1Ia B e r t i n ,  v o i c i ,  a c c o u t r é e  p a r  s e s  s o i n s ,  M Ile D u 

t h é  ; u n e  r o b e  d e  «  s o u p i r s  é t o u f f é s  » ,  o r n é e  d e  «  r e g r e t s  

s u p e r f l u s  » ,  u n  p o i n t  a u  m i l i e u  d e  «  c a n d e u r  p a r f a i t e  » ,  g a r 

n i e  e n  «  p l a i n t e s  i n d i s c r è t e s  » ,  d e s  r u b a n s  e n  «  a t t e n t i o n  

m a r q u é e  » ,  d e s  s o u l i e r s  «  c h e v e u x  d e  l a  r e i n e  »  b r o d é s  d e  

d i a m a n t s  e n  «  c o u p s  p e r f i d e s  »  e t  l e s  «  v e n e z - y  v o i r  »  e n  

é m e r a u d e s ;  e l l e  e s t  f r i s é e  e n  «  s e n t i m e n t s  s o u t e n u s  » ,  a v e c  u n  

b o n n e t  d e  «  c o n q u ê t e  a s s u r é e  » ,  u n e  g a r n i t u r e  d e  «  p l u m e s  

v o l a g e s  » ,  d e s  r u b a n s  d ’ «  œ i l  a b a t t u  » ;  s u r  l e s  é p a u l e s ,  u n e  

M é d i c i s  m o n t é e  e n  «  b i e n s é a n c e  » ;  a j o u t o n s  u n  m a n c h o n  

d ’ «  a g i t a t i o n  m o m e n t a n é e  » .  C ’ e s t  b i e n  j o l i  ;  q u i  n e  l e  d e v i n e ,  

s a n s  l e  v o i r  b i e n  p r é c i s é m e n t ?

L e  p a u v r e  A m i e l ,  s i  i n g é n u ,  d i s a i t  q u 'u n  p a y s a g e  e s t  u n  

é t a t  d e  l ’ â m e .  Q u e  d i r e  d ’ u n e  t e l l e  t o i l e t t e ,  q u i  e s t  u n e  â m e  

t o u t  e n t i è r e ,  u n e  â m e  f i n e  e t  r a v i s s a n t e  d e  p e t i t e  f e m m e ?  L e  

p a u v r e  A m i e l ,  s i  i n g é n u ,  y  e û t  p e r d u  o u  s a  p h i l o s o p h i e  o u  

s o n  i n g é n u i t é .

M a r i e - A n t o i n e t t e  a c c o r d a  l a  c o n f i a n c e  l a  p l u s  p a r f a i t e  à  

M l le  B e r t i n .  E l l e  l a  r e ç u t  f r é q u e m m e n t  e t  e l l e  e u t  a v e c  e l l e  

d e  l o n g u e s  e t  s a v a n t e s  c o n f é r e n c e s  q u i  e u r e n t  u n  p e u  l e  

c a r a c t è r e  d ’ u n e  c o l l a b o r a t i o n .  E l l e  a i m a i t  b e a u c o u p  l e s  

r e c h e r c h e s  d ’ u n  l u x e  t r è s  r a f f i n é .  E l l e  d é p e n s a ,  g r â c e  à  

M lle B e r t i n ,  b e a u c o u p  d 'a r g e n t ;  e t  m ê m e ,  b e a u c o u p  t r o p  

d ’ a r g e n t .  O n  s ’ e n  p l a i g n i t ,  e t  l e s  r i v a l e s  d e  M u “  B e r t i n  n e  

f u r e n t  c e r t a i n e m e n t  p a s  l e s  d e r n i è r e s  à  s ’ i n d i g n e r .  L ’ o n  

r a c o n t a  q u e  l a  r e i n e  «  t i r a i t  d e s  s o m m e s  e x t r a o r d i n a i r e s  s u r  

l e  T r é s o r  »  p o u r  s e s  a t o u r s .  A i n s i ,  M l le  B e r t i n  c o n t r i b u a ,  

d ’ u n e  f a ç o n  t r è s  a p p r é c i a b l e ,  à  l ’ i n j u s t e  i m p o p u l a r i t é  d e  

c e l l e  q u ’ o n  s u r n o m m a  l ’ A u t r i c h i e n n e .

C 'e s t  u n e  l e c t u r e  s i n g u l i è r e  e t  m é l a n c o l i q u e ,  c e l l e  d e s  

c o m p t e s  d e  l a  m a r c h a n d e  d e  m o d e s .  L ’ o n  y  v o i t  q u ’ à  l a  v e i l l e  

d e  l a  R é v o l u t i o n  l a  c o q u e t t e r i e  d o n n a  p l u s  q u e  j a m a i s .  E t  

c ’ e s t  t e r r i b l e ;  e t  c ’ e s t  c h a r m a n t .  C e l a  s u p p o s e  u n e  é t o u r 

d e r i e  q u a s i  e x t r a v a g a n t e  ; c e l a  i n d i q u e  a u s s i  u n e  s o r t e  

d ’ h é r o ï s m e  g r a c i e u x .

E n s u i t e ,  i l  s e m b l e  b i e n  q u e  M Ub B e r t i n  n ’ a i t  p a s  é t é  t r è s  

e x a c t e m e n t  c e  q u ’ o n  v o u d r a i t .  E t ,  p o u r  t o u t  d i r e ,  e l l e  e u t  a u  

m o i n s  d e s  «  i n t e n t i o n s  »  r é v o l u t i o n n a i r e s .  C e  n ’ e s t  p a s  b i e n  

j o l i  d e  s a  p a r t .  M a i s  q u o i ?  L o r s q u e  s é v i t  l a  g r a n d e  b r u t a l i t é ,  

l a  s a u v a g e r i e  p r o d i g i e u s e ,  l a  m a r c h a n d e  d e  c o q u e t t e r i e  f u t  

é p e r d u e ,  p a r m i  s e s  g a z e s ,  s e s  t u l l e s ,  s e s  é t o f f e s  m e r v e i l l e u s e s ,  

s e s  i d é e s  f r i v o l e s .  D ’ a u t r e s  n e  f u r e n t  p a s  p l u s  v a i l l a n t e s  

q u ’ e l l e ,  n i  p l u s  f i d è l e s .  C ’ e s t  à  e l l e  q u ’ o n  p a r d o n n e r a  l e  p l u s  

f a c i l e m e n t .

B E A U X - A R T S
L ’ e x p o s i t i o n ,  d e s  l e g s  f a i t s  p a r  M M .  A l b e r t  E v e n e p o e l  e t  

G u s t a v e  V e r m e e r s e h  a u x  M u s é e s  d u  C i n q u a n t e n a i r e  s e r a  

a c c e s s i b l e  a u  p u b l i c  m a r d i  p r o c h a i n ,  à  1 h e u r e  d e  l ’ a p r è s -  

m i d i .

L e  m i n i s t r e  d e s  s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s  e n  f e r a  l ’ o u v e r t u r e  l e  

m a t i n  d u  m ê m e  j o u r  e n  p r é s e n c e  d e  l a  P r e s s e  e t  d e s  m e m 

b r e s  d e  l a  S o c i é t é  d e s  A m i s  d e s  M u s é e s .

M U S I Q U E
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s . —  L e  d i m a n c h e  1 6  j u i l l e t  p r o 

c h a i n ,  à  3  h e u r e s ,  a u  P a r c  d e  B r u x e l l e s ,  a u r a  l i e u  u n  G r a n d  

c o n c e r t  p u b l i c  d e  m u s i q u e  r é t r o s p e c t i v e ,  o r g a n i s é  p a r  «  B r u -  

x e l l e s - A t t r a c t i o n s  » ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e s  c i n q  c o r p s  d e  

m u s i q u e  m i l i t a i r e  d e  l a  g a r n i s o n ,  r é u n i s  s o u s  l a  d i r e c t i o n  

d e  M .  C .  L e c a i l ,  i n s p e c t e u r  d e s  m u s i q u e s  d e  l ’ a r m é e .

S o u s  c e  t i t r e  ; «  L a  m u s i q u e  m i l i t a i r e  d u  x m e s i è c l e  à  n o s  

j o u r s  » ,  f i g u r e n t  a n  p r o g r a m m e  ;

a )  M a r c h e s  m i l i t a i r e s  a l l e m a n d e s  e t  d e s  p a y s  d u  N o r d ;

b )  M a r c h e s  a n g l a i s e s  ;

c )  L a  m u s i q u e  m i l i t a i r e  f r a n ç a i s e  s o u s  L o u i s  X I V ,  

L o u i s  X V ,  L o u i s  X V I ,  l a  R é v o l u t i o n ,  l e  C o n s u l a t  e t  l e  P r e 

m i e r  E m p i r e ;

d )  L a  m u s i q u e  m o d e r n e .

L e  p u b l i c  a u r a  l i b r e  a c c è s  d a n s  l e  P a r c ,  d o n t  l ’ e n t r é e  e s t  

g r a t u i t e ;  l a  c a r t e  d e  s o c i é t a i r e  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s  

d o n n e  d r o i t  à  d e u x  e n t r é e  g r a t u i t e s  à  l ’ e n c e i n t e  r é s e r v é e  a u x  

m e m b r e s .
x x x

M m e E d o u a r d  C a t t i e r - J o u r e z  a  d o n n é  r é c e m m e n t  à  la  

s a l l e  E r a r d  s o n  a n n u e l l e  a u d i t i o n  d ’ é l è v e s  d e v a n t  u n  p u b l i c  

n o m b r e u x  e t  c h o i s i ,  q u i  p o r t a i t  u n  v i f  i n t é r ê t  a u x  t o u t  

j e u n e s  d é b u t a n t s  c o m m e  à  c e u x  d é j à  p l u s  a g u e r r i s  e t  d o n t  

p l u s i e u r s  s e  c l a s s e n t  a u - d e s s u s  d e  c e  q u e  T o n  a p p e l l e  u n  

t a l e n t  d ’ a m a t e u r .

N o u s  n e  p o u r r i o n s  p a s  c i t e r  —  l e  n o m b r e  é t a n t  t r o p  g r a n d  

—  t o u t e s  l e s  é l è v e s  d i g n e s  d ’ ê t r e  r e m a r q u é e s  e t  n o u s  d e v o n s  

n o u s  b o r n e r  à  c o n s t a t e r  u n e  f o i s  d e  p l u s  l ’ e x c e l l e n t  e n s e i 

g n e m e n t  d u  d é v o u é  p r o f e s s e u r ,  q u i ,  a v e c  u n e  p e r s é v é r a n c e ,  

u n  t a l e n t  e t  u n e  i n d i s c u t a b l e  c o m p é t e n c e ,  3’ i n g é n i e  à  d é v e 

l o p p e r  c h e z  l e s  j e u n e s  p i a n i s t e s  a u x q u e l l e s  e l l e  s e  d é v o u e  s i  

p l e i n e m e n t ,  l e  g o û t  d e  l a  b o n n e  m u s i q u e ,  l a  t e c h n i q u e  e t  l a  

s û r e t é  d u  r y t h m e  e t  a u s s i  l ’ e n t h o u s i a s m e  p o u r  l e s  b e l l e s  œ u 

v r e s  q u ’ e l l e - m ê m e  p o s s è d e  à  u n  d e g r é  é l e v é .

C e t t e  s o i r é e  c h a r m a n t e  a  v a l u  t a n t  a u x  é l è v e s  q u ’ à  Mme 

C a t t i e r  u n  t r è s  v i f  s u c c è s .

F . .  L .

x x x

L a  S o c i é t é  n a t i o n a l e  d e s  C o m p o s i t e u r s  b e l g e s  a  f a i t  p r e u v e  

c e t  h i v e r  d ’ u n e  v i t a l i t é  t r è s  a p p r é c i é e  d e s  a m a t e u r s . C e t t e  

s o c i é t é  a  f a i t  a p p l a u d i r ,  e n  e f f e t ,  d e s  œ u v r e s  s o u v e n t  t r è s  

d é v e l o p p é e s  d e  P e t e r  B e n o i t ,  G .  H u b e r t i ,  G u i l l a u m e  L e k e u ,  

M e s t d a g h ,  P a u l  G i l s o n ,  W a m b a c h ,  V i c t o r  V r e u l s ,  J .  J o n -  

g e n ,  M o r t e l m a n s ,  E e c k h a u t t e ,  L o u i s  D e l u n e ,  G .  F r é m o l l e ,  

M o u l a e r t ,  J a s p a r ,  W i l f o r d ,  J e a n  S t r a u w e n ,  L .  S a m u e l ,  

H .  S a r l y ,  M lle  L a e n e n ,  P a u l  L e b r u n ,  R y e l a n d t  e t  W i l l e m s .  

E t  c o m m e  n o s  a u t e u r s  o n t  t r o u v é  a u p r è s  d e s  i n t e r p r è t e s  l e  

c o n c o u r s  l e  p l u s  c o n f r a t e r n e l ,  c e l a  f a i t  b i e n  a u g u r e r  p o u r  

l ’ a v e n i r .

x x x
M l18 M a r g u e r i t e  R o l l e t ,  d o n t  n o u s  a v o n s  e u  s o u v e n t  à  

s i g n a l e r  l e s  s u c c è B ,  a  d o n n é ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  l a  g r a n d e  

p i a n i s t e  B l a n c h e  S e l v a ,  u n  c o n c e r t  à  D i j o n .

L e s  j o u r n a u x  d e  la  p a t r i e  d e  R a m e a u  f o n t  l e  p l u s  g r a n d  

é l o g e  d e  l a  c a n t a t r i c e ,  d o n t  i l s  s o n t  u n a n i m e »  à  v a n t e r  l a  

v o i x  b i e n  c o n d u i t e ,  e x p r e s s i v e  e t  c o l o r é e  , a i n s i  q u e  l a  d i c 

t i o n  n e t t e  e t  p r e n a n t e  e t  l ’ i n t e l l i g e n c e  d a n s  l ' i n t e r p r é t a t i o n .

F .  L .

X X  X

N o s  a r t i s t e s  à  l ’ é t r a n g e r .

I l  y  a  e n  r é c e m m e n t  à  P a r i s  u n  c o n c o u r s  i n t e r n a t i o n a l  d e  

p i a n o  a u q u e l  é t a i e n t  a p p e l é s  l e s  p i a n i s t e s  d e  t o n t e s  n a t i o n a 

l i t é s .

T r i o m p h a n t  d e  t r e n t e - h u i t  c o n c u r r e n t s ,  c ’ e s t  M l le  H é l è n e  

D i n s à r t ,  n o t r e  c o m p a t r i o t e ,  é l è v e  d u  m a î t r e  A r t h u r  D e  

G r e e f ,  q u i  f u t  c l a s s é e  p r e m i è r e  à  l ’ u n a n i m i t é .

L a  l a u r é a t e  s e  f e r a  e n t e n d r e  à  P a r i s  d a n s  u n  c o n c e r t  o r g a 

n i s é  s p é c i a l e m e n t  p o u r  l a  c i r c o n s t a n c e ,  a i n s i  q u e  d a n s  u n  

c o n c e r t  C o l o n n e .

E n  f é l i c i t a n t  M l l e  D i n s a r t  d u  g r a n d  h o n n e u r  q u i  l u i  

é c h o i t ,  f é l i c i t o n s  a u s s i  l e  d é v o u é  m a î t r e  A r t h u r  D e  G r e e f  e t  

r a p p e l o n s  q n ’ i l  y  a  q u e l q u e s  a n n é e s  c e  f u t  a u s s i  u n  d e  s e s  

é l è v e s ,  M .  B o s q u e t ,  q u i  o b t i n t  d a n s  u n  c o n c o u r s  i n t e r n a 

t i o n a l  l e  p r i x  R u b i n s t e i n .

x x x

D u  M é n e s t r e l  :

«  U n e  c o m p o s i t i o n  c h o r a l e  d e  W a g n e r ,  r e s t é e  à  p e u  p r è s  

i n c o n n u e ,  v i e n t  d ’ ê t r e  r e t r o u v é e  p a r  u n  c h e f  d e  c h a n t  d e  

l ’ é g l i s e  d e  l a  C r o i x ,  à  D r e s d e ,  d a n s  l e s  p a p i e r s  p o s t h u m e s  d e  

l ’ a n c i e n  c o p i s t e  C h a r l e s  M e h n e r .  E l l e  f u t  é c r i t e  p o u r  l ’ i n a u 

g u r a t i o n  d u  m o n u m e n t  d e  F r é d é r i c - A u g u s t e  Ie r , r o i  d e  S a x e ,  

L ’ o u v r a g e  f u t  p l u s  t a r d  r e n f o r c é  d ’u n e  p a r t i e  i n s t r u m e n t a l e .  

O n  a  p r o f i t é  d e  l ’ o c c a s i o n  o f f e r t e  p a r  l ’ a n n i v e r s a i r e  d e  la  

n a i s s a n c e  d u  r o i  d e  S a x e ,  l e  2 8  m a i  d e r n i e r ,  p o u r  f a i r e  

e n t e n d r e  d a n s  s a  f o r m e  o r c h e s t r a l e  c e  m o r c e a u  d e  W a g n e r .  

L e  l i e u  c h o i s i  p o u r  l ’ e x é c u t i o n  a  é t é  l a  t o u r  d e  l ’ H ô t e l  d e  

v i l l e  d e  D r e s d e .  »

D ’ a p r è s  l e s  D e r n i è r e s  N o u v e l l e s  d e  M u n i c h ,  u n e  d é c o u v e r t e  

i m p o r t a n t e  p o u r  l ’ h i s t o i r e  d e  l a  m u s i q u e  a u r a i t  é t é  f a i t e  à  

V i e n n e ;  e l l e  e s t  r a p p o r t é e  e n  c e s  t e r m e s  ; «  L ’ a n t i q u a i r e  

R a n s c h b e r g  a  t r o u v é  t r e n t e - s e p t  l e t t r e s  j u s q u ’ à  p r é s e n t  

i n c o n n u e s  d e  G l u c k ,  s e  r a t t a c h a n t  à  l ’ é p o q u e  l a  p l u s  s i g n i 

f i c a t i v e  d e  s o n  a c t i v i t é ,  e t  q u i  r e m p l i s s e n t  u n e  g r a n d e  l a c u n e  

d a n s  s a  v i e  a r t i s t i q u e .  C e s  l e t t r e s  o n t  é t é  a d r e s s é e s  a u  s e c r é 

t a i r e  d e  l ’ a m b a s s a d e u r  a u t r i c h i e n  à  P a r i s ,  n o m m é  I C r u t h o f e r ,  

e t  e m b r a s s e n t  l a  p é r i o d e  d e  t e m p s  c o m p r i s e  e n t r e  l e s  a n n é e s  

1 7 7 5  e t  1 7 8 3 . »

L e s  d e r n i è r e s  c o m p o s i t i o n s  d e  G u s t a v e  M a h l e r  v o n t  p a r a î 

t r e  p r o c h a i n e m e n t .  L e s  p r i n c i p a l e s  s o n t  l a  N e u v i è m e  S y m 

p h o n i e ,  e n  q u a t r e  p a r t i e s ,  e t  l e  C h a n t  d e  la  t e r r e ,  c y c l e  v o c a l

p o u r  c o n t r a l t o  e t  t é n o r , a v e c  o r c h e s t r e .  P l u s  t a r d  o n  p u b l i e r a  

c o m m e  œ u v r e s  p o s t h u m e s  u n  c h œ u r ,  l a  C h a n s o n  d e s  p l a i n t e s ,  

e t  p l u s i e u r s  l i e d e r ,  l e s  u n s  p o u r  v o i x  e t  p i a u o ,  d ’ a u t r e s  a v e c  

a c c o m p a g n e m e n t  d ’ o r c h e s t r e .

N E C R O L O G I E
J o s e p h  R i t t e r ,  u n  d e s  m e i l l e u r s  b a r y t o n s  d e  l ’ O p é r a  i m p é 

r i a l ,  v i e n t  d e  m o u r i r  à  S a l z b o u r g ,  o ù  i l  s ’ é t a i t  r e t i r é  a p r è s  

u n e  c a r r i è r e  a r t i s t i q u e  d e s  p l u s  b r i l l a n t e s .  L e  m a l h e u r e u x  

e s t  m o r t  f o u  à  l ’ â g e  d e  c i n q u a n t e  e t  u n  a n s ,  n ’ a y a n t  p r o f i t é  

d e  s a  r e t r a i t e  q u e  p e n d a n t  u n  t e m p s  b i e n  c o u r t .

D ’ o r i g i n e  m o d e s t e ,  d e s t i n é  à  l a  c a r r i è r e  d ’ i n s t i t u t e u r ,  

R i t t e r  e u t  d e s  d é b u t s  d i f f i c i l e s .  I l  a p p r i t  d 'a b o r d  l e  v i o l o n  e t  

l a  c l a r i n e t t e ;  m a i s  s a  b e l l e  v o i x  a t t i r a  b i e n t ô t  l ' a t t e n t i o n .  I l  

d é b u t a  c o m m e  c h a n t e u r ,  e n  1 8 7 9 ,  à  S t r a s b o u r g .  II e n t r a  à  

l ’ O p é r a  d e  V i e n n e  e n  1 8 9 1  e t  y  r e m p o r t a  d e s  t r i o m p h e s  d a n s  

l e s  r ô l e s  d e  D o n  J u a n ,  A l m a v i v a ,  F i g a r o ,  R i g o l e t t o ,  H a m l e t ,  

W o t a n ,  A l b e r i c h ,  e t c .

C H O S E S  D E  B O U R S E
S e m a i n e  p l u t ô t  i n s i g n i f i a n t e .

A  l a  C o u l i s s e ,  l e  m a r c h é  n e  m a n q u e  p a s  d e  f e r m e t é ,  m a i s  

l e  v o l u m e  d e s  a f f a i r e s  e s t  r é d u i t .  E n  c l ô t u r e ,  l e s  R a n d - M i n e s  

r é a c t i o n n e n t ;  l a  j o u i s s a n c e  V a r s o v i e - V i e n n e  t e r m i n e  e n  

l é g è r e  r e p r i s e .  L e s  v a l e u r s  d e  t r a c t i o n  s o n t  s o u t e n u e s .

A u  p a r q u e t ,  l e s  d i s p o s i t i o n s  r e s t e n t  b o n n e s ,  m a i s  l ’ a c t i v i t é  

f a i t  d é f a u t .  O n  s e n t  q u e  l a  B o u r s e  s ’ a c h e m i n e  v e r s  Ils  

v a c a n c e s .

L e  g r o u p e  d e s  t r a m w a y s  e s t  a s s e z  a n i m é  ;  l e s  B u e n o s -  

A y r e s ,  n o t a m m e n t ,  f o n t  l ’ o b j e t  d e  n o m b r e u x  a c h a t s .

E n  s i d é r u r g i e ,  l e  m a r c h é  e s t  a s s e z  c a l m e ,  m a i s  s o u t e n u .  

A u x  c h a r b o n n a g e s ,  l e s  t r a n s a c t i o n s  s o n t  a s s e z  n o m b r e u s e s ,  

à  d e s  c o u r s  s a t i s f a i s a n t s .

L e s  m i n e s  s o n t  b i e n  t e n u e s ,  l a  R o u i n a  s u r t o u t ,  q u i  g a g n e  

p l u s i e u r s  p o i n t s .

A u  g r o u p e  c o l o n i a l ,  p a s  d e  c h a n g e m e n t  n o t a b l e ,  s a u f  p o u r  

l a  K a s a ï ,  q u i  r é a c t i o n n e  —  d ’ a i l l e u r s  s a n s  m o t i f  s é r i e u x .

R i e n  d e  p a r t i c u l i e r  a u x  é t r a n g è r e s .

W IN C A R N IS  E T  L A  V IE IL L E S S E
C o m m e n t  y  p a r v e n i r

T o u t  l e  m o n d e  a s p i r e  à  l a  v i e i l l e s s e ,  m a i s  c o m p a r a t i v e m e n t  p e u
d e  g e n s  y  a r r i v e n t .  E t  m ê m e  s ’ i l s  a t t e i g n e n t  u n  â g e  a s s e z  a v a n c é ,  
t r o p  s o u v e n t  i l s  s o u f f r e n t  d ’ i n f i r m i t é s  q u i  l e u r  ô t e n t  l a  j o i e  d e  
v i v r e .  L e  c o r p s  h u m a i n  e s t  u n e  m a c h i n e  t r è s  c o m p l e x e ,  c ’ e s t  v r a i ;  
m a i s  c e  n ’ e s t  p a s  a u t r e  c h o s e  q u ’ u n e  m a c h i n e  d o n t  l e s  r o u a g e s  
s o n t  m u s  p a r  c e  p r i n c i p e  m y s t é r i e u x  q u e  n o u s  a p p e l o n s  la  v i e .  
L o r s q u e  n o u s  a v o n s  t r a v e r s é  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  l ’ e x i s t e n c e  
s a n s  t r o p  d ’ a l é a s ,  n o u s  a v o n s  a c q u i s  u n e  c e r t a i n e  e x p é r i e n c e  e t  
f i n i  p a r  s a v o i r  “ c e  q u ’ i l  f a u t  b o i r e ,  m a n g e r  e t  é v i t e r ”  p o u r  é c h a p 
p e r  a  l a  m a l a d i e  e t  e s p é r e r  a i n s i  u n e  v i e i l l e s s e  h e u r e u s e  e t  t r a n 
q u i l l e .

L a  p l u s  g r a n d e  r é g u l a r i t é  e n  t o u t  e s t  a b s o l u m e n t  n é c e s s a i r e  
a u x  v i e i l l a r d s .  R i e n  n ’ e s t  p l u s  d a n g e r e u x ,  p o u r  l ’ h o m m e  a c t i f  
a r r i v é  à  u n  c e r t a i n  â g e ,  q u e  d e  r e s t e r  d a n s  l ’ o i s i v e t é  p h y s i q u e  e t  
m o r a l e .

L a  d é b i l i t é  n e r v e u s e  e s t  l a  f o r m e  l a  p l u s  c a r a c t é r i s t i q u e  d e  la  
s é n i l i t é ;  e l l e  p e u t  ê t r e  a d m i r a b l e m e n t  c o m b a t t u e  p a r  u n  e m p l o i  
j u d i c i e u x  d u  W l t M C A R f l O I S ,  d e  t e m p s  à  a u t r e ,  o u  m i e u x  e n c o r e ,  
c o m m e  p a r t i e  I n t é g r a n t e  d e  l ’ a l i m e n t a t i o n  !

L e s  c o m p o s a n t s  d u  W I N C A R N I S  ( M a l t  —  E x t r a i t  d e  V i a n d e  
—  V i e u x  P o r t o )  s o n t  l e s  m i e u x  d o s é s  p o u r  r e l e v e r  l e  s y s t è m e  n e r 
v e u x  c h a n c e l a n t .  U n  v e r r e  à  b o r d e a u x  2  f o i s  p a r  jour préservera 
t o u t  h o m m e  j u s q u ’à  la  p l u s  e x t r ê m e  v i e i l l e s s e .

ESSAYEZ-LE GRATIS
Un flacon de 3 6 0  grammes et contenant 2  verres à bordeaux est envoyé 

franco et gratuitement à toute personne qui en fera la demande (en y joignant 
O fr. 5 0  pour frais d'envoi) à :

H e n r i  S A N D E R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c k ,  B r u x e l l e s .
Prix : Grand Flacon , Bouteille à Champagne, 6  fr.

Petit Flacon , 1/2 Bouteille à Champagne, 4  fr.

m m m i m

Le contenu de la Bouteille de "Wincarnis à 6  fr. est le double des bouteilles 
à 5 fr . d'autres vins.

A g e n t  e x c l u s i f  p o u r  l a  B e lg iq u e  :
H e n r i  S A N D E K S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c k ,  B r u x e l l e s .

E n  V en te  d a n s  to u te s  le s  P h a r m a c i e s  e t  M a is o n s  de. V in s

E t  a u x  D é p ô t s  s p é c i a u x  s u i v a n t s  ;  P h a r m a c ie s  : V e r g r a u w e n ,  b o u le v a r d  A n s p a c h ,  160; G r i p e k o v e n ,  M a r c l i é -  
a u x - P o u l e t s ,  3 7 -3 9 ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  b o u le v .  d u  N o r d ,  118 ; D e r n e v i l l e ,  b o u le v a r d  d e  " W a t e r lo o ,  66 ; 
P e l e r i n ,  r u e  d e  l 'E c u y e r  2 0 ;  S e v e r i n ,  p l a c e  S a in t -J e a n ;  P r o o t ,  r u e  A u g u s t e -O r t s ,  30 -36 ; F a b r y ,  r u e  D e f a c q z ;  
D e w o l f ,  c h a u s s é e  d e  W a t e r l o o ,  137 ; D e  J o n c k ,  c h a u s s é e  d e  V l e u r g a t ,  155, I x e l l e s ;  W a l r a v e n s ,  c h a u s s é e  
d ’I x e l l e s ;  B i l a u d e - V a n d s e r ,  c h a u s s é e  d e  W a t e r l o o ,  178 ; C a m b i e ,  c h a u s s é e  d e  W a t e r l o o .  3 2 0 ; L a m s o u l ,  a v e n u e  
d e  la  C o u r o n n e ,  104 ; A .  T o r d e u r ,  r u e  d e  l a  S t a t io n ,  63, B r a i n e - l e -C o m t e  ; E .  C a n i s l u s ,  r u e  d e  l ’E g l i s e ,  23, U c c l e  ; 
F é l i x  D e w i t ,  r u e  d u  P o iv r e ,  17, T i r l e m o n t  ; A .  D e  H e r d t .  p l a c e  d u  P e u p le .  10, L o u v a i n  ; A .  L e s s u l s s e .  r u e  a u x  
C a d e s ,  34, A t l i  ; F .  P a t e r n o t t r e ,  r u e  d e  l a  S t a t io n ,  45 e t  H e n r i  B o u r d e a u ,  a  S o ig n i e s  ; P h a r m a c i e  d e  l ’ E t o i l e ,  
A d .  P l e v o e t s ,  S t -T r o n d .

GROS
LOTS

TOMBOLA
500,000 FRANCS

1 0 0 , 0 0 0  
0 0 , 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  » 
1 5  lots de 5 , 0 0 0  *

GROS
LOTS

O utre  ces d ive rs  lo ts , don t le  m on tan t peut ê tre  réclam é en  espèces, sous déduction  
de 1 0  p . c ., i l  y  au ra  d ive rs  lo ts  d ’une v a le u r  de  2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  f r a n c s .  T o ta l  :
5 1 0 ,0 0 0  f r a n c s .

Après VExposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés,
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le pria obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC Prix du billet
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D ASSOITVILLE
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

TAVERNE de LONDRES
rue de l ’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service A la carte comme on plein Jour)

V i n s  r e n o m m é s .  —  B o c k  e t  b i è r e s  a n g l a i s u
T éléph on e 1 0 1 0

B R I S E  D E  M A I
I P A R F U M  U L T R  A -  P E R S I  S T A N T I

E D . P I N  A U  D.  P A R IS

PIANOS
S te in w a y  &  S on s

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

AU BI JOU
19, JAogfagge de la Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IMITATION P A R F A IT E  — GARANTIE IN ALTÉRABLE 
Sacs de th é â tre . — B ijoux de fa n ta isie  

.Reproductions joa ille r ie s  et a n cien n es. —  É v e n ta ils

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

F o u r n e a u x  B R I F F A U L T
I n s t a l l a t i o n s  c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e s .  F o u r n e a u x  

m i x t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n .  S p é c i a l i t é  d e  
f o u r n e a u x  d e  m a i s o n s  b o u r g e o i s e s .

Ateliers, magasin, salle d'exposition : 78 , r. de Merode 
C l i .  Q u é i n n e e ,  Ingénieur-Constructeur

jTeinture des cheveux sans rivale Pharmacien-chimistè, 
3 4 ,  rue de l’Ecuyer.

Bureau : 7 h. 1/2. TH EA TRE MOLIERE

D é p ô t  g é n é r a l  :

DELATTRE & Cu
31, rue d ’ A n g leterre , B ru xe lles

FABRIQUE DE FLEURS ET P L U I E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

la Reine Margot
Drame en cinq actes et onze tableaux 

(I ’ A l e x a n d r e  DUMAS et A .  MAQUET

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

N E  V O U S  S E R V E Z  Q U E  D E S
D E N T I F R I C E S  d e

L ’ E A U  d u  P A P E
( S u i v a n t  la  F o r m u l e  d u  P r P A S T E U R )  

ÉLIXIR, POUDRE,  PATE ET SAVON 
I L ' E A U  d u  P A P E  est précieuse pour les soins journaliers 
I et préventifs de la bouche, des gencives et des dents. 

Thérapeutique, astringent et tonifiant, son goût est agréable, 
son action, rapide est sûre, est curative.
I Î I IX :L itr e 1 9 '9 5 ,) iL itr e  10 ’ 25;F lacon 6 '7 5 ,4 '7 5 .2 '3 5  et l '7 5  

ülirlque et maison principale à Courberais (Seine) <77, Rne Armand-Silvestre 
| Préparé p a r H .L .  D U C A R R E , P h a r .d e  l re Classe, Lauréat 

103, Sue Armand Slloestre (COURBEVOIE)
Concessionnaire on Belgique pour la Vente ee Gros.

M . A R O N , 2  8a . R u e B e r la im o n t ,B r u x e l le s  
E N  V E N T E  P A R T O U T

A n c i e n n e  M a i s o n  G O O S S E N S
(J . C O N R A D -R E IB E R  Suce®)

î ) ,  H U E  M E U V E ,  O

FABRQUE D’cV. NfAILS ET DE , MAROQUINERIE
S  n e  p o u r  d a i n e

(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En da im  (peau  de 

Suède) . . .fr. 2 2 .0 0  
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco de port et d ’emballage 

toute la Belgique
9 .  R U E  N E U V E .  9

C o e o n n a s ......................................................................... MM. PORTAL
Charles I X .....................................................................  DESORMÉS
Henri de Navarre ................................................ DE NEVRY
La M ôle .......................................................................... DELISLE
Amiral de C o lig n y .....................................................  NYSSEN
LaH urière.....................................................................  GOBBA
D 'A len çon ................................. , .................................  ROYET
De M o u y .....................................................................  EDWARDS
R en é . . : ...............................................................  GILBERT
M a u re v e l ..................................................................... MAUREY
Un juge . . ..........................................................  DURO g
Le g o u v e r n e u r ..........................................................  FRIQUET
Caboche..........................................................................  BOILEAU
D eN an cey .....................................................................  PERIER
Le g e ô lie r ..................................................................... BARBE
Grégoire.......................................................................... COLLERUN
Un greffier.....................................................................  REY
Un d o m e st iq u e ..........................................................  LEDUC
Catherine de M é d ic is .................................................... Mme* L. GARRES
Marguerite................................ ..................................... BAUDRY
Duchesse de N evers.....................................................  MAGDA
Mme de S a u v e ................................................................ DASTORG
La n o u r r ic e ................................................................ I)ARTOIS
Jolyette..........................................................................  CERNY
G ilonne.......................................................................... NYSSEN
M ica ...............................................................................  PONTUS

Seigneurs, soldats, dames, domestiques, etc.

Tous les dimanches §t fêtes : Mstmée à 2 h ou ras
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A l’étude : Le Tour du Monde d’un Gamin de Paris

5ôJonriERi&5
L R / E R F *

5 .A
U 5 I N E S

e t
S U R E A U X

FOREST

M A L T  K N E I P P
avec goût de café

EN VEN TE PARTOUT

H Y G K F .I V E  — æ tSSiV E JTE  — J E U W E S S E

CREME SMON
J.Simon

P A R I S

P IA N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É S a E M M E ,  « S  

F o u rn isse u r  d es C o n se rv a to ire s  e t E co le s  de m u siqu e  de B e lg iq u e

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s :  6 - ® - l € 5 * 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  
S J s in e  à  v a p e u r  :  ^ 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

MÉLODIA
PIANO

Piano artistique 

le plus perfectionné

9 ,  R U E  N E U V E

: h a m p a g n (  
MERCIER

A.G0FFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . MM . LE ROI ET LA  REIN E DES BELGES 

DE S. A . R . L A  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S . A . M&1’ LE  COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I .  LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
pour Messieurs et pour j)ames 

\ Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

CABINET DE MASSAGE MEDICAL
P O S E  V E N T O U S E S ,  P É D I C U R E

j p a r  d a m e  d i p l ô m é e ,  l a u r é a t e  d e  l ' é c o l e  s u p é r i e u r e  
d e  P a r i s ,  e t  s o r t a n t  d e  p r e m i e r  i n s t i t u t

[ C o n s u lt a t io n s  d e  9  à  12  et de  2  à  6 h e u r e s .,  5 e re n d  à dom icile.

8 7 ,  B O U L E V A R D  G L 0 V IS ,  87

MANUFACTURE

BISEAUTAGE
ET G R A V U R E ^  s'“" 

DE GLACES 
3 2 1 a’«w FABRIQUE DE 
RUE ^  .C A D R E S
D E S  P A L A I S

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , R u e  de la  B u an d erie

lmp. F. Van Buggenhouclt,' 5-7, r. du Marteau, Brus-

s

[ÉPERNAY

J. BARDIN

L X P I V E R
P A R I S

SAUOI? BEIFIOR
L .T . P I V E R

P A R I S

P A R F U  M

L A R I E T T E
L . T .  P I V E R

AUTOMOBILES
m o t o c y c l e t t e s



VINGT-QUATRIÈME ANNÉE. —  N° 45

L e  n u m é r o  :  1 5  c e n t i m e s

P a r a i s s a n t  l e  d i m a n c h e

9 JUILLET 1911

5 e t 7 , ru e  d u  i r t e a u

Téléphone n° 5 7 8

Imprimeur-Éditeur:F.VAN BUGGENHOUDT

Directeur :

F .  R O T I E R S

Adresse télégraphique ; 

É v e n ta il-B ru x e lle s
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On an  : B e l g i q u e ,  5  fr a n cs . —  Étranger, 7  f r .  5 0 THÉATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN R É D A C T I O N

5  et 7 , ru s  du M a rtea u , B ru x e lle s  ( T é l .  5 7 8 )

Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
A V I S

N o s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 
d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  le  s e r v i c e  r é g u 
lie r  d u  j o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  
d ’ a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l’ é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
d e  j o i n d r e  à  c e t  e n v o i  le  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  
p o r t  ( 1 0  c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e .

Les heures et les jours
C A R N E T  D 'U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

Dimanche 2. —  Pour un observateur qui ne 
consigne que tous les huit jours ses réflexions sur 
la vie contemporaine, les événements n ’ ont pas la 
même importance que pour celui qui écrit au jour 
le jour sous le coup de l’ impression immédiate.

Sur celui-ci, la politique locale ou nationale a 
un empire singulier. S’ il devait résumer une 
journée de la vie collective, il écrirait: « Ta-rtem- 
pion a prononcé un discours » ou « Brisebarre a 
interpellé Balenbods ». Ce sont de ces événements 
qui arrêtent, en effet, le passant pendant cinq
minutes.. Et p a r fo is , malgré l ’ apparence, et
n ’ étant pas fidèle au programme que paraît pro
clamer ce carnet, —  n ’ ayant pas libellé au soir 
tombant le résumé du jour, je me suis dit quand 
venait, la fatale échéance hebdomadaire de cette 
chronique à rédiger : « Tel jour il y eut quelque 
chose d ’ important, de très important, je le sais, 
mais quoi ; Brisebois a-t-il giflé BiLen barre, ou 
bien a-t-il prononcé un grand discours sur la- poli
tique générai.©; ne serait-ce pas a-u contraire Bi- 
lenbarre qui?. . .  » Mais, en réalité, j ’ ai tout 
oublié, tout, de cet événement si important. Il y 
a  d ’ autres faits qui dominent aussi ces jours qui 
viennent de se passer. Je crois me souvenir que 
divers parlements ont suscité de graves problè
mes, je me souviens simplement que des aviateurs 
ont volé à travers l ’Europe, de clocher en clo
cher, avec les tours de Notre-Dame comme desti
nation.

Ce sont de ces exploits où le génie, l ’ acrobatie, 
la parade foraine ont leur part, —  et aussi ce 
qu'il y a de plus noble dans l ’humanité, —  mais, 
tels quels, complexes, provoquant simultanément 
un bruit de gros sous et de palmes, ils importent 
plus à l ’ avenir que les plus éloquents discours de 
nos hommes d’Etat. Ma mémoire agit déjà comme 
l ’ impartiale histoire, en ne dégageant qu’eux du 
petit tas de faits d ’ une semaine.

Elle contenait donc une prophétie, la phrase 
d’Ovide : « Il a donné à l’homme une face sublime 
et lui a ordonné de regarderie ciel... », l ’ inacces
sible ciel, dernier but imposé peut-être à l ’ énergie 
humaine, avant que les grands secrets métaphy
siques, d ’eux-mêmes, se dévoilent.

Mardi 4. —  Je regarde des gens qui travaillent 
aux champs,’ sous le soleil caniculaire. La terre 
bout, la moisson mûrit, de chauds arômes s’ex
halent des seigles. Je suis assis sur un talus, près 
dé moi mes chiens halètent, leurs langues pendent 
hors de leurs redoutables gueules. Sous le grand 
ciel d ’ été ill y a maintenant peu d ’ êtres vivants; 
je n ’en vois, disséminés dans l ’ étendue, que cinq 
ou six ; une lourde paix descend du ciel en flam
mes. Sous • les ■ toits épars par la campagne, des 
gens attendent le crépuscule rafraîchissant : ils 
sont .tranquilles, la terre et le soleil travaillent 
pour eux, la miraculeuse alchimie des mondes 
œuvre en leur faveur, La vie sourd de terre et 
monte en chaque épi.

J ’ ai sur mes genoux • un journal qui raconte 
qu’une canonnière allemande vient d ’entrer au 
port d'Agadir. Et comme répondant à mes pré
occupations secrètes, un grondement lointain 
émeut .l’atmosphère. Je sais ce qu ’est ce gronde
ment. Il ne vient ni du sol ni du ciel, conjurés 
tous deux en ce bel été pour le bonheur humain ;

je suis ici près de la frontière française, et c ’est 
un canon qui gronde dans un des forts de Mau- 
beuge.

L ’en tendant-ils, ce canon, les hommes des 
champs, et le rappel qu’ il adresse si souvent à 
ce pays pacifique; ont-ils lu ce journal qui est sur 
mes genoux et que pas le moindre vent ne sou
lève ?

Pour moi, brusquement, je crois voir monter 
un tumulte de framées et de rougeurs à l ’horizon. 
C’est comme une marée d ’ équinoxe qui charrie
rait des casques, des canons, des baïonnettes ; un 
vent formidable la précède, le ciel se noircit, 
comme avant l ’orage, oon grand frisson d’ épou
vante soulève la terre et les moissons ; les mois
sons qui ne mûriront pas, que la colère des hom
mes va coucher sur le sol, et qui n ’ arriveront pas 
à dissimuler tant de jeomes cadavres.

Or, rentrant par l’ étroit sentier, suivi pas à 
pas des deux grands chiens noirs qui halètent sous 
l’ averse silencieuse du soleil, je dois brusquement 
m ’ arrêter, p'üis enjamber un corps. Il y a là ain 
grand gars endormi, un pera dépoitraillé, sous le 
vol agaçant des mouches. Il dort si bien, la bouche 
à moitié entr’ouverte, fort et jeune et confiant. 
Aaa loin, très loin, le canon prolonge sa menace 
et mes chiens me regarde-nt, comme demandant : 
« Va-t-il encore y avoir de l ’ oi'age? », .car ils 
n ’aiment pas l ’ orage, ils en ont une peur que je 
ne m’explique même pas bien.

■Jeudi 6. —  Je serais peu qualifié pour parler 
du livre de G. Ducroeq : La Blessure mal fer
mée, puisqu’il est fait de notes prises au cours 
d ’un voyage que hauteur, Dumont-Wilden et 
moi fîmes, l’an dernier, en Alsace-Lorraine. Au 
cours de ce voyage, je me suis fait un© opinion 
personnelle, et c ’est un peu gênant de rencontrer, 
—  même si on la partageait, —  l’opinion d’un 
autre. Je me place au point de vue littéraire.

Un jeune Français, qui fait de la politique, 
approuve le gouvernement de la République et est 
du Midi, m ’a dit qu’ à .la lecture de la Blessure 
mal fermée il avait pleuré à chaudes larmes. 
Exagérait-il ? La mère du « dernier des Aben- 
côrages » disait à son fils, partant pour l ’exil et 
se retournant une dernière fois vers la ville per
due : « Pleure comme un enfant le pays que tu 
n ’ as pas su défendre comme un homme. » Sou
venir littéraire...

Mais les pleurs du jeune méridional me per
mettent de croire que le livre de Ducrocq dépasse 
toute littérature. C’est surtout un acte., et si 
l ’ auteur atteint à de grands ou nobles effets de 
style, ce n ’est pas cela qu’ il a cherché.

Georges Ducrocq s’est, en effet, assigné une 
tâche dans la vie. La revue qu’ il a fondée, Les 
Marches de l’Est, est un des moyens qu’ il em
ploie pour s’en acquitter. Ce que j ’ admire en lui, 
c ’ est qu’ il ne désire pas la gloire et ne veut pas 
même compter sur le succès. Il se détourne systé
matiquement de l ’ art pair. Bien entendu, noaas 
savons que c ’est ainsi qu’ on devient souvent un 
grand artiste et qu’ on connaît la gloire et le suc 
cès. N e.le lui disons pas. Cela le découragerait.

Mais à la lecture de ce noble et douloureux livre, 
qui diaiLieaars n ’insailte pas- le vainqueur, j ’ ai re
vécu ces jours d ’automne dans les grandes cam
pagnes lorraines amplement ondulées, dans la 
basse Alsace aux maisons roses, où tous les vil
lages, animés du bavardage des oies, sentaient le 
houblon, et dans la plaine de Coknar, entre les 
Vosges et le Rhin, avec ses vignes dorées et pour
prées. Quel grand drame se joue en ce beau pays ! 
Le devoir de tout Européen de loisir est d ’ aller 
s’y faire une conscience. C’est d ’ailleurs un des 
rêves de Ducrocq « d’ y envoyer du monde », 
même un jeune méridional qui, tout prêt à ver
ser de chaudes larmes, s’ étonnerait sans doute de 
trouver dans cette Alsace à mauvaise tête, le pays 
le plus gai peut-être de toute l ’Europe.

L é o n  S o u g u e n e t .

Choses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o n r o e . )

Cette semaine le théâtre Molière joue l’un des 
ouvrages du répertoire qui conviennent le mieux 
au public des familles ; Le Tour du Monde d'un 
gamin de Taris. La pièce est mouvementée, pleine 
d’émotion, et pleine aussi de verveuse fantaisie. 
Elle comporte une mise en scène pittoresque que la 
direction Parys a entourée des plus grands soins.

Le Tour du Monde d'un gamin de Taris sera 
joué aujourd’hui dimanche en matinée, à 2 heures, 
et le soir, à 8 h. 1/4,; aux matinées, les enfants 
paient demi-place.

Samedi prochain, le théâtre Molière donnera 
l’ une des œuvres de Dumas père : Vingt ans après, 
l ’ un des plus passionnants chapitres de l’ épopée des 
Trois Mousquetaires.

X X X

Aujourd’hui dimanche 9 juillet et jeudi 13 juillet, 
à 4 heures, spectacles d’ouverture au théâtre de 
Verdure du Karreveld.

Au programme : Le Médecin malgré lui, de 
Molière, et le Taiser, de Théodore de Banville, 
avec Mme Bianca Boine et M. Pierre Boine.

x x x
Le Palais d’Èté poursuit brillamment sa saison, 

commencée de façon si heureuse, et voit défiler sur 
sa scène toutes les sensationnelles attractions des 
grands music-halls étrangers.

Cette semaine, comme «  tête d’affiche », Anne 
Dancrey.il lui suffit d’apparaître pour triompher; 
qu’ elle chante ou qu’ elle danse, on est sous le 
charme.

Au programme également, cinq ou six attractions 
originales : des musicaux excentriques, comme les 
frères Leslie; de jojœux « Knock about », Honors et 
Leprince; la Mac Dannel C°, les Condors, Sollrig 
dans son sketch «  Day out » , etc.

x x x

Tandis que la Fédération des sociétés dramatiques 
de langue française annonce pour aujourd’hui, au 
théâtre de la Monnaie, la représentation du Savo- 
narole de M. Iwan Gilkin, on annonce, d ’autre 
part, que Mlne Sarah Bernhardt créera l’hiver pro
chain un drame en cinq actes, de M. Gabriel Tra- 
rieux, portant le même titre ; Savonarole.

x x x
M. Alfred Bruneau, le compositeur du B,êveet de 

l’Attaque du Moulin, fera représenter l’hiver pro
chain, à l’Opéra de Paris, un ballet d’après les Bac
chantes d’Euripide.

x x x
Mme Sarah Bernhardt créera l ’hiver prochain, sur 

son théâtre, à Paris, une œuvre nouvelle de M. Mi
guel Zamacoïs, l ’auteur des Bouffons et de la 
Fleur merveilleuse.

La pièce, en quatre actes, en vers, est intitulée 
Seigneur Tolichinelle.

X X X

Huit locomotives de route remorquant trente-sept 
wagons vont conduire, par les routes de France, pen
dant quatre mois, lé théâtre ambulant de M. Gémier.

L ’entreprise est très curieuse. Et les détails que 
publie à ce sujet le Figaro sont d’ un vif intérêt :

«  Dans ses éléments essentiels, le théâtre ambu
lant se compose d’une grande tente de cinquante-six 
mètres de long sur vingt-quatre de large, en toile 
d’Alençon imperméable, soutenue par deux portiques 
en fer que relie une charpente en fer ajouré de trente 
mètres environ. Une armature d’acier court le long 
de la tente à quatre mètres de hauteur et donne à 
la toile une inclinaison agréable à l’œil et indispen
sable. Sous cette tente, une scène a été dressée, de

sept mètres d’ ouverture sur dix mètres de profon
deur. Devant elle s’ étend la salle, divisée en deux 
parties, les fauteuils et les banquettes. Les fauteuils 
en velours rose tendre, les banquettes en rouge 
cuivré. Au total, 1,700 places dont le tarif varie de 
5 francs à 1 fr. 50. La recette pourra atteindre 
6,000 francs.

Une véritable usine électrique accompagne la 
tournée et assurera au spectacle les effets de lumière 
par un jeu d’ orgues qui, à lui seul, mérite l ’admira
tion.

L ’ installation électrique a pour supports deux 
dynamos de 400 ampères qui fourniront un éclai
rage de 1,300 lampes à.la scène et de 2,500 dans la 
salle. Les deux théâtres ambulants (car il y en a 
deux de tout point identiques : de telle façon que 
pendant que l’ un des deux sera ouvert dans une ville, 
les ouvriers puissent monter l’autre dans la ville 
voisine; il leur suffira pour cela de dix-sept heures!) 
les deux théâtres ambulants, disions-nous, nécessi
teront, pour le matériel, les soixante-neuf ouvriers, 
les vingt-six artistes, les musiciens, les accessoires, 
huit trains routiers trainant un colossal ensemble 
de trente-sept voitures: trois pour les loges d’ar
tistes et la voiture de l’administration ; deux autres 
qui, par un ingénieux sj'stème d’agencement, se 
transformeront en huit loges d’une réelle élégance ; 
deux pour l’ usine électrique et le jeu d’ orgues, dix 
wagons pour le transport de la charpente en fer, de 
la toile, des portiques, etc., etc., trois chargés de 
faiateuils, quatre de décors, deux pour les ateliers de 
réparation et la forge ; une voiture de contrôle, une 
voiture où sera installé un bar, etc., etc. Huit loco
motives entraîneront ce formidable matériel —  qui 
n’a pas coûté moins de 450,000 francs —  sur les 
routes de l’ Ile-de-France, de la Normandie et de la 
Flandre.

Au répertoire, des pièces en vogue du théâtre 
Antoine : La Vie publique, Anna Karénine, Les 
Gaietés de l'escadron et une nouveauté ; L ’Hiron
delle, un drame émouvant en deux actes de MM. Mo- 
reux et Peyrard, La Rabouilleuse. Deux spectacles 
classiques aussi ; Le Dépit amoureux avec Le Ma
lade imaginaire, précédés d’une conférence de 
M. Jules Lemaître, que dira M. Gémier, et Le Bar
bier de Séville, avec une autre conférence de M. Emile 
Faguet, également dite par M. Gémier. »

X X X

Du Ménestrel :
Le souci de la sécurité publique peut-il être plus 

fort que le respect dû aux séculaires et formelles 
conventions? Tel est le point de droit que va soule
ver à nouveau le procès en 200,000 francs de dom- 
mages-intérêts intenté par le duc de Marinier et 
Mme la duchesse de Fitz-Jaihes au directeur de 
l ’Opéra-Comique pour violation des clauses du con
trat intervenu entre le roi Louis XV  et le duc de 
Choiseul, leur aïeul, lequel offrait, outre le terrain 
dépendant de son hôtel, la construction d’un théâtre 
pour les comédiens italiens.

E n  r e t o u r  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  d e  c e t t e  s a l l e ,  i l  e s t  e x p r e s s é 
m e n t  c o n v e n u ,  d i s a i t  l e  c o n t r a t ,  q u e  m e s d i t s  s e i g n e u r  d u c  
e t  d a m e  d u c h e s s e  d e  C h o i s e u l  e t  M me l a  d u c h e s s e  d e  G r a m -  
m o n t  a u r o n t  c o n j o i n t e m e n t  l a  l o g e  à  h u i t  p l a c e s  a u x  p r e m i è r e s  
l o g e s ,  à  c ô t é  d e  c e l l e  d u  R o i ,  e n  f a c e  e t  p a r e i l l e  à  c e l l e  d e s t i 
n é e  à  l a  R e i n e ,  e t  d e  l a  p e t i t e  c h a m b r e  e t  c a b i n e t  q u i  s e  t r o u 
v e r a  a u - d e s s u s  d e  l ’ e n t r e s o l  d e s  b o u t i q u e s  e t  q u i  s e r a  d e r 
r i è r e ,  a u  n i v e a u  d e  l a  d i t e  l o g e .

P o u r  y  a r r i v e r ,  m e s d i t s . . . ,  e t c . ,  a u r o n t  l a  f a c u l t é  d e  f a i r e  
c o n s t r u i r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l a  s a l l e  d e  c o m é d i e ,  u n  e s c a 
l i e r  p a r t i c u l i e r  c o r r e s p o n d a n t  d u  s o u t e r r a i n  d e  l e u r  h ô t e l  e t  
d e  c e l u i  q u i  c o n d u i t  s u r  l e  b o u l e v a r d  a u  j a r d i n  d e  M me l a  d u 
c h e s s e  d e  G r a m m o n t .

Aujourd’hui, les héritiers du duc ont toujours 
l ’ avant-seène à huit places «  en face et pareille »  à 
celle du chef de l ’Etat; mais les dépendances ont 
disparu. Le souci de la sécurité publique a forcé l’ ar
chitecte à les supprimer pour multiplier les dégage
ments, plaide l’Opéra-Comique. L ’argument vau- 
dra-t-il? comme on dit au Palais. A noter qu’en 1882 
la première chambre du tribunal de la Seine, sur
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plaidoirie du regretté bâtonnier Barboux, a reconnu 
le droit des héritiers à la propriété de la loge.

x x x
Poilr la représentation de gala au théâtre Covent- 

Garden de Londres, à  l’occasion du couronnement du 
roi d’Angleterre, le prix des places, qui est habituel
lement de 210 francs pour les loges et de 26 francs 
pour les fauteuils, avait été fixé respectivement à 
2,600 francs et à 530 francs. On dit d’ailleurs que 
ces prix ont fait l’ objet d’énormes majorations 
chez les marchands de billets, des loges ayant été 
payées jusqu’à 12,000 francs et des fauteuils 
1,200 francs.

x x x
Le théâtre du Prince-Régent de Munich donnera 

cette année, comme les années précédentes, une série 
de représentations de Wagner, tandis qu’au théâtre 
de la Résidence seront données des représentations 
d’œuvres de Mozart.

Voici le programme wagnérien :
Le 31 juillet, Tristan et Iseult; le 2 août, Y Or 

du Bliin-, le 3, la Walkyrie; le 5, Siegfried-, le 7, 
le Crépuscule-, le 9 et le 12, Tristan-, le 14, les 
Maîtres Chanteurs -, les 18, 19, 21 et 23, la Tétra
logie ; le 25, Tristan ; le 28, les Maîtres Chanteurs ; 
le 30, Tristan-, les 1er, 2, 4 et 6 septembre, la 
Tétralogie ; le 9, les Maîtres Chanteurs.

Au théâtre de la Résidence : le 30 juillet, Don 
Juan ; le 10 août, les Noces de Figaro ; le 15, Bas- 
tien et Bastienne et Titus ; le 16, Comme elles font 
toutes ; le 26, Don Juan ; le 29, VEnlèvement au 
Sérail ; le 8 septembre, les Noces de Figaro-

X X X

M. Richard Strauss, n’ayant pas trouvé de livret 
d ’opéra à sa convenance, a décidé de composer une 
symphonie alpine en deux parties. La première 
décrira la montée vers les cimes avec tous les 
obstacles que les alpinistes rencontrent en route ; la 
seconde, la descente.

x x x
Du Monde artiste, à l ’ occasion de la saison 

d’opérette viennoise, ces souvenirs sur la famille 
Strauss j .

«  Johan Strauss et son père Strauss le Vieux et son 
frère Josef ont formé la famille la plus intéressante 
qui soit au monde, des vrais et francs compositeurs 
populaires.

Johan Strauss avait six ans, comme Mozart, quand 
il se hissa sur le tabouret de piano de son père, et 
avec un seul doigt chercha sur le clavier le rythme 
d’une valse. Le père Strauss, qui voulait faire de son 
fils un homme sérieux, punit le bambin et ferma son 
piano à clé. Le lendemain, en rentrant, il entendit 
les sons d ’un violon : c ’était Johan qui essayait, 
avec l’archet de son père, de terminer la valse com
mencée la veille. Nouvelle punition infligée par le 
père Strauss, et le violon est enfermé dans une 
armoire. Tels furent les premiers encouragements 
donnés au petit Strauss.

Strauss le Vieux, dont on avait fait un apprenti 
relieur, est bien l ’ inventeur de cette fantaisie exquise 
toute voilée de langueur qu’est la valse viennoise ; et 
toutes ses premières œuvres (car ses valses sont de 
véritables œuvres) ont été écrites en collaboration 
avejc Lanner, —  collaboration simple et quotidienne. 
Lanner écrivait un motif et passait la plume et le 
papier à Strauss en lui disant : «  Strauss, je  suis 
fatigué, cherchez vous-même », et Strauss cherchait 
et trouvait. Et avec orgueil, Strauss le Vieux racon
tait à ses fils qu’il avait appris la musique en écoutant 
le chant des oiseaux dans les jardins de Vienne, que 
sa. collaboration avec Lanner avait été une vie d’ en
chantement continu et, chose curieuse, il ajoutait 
qu’ il leur défendait de parler de musique et d’en 
faire.

I l  entendait que Johan, Josef et Edouard de
vinssent des fonctionnaires, des commerçants, des 
hommes d’affaires, tout, excepté des musiciens.

Mais il eut beau mettre sous clé les instruments 
de musique, multiplier les punitions et envoyer ses 
fils à l’école, sa maison devint un véritable champ 
de bataille. M,,1Q Strauss, qui avait une sorte de 
pressentiment de la gloire de ses enfants, leur fit 
étudier la musique loin du toit paternel, loin du 
vieillard bougon. »

X X X

Depuis que le théâtre laisse au ténor Caruso des 
loisirs forcés, le grand artiste semble vouloir se dis
tinguer sur la scène moins fructueuse où s’agite le 
monde judiciaire. Il vient d’assigner en dommages- 
intêrêts fort élevés son médecin, qu’ il accuse 
d’ayoir, dans un salon, divulgué les causes de son 
aplionie. D’autre part, M1,e Ganelli l ’ a cité, hier 
samedi, devant le tribunal de Milan pour le faire 
condamner à 250,000 francs de dômmages-intérôts 
du chef de rupture de promesse de mariage.

x x x

Le théâtre italien, on le sait, connaît en ce moment 
une renaissance. On annonce pour la saison pro
chaine plusieurs œuvres nouvelles importantes :
M. Marco Praga fera représenter une comédie en 
trois actes qui a pour titre 1 ’Tnciampo. M. Sabatino 
Lopez a terminé une comédie en trois actes qui porte 
ce titre original : Nostra Pelle (Notre Peau). Le 
poète Renato Simonî donnera une comédie intitulée 
La SignorinaDon Chisciofte, et une revue satirique 
en plusieurs tableaux dont la première représenta
tion aura lieu à Rome. Giannino-Antona Traversi a 
deux comédies prêtes, et Roberto Bracco achève une 
pièce intitulée Lo Speccliio {Le Miroir).

L ’ e m p l o i  q u o t i d i e n  d e  c e t t e  E c l U  M a g i q u e  c o n s e r v e  

i n d é f i n i m e n t  l a  j B e a u t é ,  l a  F r a î c h e u r  e t  l a  S a n t é  d u  V i s a g e
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Sincérité

LES DELAUNAY BELLEVILLE S’IM
POSENT A LA CLASSE RICHE PAR 
LEURS INCOMPARABLES QUALITÉS. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE A 
MM. FRANEAU, RUE DES DRA
PIERS, 6, A BRUXELLES.

A V I S
L e s  a b o n n é s  d e  l'E V E N T A IL  o n t  l e  d r o i t  d e  f a i r e  

f a i r e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i s  p a r  
a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M . G. D u p o n t -E m è r a ,  r u e  
d e  L ig n e , 4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
d e  la  q u i t t a n c e  d e  l 'a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  Ils  s o n t  
p r ié s  d e  s 'e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M . G. D u - 
p o n t -E m ô r a  p o u r  l’ h e u r e  d e  la  p o s e .

Une comédienne italienne, M me Grammatica, 
qui a beaucoup de talent, paraît-il, a commis 
l ’imprudence de parler du Martyre de saint Sébas
tien de d ’Annunzio. Elle a vu jouer l ’œuvre du 
grand écrivain italien à Paris. On lui a demandé 
ce qu’elle pensait de la pièce, et de l ’interpréta
tion, et de la mise en scène. Et elle a formulé des 
critiques sévères sur les deux derniers de ces élé
ments du spectacle. On lui reproche assez vive 
ment cette sévérité. E t l ’on semble attribuer aux 
propos de Mme Grammatica des raisons de rivalité 

Peut-être la comédienne eût-elle mieux fait de 
se taire. U est toujours délicat de parler de ce 
que donnent les autres à l ’ art que l ’ on sert soi- 
même. Toujours ie public sourit, croit à du parti 
pris, à de l ’envie. Il est entendu qu’un artiste est 
malveillant devant l’œuvre d ’un autre artiste. 
Un peintre, un écrivain, un musicien, un oomé 
dien ne redoutent rien tant que l ’ appréciation 
d ’ un de leurs pairs; ils les récusent, refusent de 
croire à leur sincérité.

I ls  ont raison de craindre; ils ont souvent tort 
de suspecter. Et il est tout à fait injuste de sou
rire lorsqu’un artiste, interrogé sur la valeur de 
l ’œuvre d’un autre, n ’ admire point cette œuvre. 
Il est très souvent de bonne foi ;  et c ’est générale
ment lorsqu’il formule des éloges sans réserve 
qu’ il n ’est pas sincère, qu’il obéit plus à la pru 
dence- qu’à la. conviction. Il ne faut point rire de 
ses sévérités, il ne faut pas lui prêter des inten
tions perfides. Lorsque Berlioz jugeait avec tant 
d ’ injustice Wagner, il était certainement très 
convaincu. Et plus un artiste a la passion de son 
art, plus il a de personnalité, d ’originalité pro
fonde, moins il sera capable d ’ admirer, de com
prendre même un autre génie, un autre talent.

Les dilettanti seuls connaissent l ’ éclectisme; 
les individualités créatrices sont bien difficilement 
éclectiques. Devant un thème elles voient, tout 
de suite, l ’œuvre telle qu’elles l ’auraient elles- 
mêmes conçue. Et plus elles sont puissantes, moins 
il leur est possible de la voir autrement. Un pay 
sage, une physionomie, une idée, une action, la 
couleur d’un personnage leur apparaissent immé
diatement nuancés par leur propre sensibilité, 
par leur propre personnalité, tyrannique, intran 
sigeante. Dans leur imagination s ’ élabore une 
création très différente de celle qu’ on leur sou 
met. Et ainsi l ’ artiste le plus noble, c ’est-à-dire 
celui qui croit le plus fermement à l ’idéal qu ’il 
poursuit, est le moins im partial; admirer com
porte pour lui une abdication non point de son 
orgueil, mais de cet idéal pour lequel il lutte, en 
lequel est toute sa passion.

Je sais bien que cela conduit à des jugements 
un peu ridicules et qu’il est plus sage pour l ’ ar
tiste de s ’ abstenir d ’ appréciations. Mais c ’est in
terpréter les choses avec un scepticisme excessif 
que d© lui attribuer, lorsqu’ il se laisse entraîner 
à parler, .à répondre à des questions souvent pres
santes avec malice, des mobiles de rivalité mes
quine.

Malheureusement, plus deux artistes sont rap
prochés l ’.un de l ’ autre par le genre qu ’ils cul
tivent et plus il est difficile qu’ils s’ apprécient 
mutuellement avec équité. Leurs sensibilités dif
férentes se rencontrent devant les mêmes objets, 
devant les, mêmes tâches ; et les divergences de 
vision deviennent plus évidentes ; elles engendrent 

lus de souffrances souvent que d ’envie. Et c ’est 
eur faire injure que de ne voir en leurs désac

cords que des antagonismes de vanité ou d ’ intérêt.
Pour toutes ces raisons, on a tort de s’ amuser 

de l’ écrivain, du peintre, du compositeur, du 
comédien, injustes pour le talent de leurs con
frères. Injustes, ils doivent l’ être, inévitablement, 
s’ ils sont originaux avec sincérité.

G u s t a v e  V a n z y p e .

« L A  H Y E T T E  », é ta b lissem en t m éd ica l d e  cu re , 
de re p o s  e t de  co n v a le sce n ce .

S é jo u r  lu x u e u x , c o n fo r t  m od ern e.
O H A IN  (B ra b a n t, B e lg iq u e ). T é lép h on e  : 21 . 

D em an dez p ro sp e ctu s .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
.4 l’Exposition de Charleroi. —  Les peintres du 

X I X e siècle ;  l’Exposition d’art moderne.

Dans l’exposition des Arts anciens du Hainaut 
dont je parlais dans mon précédent article, plu
sieurs salles ont été réservées aux artistes wallons 
du xix® siècle. Heureuse initiative, car dans la 
rénovation /ie la peinture à laquelle on a assisté 
au xixe siècle, vers 1835, tes Wallons ont joué un 
rote considérable. Voici d ’ abord Na-vez, à qui Ton 
a consacré toute une salle, fort joliment aménagée 
dans 1e style de son temps.

Cet élève de David ne fut pas un très grand 
maître. Il n ’a- créé aucune forme nouvelle de la 
beauté et M’a fait qu’ appliquer consciencieuse
ment tes doctrines de son autoritaire professeur. 
Mais il y à mis une conscience admirable, une 
conscience exemplaire, et si, dans ses grands 
tablè-aux, il n’ a pas atteint à l ’ originalité véri
table, il a fait preuve dans ses portraits d ’une 
telle sincérité, d ’une telle probité de dessinateur 
et de peintre, que quelques-uns d’entre eux appa
raissent comme de véritables chefs-d’œuvre dignes 
d ’ être comparés avec les portraits de David lui- 
même. Ceux que Ton a exposés à Charleroi sont 
bien choisis. A  côté du magnifique groupe de la 
famille de Hemptinne, il y a quantité de très 
belles toiles prêtées par MM. Norga (Bruxelles), 
Griffin (Charleroi), de Bontridder (Vilvorde), le 
comte de Bèauffort (Bruxelles), Dupret (Liége), 
et l ’ensemble de la salle N'avez fait le plus grand

honneur à cet artiste, qui, considéré de son temps 
comme un maître inimitable, était tombé par la 
suite dans un injuste discrédit.

De Navez à Gallait, il y a. toute une évolution 
de l ’ école belge. Gallait fut, en Belgique, le re
présentant du romantisme, un romantisme fort 
sage, plus près de celui de Paul Delarocbe que de 
celui de Delacroix, un romantisme un peu officiel 
et bourgeois qui nous paraît encore aujourd’hui 
assez démodé. Pourtant, l ’ artiste toumaisien 
avait de la science, de l’ imagination, quelquefois 
aussi une belle vigueur coloriste. H a laissé quel 
ques très bons portraits, mais ceux que Ton a ex- 
posési à Charleroi, pour fort honorables qu ’ ils 
soient, ne sont pas de premier ordre. Par contre, 
Hennebicq, qui est de la même école, est repré 
sen-té à l ’exposition par quelques petits tableaux, 
mais tout à fait excellents, principalement des 
esquisses et des études de paysages, qui montrent 
qu ’il y avait chez ce peintre d ’histoire un réaliste 
puissant et un excellent coloriste.

L ’ école réaliste, l ’ école de ceux qu ’on a appelés 
cc les peintres de la vie » par opposition aux ro
mantiques historiques, donna à la peinture en 
Belgique son plus vif éclat,et tes Wallons ont 
brillamment collaboré aux travaux de cette pléiade 
de 1850 qui, en stylisant le paysage ou la vie po
pulaire, ont su donner à l’ art un accent très 
vivant. Ce moment de l ’ art belge est brillamment 
représenté à Charleroi. Deux Charles de Groux 
seulement, mais de la plus belle qualité. Le Pèle
rinage à Diegliem, appartenant à M. Destrée, et 
le Pèlerinage, appartenant à M. Rosart, sont 
parmi les tableaux tes plus nobles, les plus carac
téristiques et les mieux composés du maître. De 
Boulenger : le Héron mort, à M. Lejeune-Vincent, 
et la Messe de Saint-Hubert, à M. P. Errera, une 
vraie merveille de couleur et d ’ émotion. De Théo
dore Baron, sept fort beaux paysages prêtés par 
MM. H . Carton de W iart, G. Lequime, Fritz 
Toussaint, Aug. Danse et Robert Sand. De Rops, 
quelques très belles peintures, dont te Garage des 
canotiers, appartenant au docteur Hicguet. De 
Verdyen, quelques-unes de ces exquises toiles dia
prées dont ce peintre, trop peu connu, avait le 
secret.

Une salle très complète des œuvres de Con 
stantdn Meunier parachève cette rétrospective du 
xixe siècle, qui, si elle n ’ a pas un caractère wallon 
bien tranché, montre du moins que les artistes de 
la Belgique méridionale participèrent brillam
ment à l ’ évolution de l ’ art belge à cette époque.

L ’exposition d ’ art ancien est spécialement wal
lonne; l ’exposition d ’ art moderne est un Salon 
comme tes autres, mais où Ton a invité spécia
lement quelques artistes wallons contemporains, 
de façon à maintenir 1e plus possible 1e caractère 
régional de cette manifestation d ’ art. Parmi ces 
invités, celui que Ton admirera d ’abord, c ’est 
V ictor Rousseau. A  l ’exposition d ’A rt ancien, 
parmi les bibelots précieux et les dinanderies 
somptueuses des vieux maîtres wallons, on re
marque l ’exposition d ’ un sculpteur montois du 
xive siècle, Jacques du Brœucq. La plupart de ses 
œuvres sont à Sainte-Waudru. On a pu en trans
porter quelques-unes, on a fait des autres d ’ex
cellents moulages. Le visiteur est frappé de la 
grâce, dé l’ invention, de la perfection technique 
de ces hauts-reliefs pleins de sobriété dans leur 
élégant italianisme. Cette même grâce ferme, 
cette même science instinctive du modèle se re
trouvent chez Rousseau, et peut-être dans la com
paraison des deux artistes trouverait-on ce que 
Rousseau doit à sa race. Mais quelque admiration 
qu’ on ait pour le vieil artiste montoise on verra 
chez notre contemporain une sensibilité autre
ment riche et puissante. La gloire de Rousseau, 
du reste, a dès à présent dépassé nos frontières; 
elle monte sans oesse, elle se répand par Je monde, 
elle n ’exprime pas seulement une façon de sentir 
la beauté propre à la W allonie, mais à toute 
l ’humanité de notre temps. Comme d it très juste
ment M. Maurice des Ombiaux, dans la notice du 
catalogue : « Une tradition très ancienne se per
pétue en cet artiste. L ’effort inconscient de toute 
une dynastie d ’artisans de la pierre a eh lui son 
aboutissement. En lui fleurit l ’âme d ’une race 
industrieuse adonnée au rêve. Il n ’est pas un 
produit artificiel, tel qu ’en distillent tes acadé
mies; il fait songer aux artistes d ’ autrefois qui, 
avant de devenir des maîtres, avaient été' astreints 
à des besognes de manœuvre, avant de gâcher la 
glaise ou de broyer les couleurs, avaifent com
mencé par balayer l ’ atelier. » ;

Il est vrai, mais l ’humilité, la conscience de 
cet admirable métier, fruit de la tradition et de 
Teffort quotidien, sert une pensée lourde de tous 
1-es rêves de notre époque.

Les autres artistes invités à qui Ton a accordé 
une place privilégiée parce que Ton a considéré 
qu ’ ils représentaient plus spécialement l ’art wal
lon, sont : Mlle  Anna Boch, M. Léon Frédéric,
M. Auguste Donnay, M. Pierre Paulus.)

M lle Boch a conquis depuis longtemps une place 
éminente parmi les paysagistes belges. Ses toiles 
claires et chantantes célèbrent avec une grâce 
toute féminine 1e charme rustique des pays les 
plus divers et l ’ensemble id’œuvres expjoséesi à 
Charleroi fait grand honneur à ce talent discret, 
délicat et sincère. M. Léon Frédéric est peut-être 
l ’ évocateur te plus puissant de la vie rustique en 
Ardenne. Ses toiles précises, minutieuses, parfois 
d ’un aspect métallique assez désagréable, sont 
toujours intéressantes par le style et le sentiment. 
Leur coloris, souvent dur, s’ assouplit et s’ adou
cit, s ’harmonise du reste avec les années, et chaque 
fois qu’ il montre un ensemble important de ses 
œuvres, on est frappé par l ’intérêt de cet effort 
d ’ art tenace et volontaire qui sait où il va, sans 
souci de la mode. Son exposition de Charleroi est 
fort belle et précise à merveille 1e caractère de 
son talent.

P A R F U M  M O N D A I N

C’est également l’Ardenne qu ’ évoque M. Aug. 
Donnay, mais dans un style fort différent. Dans 
les fonds de ses tableaux, c ’est l ’Ardenne dure et 
sèche que nous montre Léon Frédéric ; c ’est une 
Ardenne rêveuse et mystérieuse que nous décrit, 
avec une grâce incomparable, Auguste Donnay. 
Les sept petites toiles qui composent son envoi, 
sont parmi les plus jolies choses de l ’exposition.

Voici enfin M. Pierre Paulus. C ’est un nou
veau venu, un jeune artiste qui fut révélé au 
grand public, cet hiver, à une exposition du 
Cercle Artistique. On vit avec étonnement des 
évocations du pays industriel qui rappelaient 
évidemment Constantin Meunier, —  car le nom 
de Constantin Meunier est inséparable de cet art 
âpre et moderniste, —  mais qui n ’en avaient pas 
moins leur accent original et qui décelèrent un 
artiste hardi, sincère et plein d ’ imagination.

L ’exposition de Charleroi confirme cette im
pression. Il y a en M. Paulus un talent jeune et 
généreux qui déjà s ’est réalisé dans des œuvres 
puissantes, mais qui continuera à se développer 
harmonieusemen t .

(A suivre.) L. D u s i o n t - W i l d e n .
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V o u s  s e r e z  é t o n n é e s  d e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s

P o u r  r e c e v o ir  cette  C rèm e s p é c ia le  e t p o u r  essai, 
e n v o y e z  2  F rs  en  m a n d a t  o u  t i i n b . a u  L a b o r a t o ir e  

d u  D r E.  N E P P O ,  3 6 ,  R u e  d u  G é n é r a l - F o y ,  P A R I S

»
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ROBES-MANTEAUX
FOURRURES -  LINGERIE

13, B° DE WATERLOO, 13
B R U X E L L E S S C H M I T  L E F E V R E

( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N o u s  c r o y o n s  d e v o i r  i n s i s t e r  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u p r è s  d e  

n o s  a b o n n é s  s u r  c e  f a i t  q u e  n o u s  n ’ u t i l i s o n s  a u c u n e  c o m 

m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e ,  e t  n e  d o n n a n t  p a s  t o u t e  g a r a n t i e  

d ’ a u t h e n t i c i t é .

C h a q u e  s e m a i n e  n o u s  s o m m e s  o b l i g é  d e  m e t t r e  a u  p a n i e r  

p l u s i e u r s  c o r r e s p o n d a n c e s  c e p e n d a n t  i n t é r e s s a n t e s ,  m a i s  

d o n t  l e s  a u t e u r s  n é g l i g e n t  d e  s o  f a i r e  c o n n a î t r e .
x x x

J e u d i  m a t i n ,  S .  M .  l e  R o i  a  r e ç u  e n  a u d i e n c e  s o l e n n e l l e  

S . E x c .  M .  K l o b u k o w s k i ,  n o u v e a u  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  à  

B r u x e l l e s ,  q u i  a  p r é s e n t é  s e s  l e t t r e s  d e  c r é a n c e  a u  S o u v e r a i n .

S a  M a j e s t é  a ,  i m m é d i a t e m e n t  a p r è s  c e t t e  a u d i e n c e ,  r e ç u  

S . E x c .  M .  G a r a b e l l i ,  m i n i s t r e  d e  l a  R é p u b l i q u e  d ’ U r u g u a y  

à B r u x e l l e s ,  q u i  a  r e m i s  a u  S o u v e r a i n  s e s  l e t t r e s  d e  r a p p e l ,  
x x x

S . M .  l e  R o i  a  r e ç n  j e u d i  a p r è s - m i d i ,  a u  P a l a i s  d e  B r u 

x e l l e s ,  l e s  m e m b r e s  d e  l a  C o n f é r e n c e  d e  l ' a c i e r ,  q u i  a u  n o m 

b r e  d ’ u n e  b o n n e  c e n t a i n e  o n t  é t é  p r é s e n t é s  a u  S o u v e r a i n  p a r  

M . G r e i n e r .
x x x

T o u s  l e s  d i g n i t a i r e s  d e s  m a i s o n s  c i v i l e  e t  m i l i t a i r e  d e  

L L . M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e  a c c o m p a g n e r o n t  d e m a i n  l u n d i ,  

à  C h a r l e r o i ,  l e s  S o u v e r a i n s ,  q u i  d é b a r q u e r o n t  d e  l e u r  t r a i n  

s p é c i a l ,  à  2  h e u r e s ,  g a r e  d u  S u d .  L e u r s  M a j e s t é s ,  q u i  s e r o n t  

x -eçu es  p a r  t r o i s  m i n i s t r e s  e t  t o u t  l e  m o n d e  o f f i c i e l  d e  l a  p r o 

v i n c e  e t  d e  l a  v i l l e ,  q u i t t e r o n t  C h a r l e r o i  à  5  h e u r e s ,  

x x x

L e  b i j o u  e s t  s a n s  c o n t r e d i t  l e  c o m p l é m e n t  d e  l a  t o i l e t t e ,  e t ,  

d a n s  l e s  t e m p s  m o d e r n e s ,  l a  p e r l e  e s t ,  p a r  e x c e l l e n c e ,  l e  j o y a u  

p r é f é r é  d e  l a  f e m m e .  M a l h e u r e u s e m e n t ,  l a  p e r l e  f i n e  c o û t e  

t r è s  c h e r  e t ,  s e u l s ,  l e s  f a v o r i s é s  d e  l a  f o r t u n e  p e u v e n t  s e  

p a y e r  p a r e i l  l u x e .  A u s s i  l a  j o a i l l e r i e  S t e l l a ,  1 6 ,  a v e n u e  

L o u i s e ,  a - t - e l l e  c r é é  u n e  p e r l e  i n i m i t a b l e  a y a n t  l e  m ê m e  

p o i d s ,  l e  m ê m e  a s p e c t ,  l e  m ê m e  o r i e n t  q u e  l a  p e r l e  v é r i t a b l e  

e t  d o n t  l e  p r i x  e s t  à  l a  p o r t é e  d e  t o u t e s  l e s  b o u r s e s .

x x x

C o q u e t t e s  i m p é n i t e n t e s  q u i  v o u l e z  r e s t e r  f r a î c h e s ,  b e l l e s  

e t  j e u n e s ,  p o u r q u o i  r e c o u r i r  a u x  f a r d s  m e n s o n g e r s  q u a n d  

l ’ e m p l o i  q u o t i d i e n  d e  Y E a u  d e  J e u n e s s e  J a n e  H a d i n g  v o u s  

a s s u r e  p r e s q u e  i n d é f i n i m e n t  l ’ é t e r n e l l e  j e u n e s s e ?  E n  v e n t e  

à  B r u x e l l e s  a u x  M i l l e  P a r f u m s ,  4 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  
x x x

A u t o  P e u g e o t ,  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e , j  

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s ,  
x x x

S .  A  R .  M me l a  P r i n c e s s e  C h a r l e s  d e  H o h e n z o l l e r n  a  

q u i t t é  B r u x e l l e s  m a r d i  p o u r  P a r i s ,  o ù  e l l e  v a  p a s s e r  q u e l q u e s  

j o u r s  c h e z  s a  s œ u r ,  M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e .

x x x
U n e  c é r é m o n i e  t o u c h a n t e  a  e u  l i e u  l u n d i  a u  m o n a s t è r e  d e  

S a i n t - L o u i s  d u  T e m p l e ,  à  P a r i s .

S .  A .  R .  l a  p r i n c e s s e  G e n e v i è v e  d ’ O r lé a D S ,  t r o i s i è m e  f i l l e  

d u  D u c  e t  d e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e ,  f a i s a i t  s a  p r e m i è r e  

c o m m u n i o n  a v e c  q u a t r e  p e t i t e s  c o m p a g n e s  e t  c i n q  r e n o u 

v e l a n t e s .

D o m  B e s s e ,  b é n é d i c t i n  d e  L i g u g é ,  o f f i c i a i t ;  i l  p o r t a i t  u n e  

c h a s u b l e  d e  f o r m e  u s i t é e  a u  m o y e n  â g e .

M lle   G o d a r d ,  s œ u r  d u  c o m p o s i t e u r ,  a  j o u é  d u  v i o l o n  p e n 

d a n t  l a  m e s s e .

L a  c o n f i r m a t i o n  f u t  d o n n é e  l ’ a p r è s - m i d i  a u x  j e u n e s  c o m 

m u n i a n t e s  p a r  M «’ r A m e t t e ,  a r c h e v ê q u e  d e  P a r i s .

A s s i s t a i e n t  à  c e t t e  c é r é m o n i e  :

L e  D u c  e t  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e ,  l a  p r i n c e s s e  C h a r l e s  d e  

H o h e n z o l l e r n ,  l e  p r i n c e  A l p h o n s e  d e  B a v i è r e ,  l a  p r i n c e s s e  

M a r i e - L o u i s e  d ’ O r l é a n s ,  l e  d u c  d e  N e m o u r s ,  l e  p r i n c e  e t  l a  

p r i n c e s s e  L o u i s  d ’ O r l é a n s  B r a g a n c e ,  l ’ i n f a n t e  E u l a l i e ,  l a  

p r i n c e s s e  B l a n c h e  d ’ O r l é a n s .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e ,  l e  D u c  e t  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e  o n t  

r e ç u  d e  n o m b r e u x  i n v i t é s  d a n s  u n  s a l o n  m i s  à  l e u r  d i s p o 

s i t i o n .

R e c o n n u  ; L e  b a r o n  G u i l l a u m e ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  ; 

l ’ a m b a s s a d e u r  d ’ A u t r i c h e - H o n g r i e  e t  l a  c o m t e s s e  S z e c s e n ;  l e  

d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  R o h a n ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d e  

L u y n e s ,  l e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’ E s t i s s a c ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  

m a r q u i s e  d e  L e v y - M i r e p o i x ,  M me L e g h  i t ,  l a  m a r q u i s e  d e  

M a c - M a h o n ,  l a  c o m t e s s e  d ’ O y l a n d e s ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r 

q u i s e  d ’H a r c o u r t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d ’ H a u s s o n v i l l e ,  

M .  e t  M lles d e  S a i n t - E x e n p e r y ,  l e  m a r q u i s  e t  M lle  d e  l a  C o s t e ,  

l e  c o m t e  d e  P l a s ,  l a  m a r q u i s e  d e  N a d a i l l a c ,  l e  v i c o m t e  d e  

B o u r q u e n c y ,  l a  c o m t e s s e  e t M lles d e  M o r t e m a r t ,  l a  m a r q u i s e  

e t  M lle  d e  P a r t z ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  L a  L a u r e n c i e ,  

l a  m a r q u i s e  d e  V a s s e l o t ,  l a  b a r o n n e  e t  M 1’8 d e  F e n s c o l o m b e ,  

l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  P a s t r é e ,  M me F o u r c h y ,  M m e T h u y t ,  l a  

c o m t e s s e  e t  M lle s  d e  Q u i n s o n a s ,  e t c .

L e  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  f r a n ç a i s e  v i s i t e r a ,  a u j o u r 

d ’ h u i ,  l ’ E x p o s i t i o n  d e  R o u b a i x  e t  s ’ a r r ê t e r a  a u  P a v i l l o n  b e l g e  

v e r s  I l  h e u r e s .
x x x

S .  E x c .  M .  d e  I v l e r k e r ,  m i n i s t r e  d e  S u è d e ,  e t  S .  E x c .  M .  d e  

G r e v e n k o p - C a s t e n s k i o l d ,  u > u s  d e u x  a c c r é d i t é s  é g a l e m e n t  

a u x  P a y s - B a s ,  o n t  a s s i s t é  e n  H o l l a n d e  à  l a  r é c e p t i o n  d e  

M . F a l l i è r e s .
x x x

L e  b a r o n  J e a n  d e  V i l l e n f a g n e  d e  S o r i n n e s ,  s e c r é t a i r e  d e  

la  l é g a t i o n  d e  B e l g i q u e  à  R o m e ,  e s t  e n  c o n g é .

x x x
L a  c l i e n t è l e  v r a i m e n t  é l é g a n t e  s ’ a p e r ç o i t  c o m b i e n  e s t  j u s t i 

f i é e  l a  v o g u e  d o n t  j o u i t  l a  M a i s o n  D u j a r d i n ,  1 7 , r u e H y d r a u -  

l i q u e  ; a u s s i  e s t - c e ,  d a n s  s e s  c o q u e t s  s a l o n s  d e  c o u t u r e ,  u n  

d é f i l é  i n i n t e r r o m p u  d ’ é l é g a n c e s  s a n s  r i v a l e s .

X X X

A v a n t  d e  p a r t i r  e n  v a c a n c e s ,  l e s  d a m e s  d é s i r e u s e s  d ’ a v o i r  

d e  j o l i e s  b l o u s e s ,  b i e n  f a i t e s  e t  e n t i è r e m e n t  il l a  m a i n ,  à  d e s  

p r i x  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  b o n  m a r c h é ,  s ’ a d r e s s e r o n t  à  M m e  
H e c k ,  3 0 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g  ( e n t r e s o l ) ,  q u i  l e s  f a i t  a u  m ê m e  

p r i x  s u r  m e s u r e .
x x x

L a  m a i s o n  p r i n c i p a l e  e t  l e s  a t e l i e r s  d ’ o p é r a t i o n  d e  la  

p h o t o g r a p h i e  F e r d i n a n d  B u y l e  s o n t  s i t u é s  4 8 a , b o u l e v a r d  

B o t a n i q u e  ( P o r t e  d e  S c h a e r b e e k ) .

X X X

C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b j e t s  d 'a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s ,  

x x x
M a r d i  d e r n i e r  a  é t é  b é n i ,  e n  l ’ é g l i s e  S a i n t e - C r o i x ,  à  

I x e l l e s ,  l e  m a r i a g e  d e  M lle  J e a n n e  V a n d e r s t i c h e l e n ,  f i l l e  d e  

M . H e n r i  V a n d e r s t i c h e l e n  e t  d e  M m e , n é e  v a n  Z a n t v o o r d e ,  

a v e c  M .  F e r n a n d  H a a s ,  f i l s  d e  M .  e t  d e  M m e  A l b e r t  H a u s ,  d e  

G a n d .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e ,  M .  e t  M m e  V a n d e r s t i c h e l e n  o n t  o f f e r t  

u n  d é j e u n e r  e n  l e u r  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  B e l l e - V u e .
X X X

E u  l a  c h a p e l l e  d e  l a  c i t é  p a r o i s s i a l e  d e  S a i n t - H o n o r é  

d ’ E y l a u  a  é t é  b é n i  l e  m a r i a g e  d e  M lle  d e  L a  G r a n g e ,  f i l l e  d u  

b a r o n  L o u i s  d e  L a  G r a n g e  e t  d e  l a  b a r o n n e ,  n é e  C a r r o l l ,  

s œ u r  d e  l a  c o m t e s s e  d e  l a  B o ë s s i è r e - T h i e n n e s ,  a v e c  l e  c o m t e  

A l f r e d  d e  G u é b r i a n t ,  f i l s  d u  c o m t e  d e  G u é b r i a n t  e t  d e  l a  

c o m t e s s e ,  n é e  d e  D u r f o r t - C i v r a c  d e  L o r g e .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  a  é t é  d o n n é e  p a r  M g r  d e  G u é 

b r i a n t .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  C a r r o l l  e t  l e  

m a r q u i s  d e  N é t u m i è r e s ;  p o u r  l e  m a r i é ,  l e  d u c  d e  L o r g e  e t  

l e  v i c o m t e  d e  G u é b r i a n t .

x x x

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  M a r t h e  S t o r y ,  f i l l e  

d e  f e u  M .  e t  M m e A l b e r t  S t o r y ,  a v e c  M .  P a u l  M e c h e l y n c k ,  

f i l s  d e  M .  A l b e r t  M e c h e l y n c k ,  m e m b r e  d e  l a  C h a m b r e  d e s  

r e p r é s e n t a n t s ,  e t  d e  M m e , n é e  B a r b a n s o n .

L o  m a r i a g e  s e r a  c é l é b r é  l e  2 5  j u i l l e t  à  M a r i a k e r k e  l e z -  

G a n d ,  r é s i d e n c e  d ’é t é  d e  M m e S t o r y ,  g r a n d ’ m è r e  d e  l a  f i a n c é e ,  

x x x
M l l e  S t o r m s ,  f i l l e  d e  M m e  X a v i e r  S t o r m s ,  e s t  f i a n c é e  à  

M .  A d e l i n  d e  K e s t e r e n  d e  R i m b o u r g ,  f i l s  d e  M .  e t  d e  Mme 

d e  K e s t e r e n  d e  R i m b o u r g .

X X X

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  G e r m a i n e  D e t i e n n e ,  

f i l l e  d e  M .  A c h i l l e  D e t i e n n e  e t  d e  M m e , n é e  B a e c k ,  a v e c  M .  

M a u r i c e  D u c a r n e ,  a v o c a t  p r è s  l a  C o u r  d ’ a p p e l ,  f i l s  d u  l i e u t e 

n a n t  g é n é r a l  D u c a r n e  e t  d e  M m e , n é e  B a l l e .

x x x

M .  e t  M m e F r a n ç o i s  d e  C a n n a r t  d ’ H a m a l e  f o n t  p a r t  d e  la  

n a i s s a n c e  d ’ u n  f i l s ,  q u i  a  r e ç u  l e  n o m  d e  L é o n .

x x x
M m e  H e n r i  D a v i g n o n ,  n é e  v a n  L o o ,  a  h e u r e u s e m e n t  m i s  

a u  m o n d e  u n e  f i l l e ,  q u i  a  r e ç u  l e  n o m  d e  M a r i e .

x x x
L e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  R e n é  d e  B i o l l e y  f o n t  p a r t  d e  

l a  n a i s s a n c e  d ’ u n  f i l s ,  q u i  a  r e ç u  l e  n o m  d e  J a c q u e s .

x x x

O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  l e  r e c e v o i r ,  

c ’ e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t ,  

x x x  

R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s ,  

x x x
S i  v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  l a  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p r e n e z t o u s  l e s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r i c a i n  H i l s o n .  2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s  

x x x

M e r c r e d i  p r o c h a i n ,  1 2  j u i l l e t ,  a u r a  l i e u ,  à  l a  C o u r  d e  

C l è v e s ,  C o u d e n b e r g ,  l a  f a m e u s e  f ê t e  d e  n u i t  q u ’ i l  a v a i t  f a l l u  

r e m e t t r e  p a r  s u i t e  d u  m a u v a i s  t e m p s .  E u  p r é s e n c e  d u  g r a n d  

n o m b r e  d e  t a b l e s  q u i  a v a i e n t  é t é  r e t e n u e s  p o u r  c e t t e  p r e 

m i è r e ,  i l  e s t  p r u d e n t  d e  s ’ a s s u r e r  d è s  m a i n t e n a n t  d e s  p l a c e s  

e n  a y a n t  s o i n  d e  p r é c i s e r  s ’ i l  f a u t  l e s  r é s e r v e r  a u  j a r d i n  

( g l o r i e t t e  o u  p a r a s o l ) ,  d a n s  l e s  s a l l e s  d u  r e s t a u r a n t  o u  d a n s  

l e s  s a l o n s  p a r t i c u l i e r s .

V u  l ’ a f f l u e n c e  h a b i t u e l l e ,  l a  d i r e c t i o n  s e  v e r r a  f o r c é e  d ’ u t i 

l i s e r  t o u t e  t a b l e  n o n  o c c u p é e  u n  q u a r t  d ’ h e u r e  a p r è s  l ’ h e u r e  

f i x é e .  O n  p e u t  r e t e n i r  s e s  p l a c e s  p a r  t é l é p h o n e  ( 8 8 7 4 ) .

X X X

A  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  f ê t e  n a t i o n a l e  a m é r i c a i n e ,  S .  E x c .  l e  

m i n i s t r e  d e s  E t a t s - U n i s  d ’A m é r i q u e  a  d o n n é ,  l e  4  j u i l l e t ,  u n  

g r a n d  d é j e u n e r  à  l a  c h a m b r e  d e  c o m m e r c e  b e l g o - a m é r i c a i n e  

e t  à  p l u s i e u r s  d e  s e s  c o m p a t r i o t e s .

F ê t e  p l e i n e  d ’ e n t r a i n ,  o ù  d e s  t o a s t s  o n t  é t é  p o r t é s  a u  p r é s i 

d e n t  d e s  E t a t s - U n i s  e t  a u  R o i  A l b e r t .  L e  d é j e u n e r  f u t  s u i v i  

d ’ u n e  b r i l l a n t e  r é c e p t i o n ,  à  l a q u e l l e  s e  r e n d i r e n t  d e  n o m 

b r e u x  m e m b r e s  d u  c o r p s  d i p l o m a t i q u e  e t  d e  l a  c o l o n i e  a m é 

r i c a i n e .

x x x

L e  v i c e - c o n s u l  d e  B o l i v i e  e t  l a  c o m t e s s e  A l e x a n d r e  v a n  

d e r  B u r c h  o n t  d o n n é  m a r d i ,  e n  l e u r  b e l  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  

S p a ,  u n  g r a n d  d î n e r  e n  l ’ h o n n e u r  d e  S .  E x c .  M .  M o n t é s ,  

a n c i e n  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  d e  B o l i v i e ,  m i n i s t r e  d e  

c e  p a y s  à  P a r i s  e t  e n v o y é  e n  m i s s i o n  e x t r a o r d i n a i r e  à  L o n d r e s  

l ' o c c a s i o n  d u  c o u r o n n e m e n t  d e  S .  M .  G e o r g e  V .

L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  : S .  E x c .  l e  g é n é r a l  e t  M me M o n t é s ,  M .  

d e  L e m o i n e ,  a n c i e n  m i n i s t r e ,  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d e  l a  R é p u 

b l i q u e  d e  B o l i v i è  e n  B e l g i q u e  ; l e  c o n s e i l l e r  d e  l é g a t i o n  e t  

M m e L o u i s  H a l l e s ,  M .  C a r l o s  M o n t é s ,  l e  l i e u t e n a n t  c o m t e  v a n  

d e r  B u r c h ,  M .  J u l i o  M o n t é s .

X X X

M . e t  M me S t a n i s l a s  P i e r s  d e  R a v e s c h o o t  o n t  d o n n é ,  a u  

c h â t e a u  d ’ O l s e n e ,  u n  m a t c h  d e  t e n n i s .

D e s  s o u v e n i r s  o n t  é t é  o f f e r t s  a u x  v a i n q u e u r s  : M m e L o u i s  

S t a s  d e  R i c h e l l e  e t  M .  M a r c  d e  K e r c h o v e  d ’ O u s s e l g h e m ,  M lle  
A d r i e n n e  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e  e t  M .  G u y  d e  L i m o n -  

T r i e s t .

C o n c o u r a i e n t  é g a l e m e n t :  M me E r n e s t  S t a s  d e  R i c h e l l e ,  

M m e L a u w i c k ,  M lles B l o m m a e r t ,  M Û °  d e  G h e l l i n c k  d e  W a l l e ,  

M lle  F e y e r i c k ,  l a  b a r o n n e  v a n  d e r  G r a c h t  d 'E e g h e m ,  M lle  

H é l è n e  P i e r s  d e  R a v e s c h o o t ,  l e  b a r o n  J a c q u e s  d e l l a  F a i l l e  

d ’ H u y s s e ,  l e  c o m t e  G o e t h a l s ,  M M .  E r n e s t  e t  L o u i s  S t a s  d e  

R i c h e l l e ,  M .  A l e x i s  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  M .  F r a n z  V e r g a u -  

w e n ,  M .  C h a r l e s  d e  M e u l e u a e r e ,  l e  b a r o n  W a l e r a n  d ’ E r p  d e  

B a e r l o  e t  H o l t ,  M .  R o b e r t  F e y e r i c k ,  l e  c o m t e  R o c h  d e  D i e s 

b a c h  d e  B e l l e r o c h e  e t  M .  A l f r e d  P i e r s  d e  R a v e s c h o o t .  

x x x

L a  c o m t e s s e  d e  T r é d e r n ,  m è r e  d e  l a  p r in c e s s e j J E r n e s t  d e  

L i g n e ,  f e r a  r e p r é s e n t e r ,  c e t  é t é ,  s u r  l e  t h é â t r e  d e  B r i s s a c ,  l e  

T r i b u t  d e  Z a m o r a ,  d e  G o u n o d .
x x x

V o i c i  l e  p r o g r a m m e  :

L u n d i  2 4  j u i l l e t .  —  R é g a t e s  D o u v r e s - O s t e n d e  : I .  Y a c h t s  

d e  1 5  m è t r e s ,  1 er p r i x ,  6 2 5  f r a n c s ;  2 8 p r i x ,  2 5 0  f r a n c s .  —

I L  H a n d i c a p  p o u r  y a c h t s  d e  4 4  p i e d s ,  1 er p r i x ,  6 2 5  f r a n c s ;

2 e p r i x ,  2 5 0  f r a n c s ;  3 8 p r i x ,  1 2 5  f r a n c s . —  111. H a n d i c a p  p o u r  

y a c h t s  d e  3 0  p i e d s ,  m a i s  n ’ e x c é d a n t  p a s  4 4  p i e d s  d e  l o n g u e u r  

à  f l o t t a i s o n  : 1 er p r i x ,  3 0 0  f r a n c s ;  2 e p r i x ,  1 5 0  f r a n c s .

M a r d i  2 5  j u i l l e t  ( e n  r a d e  d ’ O s t e n d e )  : I V .  Y 'a c h t s  d e  

1 5  m è t r e s  : l 81' p r i x ,  c o u p e  d ’ u n e  v a l e u r  d e  5 0 0  f r a n c s ,  p l u s  

2 5 0 f r a n c s  e n  e s p è c e s ;  2 e p r i x , 2 5 0  f r a n c s . — V . H a n d i c a p  p o u r  

y a c h t s  d e  4 4  p i e d s  : 1 er p r i x ,  7 5 0  f r a n c s ;  2 8 p r i x ,  2 5 0  f r a n c s  ;

3 e p r i x ,  1 2 5  f r a n c s .  —  V I .  H a n d i c a p  p o u r  y a c h t s  d e  3 0  p i e d s ,  

m a i s  n ’ e x c é d a n t  p a s  4 4  p i e d s  d e  l o n g u e u r  à  l a  f l o t t a i s o n  :

1er p r i x ,  3 0 0  f r a n c s ;  2 8 p r i x ,  2 0 0  f r a n c s ;  3 8 p r i x ,  1 0 0  f r a n c s  

J e u d i  2 7  j u i l l e t  ( e n  r a d e  d ’ O s t e n d e )  : V I I .  H a n d i c a p  p o u r  

y a c h t s  d e  4 4  p i e d s .  —  V I I I .  H a n d i c a p  p o u r  y a c h t s  d e  

3 0  p i e d s ,  m a i s  n ’ e x c é d a n t  p a s  4 4  p i e d s  d e  l o n g u e u r  à  la  

f l o t t a i s o n .  A  c e s  d e u x  d e r n i è r e s  c o u r s e s  s o n t  a f f e c t é s  l e s  

m ê m e s  p r i x  q u e  c e u x  r é s e r v é s  a u x  c o u r s e s  I V ,  V  e t  V I .  

x x x

D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  l ' É v e n t a i l  :

M . P .  W i e l e m a n s ,  M .  e t  M m e  E d o u a r d  G i l l i s  d e  C o n i n c k ,

M .  G .  B a u w e n s ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A t h a n a s e  d e  

B r o q u e v i l l e ,  M m e  J a d o t ,  M m e J .  d ’ A u b r e b y ,  l e  c o l o n e l  b a r o n  

M .  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  M .  A l f r e d  V e i l l e t ,  à  

O s t e n d e .

L a  c o m t e s s e  A n t o i n e t t e  d ’ U r s e l ,  l e  g é n é r a l  B u r n e l l ,  l e  

c h e v a l i e r  e t  M m e F e r n a n d  d e  T h e u x  d e  M o n t j a r d i n ,  M .  e t  

M m e 'T s c h a g g e n y ,  à  M i d d e l k e r k e .

L e  d o c t e u r  B a r e l l a ,  M m e E m i l i e  D a r t e v e l l e , M m e  A l f r e d  V a n  

d e r  S t e g e n  ( d e  G a n d ) ,  M .  S .  v a n  L é a u c o u r t ,  l a  b a r o n n e  d e  

S é j o u r n e t ,  à  B l a n k e n b e r g h e .

M m e e t  M lle  H a n n e c a r t ,  M m e  B .  A l l a r d ,  M . H .  E r c k m a n n ,  à  

L a  P a n n e .

L e  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  B o r m a n ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t s s s e  

C a m i l l e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  n o t a i r e  e t  M m e  R e n s  ( d e  

G r a m m o n t ) ,  M .  B e m e l m a n s ,  à  W e s t e n d e .

M .  e t  M m e  C h .  W i l l e m s ,  à  M a r i a k e r k e .

M lle  T h é r é s a  V a n  C a l c k ,  à  K n o c k e .

M .  E .  I n g h a m ,  à  C o q - s u r - M e r .

M .  L é o  S c h a e k e n ,  à  N i e u p o r t - B a i n s .

M m e  R é m y  H a v e r m a n s ,  M m e  P e l s e n e e r ,  à  D u i n b e r g e n .

L a  c o m t e s s e  J .  d e  M a r n i x ,  à  Z e e - B r n g g e .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  P a u l  P y c k e ,  M m e P a u l  L a m b e r t ,  

l e  m a r q u i s  d e  l a  B o ë s s i è r e - T h i e n n e s ,  M .  e t  M m e  P .  C o r m a n ,

M .  e t  M m e  P l a n c k e - D e l h a i z e ,  à  S p a .

L e  c o m t e  d e  B é j o u  d e  L a r o n z i è r e ,  à  B r u x e l l e s .

M .  G e o r g e s  B e r c k m a n s ,  à  U c c l e .

M .  V .  D u  P r é ,  à  J e t t e - S a i n t - P i e r r e .

M .  e t M mo E d o u a r d  G i l m o n t - d e  P a u w ,  à  A e r s c h o t .

L e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  e t M mo d e  C o u n e ,  à  I l a e c h t .

M m e V a n  d e r  B o r g h t ,  à  W o l u w e - S a i n t - L a m b e r t .

M .  E .  D u  B u s ,  à  A s s c h e  ( B r a b a n t ) .

M .  V .  V a n  S t r y d o n c k ,  C a s t e l  O l g a ,  à  B r o e c h e m .

M .  G é o  B e r n i e r ,  à  F u r n e s .

M .  L .  O l i v i e r ,  L a  B i c o q u e ,  à  E s n e u x .

M m e  H e n r i  d e  W a n d r e ,  à  H e e r - A g i m o n t .

M .  e t  M me G .  M a i g r e t ,  l e s  C l a i r e s - C h ê n e s ,  p a r  M o n s .

Mme>8 d e  F æ s t r a e t s ,  a u  c h â t e a u  d e  L i n s m e a u ,  p a r  L i n c e n t .  

M m e V i c t o r  B o c k ,  a u  c h â t e a u  S a i n t e - A n n e ,  à  I t t e r b e e k ,  p a r  

D i l b e e k .

M .  e t  M me C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  a n  c h â 

t e a u  d e  G r o e n h o f ,  à  M a l d e r e n .

L a  c o m t e s s e  J .  d e  T ’ S e r c l a e s ,  a u  c h â t e a u  d e  W o m m e r s o m ,  

p a r  T i r l e m o n t .

M .  A .  P o o t  B a u d i e r ,  a u  c h â t e a u  d e  S c h u e r l o o ,  à  A e l t r e -  

S a i n t e - M a r i e .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  v a n  E e t v e l d e ,  a u  c h â t e a u  d u  

M a e t ,  p a r M o l I .

L a  b a r o n n e  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  a u  c h â t e a u  

d ’ H e b l o n ,  à  H a m p t e a u  p r è s  M e l r e u x .

M .  e t M m8 A l b e r t  d e l  B r u y è r e ,  a u  c h â t e a u  d e  C a u m o n t ,  à  

N a s s o g n e ,  p a r  F o r r i è r e s .

M .  J .  C h a u d o i r - G r i s a r ,  a u  c h â t e a u  d e  C o r t i l s ,  p a r  V i s é .

L a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d e  L i e d e k e r k e ,  a u  c h â t e a u  d e  S o h e i t .  

M .  e t  M m e A l f r e d  B r u g m a n n ,  a u  c h â t e a u  d e  W a l z i n .

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  G e o r g e s  d e  B e a u f f o r t ,  a u  c h â t e a u  

d e  M i e l m o n t .

L e  b a r o n  M a u r i c e  d e  W o o t  d e  T r i x h e ,  a u  c h â t e a u  d e  

J a n n é e ,  p a r  H a v e r s i n .

M m e F é l i x  C u m o n t ,  a u  c h â t e a u  d e M a r o l I e s , à  C o u l o m m i e r s .  

M .  e t  M me d e  Z a n t i s  d e  F r y m e r s o n ,  à  S i n t - O d i l i e n b e r g  

( L i m b o u r g  n é e r l a n d a i s ) .

L e  p r i n c e  d e  L i g n e ,  à  C o n t r e x é v i l l e .

M .  E m i l e  v a n  H o o b r o u c k ,  à  V i t t e l .

M m e  E u g è n e  V a n  V o l s o m ,  à  V e r n e u i l - l ’ E t a n g  ( F r a n c e ) .

L e  c o m t e  R ,e n é  d e  T h é r i s e y ,  a u  c h â t e a u  d e  J o n c y  ( F r a n c e ) .  

M m e e t  ]ypiie H u y g h e ,  à  M o n t - D o r e  ( P u y - d e - D ô m e ) .

L a d y  A l i c e  R e y n t i e n s ,  à  B r o a d s t a i r s .

M m 8 N u n e z  O r t e g a ,  à  S p i t a l - a m - S e m m e r i n g  ( A u t r i c h e ) .

L e  c o m m a n d a n t  e t  M me v a n  L i l ,  à  A i x - l a - C h a p e l l e  e t  l a  

S u i s s e .

M .  A .  v a n  L a n g e n h o v e ,  à  S t - B e a t e n b e r g  ( S u i s s e ) .

R e n t r é s  :

A B r u x e l l e s  : M m8T h i o m a n n - L e  B r u n . M .  e t  M m e G o e m a e r e .  

A  G a n d  : M M .  O s c a r  e t  H e r m a n n  V e r h a e g h e  d e  N a e y e r .

A  L i é g e  : M .  F .  d e  S a u v a g e .

x x x

P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  l a  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n k è s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  : m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t ,  

x x x

Où n n r a n s - m s  cet été?

Aux Grottes üe Haïi-sur-Lssse
M e r v e i l l e s  d e s  A r d e n n e s

S t a t i o n :  K O C U K r O R T

G rottes de H an  : le L a c  d 'E m b arqu em en t.

D e s  c a r a v a n e s  d ’ é t r a n g e r s  s e  s u c c è d e n t  p l u s  n o m b r e u s e s  

q u e  j a m a i s  v e r s  c e s  m e r v e i l l e u x  p a l a i s  s o u t o r r a i n s .  C e t t e  

a f f l u e n c e  n ’ a  r i e n  d ’ é t o n n a n t ,  s i  l ’ o n  s o n g e  à  l a  f a c i l i t é  d e  

c e t t e  e x c u r s i o n  i n c o m p a r a b l e  e t  a u x  a m é l i o r a t i o n s  q u i  e n  o n t  

d é c u p l é  l ’ i n t é r ê t  : l a  d é c o u v e r t e  d e  s a l l e s  n o u v e l l e s  v e r s  l e  

c o u r s  s o u t e r r a i n  d e  l a  L e s s e ,  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’ u n e  l i g n e  

m e n a n t  à  l ’ e n t r é e  d e  l a  G r o t t e  d e  H a n ,  p  r  l e  s o m m e t  d e s  

R o c h e r s  d e  F a u l e ,  e t  r é s e r v a n t  a u  v o y a g e u r  l a  s u r p r i s e  d e  

p a n o r a m a s  p r e s t i g i e u x ,  e n f i n  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e  l ’ i n s t a l l a 

t i o n  é l e c t r i q u e ,  q u i  v i e n t  d ’ ê t r e  t e r m i n é e  e t  p r o d u i t  d e s  

e f f e t s  f a n t a s t i q u e s  i n i m a g i n a b l e s .

A  2 h eu res d ’e x p re s s  de B ru x e lle s .

D e m o i s e l l e  R é g e n t e  c h e r c h e  p l .  d a m e  d e  c o m p . ,  a c c o m p .  

v o y a g e  o u  b a i n s  d e  m e r ,  a o û t ,  s e p t .  E c r .  M .  N . ,  b u r .  j o u r n .

H ô t e l  M é t r o p o l e  : D î n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

A  l a  R e l i g i e u s e  : M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a r d  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

P i q û r e s  d ’ i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c o r y z a ,  g u é r i s  p a r  

Y E u t y m ê n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  m e u b l é ,  s i t u a t i o n  e x c e p 

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  l a  L o i .

L e s  p e r s o n n e s  q u i  v o u d r a i e n t  c o l l a b o r e r  à  l ’ œ u v r e  d e  l a  

F l e u r  d e  l a  R e i n e  e n  v e n d a n t  d e s  e d e l w e i s s  d a n s  l e s  r u e s  

d e  B r u x e l l e s  e t  l e s  r é u n i o n s  p u b l i q u e s  l e  2 3  j u i l l e t ,  s o n t  

p r i é e s  d e  s ’ a d r e s s e r  a u  s e c r é t a r i a t  g é n é r a l ,  3 0 ,  r u e  d u  P é l i 

c a n  ( t é l é p h .  1 8 3 1 ) .

x x x

L e s  r é g a t e s  i n t e r n a t i o n a l e s  o r g a n i s é e s  a n n u e l l e m e n t  p a r  

l e  R o y a l  Y a c h t  C l u b  d ’ O s t e n d e  a u r o n t  l i e u  c e t t e  a n n é e  l e s  

2 4 ,  2 5  e t  2 7  j u i l l e t ,  s o u s  l e s  a u s p i c e s  d e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  

c o m m u n a l e .

TH E  GRESHAM
A SS U R A N C E  SUR LA V IE  

R EN T ES  VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent

C o m b i n a i s o n s  d e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s
P R O S P E C T U S  <S R E N S E I G N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

PRODUITS d e  BEAUTE

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

=  PARIS =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  p a r  l e  L a i t  d ’ A l b a n i e  BICH A RA 

Y e u x  é t i n c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e u l  BICHARA

C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA

T e i n t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICH A RA

O n o l e s  s c i n t i l l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n iv r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é l è b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands M agasins du Bon M arché  
de BruxeUes, où l ’on peut demander le cata 
logue détaillé gratis.

B I C H A R A S  AIDS  T O  B E A U T Y
LONDON AD D RESS : 170 P lc ca d llly  W .

Concessionnaires pour l’Egypte :

W ALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à BRUXELLES :
AU B O N  M A R C H E

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u tes  de P aris  — C hem ins de fer du Nord et de l ’ E tat — 215  tra in s  par jo u r  

T ram w a ys é le c tr iq u e s  : P a r is -L a  T r ln ité -L a c  d ’ E n g h ien -M on tm oren cy

E TA B LIS S E M E N T T H E R M A L  DE PREM IER ORDRE
D é c l a r é  d ’u t i l i t é  p u b l i q u e  p a r  D é c r e t  m i n i s t é r i e l  d u  1 8  j u i l l e t  1 8 6 5

M a lad ies  de l ’ Enfa nce ,  des Voies re s p i r a to i r e s ,  de la Gorge, du Nez, Derm atos es ,  N ér ros es ,  R hu m a t ism e s ,  A r th r i t ism e ,  i a é t n i i  
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  IM A L iiic r p e c l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

Z h ê â t r e  -  C o n c e r t  y  -  C a q o t a g e  -  Z e q r j i y
T O U S  L E S  J E U D I S  

F E U  D ’ A R T I F IC E  S U R  L E  L A C

T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O N S  D E S  V I L L E S  D ’ E A U X

M o n d a n i t é s

s *

l a  c h  E V E L U R E  '

T O U S  L E S  J E U D I S  
G R A N D E  F Ê T E  D E  N U I T



Te w ir ir i P. L E M I- J W A U  & C

TEINTURERIE

5 7 , C haussée de W a v r e

Ix e l l e s -Bruxelles

0  E E N  P L E I N E  B E N Z I N E  ^

T A P IS  DE P IE D
D E  T O U T E S  D I M E N S I O N S  
A M E U B L E M E N T S ,R ID E A U X  . 

T E N T U R E S  E T C .

H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f l u s
Suppression radicale par l ’é p i l a t i o n  é le c t r iQ U e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement rationel de l’em bonpoint,obésité,double menton 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D ' E L E C T R O T H E R A P I E
B r u x e l l e s  (?are du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s

LE MUGUET CONCENTRÉ
DE VIOLET, PARFUMEUR

D e r n i è r e  C réation

B R U X E L L E S - P A R IS

G R O S  : A .  A R O N , 2 8 a ,  r u e  B e r l a i m o n t ,  B r u x e l l e s

T r è s ‘ é l é g a n t e  r é u n i o n ,  j q u d i ,  6 j u i l l e t ,  a u  c h â t e a u  d e  

R é t h y ,  o ù  M .  et) M *0 d û  F o u r  • o f f r a i e n t  a i l l e u r s  i n v i t é s  u n  

d é j e u n e r  s u i v i  d e  t i r  a u x  p i g e o n s  d a n s  l e  p a r c .

P a r m i  l e s  t i r e u r s  : L e s  b a r o n s  J u l e s ,  B a u d o u i n  e t  J a c q u e s  

d e  V i n c k  d e  W i n n e z e e l e , .  M M .  M a u r i c e  e t  A m é d é e  G e e l h a n d ,  

l é  b a r o n r  H e r r y ,  M .  L é o n f f l é  K e r c h b v e e  d e  D e n t e r g h e m ,  le  

b a r o n  I d è s  d e l l a  F a i l l e - d ’ H u y s s e ,  M .  R . 'v a n  d e  W e r v e  d e  

V o r s s e l a e r ,  l e s  b a r o n s  C h a r l e s  e t  G e o r g q s  B e c q u e t  d e  M é -  

g i l l e ,  l e  b a r o n  v a n  E é t v e l d e ,  M .  M e r c i e r ,  e t c .

L a  c o u p e  a  é t é  g a g n é e  e n  2 9  p i g e o n s ,  p a r  M .  M a u r i c e  

G e e l h a n d .  S e c o n d  : M .  L .  d e  K e r c h o v e  d e  D e n t e r g h e m ,  a v e c  

2 8  o i s e a u x .  T r o i s i è m e  : M .  A .  G e e l h a n d ,  a v e c  2 7  o i s e a u x .

L e  p r i x  d e s  d a m e s  ( u n e  b a r r e t t e  b r i l l a n t s  e t  p e r l e s )  a  é t é  

r e m p o r t é ,  e n  1 0  p i g e o n s ,  p a r  l e  b a r o n  H e r r y  p o u r  M l le  G .  v a n  

E e t v e l d e ;  l e  d e u x i è m e  p r i x  ( b o n b o n n i è r e  d ’ é m a i l ) ,  e n  9  o i 

s e a u x ,  p a r  l e  b a r o n  I d è s  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  p o u r  la  

b a r o n n e  B .  d e  V i n c k  d e  W i n n e z e e l e ,  e t  l e  t r o i s i è m e  p r i x ,  e n  

8 o i s e a u x ,  p a r  M .  A m é d é e  G e e l h a n d ,  p o u r  l a  c h a r m a n t e  

h ô t e s s e ,  q u i  l ’ a  a i m a b l e m e n t  o f f e r t  à  M .  L .  d e  K e r c h o v e  d e  

D e n t e r g h e m ,  d o n t  l e  p a r t e n a i r e ,  M . R .  v a n  d e  W e r w e , s ’ é t a i t  

c l a s s é  q u a t r i è m e .

L e  p r i x  d e s  d o u b l é s  ( u n  é t u i  à  c i g a r e t t e s  e n  a r g e n t )  a  é t é  

r e m p o r t é  p a r  M .  L .  d e  I v e r e h o v e  d e  D e n t e r g h e m .  e n  3  d o u -  

b l é s ;  l e  s e c o n d  p r i x ,  e n  2 - 2 - 1 ,  a  é t é  g a g n é  p a r  M .  d u  F o u r ,  e j  

l e  t r o i s i è m e  p a r  M .  A m é d é e  G e e l h a n d .

C i t o n s  e n c o r e  p a r m i  l e s  i n v i t é s  : L a  d o u a i r i è r e  H e r r y  

e t  s a  f i l l e ,  l e  b a r o n  B e c q u e t  d e  M é g i l l e ,  l a  b a r o n n e  v a n  E e t i  

v e l d e  e t  s a  f i l l e ,  l e s  b a r o n n e s  J u l e s  e t  B a u d o u i n  d e  V i n c k  d e  

W i n n e z e e l e ,  l a  b a r o n n e  H e r r y ,  M me L .  d e  K e r c h o v e  d e  D e n -  

t e r g h e m ,  l a  b a r o n n e  I d è s  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l a  b a r o n n e  

C h a r l e s  B e c q u e t  d e  M é g i l l e ,  e t c .

•X X  X
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COR S tT S -J U P O N S
Créations nouvelles à chaque  

entrée de saison, et selon les 
exigences de la m ode.

Form es spéciales recom m an
dées par. M essieurs les D octeurs  
pour personnes fo rtes .

M é d a i l l e  d ' o r ,  B r u x e l l e s  I 9 I 0

W e s t e n d e - B a i n s . —  D e r n i è r e s  a r r i v é e s  a u  G r a n d  H ô t e l  

B ê l ï e v u e  : M . ' e t  M me F .  B o r g n i s s  e t  f a m i l l e ,  d e  F r a n o f o r t ;  

M .  e t  M m e J . - P . P f a h l e r  e t  f a m i l l e ,  d e  W i e s b a d e n ;  M m e T o n y  

F o u r e t  e t  f a m i l l e ,  d e  P a r i s  ; M m e  C  O p p e n h e i m e r  e t  f a m i l l e ,  

' d é  H a n o v r e ;  M .  e t  M me E .  H o c h s t a e d t e r ,  d e  B r u x e l l e s ;  M m«  

‘ P d h n e r t  e t  f a m i l l e ,  d e  P r a g u e  ; l é  d o c t e u r  B e r l i t z h e i m e r  

e t  f a m i l l e ,  d e  H a n a u ;  M m e H o u y e t  e t  f a m i l l e ,  d e  V e r v i e r s ; :  

! M m e  E d .  S c h n a p p e r  e t  f a m i l l e ,  d e  F r a n c f o r t ;  M m e  I m m e r - :  

‘ w a h r  e t  f a m i l l e ,  d e  B e r l i n .

x x x

T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c s .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .

x x x
L a  s a i s o n  d ’ O s t e n d e  e s t  p r è s  d e  s ’ o u v r i r  ; e t  d é j à  n o s  b e l l e s  

( m o n d a i n e s  e t  n o s  g r a n d e s  é l é g a n t e s  j e t t e n t  l e u r  d é v o l u  s u r  

l a  r e i n e  d e s  p l a g e s ;  a u s s i  n o u s  s a u r o n t - e l l e s  g r é  d e  l e u r  

a n n o n c e r  q u e  l a  M a i s o n  M a r c h a i  a  o u v e r t  s a  p â t i s s e r i e - g l a -  

c e r i e ,  R a m p e  d e  F l a n d r e ,  n °  4 0 ,  e t  q u e  s e s  r é p u t é s  s a l o n s  

d e  c o n s o m m a t i o n ’ y  d e v i e n d r o n t ,  c o m m e  l e s  a n n é e s  p r é c é 

d a n t e s ,  l e  r e n d e z - v o u s  s e l e c t  d e  l a  h a u t e  a r i s t o c r a t i e  b e l g e .

X X X
L e  b a r o n  F r é d é r i c  D a e l m a n ,  q u i  r e p r é s e n t a ,  d e  1 8 8 8  à 1 9 0 5  

l à  B é l g i q u e  à ‘C o p e n h a g u e ,  C h r i s t i a n i a  e t  S t o c k h o l m  c o m m e  

m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e  e t  e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e ,  e s t  m o r t  

v e n d r e d i  d a n s  c e t t e  d e r n i è r e  v i l l e .  L é  d é f u n t ,  q u i  a v a i t  é t é  

p r é c é d e m m e n t  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à  M ë x i c o ,  é t a i t  â g é  d e  

s o i x a n t e - q u a t o r z e  a n s .

X ' X ' X
1 M :  R a y m o n d  J a n s s e n s ,  p r o c u r e u r  g é n é r a l  p r è s  l a  C o u r  d e  

c a s s a t i o n  d e p u i s  1 9 0 3 ,  a  s u c c o m b é  d i m a n c h e  m a t i n ,  à  l ’ â g e  

d e  s o i x a n t e - c i n q  a n s .  L e s  f u n é r a i l l e s  o n t é t é  c é l é b r é e s  j e u d i  

a u  m i l i e u  d ’ u n e  g r a n d e  a f f l u e n c e  d e  p e r s o n n a l i t é s  d e  t o u s  

‘ l e s  m o n d e s .  S .  M .  l é  R o i  s ’ é t â i t  f a i t  r e p r é s e n t e r  à  l à  c é r é m o n i e  

p a r l e  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  b a r o n  d e  M o o r ,  a i d e  d e  c a m p .  L e  

d é f u n t  la i s s e  d e u x  f i l s  : M .  J a n s s e n s ,  a v o c a t  g é n é r a l  p r è s  l a  

C o u r  d ’ a p p e l ,  e t  l é  c a p i t a i n e  d ’ a r t i l l e r i e  J .  J a n s s e n s .

X X X
L a  s o c i é t é  p a r i s i e n n e  a  é t é  v i v e m e n t  é m u e  e n  a p p r e n a n t  

l a  m o r t  d u  d u c  d e  L à  T r é m o ï l l e .

C h a r l e s - L o u i s  d e  L a  T r é m o ï l l e ,  d u c  d e  L a  T r é m o ï l l e  e t  d e  

T b o u a r s ,  p r i n c e  d e  T a r e n t e  e t  d e  T à l m o n t ,  f i l s  d e  C h a r l e s -  

B r e t a g n e ,  d u c  d e  L a  T r é m o ï l l e ,  d é c é d é  e n  1 8 3 9 ;  e t  d e  s a  t r o i 

s i è m e  f e m m e ,  V a l e n t i n e  d e  W a l s h - S e r r a n t ,  é t a i t  n é  à  P a r i s  

e n  1 8 3 8  e t  a v a i t  é p o u s é  e n  1 8 6 2 M 11® D u c h â t e l .

L e  d u c  d e  L a  T r é m o ï l l e  é t a i t  p a r  s a  n a i s s a n c e  u n  d e s  p r e 

m i e r s  g e n t i l s h o m m e s  d e  F r a n c e ;  i l  l ’ é t a i t  p l u s  e n c o r e  p a r  

s o n  g r a n d  a i r ,  s o n  a f f a b i l i t é ,  s a  s i m p l i c i t é  a v e c  t o u s ,  s a  c o n 

s t a n t e  c o u r t o i s i e  e t s o n  g o û t  p o u r  l e s  a r t s  e t  l e s  l e t t r e s .  I l  é t a i t  

g r a n d  s e i g n e u r  d a n s  t o u t e  l ’ a c c e p t i o n  d u  t e r m e  e t  l ’ o n  

d i s a i t  d e  l u i  q u e  c ’ é t a i t  l ’ h o m m e  l e  m i e u x  é l e v é  d e  F r a n c e  e t  

l e  p l u s  a i m a b l e .  I l  a  é t é  l o n g t e m p s  p r é s i d e n t  d u  c e r c l e  d e  la  

r u e  R o y a l e .

II  a v a i t  l e s  p l u s  b e l l e s  a r c h i v e s  d e  F r a n c e ,  l e s  a r c h i v e s  d e  

s a  f a m i l l e ,  q u i ,  d e  t o u t  t e m p s ,  a  j o u é  u n  g r a n d  r ô l e .  I I  l e s  

a v a i t  r e t r o u v é e s  d a n s  l é  c h â t e a u  d e  T b o u a r s ,  h e u r e u s e m e n t  

p r é s e r v é  d u  p i l l a g e  e t  d e  l ’ i n c e n d i e  p e n d a n t  l a  R é v o l u t i o n  , 

C ’ é t a i t  l e  s i è g e  d e  s o n  d u c h é - p a i r i e ,  l a  p l u s  a n c i e n n e  p o s s e s r  

s i o n  d e  s a  f a m i l l e ,  q u i  d e s c e n d a i t  d e s  c o m t e s  d e  P o i t i e r s  e t  

q u i  r e m o n t a i t  a i n s i  a u  d i x i è m e  s i è c l e .

C e s  a r c h i v e s ,  t r a n s p o r t é e s  à  P a r i s ,  o n t  é t é  m i s e s  e n  o r d r e  

p a r f a i t  e t  p u b l i é e s  a v e c  s o i n .  C ’ e s t  c e t t e  p u b l i c a t i o n  j o i n t e  à 

d ’ a u t r e s  d ’ u n e  p a r f a i t e  é r u d i t i o n  q u i  v a l u r e n t  a u  d u c  d e  L a  

T r é m o ï l l e  d ’ ê t r e  é l u  m e m b r e  d e  l ’ I n s t i t u t ,  à  l ’ A c a d é m i e  d e s  

i n s c r i p t i o n s  e t  b e l l e s - l e t t r e s .

L e s  l e t t r e s  d e  l a  f a m e u s e  p r i n c e s s e  d e s  U r s i n s ,  q u i  é t a i t  L a  

T r é m o ï l l e ,  f u r e n t  u n e  d e  c e s  i n t é r e s s a n t e s  p u b l i c a t i o n s  q u ’ i l  

o f f r i t  à  l ’ I n s t i t u t ,  t a n d i s  q u ’ i l  d o n n a i t  à ' l a  B i b l i o t h è q u e  

N a t i o n a l é  d e  p r é c i e u x  m a n u s c r i t s .

L a  m a i s o n  d e  L a  T r é m o ï l l e  s ’ è s t  i l l u s t r é e  à  t o u t e s  l e s  

é p o q u e s  d e  l ’ h i s t o i r e  d e  F r a n c e .  G u y  d e  L a  . T r é m o ï l l e  a c c o m 

p a g n a  G o d e l r o y  d e  B p u i l l o n  e n  . T e r r e - S a i n t e .  P l u s i e u r s  d e  

s e s  d e s c e n d a n t s  f u r e n t  g r a n d s  c h a m b e l l a n s  h é r é d i t a i r e s  d e s  

d u c s  d e  B o u r g o g n e .  U n  a u t r e  f u t  l e  c o m p a g n o n  d e  C h a r l e s V I I  

e t  d e  J e a n n e  d ’ A r c .  E n  1 5 2 1 ,  F r a n ç o i s  d e  l a  T r é m o ï l l e  é p o u s a  

A n n e  d e  L a v a l ,  f i l l e  d e  G u y ,  s e i g n e u r  d e  L a v a l ,  e t  d e  C h a r 

l o t t e  d ’ A r a g o n ,  p r i n c e s s e  d e  T a r e n t e ,  d e r n i è r e  h é r i t i è r e  d u  

r o y a u m e  d e  N a p l e s ,  q u e  F e r d i n a n d  l e  C a t h o l i q u e ,  r o i  d e  

C a s t i l l e ,  e n l e v a  à  l a  m a i s o n  d ’ A r a g o n .  L e s  p r o t e s t a t i o n s  o n t  

m a i n t e n n  l e s  d r o i t s  d e  l a  m a i s o n  d e  L a  T r é m o ï l l e ,  q u i  a  

c o n s e r v é  d e  c e  c h e f  l e  t i t r e  d e  p r i n c e  d e  T a r e n t e ,  q u i  é t a i t  

c e l u i  d e s  p r i n c e s  r o y a u x  d e  l a  m a i s o n  d ’ A r a g o n ,  à  N a p l e s .  

C ’ e s t  e n  r a i s o n  d e  c e s  d r o i t s  q u e  l e s  d u c s  d e  L a  T r é m o ï l l e  

a v a i e n t  à  l a  C o u r  d e  F r a n c e ,  a v a n t  l a  R é v o l u t i o n ,  l e  r a n g  d e  

( p r i n c e s  é t r a n g e r s  e t  l e  t i t r e  d ’ A l t e s s e .  I l s  é t a i e n t  a u s s i  l e s  

p l u s  a n c i e n s  e t  l e s  p r e m i e r s  d u c s ,  t a n d i s  q u e  l e s  d u c s  d ’ .U z è s  

é t a i e n t  a u  P a r l e m e n t  l e s  p r e m i e r s  e t  l e s  p l u s  a n c i e n s  p a i r s  

d e  F r a n c e .

x x x
A  la  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

x x x

G r a n d e  m i s e  e n  v e n t e  à  p r i x  r é d u i t s  à  l a  V i l l e  d e  S a i n t -  

É t i e n n e , 5 9  e t  6 1 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s  : n o m b r e u s e s  o c c a s i o n s .

P e n d a n t  l a  m i s e  e n  v e n t e ,  l e s  m a g a s i n s  s e r o n t  f e r m é s  d e  

12 h .  1/2 à  i  h .  1/ 2.

X X X

M m e r u œ  S a n s  S o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s .

X X X

D ’ A n v e r s  :

M ï  C l é m e n t  B o v i e .  e s t )  m o r t  d i m a n c h e  d e r n i e r .  N o t r e  

e x c e l l e n t  c o l l a b o r a t e u r  a s s u r a i t  d e p u i s  d e  t r è s  l o n g u e s  

a n n é e s  l a  c o r r e s p o n d a n c e  a n v e r s o i s e ,  q u ’ i l  a l i m e n t a i t  a v e c  

t a o t  d ’ i n f o r m a t i o n s  t o u j o u r s  p r é c i s e s .

S a  g r a n d e  o b l i g e a n c e ,  l a  s y m p a t h i e i  u n a n i m e  d o n t  i l  

j o u i s s a i t  d a n s  l a  s o c i é t é  a n v e r s o i s e  a i n s i  q u e  d e  m u l t i p l e s  

r e l a t i o n s ,  n o u s  l e  r e n d a i e n t  t r è s  p r é c i e u x  d a n s  c e s  d é l i c a t e s  

f o n c t i o n s ,  e t  n o u s  c o n s e r v e r o n s  . d e  s a  c o l l a b o r a t i o n  u n  s o u - i  

v e n i r  r e c o n n a i s s a n t , .

L e - m a r i a g e  d e  M U ° G a b r i e l l e = S n o e c k ,  f i l l e - d e  M ,  G u s t a v e  

S n o e e k ! e t  d e  M m e?  n é e  C h a r l e s ,  a v e c  M .  R o b e r t  B o s e r e t ,  

a v o c a t  p r è s  d û . b a r r e a u  d e  L i é g e ,  f i l s  d e  M .  L o u i s  B o s e r e t  e t  

d e  M m e , n é e  J a m a r ,  a  é t é  c é l é b r é  s a m e d i  d e r n i e r .

SA V O N  C R È M E  A U  L A IT  D E  SON
DOUX ET ÈM OLLIENT

F r . '  0 . 4 0  l e  p a i n  —1 f r .  2\  2 5 " l e s  s i x  

l i a u  <té C o l o g n e  d e  l ’ A b e i l l e  
F r .  1 . 7 5  l e  f l a c o n  

E a u  d e  C o l o g n e  p o u r  b a i n
F r - 3 . 7 5 ;  5 . 0 0 ,  6 . 0 0  e t ‘ 7 . 5 0  l e  l i t r e

S eu le  m a is o n  d e v e n t e  :
LOLSEAU, 5 7 , rue de N am ur, B ru x e lle s . T é l. 1 0 5 .5 9

L a  m a r i é e  a  é t é  c o n d u i t e  p a r  M .  G u s t a v e  S n o e c k ;  s o n  

p è r e ;  l e  m a r i é  o f f r a i t  l e  b r a s  à  M me L o u i s  B o s e r e t ,  s a  m è r e .  

1 V e n a i e n t  e n s u i t e  : M .  L o u i s  B o s e r e t  e t  M m e  G u s t a v e  

S n o e c k ,  M .  L é o n  F à h n  e t  M m e  A l b e r t  Z i a n e ,  M .  F e r n a n d  

S n o e c k  e t  Mme'  R e n é  D u j a r d i n ,  M .  J u l e s  M a r c h o t  e t  M m e 

A l b e r t  L e m a i r e ,  M,= A l b e r t  L e m a i r e  e t  M m e  J u l e s  M à r c h o t ,  

M .  E d g a r  C h a r l e s  e t  M m e  T r u i l l e t ,  M .  A l b e r t  Z i a n e  e t  M m e 

A l b e r t  J a m a r ,  M .  A l b e r t  J a m a r  e t  M m e  F e r n a n d  S n o e c k ;  

M .  G u s t a v e  S n o e c k  e t  M lle  J e a n n e  B o s e r e t ,  M .  W a l t h è r e  

S n o e e k  e t  M l le  M . - L .  B o s e r e t ,  M  J o s e p h  B o s e r e t  e t  M lle  

M i e t t e  S n o e c k ,  M .  P a u l  K e u s t e r s  e t  M lle  H é l è n e  T h u r i a u x ;  

M .  L u d o v i c  D e c k e r s  e t  M lle  M a r i e  F a h n ,  M .  P a u l  V e r h o u -  

s t r a e t e n  e t  M lle  M a t b i l d e  M a r c h o t ,  M .  A n d r é  V e r h o u s t r a e t e n  

e t  M lle  A m é l i e  T h u r i a u x ,  M .  J e a n  L e m a i r e  e t  M lle  M a d ;  

J a c o b s ,  M .  G e o r g e s  P o l e t  e t  M lle  M a r i e - T h é r è s e  H a n s s e n s ;  

M .  G e o r g e s  D e c k e r s  e t  JV1¥® L o n i s e  J a c o b s ,  M .  J o s ,  K e u s t e r s  

e t  M l 1® J a n e  B o l a n d ,  M M :  F e r n a n d  C h a r l e s ,  R a y m o n d  P i r -  

l o t ,  G e o r g e s  F r a n c o t t e ,  C h a r l e s  e t  E u g è n e  L e m a i r e ,  F e r n a n d  

V e r h o u s t r a e t e n ,  P a u l  B o s e r e t ,  H e n r i  M a r c h o t ,  L o u i s ,  J e a n  

e t  P a u l  S n o e c k .

A p r è s  u n  d é j e u n e r  i n t i m e  r é u n i s s a n t  l é s  d e u x  f a m i l l e s ,  

M .  e t  M m e  R o b e r t  B o s e r e t  s o n t  p a r t i s  p o u r  l ’E n g a d i n e .

M lle  A l i n e  D a n i e l ,  d e  R a t i b o r  ( A l l e m a g n e ) ,  e s t  o f f i c i e l l e 

m e n t  f i a n c é e  à  M .  L é o  M e y e r .

R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d î n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h  l i f e ,  

C u i s i n e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

M .  V i c t o r  W e b e r ,  a s s o c i é  d e  l à  m a i s o n  B r a c h t  e t  C 1®, 

v i e n t  d e  m o u r i r  e n  n o t r e  v i l l e ,  o ù  i l  n e  c o n n a i s s a i t  q u e  

d ’ u n i v e r s e l l e s  s y m p a t h i e s .

I l  s u c c o m b e  à  c i n q u a n t e - s e p t  a n s ,  a p r è s  q u e l q u e s  j o u r s  

d e  m a l a d i e .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l é s  f a m i l l e s  W e b e r ,  K r e g l i n g e r ,  

B r a c h t ,  F r i t s c h e ,  d e  B a r y ,  R h o d i u s ,  e t c .
x x x

D e  L i é g e  :

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d u  M o n c e a u  o n t  l a n c é  d e s  i n v i t a 

t i o n s  à  u n  d î n e r  d a n s a n t  q u ’i l s  d o n n e r o n t ,  l e  2 6 ij u i l l e t ,  d a n s  

l e u r  c h â t e a u  d e  B o r n a i .

E s t  d é c é d é  l e  4  j u i l l e t ,  à  l ’ â g e  d e  s o i x a n t e - d i x - s e p t  a n s ;  

M e s s i r e  A n t o i n e  d e  F o r t e m p s  d e  L o n e u x ;  é p o u x  d e  M m e  d e  

S c h o u t h e e t e  d e  T e r v a r e n t :

M ,  d e  F o r t e m p s  d e  L o n e u x  é t a i t  u n e  d e s  p e r s o n n a l i t é s  l e s  

p l u s  m a r q u a n t e s  f d e  l ' a r i s t o c r a t i e  l i é g e o i s e ,  S o n  e x q u i s e  

u r b a n i t é ,1 s o n  t a o t  e t  s a  d é l i c a t e s s e  l u i  a v a i e n t  a t t i r é  l ’ e s t i m e  

e t  l a  s y m p a t h i e  d e  t o n s .  S a  m o r t  l a i s s e r a  d ’ u n a n i m e s  r e g r e t s :

C e  d é c è s  m e t  e n  d e u i l  : M m e  d e  F o r t e m p s  d e  L o n e u x ,  n é e  

d é S e b o u t h e e t e  d e  T e r v a r e n t ,  M .  e t  M m e ,G a s t o n  d e , F o r t e m p s  

d e  L o n e u x , e t  l e u r s  e n f a n t s ,  l e  c h e v a l i e r  d e  H a r l e z  d e  D e u l i n  

e t  l e u r s  e n f a n t s  ; l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  L é o n  d e  T h e u x d e M e y -  

l a n d t  e t  M o n t j a r d i n ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M®“ ® d e  S c h o u t h e e t e  d e  

T e r v a r e n t  e t  l e u r s  e n f a n t s ,  M ï  e t  M P ®  d e  l a  K e t h u l l e  d e  

i R y h o v e i e t  l e u r s  i e n f a n t s ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  R o m a i n  d é  

S c h o u t h e e t e  d e  T e r v a r e n t  e t  l e u r  f i l s ,  

i X X X
D e  C h a r l e r o i  :

A u  p a l a i s  .d e s  i B e a u x - A r t s ,  d a n s  l a  s a l l e  d e  l ’ A r t  'A n c i e n ,  

M .  J u l e s  D e s t r é e  a  p a r l é  d e  l ’ œ u v r e  g é n i a l e  d u  g r a n d  p e i n t  

t r e  d e s  f ê t e s  g a l a n t e s  : W a t t e a u .  L ’ a u d i ' : o i r e  a  f a i t  u n e  b e l l e  

o v a t i o n ; a u  b r i l l a n t  o r a t e u r .

P a r m i  l a  f o u l e  é l é g a n t e

M .  e t M m® N .  d e  D o r l o d o t ,  M .  e t  M m e  P a u l  G e n d e b i e n ,  

M m e  e t  M 1Ies D e w a n d r e - A u d e n t ,  M m e  e t  M lle   L a c a n n e - S m i t s ,  

M m e  E m i l e  B u i s s e t ,  M .  e t  M m e  R a y m o n d  L e m a i g r e ,  M .  e t  

M m e  O s c a r  C a m b i e r - L e v i e ,  M .  e t  M m e  A l b e r t  D u l a i t ,  M .  e t  

M P ®  M a u r i c e  v a n  d e r E l s t ,  M m e  J u l e s  D e s t r é e , M m e  L é o n  O i s  

e t  M lle   A l i x  C h a r l i e r ,  M m e  e t  M .  D u p i e r r e u x ,  M lle  3 e t  M .  

H e n r y  L e v i e ,  M .  e t  M lle   C a m b i e r - D u p r e t ,  M .  e t  M l le  C l e r c x ,  

M m e  H e n r i  B o n l v i n ,  l a  v i c o m t e s s e  e t  M lle   d e  W a l c k i e r s ,  

M m e ,  M .  e t  M lle  D e l b r u y è r e ,  M . ,  M m e  e t  M lle   V e r h o e v e n ,  

M lle   d e  G u f f r o y ,  l e  d o c t e u r  e t  M m e  D o u r l e t ,  M .  e t  M m e  R o u i 

l l e r ,  l e  v i c o m t e  d e  N o u y ,  M .  e t  M m e  H e n r y  F e l d m a n n ,  M .  e t  

M lle  d e  B a i s i e u x ,  l e  c o m p o s i t e u r  e t  M me B i a r e n t ,  ) l e _ , d o c t s u r  

e t  M m e B l o n d i a u x ,  M p ®  V i c t o r  C o r n i l ,  M .  e t  M me F r a n z  D e 

w a n d r e ,  M . ,  M m e  e t  M lle   L a v i o l e t t e ,  l e  d o c t e u r ,  M m e e t  M lle  

D e b r a y ,  M .  e t  M m e  d u  B o i s ,  M .  e t  M lle  d e  L a d r y è r e ,  M .  e t  

M m e P a u l  G é r a r d ,  M .  e t  M m e  T e r f v e ,  M .  e t  M lle   v a n  B a s t e -  

l a e r ,  M .  e t  M m e  O .  F r a n c q ,  M lle 3 L o s s e a u ,  M m e  d e  W e e r d t .  

M .  e t M m® J .  B u f q u i n  d e s  E s s a r t s ,  M M .  C h a r l e s  M e u r i c e ,  

C o p p i n ,  d e  F o n t a i n e ,  C l é m e n t ,  S o u p a r t ,  D u r a n d ,  C r o q u e t ;  

d e  P o n t h i è r e ,  V e r l a n t ,  P a s t u r ,  G o b b e ,  M i n e u r ,  l e  J d o c t e u r  

: L a n g e l e z ,  M .  B i e r n a u x ,  l e  l i e u t e n a n t  B o s t ,  M M .  v a n  d e r  

V e r s t ,  Q u i n e t ,  P a u l  D e w a n d r e ,  O p p e r m a n n ,  S t o e s s e r ;  

D u p o n t ,  R a n s y ,  e t c .

X X X
D è 'V i l v o r d e  :

D i m a n c h e  d e r n i e r ,  M .  e t  M m e  A l f r e d  O r b a n - V a n  V o l x e m  

a v a i e n t  o u v e r t  l e  p a r c  d é  l e u r  c h â t e a u  d e  T r o i s - F o n t a i n e s ,  

p r è S 'V i l v o r d e ,  à  l a  S o c i é t é  n a t i o n a l e  d e s  A n c i e n s  M i l i t a i r e s  d e  

1 V i l v o r d e j  D e s  m e m b r e s  d e  c e t t e  s o c i é t é  é t a i e n t  a c c o m p a g n é s  

p a r  d o u z e  c l a i r o n s  e t  v i n g t - c i n q  t a m b o u r s ,  t o u s  c a d e t s  t r è s  

' j e u n e s , ' t o u s  f i l s  d ’ a n c i e n s ,  e t  f o r m a n t  l a  p l u s  c o q u e t t e  p e t i t e  

t r o u p e  q u e  l ’ o n  p u i s s e  i m a g i n e r .  L e  c o r p s  d e  m u s i q u e ;

1 d i r i g é  p a r  M .  D e  K e r c k ,  l e s  p e t i t s  t a m b o u r s ,  s o u s  l e s - o r d r e s  

d e  M i  M e u l è m a n s ,  o n t  f a i t  m e r v e i l l e .  M ,  D e  R o o v e r ,  p r é s i 

d e n t ,  e t 1 u n  j e u n e  «  t a p i n  »  o n t  c o m p l i m e n t é  M .  O r b a n  e t  

f l e u r i  l ’ a i m a b l e  c h â t e l a i n e .
I X ‘ X  X
) - D e  S p a  :

L e s  f ê t e s  d e  j u i l l e t .  —  M .  d e  F é r a u d y  d a n s  l e s  A f f a i r e s  

s o n t  l e s  a f f a i r e s ,  l e  V o y a g e  d e  M .  B e r r i c h o n  e t  l ' A n g l a i s  t e l  

q u ' o n  l e  p a r l e ; G a l i p a u x  d a n s  l e s  S u r p r i s e s  d u  d i v o r c e )  

M m e  T e s s a n d i e r  d a n s  1 'A r l è s i e n n e .  T r o i s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  

c o m é d i e  p a r  s e m a i n e ,  m a t i n é e  l e  j e u d i ,  e t  m u s i c - h a l l  l e  

s a m e d i .  T r o i s  c o n c e r t s  d e  g r a n d e  s y m p h o n i e  p a r  j o u r .  C o n ^  

c e r t s  v o c a u x  a v e c  M m e  H e l d y  e t  M .  C a m p a g n o l a ,  e x é c u t i o n  

d ’œ u v r e s  d e  D u b o i s ;  c o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  D u  1 6  j u i l l e t  a u  

1er o o t o b r e ,  c o n c o u r s  d e  g o l f .  D u  2 0  a u  2 7 ,  c o n c o u r s  d e  

t e n n i s .  D i m a n c h e  3 0 ,  r é g î t e s  n a t i o n a l e s  a u  l a c  d e  W a r f a a z .  

D i m a n c h e  1 6 ,  o u v e r t u r e  d e -  l ’ E x p o s i t i o n  d e s  B e a u x - A r t s  

( C i n q u a n t e n a i r e )  s o u s  l e  h a u t  p a t r o n a g e  d e  S .  M .  l e  R o i  

( s é a n c e s  d ’ a r t ) .  F ê t e s  e n f a n t i n e s .  F ê t e s  m o n d a i n e s  a u  n o u -  

i v e a u  C a s i n o ,  L e  p r o g r a m m e  d é t a i l l é  e t  l e s  n o t i c e s  s u r  l a  c u r e  

s o n t  e n v o y é s  g r a t u i t e m e n t  s u r  d e m a n d e  a u  B u r e a u  d e  

P u b l i c i t é .

x x x
D e  T ô u r n a i  :

Q u e l q u e s  r e n s e i g n e m e n t s  e n c o r e  s u r  l ’ i n a u g u r a t i o n  f a i t e ,  

s a m e d i  1®*'j u i l l e t ,  d a n s  l e  l o c a l  d e  l a  H a l l e  a u x  D r a p s ,  d e  

1 l ’ E x p o s i t i o n  d e s  a n c i e n n e s  i n d u s t r i e s  d ’ a r t  t o u r n a i s i e n n e s :

L e  b a r o n  S t i é n o n  d u  P r é ,  p r é s i d e n t  d u  C o m i t é  o r g a n i s a i  

t e u r ,  d a n s  u n  d i s c o u r s  c h a r m a n t ,  a  s o u h a i t é  l a  b i e n v e n u e  

a u x  a u t o r i t é s  e t  r e m e r c i é  t o u s  c e u x  q u i  o n t  c o l l à b o r é  à  l ’ E x +  

p o s i t i o n  e t  e n  o n t  a s s u r é  l e  s u c c è s .  P u i s ,  M .  H u b e r t ,  m i n i s t r e  

d e  l ’ i n d u s t r i e  e t  d u  t r a v a i l ,  a  c o n s t a t é  l a  r e n a i s s a n c e  d e s  

i n d u s t r i e s  d ’ a r t  e t  f o r m é  l e  v œ u  d e  v o i r  l a  v i l l e  d e  T ô u r n a i

CHAU.SSÉE D E  - W A V R E  57 
T E L E P H O N E  2 0 4 5  : v- r

NETTOYAGE DE 
Robes de ville 
et de soirée)

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
U SIN E  

A  V A P E U R  : :

Rie
G U R E G H E M

N° 45 . —  9 juillet 1911.

U S IN E  pour le 
n e t to y a g e  à  sec :

H1, m  dû Moulin
l 'O R E S T

M A G A S I N S  :
13,  M a r c h é - a u x - P o u l e t s

H a l l e s  C e n t r a l e s

Tél. 5808

P I A N O S

P L E Y E L
99, RUE ROYALE

P I A N O S

D E  S M E T

4

C O R S ET S

C E I N T U R E S

Marguerite
P E U S S E N S

Rue du Gouvernement
Provisoire, 12



L A H B R I Q H T S

L'exiger.

8 5
c e n t i m e s  p i è c e .

10 f r .
l a  d o u z a i n e .

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  
c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  a s s o r t i m e n t  d e  d e s s i n s .

I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b s o l u m e n t  G R A N D
O

T E I N T ,  e t  r é s i s t e n t  à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  
l a v a g e :  t o u t  m o u c h o i r  q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  
i m m é d i a t e m e n t  r e m p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

C I G A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I È N E

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T :  1 5 ,  N E W  B O N D  S T .,  L O N D R E S  EN V E N T E  E N  B E L G I Q U E

P É R A

GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
81, ch a u ssée  d ’Ixe lles , BRUXELLES  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

Avenir u n  f o y e r  d e  r é n o v a t i o n  a r t i s t i q u e .  L e  p r é f e t  d u  N o r d  

itM. L e d i e u - D u p a i x  o n t  e n c o r e  p r i s  l a  p a r o l e ;  p u i s . l ’ E x p o -  

flliona y a n t  é té  d é c l a r é e  o u v e r t e ,  l ’ é r u d i t  v i c e - p r é s i d e n t d u  

Comité, M . S o i l  d e  M o r i a m é ,  a  f o u r n i  q u e l q u e s  e x p l i c a t i o n s  

lEsi in t é r e s s a n t e s  q u ’ a p p r é c i é e s ,  e t ,  s o u s  s a  c o n d u i t e ,  a  

tom m encé la  v i s i t e  d e s  s a l l e s  o ù ,  a v e c  u n  a r t  e t  u n  g o û t  

pqois, s o n t  r é u n i s  d e  n o m b r e u x  c h e f s - d ’œ u v r e  d u  T o u r -  

jiisis : t a p is s e r i e s ,  o r f è v r e r i e  r e l i g i e u s e  e t  c i v i l e ,  f a ï e n c e s ,  

porcelaines, m e u b l e s ,  p i e r r e s  s c u l p t é e s ,  b r o n z e s ,  d i n a n d e -  

fies, ta p is  d e  p i e d ,  e t c .

R s m a rq u é  : M .  V i n c e n t ,  p r é f e t  d u  N o r d ;  M .  M o t t e ,  m a i r e  

I t lt o u b a ix ; M M . A s o u ,  D n q u e s n e  e t  H o y o i s ,  m e m b r e s  d e  l a  

ih im bre d e s  r e p r é s e n t a n t s ;  l e  b a r o n  A .  K e r v y n  d e  L e t t e n -  

love et L .  G i l m o n t ,  m e m b r e s  d u  C o m i t é  d ’h o n n e u r ;  M M .  L e -  

lie u -D u p a ix , c o n s u l  g é n é r a l  d e s  P a y s - B a s  à  L i l l e ,  e t  T h é o -  

jore, p r é s id e n t  e t  s e c r é t a i r e  d u  C o m i t é  l i l l o i s ;  M .  C o q u e l s ,

. usai d e  P e r s e ;  M .  B o s s u t ,  c o n s u l  d e  F r a n c e ;  M .  P a r t h o n  

le V on , c o n s u l  d e  l a  R é p u b l i q u e  A r g e n t i n e ;  M .  D u q u e s n e ,  

sin m issaire  d 'a r r o n d i s s e m e n t ;  l e  s é n a t e u r  f r a n ç a i s  e t  l a  

sm tesse d e  P o n t b r i a u d ,  M .  e t  M me E d .  G o b l e t ,  M .  e t  M m e  F .  

jim de  K e r c h o v e ,  M m e  A .  G o b l e t ,  M m e  A l l a r d ,  M m e  M o t t e -  

bescam ps, l 'a b b é  W a r i c h e z ,  l e  b a r o n  H o u t a r t ,  M M .  T o n n e -  

.tr, L e s c k e v i n ,  D a n c h i n ,  S c r e p e l  e t  L e f e b v r e ,  e t c .

F é lic ito n s  M lles D u m o n  e t  D u t o i t  q u i  o n t  v e n d u  l a  f l e u r  d e  

L lte in e  a v e c  u n  b e l  e n t h o u s i a s m e  e t  u n  f r u c t u e u x  s u c c è s .

les  v o itu re s  id éa les , é lé g a n te s , 
s im p les , s o u p le s , s ilen cieu ses .

L a  r e i n e  M a r i a - P i a
Il y  a  h u i t  j o u r s ,  e n  p a r l a n t  d e  l a  m o r t  d e  l a  p r i n -  

jisso C l o t i l d e ,  n o u s  c o n s t a t i o n s  q u e ,  d e s  q u a t r e  e n f a n t s  
le V i c t o r - E m m a n u e l  I I ,  u n  s e u l  é t a i t  e n c o r e  e n  v i e  : 
i r e in e  d o u a i r i è r e  d e  P o r t u g a l ,  M a r i a - P i a .
E l le  e s t  m o r t e  m a r d i  d e r n i e r ,  s u i v a n t  à  d i x  j o u r s  

le d i s t a n c e  s a  s œ u r  d a n s  l a  t o m b e .
La r e i n e  M a r i a - P i a  f o r m a i t  a v e c  c e t t e  s œ u r  l e  p l u s  

ra p p a n t  c o n t r a s t e .  A u t a n t  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e  a i m a i t  
'e f fa c e m e n t ,  l e  r e c u e i l l e m e n t  e t  l ’ a u s t é r i t é ;  a u t a n t  
la r i a -P ia  é t a i t  v i v a n t e ,  v i v a n t e  a v e c  a v i d i t é ,  a v e c  
ne s o r t e  d e  v i o l e n c e .  O n  s a i t  q u e l  r ô l e  c o m b a t i f  e l l e  
Dua à l a  C o u r  d e  P o r t u g a l ,  o ù  e l l e  f u t  m ê l é e  a u x  i n c i -  
ents q u i  a g i t è r e n t  l e  r è g n e ,  s i  t r a g i q u e m e n t  t e r m i n é ,  
le s o n  f i l s  C a r l o s ,  e t  c e l u i ,  é p h é m è r e ,  d u  j e u n e  M a -  

noël.
L ’ e x i s t e q o e  d e  c e t t e  p r i n c e s s e  f u t  t o u r m e n t é e ,  

« é t a i t  e n c o r e  u n e  e n f a n t  —  e l l e  a v a i t  q u i n z e  a n s  —  
jnaacî e l l e  f u t  m a r i é e  a u  r o i  d e  P o r t u g a l ,  L u i z  I e r . 
i  la C o u r  d e  P o r t u g a l ,  s a  g r â c e ,  s a  b e a u t é  d ’ I t a l i e n n e  
jlo n d e  c o n q u i r e n t  t o u t e s  l e s  s y m p a t h i e s .  M a i s  l e s  
Iram es a l l a i e n t  s e  s u c c é d e r  a u t o u r  d ’ e l l e  : l e s  f r è r e s  
lu R o i  m o u r u r e n t  b r u s q u e m e n t ,  m y s t é r i e u s e m e n t .  E t  
» s  m o r t s  l u i  i n s p i r è r e n t  u n e  i n q u i é t u d e  c r u e l l e  p o u r  

e n f a n t s .  O n  r a c o n t e  q u e  l o r s q u ’ e l l e  f i t ,  e n  1 8 6 7 .  
lu s é j o u r " là  P a r i s ,  a u x  T u i l e r i e s ,  l a  n o u r r i c e  d e s  j e u n e s  
Irrnces a l l a i t  e l l e - m ê m e  a c h e t e r  l e s  a l i m e n t s  n é c e s -  
pires à  o e u x - c i  e t  l e s  p r é p a r a i t  d e v a n t  l a  m è r e .

P lu s  t a r d ,  e l l e  v i t  m o u r i r  s o n  f r è r e ,  l e  r o i  H u m b e r t ,  
s a s s i n e  ; p u i s  c e  f u r e n t  s o n  f i l s  a î n é ,  l e  r o i  C a r l o s ,  

s o n  p e t i t - f i l s  q u i  t o m b è r e n t ,  f u s i l l é s  p a r  d e s  c o n j u -  
s, à  L i s b o n n e .  E n f i n ,  c e  f u t ,  i l  y  a  d i x  m o i s ,  l ’ e f -  
n d r e m e n t  d e  l a  d y n a s t i e  d e s  B r a g a n c e ,  l a  f u i t e  d u  
â t e a u  d e  C i n t r a .  A  c e t t e  f u i t e  l a  v i e i l l e  r e i n e  f u t  
d e r n i p r e  à  s e  r é s i g n e r .  C e t t e  é n e r g i q u e ,  h a b i t u é e  à  
l u t t e ,  v o u l a i t  l a  r é s i s t a n c e .
E l l e  s e  r e t i r a  a u  c h â t e a u  d e  S t u p i n i g i ,  q u e  s o n  
iv e u ,  l e  r o i  d ’ I t a l i e ,  a v a i t  m i s  à  s a  d i s p o s i t i o n .
S a n s  d o u t e ,  l e s  d e r n i e r s  é v é n e m e n t s ,  l ’ i m p r e s s i o n  
: l a  d é f a i t e ,  n e  f u r e n t  p a s  é t r a n g e r s  a u  m a l  a u q u e l  
le v i e n t  d e  s u c c o m b e r .  D é j à ,  a u  m o m e n t  d e  l a  m o r t  
i la  p r i n c e s s e  C l o t i l d e ,  e l l e  é t a i t  a t t e i n t e  d ’ u r é m i e ,  
a r d i ,  e l t e  s e n t i t  v e n i r  l a  f i n  e t  d e m a n d a  à  v o i r  s o n  
s, l e  d u c ^ ’ O n o r t o ,  e t  s a  b r u ,  l a  r e i n e  A m é l i e .  
D e p u i s  l e  m a t i n ,  l a  r e i n e  H é l è n e ,  l a  r e i n e  d o u a i r i è r e  
la  p r i n c e s S e  L a e t i t i a  s e  t r o u v a i e n t  a u  c h e v e t  d e  l a  

i c e ,  q u i  ’â V a î t  p e r d u  c o n n a i s s a n c e  e t  n e  r e c o n n u t  p é r 
o n é .  ’  4
L a  r e i n e  i J ÿ n é l i e  e t  l e  d u c  d ’ O p o r t o  a r r i v è r e n t  a u  
â t e a u  d e  S t n p i n i g i  u n  q u a r t  d ’ h e u r e  a v a n t  l a  m o r t  
ï l a  r e i n e  M a r i a - P i a .
I<e R o i  s ’e s t  r e n d u  à  S t u p i n i g i  p o u r  a s s i s t e r  a u x  
n e r a i l l e s .
L e r o i  M a n o ë l ,  q u i  s e  t r o u v a i t  à  P a r i s ,  i n f o r m é  d e s  
a v e s  n o u v e l l e s  a u  s u j e t  d e  s a  g r a n d ’ m è r e ,  p a r t i t  
s i t ô t  p o u r  S t u p i n i g i .
La n o u v e l l e  d e 1 l a  m o r t  a  c a u s é  u n e  g r a n d e  é m o t i o n  
i I t a l i e .
A l a  C h a m b r e ,  d e b o u t ,  l e  p r é s i d e n t ,  M .  M a r c o r a ,  
a n o n ç a  e n  c e s  t e r m e s  :
i T o u t e  l a  C h a m b r e  e s t  u n a n i m e  p o u r  e n v o y e r  a u
ii e t  a u x  e n f a n t s  d e  l a  R e i n e  s e s  s e n t i m e n t s  d e  
h d o l é a n c e s  s i n c è r e s  e t  a f f e c t u e u s e s .  »
La C h a m b r e  e ' a j o u r n a  e n  s i g n e  d e  d e u i l .
La r e i n e  M a r i a - P i a  é t a i t  n é e  l e  1 6  o c t o b r e  1 8 4 7 .  
de s ’ é t a i t  m a r i é e  e n  1 8 6 2 .

Félix Mottl
’ é lix  M o t t l  v i e n t  d e  m o u r i r ,  â g é  s e u l e m e n t  d e  c i n q u a n t e -  
q a n s .  I l  y  a  q u i n z e  j o u r s ,  l ’ é m i n e n t  k a p e l l m e i s t e r ,  q u i

Iigea it, a u  t h é â t r e  d e  l a  C o u r ,  à  M u n i c h ,  u n e  r e p r é s e n -  
on d e  T r i s t a n  e t  I s o l d e ,  a v a i t  é t é  p r i s ,  p e n d a n t  l e  p r e m i e r  
i ,  d e  s p a s m e s  v i o l e n t s  d u  c œ u r .  I l  a v a i t  d û  q u i t t e r  l e  
pitre, e t  o n  l ’ a v a i t  t r a n s p o r t é  d a n s  u n e  m a i s o n  d e  s a n t é .
. M o t t l ,  q u ’ o n  e s p é r a i t  p o u r t a n t  v o i r  s u r m o n t e r  c e t t e

c r i s e ,  a v a i t  m a n i f e s t é  l e  d é s i r  d ' ê t r e  m a r i é  i n  e x t r e m i s  à  
M l le  Z s e n k a  F a s s b e n d e r ,  l a  c a n t a t r i c e  à  q u i  i l  s ’ é t a i t  f i a n c é  
i l  y  a  p e u  d e  t e m p s .  E t  i l  m o u r u t  d i m a n c h e  d e r n i e r .

L a  m u s i q u e  a l l e m a n d e  e t  a u s s i  l a  m u s i q u e  f r a n ç a i s e  f o n t  
u n e  p e r t e  s e n s i b l e  e n  l a  p e r s o n n e  d e  c e  g r a n d  m u s i c i e n ,  c a r  
s i  M o t t l  é t a i t  u n  f i d è l e  s e r v a n t  d e  M o z a r t  e t  d e  W a g n e r ,  s ’ i l  
a v a i t  f r é q u e m m e n t  c o n t r i b u é  à  f a i r e  c o m p r e n d r e ,  à  i m p o s e r  
l ’ œ u v r e  d u  m a î t r e  d e  B a y r e u t h ,  i l  é t a i t  e n  m ê m e  t e m p s  u n  
a d m i r a t e u r  d e  l a  m u s i q u e  f r a n ç a i s e  e t  a v a i t  t o u j o u r s  t r a v a i l l é  
à  l a  d i f f u s i o n  d e  c e l l e - c i  e n  A l l e m a g n e .  A u  t e m p s  o ù  i l  
d i r i g e a i t  l e  t h é â t r e  d e  C a r l s r u h e ,  i l  y  f i t  c o n n a î t r e ,  e n  d e s  
e x é c u t i o n s  m a g i s t r a l e s ,  B e r l i o z ,  S a i n t - S a ë n s ,  m o n t a  l e  D r a c  
d e s  f r è r e s  H i l l e m a c h e r .  E t  c ’ e s t  l à  a u s s i  q u ’ i l  f i t  r e p r é s e n t e r  
l ' A p p o l o n i d e  d e  n o t r e  c o m p a t r i o t e  F r a n z  S e r v a i s .

M o t t l  a v a i t  f a i t  d e s  é t u d e s  a u  C o n s e r v a t o i r e  d e  V i e n n e .  
C h o i s i  p a r  W a g n e r  p o u r  c o o p é r e r  à  l a  p r e m i è r e  e x é c u t i o n  
d e  l a  T é t r a l o g i e  à  B a y r e u t h  e n  1 8 7 6 ,  i l  a v a i t  r e ç u  a s s e z  
l o n g t e m p s  l e s  c o n s e i l s  d u  m a î t r e .  D e  1 8 8 1  à  1 9 0 3 ,  s o i t  
c o m m e  c h e f  d ’ o r c h e s t r e ,  s o i t  c o m m e  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e  la  
m u s i q u e ,  i l  é t a i t  d e m e u r é  a u  t h é â t r e  d e  l a  C o u r  d e  C a r l s 
r u h e ,  d i r i g e a n t  e n t r e - t e m p s  t r è s  s o u v e n t  l e s  s a i s o n s  w a g n é -  
r i e n n e s  d e  B a y r e u t h .  A p r è s  u n  s é j o u r  d ’ u n e  a n n é e  e n  A m é 
r i q u e ,  i l  é t a i t  e n f i n  v e n u  à  l a  t ê t e  d e  l ’ o r c h e s t r e  d e  l ’ O p é r a  
d e  M u n i c h  e t  d e p u i s  1 9 0 8  i l  a v a i t  l e  t i t r e  d e  d i r e c t e u r  d e  
c e t t e  s c è n e ,  l a  p r e m i è r e  p e u t - ê t r e  d e  l ’ A l l e m a g n e ,  c o m m e  
i m p o r t a n c e  a r t i s t i q u e .

M o t t l  é t a i t  v e n u  f r é q u e m m e n t  à  B r u x e l l e s ,  o ù  l ' o n  a d m i r a i t  
b e a u c o u p  s a  c o m p r é h e n s i o n  s e n s i b l e  e t  p a s s i o n n é e  d e s  
œ u v r e s  d e  W a g n e r .  I l  a v a i t  é t é  a p p e l é  p o u r  la  p r e m i è r e  f o i s  
c h e z  n o u s  p a r  J o s e p h  D u p o n t  p o u r  d i r i g e r ,  a u x  C o n c e r t s  
p o p u l a i r e s ,  d e s  p r o g r a m m e s  w a g n é r i e n s .

I l  é t a i t  r e v e n u  s o u v e n t ,  p a r f o i s  a v e c  s a  p r e m i è r e  f e m m e  
q u i  c h a n t a i t ,  a c c o m p a g n é  p a r  l u i  a u  p i a n o ,  d e s  p a g e s  d e  
M o z a r t .  E t  c ’ é t a i t  m e r v e i l l e u x .

M o t t l  a v a i t  f r é q u e m m e n t  d i r i g é ,  à  l a  M o n n a i e ,  d e s  r e p r é 
s e n t a t i o n s  w a g n é r i e n n e s .

x x x

L e s  o b s è q u e s  d e  F é l i x  M o t t l  o n t  e u  l i e u  à  M u n i c h  a u  
m i l i e u  d ’ u n e  a f f l u e n c e  é n o r m e  o ù  l ' o n  a  r e m a r q u é  : M .  d e  
S p e i d e l ,  i n t e n d a n t  g é n é r a l  d e s  t h é â t r e s  d e  l a  C o u r ,  q u i  a  
d é p o s é  u n e  c o u r o n n e  e t  a  p r o n o n c é  u n  d i s c o u r s  a u  n o m  d u  
p r i n c e - r é g e n t ;  l e s  m i n i s t r e s  d ’ É t a t  M M .  d e  W e h n e r  e t  d e  
M i t t n e r ;  l e  p r e m i e r  b o u r g m e s t r e ,  M .  d e  B o r s c h t ;  M .  R i c h a r d  
S t r a u s s ,  q u i ,  e n  t e r m e s  é m u s ,  a  s a l u é  l a  d é p o u i l l e  m o r t e l l e  
d e  M o t t l  a u  n o m  d e s  m u s i c i e n s  d e  t o u s  l e s  p a y s ,  e t c .

P a r m i  l e s  i n n o m b r a b l e s  c o u r o n n e s ,  o n a  b e a u c o u p  r e m a r 
q u é  c e l l e  d e  M m e  C o s i m a  W a g n e r ,  q u i  p o r t a i t  l ’ i n s c r i p t i o n  
s u i v a n t e  :

«  A u  d i s c i p l e  e t  k a p e l l m e i s t e r  F é l i x  M o t t l ,  s o u v e n i r  
r e c o n n a i s s a n t  d e  l a  m a i s o n  W a l i n f r i e d .  »

M U S I Q U E
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s . ■—  L e  p r o g r a m m e  d u  c o n c e r t  m i l i 

t a i r e ,  o r g a n i s é  a u  P a r c  l e  d i m a n c h e  1 6  j u i l l e t ,  à  3  h e u r e s ,  
a v e c  l e  c o n c o u r s  d e s  c i n q  c o r p s  r é g i m e n t a i r e s  d e  l a  g a r n i 
s o n ,  r é u n i s  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  C .  L e c a i l ,  i n s p e c t e u r  d e s  
m u s i q u e s  d e  l ’ a r m é e ,  o f f r i r a  u n  h a u t  i n t é r ê t  a r t i s t i q u e  d e  
r e c o n s t i t u t i o n .

O n  e x é c u t e r a  n o t a m m e n t  : l e s  c h a n t s  d e s  L a n s q u e n e t s  
d e v a n t  R o m e  ( 1 6 8 7 ) ,  l a  m a r c h e  d e s  S o r c i è r e s ,  e x é c u t é e  l o r s  
d e  l a  d é c a p i t a t i o n  d e  M a r i e  S t u a r t  ( 1 5  f é v r i e r  1 5 8 7 ) ;  l a  
m a r c h e  d e  G l ü c k  ( 1 7 2 7 ) ,  l a  m a r c h e  d e s  V o l o n t a i r e s  p r u s s i e n s  
e t  d u  r é g i m e n t  R o y a l - S a x o n ,  a p r è s  L e i p z i g  ( 1 8  m a r s  1 8 1 3 )  ; 
l a  m a r c h e ,  a v e c  t r o m p e t t e s  t h é b a i n e s ,  d u  c o u r o n n e m e n t ,  
à  K œ n i g s b e r g  ( 1 8 6 1 ) ,  d u  r o i  d e  P r u s s e ,  G u i l l a u m e  I e r , e t  
l ' H y m n e  à  Æ g y r ,  œ u v r e  d e  S .  M .  G u i l l a u m e  I I ,  l a  L a d i e s  
P a r a d e  o u  T h e  D u k e  o f  Y o r k  s h o r t  t r o o p ,  q u i  f u t ,  p e n d a n t  d e s  
s i è c l e s ,  l e  r e f r a i n  d e  l ’ a r m é e  b r i t a n n i q u e  ; l a  m a r c h e  d e s  
M o u s q u e t a i r e s  d e  L u l l i  ( 1 6 7 0 )  e t  d e  l a  V i e i l l e  G a r d e  d ’ A u s -  
t e r l i t z  e t  d e  W a t e r l o o  c o m p l é t e r a  c e t t e  é v o c a t i o n  d u  p a s s é  ; 
d e s  e x t r a i t s  d e s  «  C i n q  p a r t i e s  d u  m o n d e  »  ( R u b e n s - C a n t a t e ,  
d e  P .  B e n o î t )  e t  l a  g r a n d e  m a r c h e  a u x  F l a m b e a u x ,  d e  L e c a i l ,  
c l ô t u r e r o n t  l e  c o n c e r t .

x x x

r  S .  E x c .  M .  K l o b u k o w s k i ,  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  à  B r u x e l l e s ,  
p r é s i d e r a  v e n d r e d i  s o i r  l a  f ê t e  a n n u e l l e  d e  b i e n f a i s a n c e  
d o n n é e  p a r  l a  C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  f r a n ç a i s e  a u  P a l a i s  
d ’ É t é ,  à  l ’ o c c a s i o n  d u  1 4  j u i l l e t .

A u  p r o g r a m m e ,  o u t r e  l a  p r e m i è r e  p a r t i e  d e  l ’ a f f i c h e  d u  
m u s i c - h a l l  :  L a  d i v a  C l a r a  L a r d i n o i s ,  M lle  M a t h i l d e  v a n  D i j k ,  
d u  t h é â t r e  d ’ A n v e r s  ; M 11”  M o n a  G o n d r é ,  l a  j e u n e  é l è v e  
d ’ Y v e t t e  G u i l b e r t ,  e t  M .  M a e s ,  b a s s e  n o b l e  d e s  t h é â t r e s  d e  
L y o n  e t  d e  N i c e .

P o u r  l a  l o c a t i o n ,  6 7 ,  b o u l e v a r d  d ’ A n d e r l e c h t ,  à  l ’ É c o l e  
f r a n ç a i s e .

x x x

L a  S o c i é t é  R o y a l e  «  L e s  P e l i s s i e r s  » ,  d e  B i n c h e ,  v i e n t  d e  
s e  p r o d u i r e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  
M .  J u l e s - E m i l e  S t r a u w e n ,  l e  d i s t i n g u é  d i r e c t e u r  d e  l a  F a n 
f a r e  r o y a l e  «  P h a l a n g e  A r t i s t i q u e  »  d e  B r u x e l l e s .

L ’ é v é n e m e n t  é t a i t  a t t e n d u  a v e c  i n t é r ê t  p a r  l e s  a m a t e u r s  
e t  o r p h é o n i s t e s .

L e  p r o g r a m m e ,  c o m p o r t a n t  d e s  œ u v r e s  d e  B e r l i o z ,  G i l s o n ,  
L a c o m e ,  S t r a u w e n ,  M e n d e l s s o h n ,  M e y e r b e e r ,  M o s z k o w s k i ,  a  
é t é  e x é c u t é  à l a  p e r f e c t i o n .

L e  n o u v e a u  c h e f  e t  s e s  i n t e r p r è t e s  o n t  é t é  l o n g u e m e n t  
o v a t i o n n é s  p a r  u n  p u b l i c  c o n n a i s s e u r  e t  e n t h o u s i a s t e .

EXPOSITION DE BRUXELLES
P o in ts  de v u e .

B o i r e a u  d i s a i t ,  h i e r ,  c h e z  l a  c o m t e s s e  : C e s  h o m m e s  q u e  
v o u s  a p p e l e z  l e s  h é r o s  d e  l ’ é t h e r  f o n t  e n  a é r o p l a n e  d e s  c e n 
t a i n e s  d e  k i l o m è t r e s ,  a u  r i s q u e  d e  s e  c a s s e r  v i n g t  f o i s  l a  
f i g u r e .  S u r  l e  n o m b r e ,  i l  y  e n  a u r a  s i x  o u  s e p t  q u i  g a g n e r o n t  
d e  5 ,0 0 0  à  3 0  o u  4 0 , 0 0 0  f r a n c s .  M o i ,  j ’ a i  s i m p l e m e n t  p r i r  d e s  
b i l l e t s  d e  l a  T o m b o l a  d e  l ’ E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s ,  e t  j e  
g a g n e r a i  p e u t - ê t r e  5 0 0 , 0 0 0  f r a n c s  d a n s  u n  f a u t e u i l !

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 1 0  p. c ., il y  aura divers lots dune v a le u r  de 2 5  fra n cs  à  4 .5 0 0  fra n cs . T o ta l : 
5 1 0 ,0 0 0  fra n cs .

Après l’Easposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir den 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le pria obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Exposition de Bruxelles

D E  L A  V I G U E U R  E N  B O U T E I L L E  .
C ’ e s t  l a  m e i l l e u r e  d é f i n i t i o n  d u  W I N C A R N I S

Chaque pays possède d’excellentes productions : l’essentiel est de les connaître.
P a r m i  c e l l e s  d ' A n g l e t e r r e ,  l ’ u n e  d e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  

e s t  s a n s  c o n t r e d i t  l e  W i n c a r n i s .
W i n c a r n i s  e s t  u n  m o t  d e  3  s y l l a b e s  e t  s a  c o m p o s i t i o n  

s e  r e n f e r m e  e n  3 m o t s :  " M a l l - V i a n d e - P o r t o " . P u i s q u e  n o u s  
p a r l o n s  c h i f f r e s ,  r e t e n e z  b i e n  c e c i  :  L a  p r o d u c t i o n  a n n u e l l e  
d u  W i n c a r n i s  e s t  d e  5. 000.000 d e  b o u t e i l l e s .  P a r e i l  c h i f f r e  
n e  s u f f i t - i l  p a s  à l u i  s e u l  p o u r  p r o u v e r  l e s  p r o p r i é t é s  e x c e p t i o n 
n e l l e s  d e  c e  p r o d u i t  ?

W i  n c a r n i s ,  v i n  t o n i q u e  d ’ u n  g o û t  e x q u i s ,  e s t  u n  v é r i 
t a b l e  a l i m e n t  q u i  f o u r n i t  à  l ’ o r g a n i s m e  l e  m a x i m u m  d ’ é n e r g i e  
d a n s  l e  m i n i m u m  d e  t e m p s .

A u x  a n é m i é s ,  a u x  s u r m e n é s ,  a u x  n e u r a s t h é n i q u e s ,  f a t i 
g u é s  p a r  l e s  m é d i c a m e n t s ,  l e  W i n c a r n i s  a p p o r t e  u n  
r é c o n f o r t  i n e s t i m a b l e .

Q u e l l e  q u e  s o i t  v o t r e  s a n t é ,  d e m a n d e z - n o u s  a u j o u r d ’ h u i  
m ê m e  l ’ é c h a n t i l l o n  q u e  n o u s  o f f r o n s .  U n  j o u r  v i e n d r a  où vous 
s e r e z  h e u r e u x  d e  l ’ a v o i r  s o u s  la  m a i n .

E S S A Y E Z - L E  G R A T I S

p u is q u e  n o u s  v o u s  o f f r o n s  u n  f l a c o n  é c h a n t i l l o n  d e  3 6 0  g r a m m e s  et 
c o n t e n a n t  2  v e r r e s  à  B o r d e a u x ,  g r a t i s  e t  f r a n c o  c o n t r e  0 ' 5 0  s e u 
l e m e n t  p o u r  f r a i s  d ’ e n v o i .  A d r e s s e z  v o t r e  d e m a n d e  à  ;

H e n r i  S A N D E R S ;  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c k ;  B r u x e l le s »
P r ix  : Grand Flacon, b o u t e i l l e  à  C h a m p a g n e ,  6  f r .Petit Flacon, f / 2  b o u t e i l l e  à  C h a m p a g n e ,  4  fr.

L e  c o n t e n u  d e  l a  b o u t e i l l e  d e  W i n c a r n i s  i  6 f r .  e s t  l e  d o u b l e  
d e  c e l u i  d e s  b o u t e i l l e s  à  5  f r .  d ’ a u t r e s  v in s .

Agent exclusif pour la Belgique :
H e n r i  S A N D E R S ,  4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c k ,  B r u x e l l e s .  

En Vente dans toutes tes Pharmacies et Maisons de Vins
E t  a u x  D é p ô t s  s p é c i a u x  s u i v a n t s  :  P harm acies  ; V e r g a u w e n ,  bou levard  A nspach , 160; G r ip e k o v e n ,  M arché- 

aux-Poulets. 37-39 ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  bou lev. du N ord , 148 ; D e r n e v l l l e ,  bou levard  de W a terloo , 66 ; 
P e le r in ,  rue de l ’E cu yer 20; S e v e r i n ,  p lace  Saint-Jean ; P r o o t ,  rue Auguste-O rts, 30-36; F a b r y ,  rue D efacqz; 
D e w o lf ,  chaussée de W a terloo , 1S7; D e  J o n c k ,  chaussée de V leurgat, 155, Ix e lle s ; W a l r a v e n s ,  chaussée 
d’Ixelles ; B i l a u d e - V a n d s e r ,  chaussée de  W a te r lo o , 178 ; C a m b le  chaussée de W a ter loo . 329 ; L a m s o u l .  avenue 
de la Conrônne, 104 ; A . T o r d e u r ,  rue de la  Station, 03, B raine-le-C om te ; E . C a n is lu s ,  rue de l ’E glise, 23, U ccle ; 
F é l ix  D e w lt ,  rue du Poivre, 17. T irlem on t ; A .  D e  H e r d t .  p lace du Peuple. 10 L ouvaui ; A . L e s s u l s s e  rue aux 
Çades, 34, Ath ; F . P a t e r n o t t r e .  rue de la  Station, 45 et H e n r i  B o u r d e a u ,  à  S oigm es ; P h a r m a c i e  d e  1 E t o i l e ,  
A d . P ie v o e t s ,  St-Trond.

E N  V E N T E  P A R T O U T .

C h a q u e  m o u c h o i r  d o i t  p o r t e r  

c e t t e  é t i q u e t t e  d e  g a r a n t i e  : —

M êm e g a ra n tie  p ou r le  m ou ch oir  « P y ra m id  » p ou r l ’hom m e de bon  goû t

N° 45 . — 9 juiUet 1911

18101910

TOMBOLA
500,000 FRANCS

1 0 0 , 0 0 0
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots. de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

GROS
LOTS

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

RENAULT
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P I A N O S

S l c i n w a y  &  S o n s
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

1 1 4 , r u e  R o y a le  -  B R U X E L L E S  

2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  -  A N V E R S

L . L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

I l  P L A C E oilaM A D É L E IN E  .  P A R IS

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

| C O N T R E  P E L A D E S ,  P E L L I C U L E S ,  C H U T E  D E S  C H E V E U X  | 

M A L A D IE  D U  C U I R  C H E V E L U

p r é p a r é e  p a r  C h A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Louise, 145 (Coin (le la rue Detacqz), BRUXELLES I 

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a is o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

C H A U F F A G E  C E N T R A L
E A U  C H A U D E  —  V A P E U R  B A S S E  P R E S S I O N  

S ystèm e L o u is  A R Q U E M B O U R G
R é g la b le  e t  é c o n o m iq u e

R é f e c t i o n  a ' in s ta l la t io n s  d é fe c tu e u s e s  
P r o j e t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

Charles QUÉINNEC In gén ieu r-C on str . 
78 , rue de M érode , BRU XELLES

Teinture des cheveux sans rivale Pharmacien-chimistè, 
34, rue de l’Ecuyer.

B u r e a u  : 7  h .  1 / 2 . T H Ê â T R E  S M Q L I E B E R i d e a u  : 8  h .

Le Tour du Monde q u i Gamin de Paris
P i è c e  e n  o a z e  t a b l e a u x  d e  M .  E r n e s t  M O R E L

D é p ô t  g é n é r a i  :

D E L A T T R E  & C “
S I ,  r u e  d ’ A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

DASSONYILLE
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

T A U  1  LONDRES

Pizzicato.........................................................................MM. PORTAL
Albert T r u c h o n .....................................................  ARMAND
Théodule B o u d in e t ................................................ GILBERT
S a n t in o .....................................................................  DELISLE
Georges W a l t o n .....................................................  DE NEVRY
Jobson..........................................................................  DESORMES
Bonifacio.....................................................................  GOBBA
Tom L o o k ................................................................ NYSSEN
B erth ier.....................................................................  EDW ARDS
Cassai..........................................................................  ROY ET
Cornebec.....................................................................  DURO
M a r t i n ..................................................................... FERNAND
Un moine..................................................................... FRIQUET
Capitaine du Gibraltar..........................................  BOUR
Lieutenant du G ibra lta r .....................................  LEDUC
Le p a s te u r ...............................................................  MOREAU
Santinez.....................................................................  REUSI
Rodri gos. . . .  ........................................... MORET
Papelard.....................................................................  LE JEUNE
Un infirmier................................................................ NORDET
Un garçon de café.....................................................  JACQUET,
Meroédès......................................................................... Mmcs L. GARRÈS
C é c i l i a .....................................................................  MAGDA
A ra bellc ..................................................................... BAUDRY
La supérieure..........................................................  I)ARTOIS
S id o n ie .....................................................................  CERNY
N a t i v a ..................................................................... DASTORG
Rosita..........................................................................  N Y SSEN
Sœur U r s u l e ..........................................................  PONTUS
I n è s ..........................................................................  V1LLARS

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E B S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(S e rv ie s  à la carte comme en plein Jo ur)

Vins renommés. —  Bock et bières anglais** 
Téléphone 1 0 1 0

5 a v o n m e r i é s

LEVER F
5 . A

USINES

BUREAUX
F0RI5Î

E u r o p é e n s ,  M e x i c a i n s ,  m o i n e s ,  m a t e l o t s ,  p r o m e n e u r s ,  e t c .

Tous Iss dimeaehes si fitss : Matinée à 2 heurs s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l ’ é t u d e  :

V I N G T  A N S  A P R È S  (suite de la « Jeunesse des Mousquetaires »)

5  A U O P i r i E R l E S

LEVERA
5 . A

USINE. Set
BUREAUX
FOREST

conseillent le MALT KNEIPP

A n c i e n n e  M a i s o n  G O O S S E N S
(J. C O N K A D -R E IB E R  S u ce ')

O ,  R U E  H i E U V E j  9

F A B R I Q U E  D’ É V E N T A I L S  E l  DE M A R O Q U IN E R IE

S a c  p o u r  d a m e
(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cujvre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En da im  (peau de 

Suède) .  .  .fr. 2 2 .0 0
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
F r a n c o  d e  p o r t  e t  d ’e m b a l l a g e  

t o u t e  la  B e l g i q u e

i ) ,  R U E  N E U V E ,  9

H Y G 1 E Y E  —  B E A U T E  —  J E U N E S S E

C R E M E  S IM M »
S a n s  r i v a l e  p o u r  l a  f r a î c h e u r  d u  t e in t ,  l a  b e a u t é  d u  v i s a g e  e t  d e s  m a i n s .

J.Simon
PARIS

P I A . N O  S

G U N T H E R
R U J E  T M É M É S Î 1 E W M 1 S ,  O

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

BËRVOËTS Wl ELEMANS
La plus importante maison de literies du pays 

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n a  : 6 - S - 1 0 * 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  à  - v a p e u r  : 1 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

IHAMPAGNE
M ERCIER [ epernSy

M E L O D I A
P I A N O

P ia n o  a r t is t iq u e  
le  p lu s  p erfectio n n é
9 ,  R U E  N E U V E

A U T O M O B I L E S

Â.GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  
D E  L L .  M M . L E  R O I  E T  L A  R E I N E  D E S  B E L G E S  

D E  S .  A .  R .  L A  P R I N C E S S E  R U P P R E C H T  D E  B A V IÈ R E  
D E  S . A .  M S r  L E  C O M T E  D E  T O E R R IN G  

D E  S . A .  R .  L A  C O M T E S S E  D E  T O E R R IN G  
E T  D E  S . A .  I .  L E  P R I N C E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE
pour M essieu rs et pour T)ames

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

CABINET DE MASSAGE MÉDICAL
P O S E  V E N T O U S E S ,  P É D I C U R E

| p a r  d a m e  d i p lô m é e ,  l a u r é a t e  d e  l 'é c o l e  supérieur* 
d e  P a r i s ,  e t  s o r t a n t  d e  p r e m i e r  in s t i t u t

Consultations de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 5 e reud à domicili
87, BOULEVARD CLOVIS, 87

Aug. NYSSEIS & C»
S o c i é t é  a n o n y m e

321 , rue des Palais, Bruxelles

MANUFACTURE DE 
GLACES 

ARGENTÉES 
DE LUXE 

EN TOUS 
STYLES

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , R u e  de la  B uanderie

l m p .  F .  V a n  B u g g e n h o u d t ,  5 - 7 ,  r .  d u  M a r t e a u ,  B r

L A R I E T T E
L.T . P I  V E R

LX PI V E R
P A R I S

EAU d u  PAPE|
s u i v a n t  l a  f o r m u l e

de P A S T E U R

E L I X I R  l e  f l “ n 1 . 7 5  

P A T E  0.95 
P O U D R E  0 . 9 5  

S A  V O N  2 . 5 0

C o n c e s s io n n a ir e  e n  B e l g i  u e  p o u r  l a  v e n t e  e n  g r o s  
M r  A r o n ,  2 8  a  R u e  B o r l a i m o n t ,  B r u x e l l e s

E N  V E N T E  P A R T O U T

F a b r i q u e  à  
COURBE VOIE-PARIS (Seine)

J. BARDIN



VINGT-QUATRIÈME ANNÉE. —  N° 40

Le numéro : 15 centimes

P a r a i s s a n t  l e  d i m a n c h e

Directeur :

F .  R O T I E R S

1G JUILLET 1911

5  e t 7,  ru e  d u  i r t e a u

Téléphone n° 5 7 8

Imprimeur-Éditeur:F.VAN BUGGENHOUDT

Adresse télégraphique : 

É v e n ta il-B ru x e lle s

P R I X  D ’ A B O N N E M E N T  

U n  a n  :  B e l g i q u e ,  5  f r a n c s . —  É t r a n g e r ,  7  f r .  5 0 THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN RÉDACTION
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Seul journal vendu à l'Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractiens
Les heures et les jours

C A R N E T  D ’ U N  H O M M E  DE L E T T R E S

Samedi 9. —  Lisons; aussi bien, malgré les 
beaux jours, faut-il un peu s’arrêter, ne fût-ce qu’un 
instant, et laisser un peu couler la vie au lieu de se 
livrer au courant. On peut ainsi avoir l’ illusion que 
se réalise le vœu lamartinien :

0 t e m p s  ! s u s p e n d s  t o n  c o u r s ,
E t  v o u s ,  h e u r e s  p r o p i c e s ,
S u s p e n d e z  v o t r e  v o l  1

Et comme à l ’ ombre j ’ ai pris un livre, je  suis 
confiant. Ce livre est d’ origine belge ; Lamberty 
l ’ édita et Lamberty n’ est pas un anarchiste. Il a 
pour auteur M. François Léonard —  ce nom n’a 
rien de subversif ni d’ inquiétant —  et ie titre de ce 
livre c ’ est Le Triomphe de l’Homme, roman.

Je vais donc lire une histoire sentimentale, où je  
verrai un homme triompher d’une demi-douzaine de 
femmes, ou, ce qui est plus difficile, d’ une simple 
petite femme toute seule. Ce sera plus ou moins dra
matique, mais, comme c ’est belge, cela se passera 
au boulevard Anspach et Montagne de la Cour, et le 
bois tout vibrant de la peur des feuilles et du chant 
des oiseaux, le bois où s’échangeront les serments 
■amoureux, s’appellera bois de la Cambre : littéra
ture'nationale oblige.

On devrait frapper d’un impôt toute rubrique 
romanesque ou dramatique qui se passe au parc 
Monceau ou à Piccadilly.' Ceci dit, allons-y. Il 
souffle un petit vent du nord. Je lis.

Je lis et je  demeure stupide. Je relis sur la cou
verture les noms rassurants de Lamberty et de 
Léonard.

Imaginez que le Triomphe de l’Homme {titre iro
nique, sans doute) c ’est le fait d’un savant qui réus
sit à désorbiter la terre, à la soustraire à la force du 
soleil et à la lancer dans l’ inconnu. Elle s’en va vers 
Véga.

Cet honnête roman s’ espace sur quelques millions 
d’années et quand l’héroïne (c’est-à-dire la Terre) 
atteint le dénouement, c ’ est-à-dire Véga, il y  a long
temps qu’ il n’ est plus question des menus comparses 
qui ont fait mine d’ exister au début. Or, et c ’est cela 
qui est singulier, l ’aventure de la Terre est aussi 
intéressante quepourrait l’être celle d’un gros homme 
et d’une petite femme. C’eçt un tour de force : avec 
cela du style, de la documentation.

Je ne sais si la littérature nationale ne va pas 
■répudier ce livre étrange. Je ne plaiderai pas pour 
lui; il est assez grand pour se défendre tout seul, 
D’ailleurs l’auteur pourrait peut-être se mettre en 
règle avec des conventions tacites en déclarant que 
ce ne sont pas les ruines du Louvre que les savants 
découvrent en l’an vingt mille, mais celles des 
galeries Saint-Hubert et du Mont des Arts...

Tout de même cette sieste à l ’ombre, entreprise 
si courageusement aujourd’hui, ne m’a pas donné ce 
que j ’en espérais; me voici hors des temps, hors de 
l’espace concevable, chevauchant l’hippogriffe à tra
vers d’ inimaginables hypothèses : j e ne me serais 
jamais attendu à ce que la littérature belge me jouât 
pareil tour. Mais ceci prouve que cette littérature, 
aux mains des nouveaux venus, est en relation avec 
le monde vivant, avec la pensée vivante. Elle cesse 
d’être vendue «  à la confection », toute faite d’ après 
des mesures arbitraires édictées par ceux qui vou
laient d’abord une littérature nationale, c ’est-à-dire 
qu’elle commence à être elle-même, à être, puisque 
les nouveaux venus débutent par de vraies œuvres.

C’est un fait, d’ailleurs, que partout le roman 
amoureux cesse de plaire. Depuis que le grand Wells 
a paru en Angleterre, —  bien après Jules Verne, — 
le roman scientifique s’ est imposé à ceux qui lisent. 
Nous avons l’ impression que nous sommes sur un 
seuil éblouissant ; le premier homme volant a, en 
déchirant les nuages, indiqué l’ ouverture béante par 
où nos voisins sont partis à sa suite. Les grands 
journaux quotidiens (le Matin, entre autres) pu

blient des romans fantastiques où le conquérant 
humain vole d’ étoiles en étoiles. Signe des temps. 
Nous sommes comme les oies de basse-cour qui ont 
vu passer au ciel d’automne le triangle farouche des 
oies sauvages. Les captifs :

r e g a r d e n t  s ’ e n f u i r  
L e s  l i b r e s  v o y a g e u r s  a u  t r a v e r s  d e  l ’ e s p a c e .
I l s  a g i t e n t  e n  v a i n  l e u r s  a i l e s  i m p u i s s a n t e s ,
E t  d r e s s é s  s u r  l e u r s  p i e d s  s e n t e n t  c o n f u s é m e n t  
A  c e t  a p p e l  e r r a n t  s e  l e v e r  g r a n d i s s a n t e s  
L a  l i b e r t é  p r e m i è r e  a n  f o n d  d u  c œ u r  d o r m a n t ,
L a  f i è v r e  d e  l ’ e s p a c e  e t  d e s  t i è d e s  r i v a g e s .
P a r m i  l e s  c h a m p s  d e  n e i g e  i l s  c o u r e n t  e f f a r é s  
E t  j e t a n t  p a r  l e  c i e l  d e s  c r i s  d é s e s p é r é s  
I l s  r é p o n d e n t  l o n g t e m p s  à  l e u r s  f r è r e s  s a u v a g e s .

Mercredi 12. —  Journée caniculaire... Dans la 
torpeur méridienne le vieux jardin est frappé de stu 
peur. Mes chiens ont comme 'de la crainte. Ils sont 
vaincus, terrassés, étendus comme morts. Parfois 
ils me regardent et je  vois de l ’anxiété dans leurs 
yeux d ’or brun.

Les animaux en somme s’ effrayent facilement des 
phénomènes naturels, ou hésitent à les comprendre. 
L ’eau grondante et l’ orage les terrorisent. Le jeune 
chien qui voit la neige pour la première fois en est 
fou. Pourtant ils sont fidèles à l ’ instinct, en relation, 
me semble-t-il, avec les forces cachées. Ils sont 
armés pour la vie tels qu’ ils sont. Ils n’ ont besoin ni 
de vêtements, ni de feux, ni de pharmacie, ni d’abri 
artificiel. Comment donc peüvent-ils s’ effrayer au 
sein d’une nature qui, pour eux, est vraiment ma
ternelle ? Serait-ce ' au contact de l’homme qu’ ils 
auraient appris la peur des éléments ?

Finissent-ils aujourd’hui par être obsédés comme 
je  le suis en cette journée torride par l’ idée que notre 
vie n’ existe que par un hasard étrange ? Nous vivons 
entre deux chiffres sur l’ échelle thermométrique. 
En dessous, au-dessus, c ’ est pour nous la mort; et en 
dessous et au-dessus c’ est l’infini, mais c’est l’ infi- 
niment possible. Une vague de chaleur détruirait en 
quelques heures toute l ’humanité et demain je  ne 
sais quel animal —  un de ceux qui auraient pu vivre 
au-delà de cent degrés —  serait le roi perfectible de 
la création.

X X X

Vendredi14. —  Quatorze juillet. Je fus longtemps 
fidèle à la fête parisienne honnie par le beau monde 
et les esthètes, et si gaie, si cordiale, si vivante aux 
bals populaires.

Un philosophe, M. Benda, écrivait récemment que 
le 14 juillet, la revue et les bals c ’est de beaucoup 
plus beau que les Panathénées. Je l’en croirais volon
tiers et je  laisse à des gens dévoués à leur temps le 
soin de corroborer cette affirmation d’un écrivain qui 
me paraît avoir du bon sens.

L é o n  S o u g u e n e t .

Choses de Théâtre
(R e p r o d u c t io n  i n t e r d i t e  à  m o in s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e .)

Un titre fameux, cette semaine, sur l ’affiche du 
théâtre Molière : Vingt ans après.

Vingt ans après, c ’est, on le sait, l ’ un des plus 
passionnants chapitres de la célèbre épopée des 
Trois Mousquetaires, le chef-d’œuvre de Dumas 
père; c ’est une des œuvres-types du drame histo
rique. D’Artagnan, Athos, Porthos et Aramis, et 
Mordaunt, Je fils de Milady, en sont les héros.

On jouera Vingt ans après, avec une interpréta
tion excellente, aujourd’hui dimanche, en matinée, 
à 2 heures, et le soir,à8 h. 1/4. Et, sans nul doute, 
le public des familles fera à l’œuvre si populaire de 
Dumas un nouveau succès.

Le théâtre de la Scala, qui lutte victorieusement 
contre les rigueurs de l’été, a repris avec un grand

succès le très amusant vaudeville de MM. Ivéroul 
et Barré : Une Nuit de Noces. La folle aventure du 
jeune notaire Gaston Durosel, les péripéties mouve
mentées qui l ’assaillent le jour de son mariage, sont 
demeurées tout à fait divertissantes ; elles sont 
d’ une fantaisie énorme et irrésistible.

La troupe de la Scala, Mlle Parisette en tête, 
enlève cette farce réjouissante avec le plus bel 
entrain ; et elle a sa large part dans le succès, 

x x x
l l y  a eu quelque agitation ces temps derniers au 

Conservatoire de Paris. Des professeurs ont donné 
leur démission parce qu’ ils estiment que la discipline 
se relâche trop et rend le travail difficile. Et un inci- 
dont survenu au concours d’ opéra-comique a paru leur 
denner raison. On avait appelé sur la scène, pour la 
proclamation des résultats, les deux jeunes filles qui 
obtenaient le premier prix; une troisième se pré
senta avec elles et attendit jusqu’à ce que le prési
dent du jury, ayant consulté les membres placés à 
côté de lui, lui eut décerné le premier prix a elle 
aussi.

On crut à une manifestation audacieuse. L ’inci
dent fit grand bruit,. mais l’ élève vient-d’ écrire au 
directeur du Conservatoire qu’ elle avait cru, de 
bonne foi, avoir été appelée, et qu’ elle renonce au 
prix accordé à la faveur de ce malentendu qu’ elle 
déplore. . - \ .

x x x
Mardi dernier, à Covent-Garden, a eu lieu la pre

mière de II  Segreto di Susanna, intermède en un 
acte de M. Ermanno Wolf-Ferrari, adapté par 
M. Enrico Golisciani. M. Ambrosim®, du théâtre 
royal de la Monnaie, maître de ballet de là grande 
scène londonienne, y  a obtenu un succès très mérité 
de metteur en scène et d’ interprète.

x x x
Nous avons dit les prix extraordinaires des places 

à la représentation de gala du couronnement, au 
théâtre de Covent-Garden.

On connaît aujourd’hui le chiffre de la recette 
totale : 340,000 francs.

Les directeurs de théâtre en rêveront.
x x x

Du Ménestrel :
«  A-t-on le droitde tousser au théâtre ? Cetteques- 

tion vient d’être posée à ses lecteurs par un journal 
de Londres à propos d’un scandale qui s’ est produit 
la semaine dernière au Saint-James Theatre. Un 
spectateur, cloué de bons poumons, a toussé pendant 
plusieurs minutes avec une telle violence que les 
artistes en scène durent arrêter leur jeu et que le 
public se mit à siffler et à réclamer bruyamment l ’ ex
pulsion du spectateur au rhume tumultueux. Mais 
celui-ci se cramponna à son fauteuil d’ orchestre et 
déclara qu’il avait payé à la porte le droit de tousser 
au théâtre. Il avait raison. Le directeur du Saint- 
James Theatre lui-même le déclare dans la réponse 
qu’ il adresse au journal de Londres :

I l  e s t  r e g r e t t a b l e ,  d i t - i l ,  q u e  l e  f a i t  d ’ a v o i r  p a y é  s a  p l a c e  
d o n n e  à  n ’ i m p o r t e  q u e l  i n v a l i d e  l e  d r o i t  d ’ i m p o r t u n e r  t o u s  
l e s  a u t r e s  s p e c t a t e u r s ,  m a i s  c ’ e s t  a i n s i .  J e  n ’ a v a i s  p a s  l e  d r o i t  
d ’ i n t e r v e n i r  e t  i l  n e  m e  r e s t a i t  q u e  l ’ e s p o i r  d e  v o i r  e x p u l s e r  
l ’ h o m m e  t o u s s a n t  p a r  s e s  v o i s i n s .  E t  r e m a r q u e z  q u e  l a  t o u x  
e s t  c o n t a g i e u s e  : q u ’ u n  s e u l  s p e c t a t e u r  s e  m e t t e  à  t o u s s e r  e t  
d e u x  m i n u t e s  a p r è s  t o u t e  l a  s a l l e  t o u s s e .

Dans la quantité de réponses que le journal de 
Londres a reçues, relevons encore celle-ci, qui doit 
émaner d’un pince-sans-rire ou d’un philosophe :
« On ne tousse que dans les théâtres où l ’on joue des 
pièces ennujœuses. Que les directeurs ne jouent que 
des pièces amusantes et tout le monde oubliera de 
tousser. »

X X X

M. Richard Strauss a écrit à un journal allemand, 
quil’avaitinterrogé au sujet de la symphonie alpestre 
qu’ il écrit en ce moment, la curieuse lettre que 
voici :

«  De la symphonie, le tiers seulement du premier 
morceau —  et non pas le morceau entier —  est ter

miné. Le titre lui-même (Alpensymphonie) n’est 
nullement définitivement arrêté. Quant aux détails 
qui ont été publiés dans quelques journaux sur le 
sujet de la nouvelle symphonie, ils ne reproduisent 
qu’en gros traits le sujet de ma composition. Le sens 
philosophique et esthétique de mon programme n’a 
pas seulement été mal compris, mais il a jailli tout 
entier de la fantaisie exubérante de quelque rèporter. 
Je suis d’autant plus étonné que des nouvelles de ce 
genre puissent être rendues publiques que je  n’ai 
parlé de mes projets qu’à quelques amis intimes et 
que j ’ai demandé à ceux-ci la plus grande discrétion.

»  Il est exact que je  travaille en ce moment à un 
chœur a cappella de vingt voix. C’est un travail qui 
m’ occupe depuis quelque temps. Mais je  ne com
pose, à l’heure qu’ il est, ni un opéra sur un livret 
de Hugo von Hoffmànnsthal, ni une pantomime, ni 
une chose pour le cirque. Je n’ ai pas non plus pro
posé à d’Annunzio un sujet montmartrois pour un 
texte d ’opéra et, en général, je  ne mets actuelle
ment rien en musique qui provienne de d’Annunzio. 
J’ai déjà mis beaucoup de choses en musique, mais 
jamais des canards de journaux. »

x x x

Félix Mottl, le regretté kapellmeister, n’ était pas 
seulement un chef d’orchestre de premier ordre, il 
aurait pu être excellent acteur. En 1878, comme il 
allait diriger au Ring Theater de Vienne je  ne sais 
plus quelle opérette, on annonce au dernier moment 
que le ténor est malade et qu’ il ne peut venir. Per
sonne au théâtre qui puisse le remplacer. Que faire ? 
Félix Mottl n’hésite pas, il cède le bâton à son pre
mier violon, monte dans une loge, se grime tant 
bien que mal et entre en scène bravement. Il avait 
àjouer un rôle de maître d’école. Il le joue et le 
chante avec tant de bonne humeur, d’aisance et de 
naturel qu’ il obtient, comme acteur, presque autant 
de succès que lui en valurent jamais les plus belles 
exécutions de Tristan et du Ring.

x x x

M. Gabriele d’Annunzio, qui avait écrit en fran
çais le Martyre de Saint-Sébastien, renonce à un 
tel travail, trop hérissé de difficultés. C’ est en ita
lien qu’ il écrit ses nouveaux livres et un drame inti
tulé La Hache, qui sera traduit en français et créé 
sur une scène parisienne.

x x x

Puccini, le compositeur de la Vie de Bohème, 
est revenu d’Amérique. Et il dit son enthousiasme 
pour les merveilles de mise en scène qu’ il a vues à 
New-York. D’après lui, pour les Enfants de Boi, 
de Ilumperdinck, on a réalisé des choses extraordi
naires. Dans un des décors, on voit des oiseaux tra
verser la scène, se poser à terre, regagner les arbres, 
avec une aisance, une grâce, une légèreté qui 
donnent la complète illusion.

Gloires éteintes
Ceci arrive fréquemment : les journaux annoncent 

la mort d’un homme dont vous connaissez le nom 
pour l’avoir entendu prononcer quelquefois ; vous 
savez, confusément, que ce nom fut célèbre naguère ; 
mais vous n’ avez pas de souvenirs précis. C’est un 
étonnement lorsque des articles évoquent la carrière 
du disparu, rappellent tout ce qu’ il fit, disent le rôle 
important qu’ il tint, le bel œuvre qu’il donna. Et 
vous éprouvez l ’impression d’un malaise, d’une 
gène, d’ un vague remords, en constatant que cet 
homme est mort dans l’obscurité, après avoir été 
dans la lumière.

Louis-Xavier de Ricard vient de mourir ainsi à 
Paris, à l’ hôpital. Il y  a quelque temps, 1 e Figaro 
avait révélé sa détresse, avait fait appel à la généro
sité de ses lecteurs en faveur du vieux poète malade 
et sans ressources. Des dons étaient venus, mais en 
petit nombre. Sans doute, la plupart des lecteurs ne 
savaient point très bien qui était Louis-Xavier de

H I R S C H C R U E  N E U V E  -  B R U X E L L E S
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Ricard. Et ceux qui n’ ignoraient point son nom 
avaient peut-être été surpris : il leur semblait appar
tenir à un passé très lointain, «Comment! il vit 
encore ! »

R n’était pas très âgé pourtant. Il était né 
en 1843. C’ était un contemporain de Mendès, de 
Hérédia, de Coppée, d’autres qui vivent encore ou 
qui viennent de disparaître en pleine gloire. Il avait 
partagé de ceux-là les premières luttes, avait contri
bué à fonder le Parnasse contemporain. Il avait un 
talent.très pur, très noble. Il avait beaucoup tra
vaillé, beaucoup agi. Il avait, tout en publiant de 
très beaux livres de vers, contribué puissamment au 
mouvement du félibrige et fourni au journalisme une 
part d’activité. Pendant vingt-cinq ans, de 1865 à 
1890, il avait été justement célèbre.

Comment se fait-il qu’ il meure ainsi, obscur, 
ignoré, isolé depuis longtemps, depuis si longtemps 
que son nom n’est déjà plus, pour les générations 
d’ aujourd’hui, qu’un souvenir confus ? Peut-être cet 
homme qui travailla beaucoup, qui ne voulait faire 
que des livres noblçs, n’ en pouvait pas vivre et 
devait demander à d’autres labeurs le pain quotidien, 
fut-il très tôt fatigué, « v id é» . Peut-être devint-il 
malade. Ou peut-être simplement manquait-il de 
l’ habileté nécessaire pour maintenir, pour entrete
nir la réputation conquise. Je ne sais pas. Mais je 
suis sûr que sa vieillesse dut être très triste. Et son 
cas, hélas! n’ est point exceptionnel. Beaucoup 
d’hommes qui connurent la gloire meurent ainsi 
abandonnés par elle, sans raison. Et j ’ en sais pour 
qui cette agonie est lente, très lente et très doulou
reuse, d’autant plus douloureuse que souvent ils 
paraissent un peu ridicules lorsqu’ils s’avisent de 
rappeler timidement qu’ils vivent encore et qu’ ils 
ont, eux aussi, travaillé et agi. On croit à de la 
vanité puérile, et Bon sourit sans soupçonner le 
drame poignant qui les torture.

Leur souffrance, pourtant, est de celles qui méritent 
le plus le respect. .Généralement, ils sont, pour eux- 
mêmes, désabusés. L ’ âge a pacifié leur âme, a dis
sipé les ïambitions fiévreuses et les appétits. Ils ne 
souhaitent plus rien. Mais ils ont donné leur vie, 
tout ce qu’ ils avaient de passion et de force, à 
des ofeuvres. Et c’ est pour ces œuvres qu’ ils 
souffrent, c ’est pour elles qu’ ils voudraient un peu 
de lumière. Ils sont comme un père qui, ayant vécu 
de belles années au milieu de ses enfants pleins d’ es
poirs et de vigueurs, s’ acheminerait abandonné, tout 
seül vers la mort, n’ayant plus d’ eux que de froids 
portraits cofitemplés par lui seul.

Imaginez-vous Louis-'Xavier de Ricard osant 
ouvrir, à la fin de sa vie, dans son lit d’hôpital, un 
de ses' livres, et lisant Ciel ou la Chanson des 
Aubes, ces vers purs et vibrants sur lesquels avait 
frémi toute sa jeunesse et auxqufels l’admiration 
d’une élite avait, jadis, conféré, aux yeux de celui.qui 
les avait écrits, une vie, une beauté qui paraissaient 
éternelles ? Imaginez-vous le vieux poète oublié reli
sant ces vers en sachant que personne ne les lit plug ? 
Sentez-vous l’âpre amertume, l’horrible doute qu’il 
dût ressentir, et l’ immense pitié du père pour son 
enfant, pour son enfant flétri, peut-être mort ?

1 Pour adoucir la fin du poète, on lui a envoyé de 
l’ argent, avec des paroles de respect. On eût pu faire 
mieux.1 T1 eût fallu lui envoyer un artiste enthou
siaste et généreux qui lui eût récité quèlques-uns de 
ses poèmes, dont la jeune voix leur eût rendu la 
vigueur radieuse et confiante de jadis, eût promis 
au mourant solitaire l ’avenir pour ses œuvres.

G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
L ’Exposition de Charleroi.

( S u i t e . )

Des .grands artistes wallons qui, dans les deux 
premiers tiers du xix° siècle, collaborèrent si puis
samment à la rénovation et à la gloire de l ’ école 
belge, des Boulenger, des Artan, des Dubois, aux 
contemporains, la tradition est insensible. L ’école 
wallonne, s’ il, y eut vraiment une école wallonne, 
se confond avec l’ école belge. Certes, les artistes 
nés en Wallonie doivent toujours le meilleur, 
l ’essentiel, le fonds même de leur talent au charme 
délicat des paysages où s’ écoula leur enfance. 
Mais les ateliers et les-expositions de Bruxelles 
et- de Paris les ont formés ; quelle que soit leur 
vùlottté' d ’ être régionâlistes, ils participent à l ’ art 
ûàtional-' et même à l ’ art universel.

Aussi, bien que dans le Salon d’art molderüe 
de-Ohauleroi on ait invité, comme je Hài dit dans 
mon précédent article, quelques artistes wallons 
au talent caractéristique, de façon à accentuer 
l ’aiWure wallonne de l’exposition, n ’a-t-on nulle
ment songé à exclure les artistes d ’origine fla- 
mande. C’est donc un Salon comme tous ! 
Salons, mais o’est un très bon Salon. Comme on 
disposait de peu de place, le ju iy  s’est donné le 
droit d ’ être sévère, et si l ’ on a été obligé de faire 
accueil à quelques médiocrités locales, on a su 
garder au Salon une excellente tenue. Certes, 
l ’habitué des expositions belges y retrouvera quel
ques tableaux connus, mais il aura aussi l ’ occa
sion de découvrir quelques œuvres nouvelles vrai 
ment intéressantes.

Il s ’arrêtera d ’abond devant utne- toi le d ’Oieffe 
le portrait de la mère -de l’artiste. Coloriste raf
finé, coloriste d ’instinct, M. Olefïe a été long 
lemps gêné par l'insuffisance, la pauvreté, l ’ in 
correction de son dessin. Mais un effort opiniâtre, 
un travail constant lui ont permis de triompher 
de ses faiblesses, et s’ il ne sera jamais, du moins 
je le crois, un grand dessinateur, du moins est-il 
dès à présent un assez bon dessinateur pour ne 
plus être gêné dans l ’expression de son émotion 
coloriste. Le portrait de Charleroi est une mer 
veille de simplicité et d ’ émotion, en même temps 
qu’un admirable ragoût de couleur. En dehors 
des expositions de Donnay, de Frédéric, de Mel 
lery, dont j ’ai déjà parlé, c ’est là, à n ’en pas 
douter, le clou du Salon.

Si nous parcourons attentivement les salles, 
nous y trouvons, d ’autre part, d ’excellentes choses. 
Beaucoup de paysages, naturellement, et de fort 
jblis. Parmi les meilleurs, je noterai L’Oise à 
Prescy, de Charles Houben, vision française pleine 
d ’ ampleur, de force et de sérénité : les vues d ’A r  
donnes, exquises, immobiles et silencieuses, de 
Fernand Khnopff : la vision matinale et nacrée 
de A .-J. Heymans, Dans les prairies; le paysage 
brabançon de René de Baugnies: la prairie boisée 
de Léon Dardcnne ; les Asters, d ’Emile Claus: le 
Coin de la Tamise, d ’Alfred Hazledine; les as
pects. industriels de Maximilien Luce : les Usines1 
an r lmrds de la Sombre, de Jùles MerckaeVt : la- 
pittoresque Vallée de la Vesdre, de Maurice 
Pirenne : la Meuse à Bouvignes, de Rodolphe

W ytsman; Une vallée en Ardenne, de Henry 
Anspach.

On range d ’ ordinaire parmi les paysagistes les 
peintres de marines, bien que ces genres exigent 
des qualités assez différentes. I l  y a quelques fort 
belles marines à l ’exposition de Charleroi. A  coté 
d6 celles de Marcotte, nacrées et diaprées à mer
veille, à côté de la puissante vision des docks de 
Richard Baeseleer, on remarquera le ■ Départ des 
barques à l’aube, de Lucien Jottrand. Cet artiste, 
qui s’efface trop timidement dans toutes nos 
grandes manifestations d ’art, expose à .chacun de 
nos grands Salons quelques toiles, très travaillées, 
dont le charme discret plaît infiniment aux ama
teurs délicats.

Il y a peu de bons portraits à l ’exposition de 
Charleroi. Citons l’esquisse merveilleusement vi
vante du portrait du docteur Edouard Willems, 
par André Cluysenaer; le portrait clair, juvénile 
et chatoyant de Mme H ..., par G.-M . Stevens; le 
Portrait de ma petite fille, par Frans Damions. 
Quant à l’ exposition de M. Emile Motte, elle est 
peu 'séduisante. Nous y  retrouvons l ’ éternel ta
bleau de f amille, Au temps des aïeux, prétentieuse 
composition que la mode idéaliste excusait à peiÜé 
il-y a quelque quinze ans. Les autres portraits de 
M. Motte, consciencieusement peints et savam
ment dessinés, ont, certes, des qualités estimables, 
mais ils sont d ’un coloris bien terne et bien froid. 
Quant à M. Levêque, autre idéaliste d ’ il y a 
douze ans, il nous remontre une fois de plus sa 
truculente allégorie, La Meuse et ses affluents. 
Certes, il y a là un effort de composition qui n ’est 
point négligeable, mais que de lourdeur et que de 
vulgarité ! Pour ce qui est des quatre toiles qu’ il 
intitule Hymne à la femme et qui représentent 
Médée, Laïs, Pénélope et... Mme Bovary, c ’est de 
l ’imagerie prétentieuse et sans intérêt.

Les peintres de l ’ industrie sont naturellement 
très abondamment représentés à l ’exposition caro- 
lorégienne. On a même fait appel à quelques 
étrangers,-ce- qui nous permet d ’ admirer un ma
gnifique pastel de Frank Brangwyrt et quelques 
âpres paysages de Maximilien Luoe. Beaucoup 
d ’ artistes belges, suivent la même voie. A  côté de 
Pierre Paulus, dont j ’ ai déjà parlé, voici Willem 
Delsaux, qui expose un terril plein de caractère; 
Victor Dieu, qui nous montre ses vieilles maisons 
borainés ; M lle Cécile Docliard, qui évoque, non 
sans grâce, les glaneuses de charbon; Maurice 
Blieck, dont les fours à coke èt -les hauts four
neaux évoquent avec force le côté tragique du 
paysage industriel.

Si l ’on ajoute- à cette; liste déjà longue les ex
quises natures mortes de Georges Lemmen, qui 
est, avec Ensor, le coloriste le plus vraiment ori
ginal de notre- école ; les intérieurs de Thévenet ; 
un nu - hardiment peint de 'Maurice Wagemans ; 
l ’ admirable toile d ’Eugène Laermans, Terre pro
mise, qu’ on voit toujours avec plaisir, on se ren
dra compte- de la belle tenue d’art de cette expo
sition de Charleroi, .qui compte parmi les meilleurs 
Salons que j ’ aie vus depuis longtemps.

L .  D u m o n t - W i l d e n .

LES C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E VO IR
v i e n n e n t  d e  A r t i c l e s  d e .  1 er o r d r e ,

i’O R F É V R E R IE  W IS K E M A N N  u t i l e s ,  p r a t i q u e s ,  
c o i n  r u e s  S a i n t e - G u d u l e  e t  d e  L o x u m .  t o u s  s t y l e s .

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N o u s  C r o y o n s  d e v o i r  i n s i s t e r  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u p r è s  d e  

n o s  a b o n n é s  s u r  c e  f a i t  q u e  n o u s  n ’ u t i l i s o n s  a u c u n e  c o m 

m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e ,  e t  n e  d o n n a n t  p a s  t o u t e  g a r a n t i e  

d ’ a u t h e n t i c i t é .

C h a q u e  s e m a i n e  n o u s  s o m m e s / o b l i g é  d e  m e t t r e  a u  p a n i e r  

p l u s i e u r s  c o r r e s p o n d a n c e s  c e p e n d a n t  i n t é r e s s a n t e s ,  m a i s  

d o n t  l e s < a u t e u r s  n é g l i g e n t  d e  s e  f a i r e  c o n n a î t r e .

X X X
S .  M .  l e  R o i  a  p a s s é  l a  j o u r n é e  d e  m a r d i  à  B r u x e l l e s  

p o u r  r e t o u r n e r  l e  s o i r  à  O s t e n d e .  L e  S o u v e r a i n  a  d é j e u n é  a u  

P a l a i s  d e  l a  r u e  d e  l a  R é g e n c e  a v e c  S .  A .  R .  M m e  l a . C o m t e s s e  

d e  F l a n d r e .

x x x

S .  A .  R .  M me l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e  s ’ e s t ;  i n s t a l l é e  l a  

s e m a i n e  d e r n i è r e  p o u r  d e u x  m o i s  a u x  A m e r o i s .

X X X

L e  g é n é r a l  C u v e l i e r ,  c o m m a n d a n t  l a  4 °  c i r c o n s c r i p t i o n  

m i l i t a i r e ,  v i e n t  d ’ a u t o r i s e r  l e s  m i l i t a i r e s  d e  t o u s  g r a d e s  à  

p o r t e r  l a  f l e u r  d e  l a  R e i n e ,  l e  2 3  j u i l l e t ,  j o u r  d e  l a  f ê t e  d e  

S a  M a j e s t é .

X X X

S .  M .  l a  r e i n e  d e s  P a y s - B a s  e t  S .  A .  R .  l e  p r i n c e  c o n s o r t ,  

q u i  a r r i v e r o n t  à  B r u x e l l e s  l e  2 6  j u i l l e t ,  s e r o n t  a c c o m p a g n é s  

p a r  l a  b a r o n n e  v a n  H a r d e n b r o e k  v a n  s ’ H e e r a a r t s b e r g  e t  B e r -  

g a m b a c h t ,  g r a n d e  m a î t r e s s e  d e  l a  m a i s o n  d e  S a  M a j e s t é  ; l a  

b a r o n n e  A . - J .  v a n  B u r m a n i a  R e n g e r s ,  l a  b a r o n n e  H . - C . - W . -  

J .T a e t s  v a n  A m e r o n g e n ,  d a m e s  d ’ h o n n e u r ;  l e  c o m t e  C . -H .. -F .  

d u  M o n c e a u ,  a i d e  d e  c a m p  g é n é r a l ,  c h e f  d e  l a  M a i s o n  m i l i 

t a i r e  ; S .  E x c .  l e  b a r o n  F . - L . - M .  S i r t e m a  v a n  G r o v e s t i n s ,  

g r a n d  m a î t r e  ; l e  d o c t e u r  e n  d r o i t  b a r o n  I . - A .  d e  V o s  v a n  

S t e e n w y c k ,  d i r e c t e u r  d u  c a b i n e t  d e  l a  R e i n e ;  l e  b a r o n  G . - L .  

v a n  H a r d e n b r o e k  v a n  L o c k h o r s t ,  c h a m b e l l a n  d e  S .  M .  l a  

R e i n e  ; l e  m a j o r  j o n k h e e r  C . - L .  v a n  S u c h t e l e n  v a n  d e  H a a r e ,  

a i d e  d e  c a m p  d e  S .  A .  R .  l e  p r i n c e  d e s  P a y s - B a s ;  l e  l i e u t e 

n a n t  d e  v a i s s e a u  b a r o n  H . - E .  v a n  A s b e c k ,  a i d e  d e  c a m p  d e  

l a  R e i n e ;  l e  l i e u t e n a n t  e q  p r e m i e r  b a r o n  R . - A .  v a n  H a r d e n 

b r o e k  v a n  L o c k h o r s t ,  o f f i c i e r  d ’ o r d o n n a n c e .

L a  R e i n e  s e r a  é g a l e m e n t  a c c o m p a g n é e  d e  s a  l e c t r i c e ,  M lle 

v a n  O v e r z é e .

L e  b a r o n  d é  F a v e r e a u ,  v i c e - p r é s i d e n t  d u  S é n a t  e t  m i n i s t r e  

d ’ E t a t  ; l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  c o m t e  v a n  d e r  S t e g e n  d e  P u t t e ,  

c o m m a n d a n t  l a  l ro  d i v i s i o n  d ’ a r m é e  ; l a  m a r q u i s e  I m p e r i a l i  

s o n t  d é s i g n é s  p a r  l e  R o i  p o u r  l é  s e r v i c e  d ’ h o n n e u r .

L e  c o l o n e l  d ’ é t a t - m a j o r  D o s s i n ,  c h e f  d ’ é t a t - m a j o r  d e  l a  4 e 

d i v i s i o n  d ’ a r m é e ,  s e r a  a t t a c h é  à  l a  p e r s o n n e  d u  p r i n c e  d e s  

P a y s - B a s .

X  X  X

M . F a l l i è r e s  a y a n t  f a i t  u n e  v i s i t e  à  l ’ E x p o s i t i o n  d e  R o u 

b a i x ,  S .  M .  l e  R o i  a  e n v o y é  l e  b a r o n  R n z e t t e ,  g o u v e r n e u r  d e  l a  

F l a n d r e  o c c i d e n t a l e ,  s a l u e r ,  e n  s o n  n o m ,  l e  p r é s i d e n t  d e  l a  

R é p u b l i q u e .  C e l u i - c i ,  à  s o n  r e t o u r  à  P a r i s ,  a  a d r e s s é  à  M .  

K l o b u k o w s k i ,  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  à  B r u x e l l e s ,  l e  t é l é g r a m m e  

s u i v a n t  :

«  J ’ a i  r e ç u  a v e c  g r a n d  p l a i s i r ,  à  R o u b a i x ,  l e  b a r o n  R u z e t t e ,  

g o u v e r n e u r  d e  l a  F l a n d r e  o c c i d e n t a l e ,  q u i  e s t  v e n u  m e  s a l u e r

a u  n o m  d e  L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e  d e s  B e l g e s .  V e u i l l e z  

b i e n  e x p r i m e r  à  L e u r s  M a j e s t é s  m e s  v i f s  r e m e r c i e m e n t s  e t  

L e u r  d i r e  c o m b i e n  j ’ a i  é t é  t o u c h é  d e  L e u r  g r a c i e u s e  a t t e n t i o n .

»  J e  v o u s  p r i e r a i  d e  p r é s e n t e r )  e n  m ê m e  t e m p s ,  à  S .  M .  l e  

R o i  l ’ e x p r e s s i o n  d e  m e s  s e n t i m e n t s  d e  c o n s t a n t e  a m i t i é  e t  d e  

f a i r e  a g r é e r  à  S .  M .  l a  R e i n e  m e s  p l u s  r e s p e c t u e u x  h o m 

m a g e s .  »

X X X
R e s t a u r a n t  d u  J a r d i n  z o o l o g i q u e  d ’ A n v e r s .  D é j e u n e r s  e t  

d î n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  R e n d e z - v o u s  d u  h i g h  l i f e .  

C u i s i n e  e t  v i n s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

X 'X  X
T a i l l e u r  r é c l a m e ,  1 1 0  f r a n c s .

T a i l l e u r  s o i e  n o i r e ,  1 6 0  f r a n c s .

R o b e  f o u l a r d  o u  v o i l é e ,  1 5 0  f r a n c s .

L .  D e l b o v e ,  c o u t u r i e r ,  r u e  d e  l a  L i m i t e ,  2 8 .

x x x
M m e  D u j a r d i n ,  1 7 ,  r u e  H y d r a u l i q u e ,  à  B r u x e l l e s ,  n o u s  

p r i e  d e  p o r t e r  à  l a  c o n n a i s s a n c e  d e  s o n  é l é g a n t e  c l i e n t è l e  

q u e  s e s  s a l o n s  d e  c o u t u r e  s e r o n t  f e r m é s  d u  1 5  j u i l l e t  a n  

1 5  s e p t e m b r e .

P o u r  t o n s  r e n s e i g n e m e n t s ,  s ’ a d r e s s e r  2 9 ,  r u e  R o y a l e ,  à  

S p a ,  e t  9 ,  p l a c e  d u  S u d ,  à  C h a r l e r o i .

x x x
L e s  f ê t e s  d u  c o u r o n n e m e n t  s e  p o u r s u i v e n t  à  L o n d r e s .  I l  y  

a  q u e l q u e s  j o u r s ,  L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e  o n t  d î n é  c h e z  

l e  p r e m i e r  m i n i s t r e  e t  M m e  A s q u i t h .  E t  i l  y  a  e u  u n e  r e p r é 

s e n t a t i o n  t h é â t r a l e  s u r  l a q u e l l e  l e  c o r r e s p o n d a n t  d u  Figaro 
d o n n e  c e s  p i q u a n t s  d é t a i l s  :

«  L e u r s  M a j e s t é s  o n t  à  p e i n e  p r i s  p l a c e  d a n s  l e s  d e u x  g r a n d s  

f a u t e u i l s  q u i  l e u r  s o n t  r é s e r v é s ,  à  q u e l q u e s  p a s  d e  l a  s c è n e ,  

q u e  l ’ o n  f r a p p e  l e s  t r o i s  c o u p s  r é g l e m e n t a i r e s .  L e  r i d e a u  s e  

l è v e ,  e t  n o u s  v o i c i  e n  p l e i n e  I r l a n d e ,  d a n s  l ’ I r l a n d e  d e  M .  

B e r n a r d  S h a w ,  t e l l e  q u ’ i l  l ’ a  d é c r i t e  e n  l ’ u n  d e  s e s  c h e f s -  

d ’ œ u v r e  : J o h n  B u l l ' s  o t h e r  I s l a n d .  C ’ e s t  u n e  c o m é d i e  d é j à  

c l a s s i q u e  e t  t r o p  c o n n u e  p o u r  q u e  j ’ e s s a i e  d e  v o u s  l a  r a c o n 

t e r  i c i .  O n  a  c h o i s i  d a n s  c e t t e  s a t i r e  s i  s p i r i t u e l l e  e t  s i  m o r 

d a n t e  d u  p l u s  b r i l l a n t  d e B  h u m o r i s t e s  a n g l a i s ,  l ' a c t e  t r o i s ,  

v é r i t a b l e  f e u  d ’a r t i f i c e  d e  m o t s  c r u e l s  à  l ’ e m p o r t e - p i è c e ,  d e  

b o u t a d e s  d é l i c i e u s e m e n t  p a r a d o x a l e s ,  n e  r e s p e c t a n t  a u c u n e  

d e s  c h o s e s  é t a b l i e s ,  e t  d i s a n t  v e r t e m e n t  l e u r  f a i t  a u x  l i b é 

r a u x ,  a u x  t o r i e s ,  a u x  A n g l a i s ,  a u x  I r l a n d a i s ,  à  l ’ E g l i s e  c a t h o 

l i q u e ,  à  l ’ E g l i s e  a n g l i c a n e ,  a u x  n o n - c o n f o r m i s t e s ,  a u x  p r o 

p r i é t a i r e s  d u  s o l ,  g r a n d s  e t . p e t i t s ,  b r e f  à  t o u t  c e  q u i  f o r m e  

l e  f a i s c e a u  d e s  f o r c e s  e s s e n t i e l l e s  d u  R o y a u m e - U n i .

»  P o u r  a p p r é c i e r  p l e i n e m e n t  c e  d i a l o g u e  c a u s t i q u e ,  i l  n e  

f a u t  p a s  o u b l i e r  u n  i n s t a n t  l e s  é l é m e n t s  q u i  c o m p o s e n t  c e t  

a u d i t o i r e  d ’ é l i t e  : d a n s  c e t t e  p e t i t e  s a l l e  d e  s p e c t a c l e  s e  t r o u 

v e n t  r é u n i s  l e  c h a m p i o n  d e  l ’ é t a b l i s s e m e n t  d e s  é g l i s e s  g a l 

l o i s e s ,  M .  L l o y d  G e o r g e  ; l ’ e n n e m i  d e s  l o r d s ,  M .  C h u r c h i l l  ; 

l e  g r a n d  h o n n ê t e  h o m m e  l i b é r a l  q u ’ e s t  M .  A s q u i t h ,  d é f e n 

s e u r  c o n v a i n c u  d e  l ’ E m p i r e  b r i t a n n i q u e ,  m a i s  a d v e r s a i r e  

r é s o l u  d e  l a  p o l i t i q u e  c h a u v i n e  de'" M .  C h a m b e r l a i n  e t  d e  s e s  

a m i s  ; e n f i n  M j - B a l f o u r ,  d o n t  l e s  i d é e s  t a r i f - r é f o r m i s t e s  n e  

s o n t  p l u s  u n  s e c r e t  p o u r - p e r s o n n e ;  e t  a u  m i l i e u  d e  t o u s  c e s  

h o m m e s  p o l i t i q u e s  é t n i n e ù t s . q u i  s y m b o l i s e n t  e n  q u e l q u e  

s o r t e  l e s  d o c t r i n e s  d e  l e u r s  d i f f é r e n t s  p a r t i s ,  l e  R o i ,  d o n t  

l ’ i m p a r t i a l i t é  n e  p e u t  m ê m e  p a s  ê t r e  s o u p ç o n n é e .  I l  s u f f i t  d e  

r e l i r e  t o u t  c e t  a c t e  d e  J o h n  B u l l ' s  o t h e r  I s l a n d  p o u r  a p p r é c i e r  

l a  b o n n e  h u m e u r  d e  l ’ i l l u s t r e  a s s e m b l é e ,  q u i ,  d u  c o m m e n c e 

m e n t  à  l a  f i n  d e  l a  s o i r é e ,  i m i t e  S a  M a j e s t é ,  e t  r i t  a u x  é c l a t s ,  

d e  t o u t  c œ u r ,  c h a q u e  f o i s  q u e  l ’ a u t e u r  d é c o c h e  u n  t r a i t  

a c é r é  e t  f a i t  u n e  n o u v e l l e  v i c t i m e  d a n s  l a  b r i l l a n t e  a s s e m 

b l é e .  »

x x x

J e u d i  d e r n i e r ,  d a n s  J e  c h â t e a u  d e  C a r n a r v o n ,  s i t u é  d a n s  

l a  v i l l e  d e  c e  n o m ,  u n  p e t i t  p o r t  d u  P a y s  d e  G a l l e s ,  i l  

s o l e n n e l l e m e n t  é t é  p r o c é d é ,  e n  p r é s e n c e  d u  r o i  G e o r g e  V  e t  

d e  l a  C o u r ,  à  l ’ i n v e s t i t u r e  d u  p r i n c e  d e  G a l l e s .

A p r è s  n ’ a v o i r  p o r t é  a u  d é b u t  q u e  l e  t i t r e  d e  p r i n c e ,  l e s  

f i l s  a î n é s  d e s  r o i s  d ’ A n g l e t e r r e  e u r e n t  l e  t i t r e  d e  p r i n c e  d e  

N o r m a n d i e .  M a i s  d p p u i s  1 5 3 6 ,  d a t e  d e  l ’ i n c o r p o r a t i o n  à  p e r 

p é t u i t é  d e  l a  p r i n c i p a u t é  d e  G a l l e s  à  l ’ A n g l e t e r r e ,  l e  t i t r e  d e  

p r i n c e  d e  G a l l e s  d e v i n t d e u r  a p a n a g e .  L e s  f i l s  a î n é s  d e s  r o i s  

d ’ A n g l e t e r r e  p o s s è d e n t  c e  t i t r e  p a r  d r o i t  d e  n a i s s a n c e ,  s a n s  

a v o i r  b e s o i n  d ’ e n  ê t r e  i n v e s t i s .  M a i s , d a n s  c e  p a y s  e s s e n t i e l l e 

m e n t  t r a d i t i o n n e l ,  o n  n ’ e n  a  p a s  m o i n s  p i e u s e m e n t  c o n s e r v é  

l a  c o u t u m e  d e  l a  c é r é m o n i e  d e  l ’ i n v e s t i t u r e ,  e t  o n  y  p r o c è d e  

d e  l a  m ê m e  f a ç o n  q u ’ a u x  t e m p s  f é o d a u x .

L a  c é r é m o n i e  d e  j e u d i  a v a i t  u n  i n t é r e s s a n t  c a c h e t  d e  

g r a n d e u r .

E n  p r é s e n c e  d e  t o u s l e s  d i g n i t a i r e s  a s s e m b l é s ,  t a n d i s  q u e  l e  

s o u v e r a i n  a t t a c h a i t  à  s o n  f i l s  u n  m a n t e a u  s u r  l e s  é p a u l e s ,  i l  

é t a i t  d o n n é  l e c t u r e  a u  j e u n ç  p r i n c e  d e s  l e t t r e s  p a t e n t e s  f a i s a n t  

s a v o i r  a u x  a r c h e v ê q u e s ,  a u x  d u c s ,  a u x  m a r q u i s ,  a u x  c o m t e s  

a u x  v i c o m t e s ,  a u x  é v ê q u e s ,  a u x  b a r o n s  e t  b a r o n n e t s ,  a u x  

c h e v a l i e r s ,  a u x  m a g i s t r a t s ,  a u x  p r é v ô t s ,  a u x  m i n i s t r e s  e t  à  

t o u s  l e s  f i d è l e s  f s u j e t s  q u e  l e  R o i  c o n f i r m e  d a n s  s o n  t i t r e  

d e  p r i n c e  d e  G a l l e s  s o n  t r è s  c h e r  f i l s  E d o u a r d - A l b e r t -  

C h r i s t i a n - G e o r g e - A n d r é - P a t r i c k - D a v i d ,  p r i n c e  d u  r o y a u m e  

u n i  d e  G r a n d e - B r e t a g n e  e t  d ’ I r l a n d e ,  d u c  d e  C o r n o u a i l l e s  

c o m t e  d e  G a r r i c k ,  b a r o n  d e  R e n f r e w ,  l o r d  d e s  î l e s  e t  g r a n d  

s t e w a r d  d ’ E c o s s e ,  d u c  d e  S a x e  e t  p r i n c e  d e  S a x e - C o b o u r g  

e t  G o t h a .

L e  r o i  l u i  a  r e m i s  a l o r s  u n e  é p é e ,  s y m b o l e  d u  c o m m a n d e  

m e n t  m i l i t a i r e ,  p l a c é  s u r  l a  t ê t e  u n e  c o u r o n n e ,  p a s s é  a u  

d o i g t  u n  a n n e a u  d ’ o r ,  p u i s  p l a c é  d a n s  l a  m a i n  u n  s c e p t r e  

d ’ o r .

L e  j e u n e  p r i n c e  r e n o u v e l a  e n s u i t e  à  g e n o u x  l a  c é r é m o n i e  

d e  l ’ h o m m a g e  q u ’ i l  r e n d i t  d é j à  a u  r o i  s o n  p è r e ,  l o r s  d u  c o u  

r o n n e m e n t  ; l e  r o i  l e  r e l e v a ,  l u i  r e m i t  s e s  l e t t r e s  p a t e n t e s  e t  

l ’ e m b r a B s a  s u r  l e s  d e u x  j o u e s .

U n e  g r a n d e  o v a t i o n  a  s a l u é  l e  p r i n c e  a u  m o m e n t  o ù  i l  

r é p o n d i t .  L ’ a l l u s i o n  q u ’ i l  l i t  à  s a  j e u n e s s e  f u t  s o u l i g n é e  p a r  

d e s  b r a v o s  s y m p a t h i q u e s ,  q u i  s e  r e n o u v e l è r e n t  l o r s q u ’ i l  d i t  

«  M a i s  j ’ a i  m o n  p è r e  e t  m a  m è r e  b i e n - a i m é s  » .  L e  p r i n c e ,  e n  

t e r m i n a n t ,  a f f i r m a  q u ’ i l  a c c o m p l i r a  s e s  d e v o i r s  e n v e r s  s o n  

r o i  e t  l a  p r i n c i p a u t é  d e  G a l l e s .

U n  c o u r t  s e r v i c e  r e l i g i e u x ,  p a r t i e  a n g l a i s ,  p a r t i e  l a n g u e  

g a l l o i s e ,  s u i v i t  c e t t e  c u r i e u s e  c é r é m o n i e  q u i  s e  t e r m i n a  p a r  

la  p r é s e n t a t i o n  d u  p r i n c e  a u  p e u p l e ,  p a r  l e  R o i ,  a u x  t r o i s  

p o r t e s  d u  c h â t e â u .

X X X
D e s  b r u i t s  a l a r m a n t s  o n t  c o u r u  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  a u  

s u j e t  d e  l ’ é t a t  d e  s a n t é  d e  l a  d u c h e s s e  d ’ O r l é a n s .  O n  d i s a i t  

l a  d u c h e s s e  a t t e i n t e  d ’ u n e  g r a v e  r e c h u t e  d u  m a l  q u i  n é c e s  

s i t a ,  i l  y  a  q u e l q u e s  m o i s ,  u n e  o p é r a t i o n .

C e s  b r u i t s  s o n t  d é m e n t i s .  L a  d u c h e s s e  d ’ O r l é a n s ,  e n  c e  

m o m e n t  c h e z  s a  m è r e ,  à  A l e t s c h ,  s e  p o r t e  r e l a t i v e m e n t  b i e n

X X X

N o u s  a v o n s  d i t  c o m b i e n  c e s  d e u x  s o e u r s ,  l a  p r i n c e s s e  

C l o t i l d e  e t  l a  r e i n e  M a r i a - P i a ,  q u i  v i e n n e n t  d e  m o u r i r ,  s e  

r e s s e m b l a i e n t  p e u .  C e t t e  a n e c d o t e  m o n t r e  l e  c o n t r a s t e  o f f e r t  

p a r  l e s  d e u x  p r i n c e s s e s  :

L a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e ,  r e i n e  d u  P o r t u g a l ,  a v a i t  d i x  a n s  

q u a n d  m o u r u t  s a  m è r e ,  l a  r e i n e  A d é l a ï d e ,  d o n t  l a  m é m o i r e  

e s t  o n  n e  p e u t  p l u s  v é n é r é e  e n  P i é m o n t .

L e s  d e u x  f i l l e s  d e  V i c t o r - E m m a n u e l  f u r e n t  é l e v é e s  à T u r i n  

d a n s  l e  p a l a i s  r o y a l ,  t r è s  à  l ' é c a r t  e t  s o n s  l a  s u r v e i l l a n c e  d e

P A R F U M  M O N D A I N

G  E L L E  F R E R E S  P A R I S

S T E P H A N E
COIFFEUR

D E

S. M. LA REINE
31, Avenue Louise, 31 

BFL UXELLES

Bricquet
Sœurs

CORSETS
JUPONS

Rue de PEcuyer, 4 7
( E N T R E S O L )

Corsets Aierte, de P a r is
W  B R E V E T E

MAISONVandendaelen
Su ccesseu r de

F anny G renier  
5 4

r ue  d e l ’ A s s o c i a t i o n

Singerie fine 
et trousseaux

T é lé p h o n e  1 2 . 1 2 5  

1 0 , r .  d e  H a n o v r e  
P A R I S

15, MARCHE AUX HERBES, 15
DE JONGE Sœurs

-  Corsets sur mesure - 
Corsets confectionnés

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

WESTEND HOTEL
M . D0IZE  &  C H . G A B R IE L , W E S T E N  D E - B A I  N S

1“  ORDRE — VIE DE FAMILLE — GRAND CONFORT,
P E N S I O N  E T  C H A M B R E  :

M a i ,  j u i n  e t  s e p t e m b r e ,  d e p u i s  6 fr . 50  
J u i l l e t  e t  a o û t ,  d e p u i s  8 fr . 50

EAU de JEUNESSES!
Jane HADING

M E R V E I L L E U S E  E A U  D E  

J O U V E N C E  A  L A Q U E L L E  

J A N E  H A D IN G  D O IT  L A  P U 

R E T É  D E  S E S  T R A I T S  E T  

L ’ É C L A T  D E  S O N  T E I N T .  D È S  

L E S  P R E M I È R E S  A P P L I C A 

T IO N S  D E  C E T T E  E A U ,  L E  V I 

S A G E  R E P R E N D  U N  T E L  A I R  

D E  J E U N E S S E  E T  D E  F R A I 

C H E U R  Q U E  L E S  P L U S  I N 

C R É D U L E S  S O N T  O R L 1 G É S  D E  

S E  R E N D R E  A  L ’ É V I D E N C E

»

prochainement :

49, rue ie  Stassart

D É P Ô T  G É N É R A L :

Rue Mont-Thabor, 38 PARIS
EN  V E N T E  A B R U X E L L E SPatfumerie du Palais des Parfums

8 2 ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  8 2
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13. B" DE WATERLOO. 13
BRUXELLES S C H M I T -  L E F E V R E

la  m a r q u i s o  d e  V i l l a m a r i n a .  M a r i a - P i a  é t a i t  f o r t  g a i e ,  n e  

d e m a n d a n t  q u 'à  j o u e r ;  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e  é t a i t ,  a u  c o n 

t r a ir e ,  t r è s  g r a v e  e t  a i m a i t  à  s ’ a b s o r b e r  d a n s  l a  p r i è r e .

L a  r e i n e  M a r i e - T h é r è s e ,  l a  g r a n d ’ m è r e ,  a y a n t  u n  j o u r  i n 

t e r r o g é  s e s  d e u x  p e t i ( o s - ( i l i e s  s u r  c e  q u ’ e l l e s  a v a i e n t  d e m a n d é  

à D ie u  p e n d a n t  l a  i n c s s o  ;

—  M o i ,  d i t  l a  p r i n c e s s e  M a r i a - P i a ,  j ’ a i  d e m a n d é  à  ê t r e  

r e i n e .

—  E t  m o i ,  d i t  l a  p r i n c e s s e  C l o t i l d e ,  à  n e  l ' ê t r e  j a m a i s .

O n  s a i t  q u e  c e s  d e u x  p r i è r e s  o n t  é t é  e x a u c é e s .
x x x

D e m o i s e l l e  R é g e n t e  c h e r c h e  p l .  d a m e  d e  c o r a p . ,  a c c o m p .  

v o y a g e  o u  b a i n s  d e  m e r ,  a o û t ,  S9p t .  E c r .  M .  N . ,  b u r .  j o u r n .

H ô t e l  M é t r o p o l e  : D î n e r - c o n c e r t  d e  7  à  1 0  h e u r e s .

A  l a  R e l i g i e u s e  : M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  B o u l e 

v a r d  A n s p a c h ,  1 3 2 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

P i q û r e s  d ' i n s e c t e s ,  r h u m e  d e s  f o i n s ,  c o r y z a ,  g u é r i s  p a r  

V E u t y m i n o l .  P r i x  : 1 f r .  5 0  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

A p p a r t e m e n t  f r a n ç a i s  r i c h e m e n t  m e u b l é ,  s i t u a t i o n  e x c e p  

t i o n n e l l e ,  à  l o u e r ,  2 0 ,  r u e  d e  la  L o i .

B a p t ê m e s  N e u h a u s - P e r i n ,  2 5 ,  g a l e r i e  U e  l a  R e i n e ,  

x x x

L e  q u a t o r z e - j u i l l e t  a  é t é  c é l é b r é  à  B r u x e l l e s ,  v e n d r e d i ,  p a r  

t o u le  la  c o l o n i e  f r a n ç a i s e  e t  l e s  n o m b r e u x  a m i s  q u e  c o m p t e  

la  F r a n c o  d a n s  l a  c a p i t a l e ,  o ù  f l o t t a i t  p a r t o u t  l e  d r a p e a u  

t r i c o l o r e .

S . E x c .  M .  K l o b u k o w s k i ,  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  à  B r u x e l l e s  

a  r e ç u  à  l a  l é g a t i o n  l e s  m e m b r e s  d e  d i v e r s e s  s o c i é t é s  f r a n 

ç a is e s ,  d o n t  l e s  r e p r é s e n t a n t s  s e  s o n t  f a i t s  a u p r è s  d u  n o u v e a u  

m i n i s t r e  l e s  i n t e r p r è t e s  e n  d e s  p a r o l e s  f o r t  h e u r e u s e s .

A  m i d i  e t  d e m i ,  l e  d é j e u n e r  a n n u e l  o f f e r t  p a r  l a  S o c i é t é  

f r a n ç a i s e  d e  b i e n f a i s a n c e  r é u n i s s a i t  a u t o u r  d e  M .  I C lo b u -  

k o w .-k i  d e  n o m b r e u x  c o n v i v e s  q u i  o n t  a c c l a m é  l a  s a n t é  d e  

M . F a l l i è r e s  e t  d e  L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e ,  a i n s i  q u e  c e l l e  

d u  n o u v e a u  r e p r é s e n t a n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  f r a n ç a i s e .

L \  f ê t e  d u  s o i r ,  a u  P a l a i s  d ’ E t é ,  a  o b t e n u  s o n  s u c c è s  

h a b i t u e l .

x x x

S .  E x c .  M .  Z a y a s  y  A l f o n s o ,  m i n i s t r e  d e  l a  R é p u b l i q u e  d e  

C u b a  à  B r u x e l l e s ,  v i e n t  d ’ ê t r e  é l e v é  p a r  s o n  g o u v e r n e m e n t  

a u  r a n g  d ’ e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e  e t  m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e .  

S .  M .  l e  R o i  r e c e v r a  s o u s  p e u  l e  s a v a n t  d o c t e u r  p o u r  l u i  

p e r m e t t r e  l a  p r é s e n t a t i o n  d e  s e s  n o u v e l l e s  l e t t r e s  d e  c r é a n c e ,  

x x x
M m e  e t  M lle  K l o b u k o w s k i  s o n t  à  B r u x e l l e s  d e p u i s  u n e  

s e m a i n e .

x x x

L e  c o m t e  C b .  d ’ A r s c h o t - S c h o o n h o v e n ,  m i n i s t r e  r é s i d e n t ,  

c h e f  d u  c a b i n e t  d u  R o i ,  e s t  e n  c o n g é  j u s q u ’ à  f i n  j u i l l e t ,  

x x x
L e  c h e v a l i e r  d e  W a e p e n a e r t ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à  L a  

H a v a n e ,  e s t  a c t u e l l e m e n t  e n  c o n g é ,  

x x x
S i  v o u s  v o u l e z  c o n s e r v e r  la  s a n t é ,  l a  f r a î c h e u r ,  l a  v i g u e u r ,  

p r e n e z t o u s  le s  s o i r s ,  e n  v o u s  c o u c h a n t ,  u n  c o m p r i m é  v é g é t a l  

a m é r i c a i n  l ü l s o n . 2  f r .  5 0  l a  b o î t e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s  

X X X

C a d e a u x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b j e t s  d 'a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s ,  

x x x

M e r c r e d i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M lle  S i m o n e  d e  

L e n c q u e s a i n g ,  f i l l e  d e  M .  e t  M m e  d e  L e n c q u e s a i n g ,  a v e c  

M .  G o u z a l v e  d e  W i t e ,  f i l s  d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  d e  

W i t t e .

x x x
L e  P .  I l é n u s s e ,  l ’ é l o q u e n t  o r a t e u r  d e s  c a r ê m e s  d e  S a i n t -  

J a c q u e s ,  a  b é n i ,  l e  m e r c r e d i  1 2  j u i l l e t ,  à  H a s s e l t ,  l e  m a r i a g e  

d e  M .  P i e r r e  N o t h o m b ,  f i l s  d e  M .  A n d r é  N o t h o m b  e t  d e  M m s, 

n é e  d e  l e  C o u r t ,  a v e c  M lle  J u l i e t t e  B a m p s ,  f i l l e  d e  M .  P a u l  

B a m p s  e t  d e  M m e, n é e  M o r e a u .

L a  c é r é m o n i e  c i v i l e  a v a i t  é t é  p r é s i d é e  p a r  M .  P o r t m a n s ,  

b o u r g m e s t r e  d e  H a s s e l t .

L e  c o r t è g e  é t a i t  c o m p o s é  c o m m e  s a i t  à  l ’ e n t r é e  à  l ’ é g l i s e  : 

M .  R a o u l  M o r e a u  e t  M lle M a r g u e r i t e  R o e l a n t s ,  l e  l i e u t e n a n t  

H e n r i  d e  R é l y ,  d e  l ’ a r m é e  f r a n ç a i s e ,  e t  M 1Ic M a r i e - L o u i s e  

R o e l a n t s ,  M M .  J e a n  N o t h o m b ,  L e  C o c q  d e  P l è t i n c x ,  A d r i e n  

d e  D u r a n d  d e  P r é m o r e l ,  M .  R o b e r t  d e  H u l t s  e t  M lle   C l a e s  

d ’ E r c k e n t e e l ,  M .  P a u l  R e n k i n  e t  M lle  P o r t m a n s ,  M .  A l b e r t  

N o t h o m b  e t  M l l e  C l a i r e  d e  R é l y ,  M .  L é o n  C o x  e t  M lle  H .  L a -  

m a r c h e ,  M .  J u l e s  d e  G é r a d o n  e t  M l l e  d e  l e  C o u r t ,  M .  P o r t 

m a n s ,  b o u r g m e s t r e  d e  H a s s e l t ,  e t  M m e J u l e s  d e  G é r a d o n ,  

M . d e  G é r a d o n  e t  M me L é o n  C o x ,  M .  H e r m a n t  e t  M m e  P o r t 

m a n s ,  M .  A l b e r t  d e  l e  C o u r t  e t  M m e  d e  G é r a d o n ,  M .  G e o r g e s  

M o r e a u  e t  H m e A l b e r t  d e  l e  C o u r t ,  M .  W i l l i a m  R o e l a n t s  e t  

M me H e n r y  C a r t o n  d e  W i a r t ,  M .  d e  l e  C o u r t  e t  M m e H e r 

m a n t ,  M .  d e  B a v a y ,  c o n s e i l l e r  à  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n ,  e t  Mme 

d e  l e  C o u r t ,  M .  M o r e a u  e t  M me G .  N o t h o m b ,  M .  G .  N o t h o m b  

e t M m c M o r e a u ,  M .  A n d r é  N o t h o m b  e t  M m e B a m p s ,  M .  P i e r r e  

N o t h o m b  e t  M me A n d r é  N o t h o m b ,  M .  B a m p s  e t  M l le  J u l i e t t e  

B a m p s .

P e n d a n t  l a  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e ,  u n  q u a t u o r  ( v i o l o n s  e t  

v i o l o n c e l l e s )  a  e x é c u t é  d i v e r s  m o r c e a u x  r e l i g i e u x .  M .  F o r -  

g e u r ,  d i t  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e ,  p r o f e s s e u r  a u  C o n s e r v a t o i r e  

d e  L i é g e , -  s ’ e s t  f a i t  e n t e n d r e  d a n s  l e  P a n i s  A n g e l i c u s  d e  

F r a n c k .

M . e t  M m e  B a m p s  o n t  o f f e r t  u n  d é j e u n e r  à  l e u r s  i n v i t é s ,  

d a n s  l e u r  h ô t e l  d e  l ’ a v e n u e  B a m p s .

x x x
L e  6 s e p t e m b r e  s e r a  c é l é b r é ,  à  S a i n t - A n d r é ,  p r è s  B r u g e s ,  

le  m a r i a g e  d e  M lle  G e r m a i n e  R o t s a r t  d e  H e r t a i n g  a v e c  l e  

b a r o n  J o s e p h  v a n  C a l o e n ,  f i l s  d u  b a r o n  A l b e r t  v a n  C a l o e n  e t  

(le  l a  b a r o n n e ,  n é e  v a n  O c k e r h o u t .

x x x
O n  a n n o n c e  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  E l i s a b e t h  Y s e b r a n t  d e  

L e n d o n c k ,  f i l l e  d e  M .  F e r n a n d  Y s e b r a n t  d e  L e n d o n c k  e t  d e  

Mme, n é e  M o e r m a n  d ’ H a r l e b e k e ,  a v e c  M .  A l b e r t  v a n  d e r  

P la n c k e .

x x x

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  l a  b a r o n n e  M a r t h e  

van  R y n e g o m  d e  B u z e t  e t  d ’ H é r e n t h o u t  a v e c  M .  G e o r g e s  

C o g e ls .

L a  f i a n c é e  a p p a r t i e n t  à  u n e  f a m i l l e  d ’ o r i g i n e  h o l l a n d a i s e ,  

très  a n c i e n n e ,  q u e  l e s  l u t t e s  r e l i g i e u s e s  f i r e n t  é m i g r e r  d a n s  

le s  p r o v i n c e s  b e l g e s  a u  x v i 8 s i è c l e .

V a t s a e r t v a n  R y n e g o m  v i v a i t  e n  1 1 6 2 .

T h i e r r y  v a n  R y n e g o m ,  s e i g n e u r  d ’ H u y b r e c h t s r e c h t  e t  d e  

S a d e l d y c k ,  c o n s e i l l e r  e t  r e c e v e u r  g é n é r a l  d e  la  v i l l e  e t  d u  

d i s t r i c t  d e  G o u d a ,  m o u r u t  e n  1 5 8 4  a p r è s  a v o i r  v u  c o n f i s q u e r  

to n s  s e s  b i e n s .  Il s u b i t  u n e  d é t e n t i o n  d e  q u i n z e  a n n é e s  p o u r  

s o n  a t t a c h e m e n t  à  l a  f o i  c a t h o l i q u e  e t  à  P h i l i p p e  I L  

T h i e r r y ,  s o n  a r r i è r e - p e t i t - f i l s ,  s e i g n e u r  d ’ E s c b e l o o ,  s ’ é t a 

b li t  à  B r u x e l l e s ,  o ù  l ’a p p e l a i t  s a  c h a r g e  d e  m i n i s t r e  p l é n i p o 

t e n t i a i r e  d u  c o m t e  d e  L e u c h t e n b e r g ,  p r i n c e - é v ê q u e  d e  

L i é g e .

C o r n e i l l e ,  s o n  f i l s ,  g r e f f i e r  d e s  d o m a i n e s  e t  f i n a n c e s  d e s  

P a y s - B a s ,  f u t  c r é é  c h e v a l i e r  e t  o b t i n t  d e s  s u p p o r t s  a v e c  b a n 

n i è r e s  e t  u n e  c o u r o n n e  a u  l i e u  d e  b o u r r e l e t .

T h é o d o r e - J e a n - J o s e p h  v a n  R y n e g o m  o b t i n t ,  l e  2  s e p 

t e m b r e  1 8 1 6 ,  r e c o n n a i s s a n c e  d e  n o b l e s s e  e t  d u  t i t r e  p e r s o n 

n e l  d e  b a r o n  e t  s a  d é s i g n a t i o n  d e  m o m b r e  é q u e s t r e  d u  B r a 

b a n t .  I l  f u t  m e m b r e  d e s  E t a t s  p r o v i n c i a u x  d u  B r a b a n t  

m e m b r e  d u  C o n s e i l  g é n é r a l  d e s  h o s p i c e s  d e  B r u x e l l e s .  S e s  

e n f a n t s  o b t i n r e n t ,  e n  1 8 2 7 ,  l e  t i t r e  p e r s o n n e l  d e  b a r o n  e t  

b a r o n n e ,  q u i  f u t ,  e n  1 8 4 2 ,  é t e n d u  à  t o u s  l e s  d e s c e n d a n t s .

A l l i a n c e s  : v a n  H o o g e l a n d e ,  v a n  H o o f f ,  v a n  d e r  H a e p t ,  d e  

R u y s s c h e n ,  M e c h e l m a n ,  d e  F i e r l a n t ,  M a i l l a r t s ,  d e  L s t t e r ,  d e  

W i t t e ,  S p r u y t ,  v a n  V o o r s p o e l ,  Z i n z e r l i n g ,  P a n g a e r t ,  d e  

M o o r ,  d e  W i l d e ,  v a n  M e l d e r t ,  G e e l h a n d ,  O t t o  d e  M e n t o c k ,  

d e  R o y e  d e  W i c h e n ,  d e  C a r t i e r ,  d e  V r i è r e ,  O s y  d e  Z e g w a a r t ,  

d e  l a  M o t t e  B a r a f f e ,  d e  L a t r e .

L a  f a m i l l e  C o g e l s  e s t  o r i g i n a i r e  d ’ A n v e r s .

J e a n - B a p t i s t e  C o g e l s ,  t r é s o r i e r  g é n é r a l  d e  la  C o m p a g n i e  

d e s  I n d e s ,  g r a n d  a u m ô n i e r  d ’ A n v e r s ,  m o r t  e n  1 7 3 3 .  S a  

v e u v e  o b t i n t ,  e n  1 7 5 3 ,  d e s  l e t t r e s  p a t e n t e s  d e  n o b l e s s e  e n  

f a v e u r  d e  s e s  e n f a n t s  a v e c  r é t r o a c t i o n  à  s o n  m a r i ;  J e a n - H e n r i  

C o g e l s ,  n é  e n  1 7 6 2 ,  f u t  g r a n d  a u m ô n i e r  d ’ A n v e r s  ; E d o u a r d -  

J o s e p h ,  b a r o n  C o g e l s ,  f u t  m e m b r e  d e  l a  C h a m b r e  d e s  r e p r é 

s e n t a n t s  e t  d u  S é n a t ;  H e n r i - F r a n ç o i s  C o g e l s  f u t  m e m b r e  d e  

l a  C h a m b r e  d e s  E t a '.s  g é n é r a u x  d e s  P a y s - B a s ,  p u i s  d u  C o n 

g r è s  n a t i o n a l ;  A l b e r t - F e r d i n a n d  C o g e l s  f u t  s u c c e s s i v e m e n t  

g r a n d  a u m ô n i e r  d ’ A n v e r s ,  m e m b r e  d e  l a  d e u x i è m e  C h a m b r e  

d e s  E t a t s  g é n é r a u x ,  p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e  d e  c o m m e r c e ,  

m e m b r e  d u  C o n g r è s  n a t i o n a l ,  m e m b r e  d e  la  C h a m b r e  d e s  

r e p r é s e n t a n t s  ( 1 7 7 6 - 1 8 5 2 )  ; l e  b a r o n  F r é d e g a n d  C o g e l s ,  p è r e  

d u  f i a n c é ,  f u t  g o u v e r n e u r  d e  l a  p r o v i n c e  d ’ A n v e r s .

A l l i a n c e s  : d e  B a i l l e t ,  v a n  d e r  A a ,  d e  P e s t r e ,  L e  F o u r -  

n i e r ,  d e  W a g e r m o n t ,  S t i e r ,  d e  L e  H o y e ,  d u  B o i s ,  D o m i s  d e  

S e m e r p o n t ,  v a n  H a v r e ,  d e l l a  F a i l l e  d e  L e v e r g h e m ,  O s y ,  d e  

j ’ r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  S n o y  d e  B o n h o m e ,  P a r t h o n  d e  V o n ,  

v a n  C a m p ,  d u  B o i s ,  d e  V r o y l a n d e ,  d e  N i e u l a n t e t  d e  P o t t e l s -  

b e r g b e ,  V i n c k  d e  W i n n e z e e l e ,  B o s s c h a e r t ,  d e  G r i i b e n .  

x x x

O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t ;  l e  r e c e v o i r ,  

c ’ e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o l u e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t ,  

x x x

A u t o  P e u g e o t ,  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  l a  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s ,  

x x x

V i l l é g i a t u r e .  —  N o u s  e n g a g e o n s  v i v e m e n t  n o s  l e c t r i c e s  à  

v i s i t e r  l e s  m a g a s i n s  A  la  V i l l e  d e  S a i n t - E l i e n n e ,  5 9 - 6 1 ,  c h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  o ù  e l l e s  t r o u v e r o n t  u n  g r a n d  c h o i x  d a n s  t o u s  

l e s  a r t i c l e s  e m p l o y é s  d a n s  l a  m o d e  e t  l a  c o n f e c t i o n ,  v e n d u s  à 

d e s  p r i x  d é f i a n t  t o n t e  c o n c u r r e n c e .

x x x
L e  p e n s i o n n a t  G a t t i  d e  G a m o n d ,  1 6 ,  r u e  A n d r é  F a u c h i l l e  

( a v e n u e  d e  T e r v u e r e n ,  B r u x e l l e s - W o l u w e ) ,  r e c r u t e  s e s  

é l è v e s  p a r m i  l e s  f a m i l l e s  d e  l a  m e i l l e u r e  s o c i é t é .  I l  j o i n t  l e  

c o n f o r t  d e  l a  v i e  f a m i l i a l e  à  l ’ é t u d e  s é r i e u s e  d e s  l a n g u e s ,  d e s  

s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s  d 'a g r é m e n t ,  q u i  r e n d e n t  l a  j e u n e  f i l l e  

m o d e r n e  a p t e  à  r e m p l i r  p a r f a i t e m e n t  s o n  r ô l e  s o c i a l  e t  

m o n d a i n .

x x x

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  J u l i e n  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e  o n t  

d o n n é  c e s  j o u r s  d e r n i e r s  u n e  r é u n i o n  d e  t e n n i s  a u  c h â t e a u  

d e  D e u r l e .

x x x

S a m e d i  8 j u i l l e t ,  é l é g a n t  t e n n i s  c h e z  l a  c o m t e s s e  G .  d e  

R o b i a n o ,  a u  c h â t e a u  d e  M a r c h i n .

Y  p r e n a i e n t  p a r t  : L a  c o m t e s s e  C h .  d e  D i e s b a c h  d e  B e l l e 

r o c h e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H .  d e  L i e d e k e r k e ,  M lle  d e  

R u f f o ,  l a  c o m t e s s e  d ’ A s p r e m o n t - L y n d e n  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  

l a  c o m t e s s e  M a r t i n i  e t  l e u r s  f i l l e s ,  l a  c o m t e s s e  G h i s l a i n e  d e  

B e r l a y m o n t ,  M me d e  R a d i g u e z  e t  s a  f i l l e ,  l a  c o m t e s s e  d e  M a 

r o t t e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  C h .  d ’ O v e r s c h i e  d e  N e e r y s s c h e , l a  

b a r o n n e  d e  F a v e r e a u  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  A .  d e  

B é t b u n e ,  M .  Y s e b r a n t  d e  D i f q u e ,  M .  e t  M lle  D e v o l d e r ,  M 1Ies 

d e  W a v r i n ,  l e  c o m t e  R o g e r  d e  l a  B a r r e  d ’ E r q u e l i n n e s ,  l e s  

c o m t e s  A .  e t  R .  d e  D i e s b a c h  d e  B e l l e r o c h e ,  l e  b a r o n  J e a n  

d e  F a v e r e a u ,  l e s  c o m t e s s e s  M a d e l e i n e  e t  G e r m a i n e  d e  

R o b i a n o ,  l e s  c o m t e s  R a p h a ë l  e t  F r a n ç o i s  d e  R o b i a n o .  

x x x

P a v o i s é e ,  p i m p a n t e  e t  c o q u e t t e ,  l a  L i n o t t e , l e  y a c h t  q u e  

M .  V a x e l a i r e ,  c o n s u l  d e  T u r q u i e ,  a  a f f r é t é  p o u r  u n e  c r o i s i è r e  

e n  B r e t a g n e ,  e n  N o r m a n d i e  e t  j u s q u ’ e n  H o l l a n d e ;  e l l e  a t t e n 

d a i t  m a r d i  s e s  i n v i t é s  d a n s  l e  b a s s i n  d u  Y a c h t  C l u b  à  

O s t e n d e .

U n  s o m p t u e u x  d é j e u n e r  é t a i t  s e r v i  s u r  l e  p o n t ,  o m b r a g é  

d ’ u n e  t e n t e ,  t a n d i s  q u e  s e i z e  c o n v i v e s ,  p a r m i  l e s q u e l s  d e  

c h a r m a n t e s  d a m e s  e t  j e u n e s  f i l l e s ,  S .  E x c .  M .  P a g e  B r y a n ,  

m i n i s t r e  d e s  É t a t s - U n i s  ; E s s a d  B e y ,  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d e  

T u r q u i e ;  M .  B u l c a o ,  c o n s u l  g é n é r a l  d u  B r é s i l ;  M .  G o d e -  

f r o i d ,  s e c r é t a i r e  d e s  c o m m a n d e m e n t s  d u  R o i ,  g o û t a i e n t  l e  

c h a r m e  d ’ u n e  p r o m e n a d e  v e r s  B r u g e s ,  l e  l o n g  d e s  r i v e s  

c a l m e s  d u  c a n a l .

O n  s ’ e s t  s é p a r é  à  6 h e u r e s ,  a u  s o n  d e s  h y m n e s  n a t i o n a u x  

b e l g e ,  a m é r i c a i n  e t  t u r c ,  j o u é s  d a n s  a n  d é c o r d e  f l e u r s  e t  

d e  g r â c e ,  r a v i s  d u  s o i n  q u ’ a v a i t  a p p o r t é  l ’ a i m a b l e  a m p h i 

t r y o n  à  s a t i s f a i r e  l e s  g o û t s  l e s  p l u s  d é l i c a t s ,  à  d o n n e r  à  s e s  

h ô t e s ,  p e n d a n t  q u e l q u e s  h e u r e s ,  l a  v i s i o n  l a  p l u s  e n c h a n 

t e r e s s e  d e  l a  v i e  à  b o r d .

X X X

L a  C h a m b r e  d e  c o m m e r c e  n é e r l a n d a i s e  d e  B r u x e l l e s  o r g a 

n i s e  u n  b a n q u e t  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  v i s i t e  à  B r u x e l l e s  d e  

S .  M .  l a  R e i n e .  L e  b a n q u e t  a u r a  l i e u  l e  j e u d i  2 7  j u i l l e t ,  à  

8 h e u r e s  d u  s o i r ,  d a n s  l a  s a l l e  d e  l a  G r a n d e - H a r m o n i e .

C e t t e  f ê t e  s ’ a n n o n c e  s o u s  l e s  m e i l l e u r s  a u s p i c e s .  L e s  p e r 

s o n n e s  q u i  d é s i r e n t  y  p r e n d r e  p a r t  d o i v e n t  f a i r e  p a r v e n i r  

l e u r  a d h é s i o n  a u  b u r e a u  d e  l a  C h a m b r e  d e  c o m m e r c e ,  

3 1 ,  r u e  d e  l ’ Ë c u y e r .

X X X

R e s t a u r a n t  M a j e s t i c ,

P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s .

x x x

L a  m a i s o n  p r i n c i p a l e  e t  l e s  a t e l i e r s  d ’ o p é r a t i o n  d e  l a  

p h o t o g r a p h i e  F e r d i n a n d  B u y l e  s o n t  s i t u é s  4 8 a , b o u l e v a r d  

B o t a n i q u e  ( P o r t e  d e  S c h a e r b e e k ) .

X X X

T r o i s  o f f i c i e r s  b e l g e s  o n t  p r i s  p a r t  a n  c o n c o u r s  h i p p i q u e  

d e  L a  H a y e ,  q u i  c o ï n c i d a i t  a v e c  l a  v i s i t e  d e  M .  F a l l i è r e s  à  

S .  M .  l a  r e i n e  d e  H o l l a n d e  ; l e  l i e u t e n a n t  v a n  D o o r e n ,  l e  

s o u s - l i e u t e n a n t  M o r e l  d e  W e s t g a v e r  e t  l e  s o n s - l i e u t e n a n t  

c o m t e  H e n r i  d ’ O u l t r e m o n t .  T o u s  t r o i s  s e  s o n t  b r i l l a m m e n t  

d i s t i n g u é s .

L e  G r a n d  P r i x  d 'O s t e n d e  ;

C e  f u t  u n e  j o u r n é e  d e  s o l e i l  e t  d ’ é l é g a n c e  d i m a n c h e  à  

l 'h i p p o d r o m e  W e l l i n g t o n .  U n  p u b l i c  n o m b r e u x  e t  d e s  p l u s  

s e l e c t  o c c u p a i t  l e s  t r i b u n e s .

L 'a r r i v é e  d u  R o i ,  d e  la  R e i n e  e t  d e s  P r i n c e s  L é o p o l d  e t  

C h a r l e s  f u t  a c c u e i l l i e  a v e c  l e  p l u s  g r a n d  e n t h o u s i a s m e .

L a  R e i n e  p o r t a i t  u n s  d é l i c i e u s e  t o i l e t t e  d e  l i n g e r i e  b l a n c h e  

r e c o u v e r t e  d 'u n  m a n t e a u  v e r t  o l i v e ,  c h a p e a u  r e h a u s s é  d ’ a i 

g r e t t e s .  L e s  j e u n e s  P r i n c e s  é t a i e n t  v ê t u s  d e  c o s t u m e s  m a t e l o t  

b l e u  f o n c é .

L e u r s  M a je s t é s  f u r e n t  r e ç u e s  à  l a  t r i b u n e  r o y a l e  p a r  l e  b a 

r o n  v a n  L o o ,  p r é s i d e n t  d u  c o m i t é  d e s  c o u r s e s ,  a u q u e l  E l l e s  

a d r e s s è r e n t  q u e l q u e s  p a r o l e s  a i m a b l e s .  D a n s  l a  t r i b u n e  

r o y a l e  s e  t r o u v a i e n t  é g a l e m e n t  l a  c o m t e s s e  G h i s l a i n e  d e  

C a r a m a n  C h i m a y ,  c’ a m e  d ’ h o n n e u r  ; l e  b a r o n  H e r m a n n  d e  

W o e l m o n t ,  g r a n d  m a î t r e  d e  la  m a i s o n  d e  l a  R e i n e ,  e t  l e  

c o m m a n d a n t  b a r o n  V i c t o r  B u f f i n ,  a i d e  d e  c a m p .

R e c o n n u  d a n s  l a  f o u l e  é l é g a n t e  :

L e  s e c r é t a i r e  d e  la  l é g a t i o n  d ’ I t a l i e  e t  la  p r i n c e s s e  C a s t a -  

g n e t o - C a r a c c i o l i ,  o n  l i b e r t y  n o i r ,  c h a p e a u  n o i r  ; S .  E x c .  

M .  P a g e  B r y a n ,  m i n i s t r e  d ’ A m é r i q u e ;  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

O s c a r  v a n  L o o  ; l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d ’ A s s c h e ,  e n  

d r a p  b l a n c ,  l a  j a q u e t t e  f o r m e  e m p i r e  à  l o n g s  p a n s  d e r r i è r e  ; 

l a  v i c o m t e s s e  G u i l l a u m e  d e  S p o e l b e r c h ,  e n  n o i r ,  p e t i t  c h a 

p e a u  g a r n i  d ’ u n  p i q u e t  d ’ a ig r e t t e s  ; l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

P y c k e  d e  P e t e g h e m , e n  s e r g e  b l a n c h e  ; M .  e t  M m<l d e  K r a c k c r  

d e  S c h w a r t z e n f e l d t ,  r o b e  d e  d e n t e l l e  b l a n c h e  ; l a  v i c o m t e s s e  

d ’ H e n d e c o u r t , r o b e  b l a n c h e  e n  t a f f e t a s  s o u  p i e ,  c e i n t u r e  n o i r e  ; 

l a  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  P e t e g h e m ,  e n  b r o d e r i e  b l a n c h e ;  

M m e  d e  H e m p t i n n e ,  t o i l e t t e  d e  d e n t e l l e  d e  s o i e  e t  g a z e  b l a n 

c h e ,  c h a p e a u  b l a n c ;  M .  e t  M me J .  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s 

b e r g ,  t a i l l e u r  s e r g e  b l a n c h e  ; l a  v i c o m t e s s e  d e  S o n s b e r g h e ,  

r o b e  d e  t o i l e  m a u v e  ; l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  H e r m a n n  d ’ O u l 

t r e m o n t ,  t o i l e t t e  d e  s h a n t u n g  b l a n c ,  p e t i t  c h a p e a u  b i e n ,  

s u r m o n t é  d ’ u n  p i q u e t  d e  r o s e s  ; M m e  D r u g m a n n ,  p r i n c e s s e  

d e  t o i l e  b l a n c h e  ; M .  e t  M m e P a u l  H a m o i r ,  t o i l e t t e  r a y é e  r o s e  

e t  b l a n c  ; M .  e t  M m e  J a c k  R e y n t i e n s ,  e n  l i n g e r i e  b l a n c h e ,  

c h a p e a u  b l a n c  ; l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A l b e r t  P e e r s  d e  

N i e u w b u r g h ,  e n  f o u l a r d  b l e u  ; l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  A t h a -  

n a s e  d e  B r o q u e v i l l e ,  t o i l e l t e  d e  l i n g e r i e  b l a n c h e  ; M .  e t  M me 

F r a n z  W i t t o u c k ,  t a i l l e u r  d e  t o i l e  m a u v e ;  l e  g é n é r a l  e t  l a  

c o m t e s s e  v a n  d e r  B n r c h  e t  l e u r  f i l l e  ; M .  e t  M me S t .  P i e r s  

d e  R a v e s c h o o t ,  l a  c o m t e s s e  d e  B r i e y  e t  s a  f i l l e ,  M lles P i g a u l t  

d e  B e a u p r é ,  M .  e t  M m 8 L é o n  F e y e r i c k  e t  l e u r  f i l l e ,  M . e t M me 

F e r n a n d  F e y e r i c k ,  l e  c o m t e  G o e t h a l s ,  l a  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  

M me C o r b i s i e r  d e  M é a u l t s a r t ,  l e  b a r o n  P e e r s  d e  N i e u w b u r g h ,  

l e  c o m t e  d e  R e n e s s e ,  M .  v a n  G r o o t v e n ,  m i n i s t r e  a u  C a i r e  ; l e  

c h e v a l i e r  e t M m e d e  B o r m a n ,  M .  e t  M m e  F r é d é r i c  B r u g m a n n ,  

M .  B r u n e l l ,  M .  e t  M m e S t a s  d e  R i c h e l l e ,  l e  c o m t e  C a m i l l e  d e  

B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  l e  c o m t e  A l v a r  d ’ A l c a n t a r a ,  M .  H e m i  

D a v i g n o n ,  l e  v i c o m t e  d ’ H a n i n s  d e  M o e r k e r k e ,  l e  c o m t e  

J a c q u e s  d 'O u l t r e m o n t ,  M .  G e r n a e r t ,  l e  c o m t e  d ’ O u l t r e m o n t ,  

l e  c o m t e  L o u i s  v a n  d e r  B u r c h ,  l a  b a r o n n e  F r i t z  d ’ H u a r t ,  l e  

v i c o m t e  R o g e r  d ’ H e n d e c o u r t ,  M .  e t  M m e  G u y  R e y n t i e n s ,  l e  

c h e v a l i e r  e t  M me R o b e r t  d e  B a u e r ,  M .  G r i s a r ,  l e  b a r o n  d e l  

M a r m o l ,  M l le  d e l  M a r m o l ,  M .  e t  M m e R .  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  

l e s  b a r o n s  G o f f i n e t ,  l e  c o m t e  P a u l  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  b a r o n  

J a c q u e s  d e l l a  F a i l l e  d 'H u y s s e , M .  L e g r a n d ,  l e  c o m t e  W i l l i a m  

d u  M o n c e a u ,  l e  c o m t e  d e  l a  B o ë s s i è r e - T h i e n n e s ,  l e  b a r o n  

M a u r i c e  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M me 

d e  T h e u x  d e  M o n t j a r d i n ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M me P i e r r e  H y n d e -  

r i c k  d e  T h e u l e g o e t ,  l e  c o m t e  C o n s t a n t i n  d e  B o u s i e s ,  e t c .

x x x

B e a u c o u p  d e  m o n d e ,  c e s  j o u r s  d e r n i e r s ,  a u  R o y a l  G o l f  

C l u b  d ’ O s t e n d e .

R e c o n n u  : L e  b a r o n  G o f f i n e t ,  M me L .  d e  H e m p t i n n e ,  l e  

c o l o n e l  P e l t z e r  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M me A l b e r t  M e s d a c h  d e  t e r  

K i e l e ,  M .  e t  M me H .  M e c h e l y n c k ,  M .  e l  M me G e o r g e s  V a n  d e r  

S t e g e n ,  M .  A .  F e y e r i c k ,  M lle  F e y e r i c k ,  M M .  P l a n q u a r t -  

B e s t ,  G e o r g e s  M o r i n ,  H .  V a n  d e n  B u l c k e ,  W .  D o u b l e d a y ,

I .  d e  V r i e n d t ,  H .  V a n  H a e l t e r e n ,  W e b b ,  M o r t o n ,  S p a l d i n g ,  

M me e t  M lle  D o u b l e d a y ,  M m e e t  M lle  R e d e m a n s ,  M m e V a n  

H a e l t e r e n ,  M M . A .  V a n  d e r  S t e g e n ,  P .  W a l k i e r s ,  A .  S i r o n ,  

M me J .  M a y ,  e t c .

x x x

L e s  j o u r n a u x  a l l e m a n d s  a n n o n c e n t  q u e  l e  d u c  H é l i e  d e  

S a g a n  a  r e v e n d i q u é  p o u r  s o n  f i l s ,  l e  p r i n c e  J a s o n  H o w a r d ,  

â g é  d e  d e u x  a n s  a u  1 6  j u i l l e t ,  l ’ i n v e s t i t u r e  d u  d u c h é  p r u s 

s i e n  d e  S a g a n .

L a  s o u c h e  d e  c e t t e  f a m i l l e  e s t  H é l i e  T a l l e y r a n d ,  s e i g n e u r  

d e  G r i g n o l s  e n  D o r d o g n e ,  f i l s  c a d e t  p r é s u m é  d ’ H é l i e  V ,  

c o m t e  d u  P é r i g o r d  ( 1 1 6 6 - 1 2 0 5 ) .  L e  d e u x i è m e  d u c  d e  T a l l e y -  

r a n d - P é r i g o r d ,  p a r  s o n  m a r i a g e ,  e n  1 8 4 6 ,  a v e c  l a  p r i n c e s s e  

D o r o t h é e  d e  C o u r l a n d e ,  S e m i g a l l e  e t  S a g a n ,  a d j o i g n i t  à  s e s  

q u a r t i e r s  c e u x  d e  l a  f a m i l l e  d e  S a g a n ,  q u i  p o r t a i t  l a  q u a l i f i 

c a t i o n  d ’ A l t e s s e  S é r é n i s s - im e  e t  l e  t i t r e  d e  P r i n z  v o n  S a g a n .

L a  p r i n c i p a u t é  f i e f f é e  p r u s s i e n n e  d e  S a g a n  e s t  s i t u é e  e n  

S i l é s i e .  A  l a  m o r t  d u  p è r e  d u  d u c  H é l i e ,  c ’ e s t - à - d i r e  l e  

p r i n c e  B o s o n ,  q u a t r i è m e  d u c  d e  T a l l e y r a n d - P é r i g o r d  e t  

t r o i s i è m e  d u c  d e  S a g a n ,  f i l s  d u  d u c  L o u i s ,  m o r t  e n  1 8 9 8 ,  e t  

d e  s a  p r e m i è r e  f e m m e ,  A l i x ,  d u c h e s s e  d e  M o n t m o r e n c y ,  l e  

d u c h é  d e  S a g a n  a v a i t  é t é  m i s  s o u s  s é q u e s t r e  e t  l e  c o n s e i l  d e s  

m a g n a t s  a v a i t  e x c l u  l e  d u c  H é l i e ,  f i l s  a î n é ,  d e  l a  s u c c e s s i o n .

E n s u i t e  d e  s a  r e v e n d i c a t i o n ,  c e  d e r n i e r  v i e n t  d ’ o b t e n i r  

m a i n l e v é e  d u  s é q u e s t r e ,  m a i s  l e s  r e v e n u s  d u  d u c h é  d e v r o n t  

s e r v i r  à  p a y e r ,  j u s q u ’ à  e x t i n c t i o n ,  l e s  d e t t e s  d u  p r i n c e  

B o s o n .

A  s a  m a j o r i t é ,  l e  j e u n e  p r i n c e  J a s o n  p o u r r a  d o n c  p r ê t e r  

e n t r e  l e s  m a i n s  d e  s o n  s o u v e r a i n ,  l e  r o i  d e  P r u s s e ,  l e  s e r 

m e n t  d ’ a l l é g e a n c e .  I l  e s t  i s s u  d u  m a r i a g e  d u  p r i n c e  H é l i e  

a v e c  A n n a ,  c o m t e s s e  d i v o r c é e  d e  C a s t e l l a n e ,  n é e  G o u l d  

( N e w - Y o r k ,  1 8 7 8 ) .

x x x

Oii u ù i i m i i u  cet été?

Aux Grottes de Han-sur-Lesse
M erveilles des A rdennes

S t a t i o n  : U O C 1 I E F O R T

G r o t t e s  d e  H a n  : l e  L a c  d ’ E m b a r q u c m c n t .

D e s  c a r a v a n e s  d ’ é t r a n g e r s  s e  s u c c è d e n t  p l u s  n o m 

b r e u s e s  q u e  j a m a i s  v e r s  c e s  m e r v e i l l e u x  p a l a i s  s o u t e r -  

. r a i n s .  O e t t e  a f f l u e n c e  n ’ a  r i e n  d ’ é t o n n a n t ,  s i  l ’ o n  

s o n g e  à  l a  f a c i l i t é  d e  o s t t e  e x c u r s i o n  i n c o m p a r a b l e  e t  

a u x  a m é l i o r a t i o n s  q u i  e n  o n t  d é c u p l é  l ’ i n t é r ê t  : l a  

d é c o u v e r t e  d e  s a l l e s  n o u v e l l e s  v e r s  l e  c o u r s  s o u t e r r a i n  

d e  l a  L e s s e ,  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’ u n e  l i g n e  m e n a n t  à  

l ’ e n t r é e  d e  l a  G r o t t e  d e  H a n ,  p a r  l e  s o m m e t  d e s  

R o c h e r s  d e  F a u l e ,  e t  r é s e r v a n t  a u  v o y a g e u r  l a  s u r p r i s e  

d e  p a n o r a m a s  p r e s t i g i e u x ,  e n f i n  l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e  

il’ i ' n s l a l l a t i o n  é l e c t r i q u e ,  q u i  v i e n t  d ’ ê t r e  t e r m i n é e  e t  

p r o d u i t  d e s  e f f e t s  f a n t a s t i q u e s  i n i m a g i n a b l e s .

A  2  h e u r e s  d ' e x p r e s s  d e  B r u x e l l e s .

T H E  GRESHAM
ASS URANCE  SUR LA VI E  

R EN T ES VI AGÈRES
L a plus ancienne société anglais» 

sur le continent

C o m b i n a i s o n s  des pl us  a v a n t a g e a » !
P R O S P E C T U S  <S R E N S E I G N E M E N T S

3, PLAGE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

PRODUITS de BEAUTÉ

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Æntin 

~ PARIS =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du inonde entier

P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  p a r  l e  L a i t  d ’A l b a n i e  BICH A RA 

Y e u x  é t i n c e l a n t s  p a r  l e  M o k o h e u l  BICH ARA

C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p a r  l e  H e n n é  BICHARA

T e i n t  d e  l y s  p a r  l a  C r è m e  d ’ A l b a n i e  BICH A RA

O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  p a r  l e  F i r o u z a  BICHARA

L e s  e n iv r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o  o  o  s o n t  c é lè b r e s  o  o o  
o  d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a  con cédé  le m onopole de v en te  de ses  pro
du its  a u x  G rands M a g a s in s  du  B on  M arché  
de B ru x e lle s , ou  l'on  p eu t dem an der le c a ta 
lo g u e  d éta illé  g ra t is .

B I C H A R A S  AI DS T O  B E A U T Y
LONDON AD D RESS : 170 P icca d llly  W .

C o n c ess io n n a ir e s  p o u r  l ’E g y p t e  :

W ALKER & MEIMARACH1 Ltd  

S e u l  d é p ô t  à  O ^ U i C & I L L E I S  I

AU B O N  M A R C H É

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u tes  de P aris — C hem ins de fer du Nord et de l ’ E tat — 2 1 5  tra in s  par jo u r  

T ram w a ys é le c tr iq u e s  ; P aris -L a  T r in lté -L a c  d ’ E n g h ien -M on tm oren cy

É TA B LIS S E M E N T T H E R M A L  DE PREM IER ORDRE
D é c l a r é  d ’u t i l i t é  p u b l i q u e  p a r  D é c r e t  m i n i s t é r i e l  d u  1 8  j u i l l e t  1 8 6 5

Maladies de l'Enfance, des Vjies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritisme, Aiémie 

S A I S O N  D ’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  ÜNÆtxri ie iip e t l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

chêâtre -  Qonceriy -  Caqoictge -  Ceqqîg 
T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O N S  O E S  V I L L E S  D ’ E A U X
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TEINTURERIE

5 7 , C h a u ssée de W a v r e

Ix e l l e s -Bruxelles

p  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  ^

TAP1S°de pied
D E  T O U T E S  D I M E N S I O N S  
A M E U B L E M E N T S , R ID E  A U X . 

T E N T U R E S  E T C .  '

C H A U .S 5É E  D E .  W A V R E  5 7 /  
* T E L E P H O N E  2 0 4 5  F  1

N° 4 6 . —  16 juillet 1911

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideauxNETTOYAGE DE 
Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5808

MAGASINS :
13 ,  M a r c h é - a u x - P o u l e t s

Halles Centrales 
Tél. 5808

M a r d i  d e r n i e r ,  e n  r e n t r a n t  d ’ u n e  e x c u r s i o n  à  N i e u p o r t ,  

l e  g é n é r a l  T h e u n i s  a  b r u s q u e m e n t  s u c c o m b é  à  u n e  h é m o r 

r a g i e .  B r i l l a n t  o f f i c i e r ,  a n c i e n  i n s p e c t e u r  g é n é r a l  d e  l ’ a r t i l 

l e r i e ,  p r é s i d e n t  d e  l a  S o c i é t é  d e s  o f f i c i e r s  p e n s i o n n é s ,  l e  

d é f u n t  d i s p a r a i t  à  s o i x a n t e - h u i t  a n s ,  e s t i m é  d e  t o u s  c e u x  q u i  

f u r e n t  e n  r a p p o r t  a v e c  l u i  o u  s o u s  s e s  o r d r e s .

C e t t e  m o r t  m e t  e n  d e u i l  l e s  f a m i l l e s  T h e u n i s ,  B r a s s e u r ,  

R o g e r ,  L e n o i r ,  F r i n g s ,  O o d d e r i s ,  M e r s c h ,  v a n  L i l ,  v o n  S t r a -  

v i t c h ,  L u c a s ,  B o w l e s  e t  D e r i d d e r .

L e s  f u n é r a i l l e s  o n t  é t é  c é l é b r é e s  j e u d i  m a t i n  a u  m i l i e u  

d ’ u n e  a f f l u e n c e  é n o r m e .  L e  d e u i l  é t a i t  c o n d u i t  p a r  M .  

G e o r g e s  T h e u n i s ,  f i l s  d u  d é f u n t .

L e s  c o i n s  d u  p o ê l e  é t a i e n t  t e n u s  p a r  l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  

c o m t e  v a n  d e r  S t e g e n  d e  P u t t e ,  c o m m a n d a n t  l a  l re d i v i s i o n  

d e  c a v a l e r i e ;  l e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  G e o r g e ,  i n s p e c t e u r  g é n é 

r a l  d e s  f o r t i f i c a t i o n s  e t  d u  c o r p s  d e  g é n i e ;  l e  g é n é r a l - m a j o r  

c o m t e  d u  C h a s t e l  d e  l a  H o w a r d e r i e ,  c o m m a n d a n t  l a  l r ® b r i 

g a d e  d e  c a v a l e r i e ,  e t  l e  g é n é r a l - m a j o r  D u f o u r ,  s o u s - c h e f  

d ’ é t a t - m a j o r  g é n é r a l  d e  l ’ a r m é e .

x x x

M m e  L e  M a i r e  d e  S a r s - l e - C o m t e ,  n é e  O 'S u l l i v a n  d e  T e r -  

d e c k ,  e s t  d é c é d é e .
x x x

O n  a n n o n c e  l e  d é c è s  d e  M .  P h e l a u ,  q u i ,  d e p u i s  1 8 8 9 ,  é t a i t  

v i c e - c o n s u l  d e s  E t a t s - U n i s  d ’ A m é r i q u e  à  B r u x e l l e s ,  

x x x

M 1*0 d e  F r a n q u e v i l l e ,  n i è c e  d u  d u c  e t  d e  l a  d u c h e s s e  

d ’U r s e l ,  e s t  d é c é d é e  à  M i d d e l k e r k e ,  à  l ’ â g e  d e  s e i z e  a n s ,  d e  l a  

f i è v r e  t y p h o ï d e .

x x x

A  l a  R e l i g i e u s e  :  M o d e s  p o u r  d e u i l  e t  d e m i - d e u i l .  C h a u s 

s é e  d ’ I x e l l e s ,  4 9 .  T é l é p h o n e  8 2 7 8 .

x x x

D ’ A n v e r s  :

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  H e r t a  B e c k e r , f i l l e  d e  

M ® ®  v e u v e  H e i n r i c h  B e c k e r ,  a v e c  M .  A d o l p h e  R a h e .

W e s t e n d e - B a i n s .  —  V o i c i  l e s  d e r n i è r e s  a r r i v é e s  a u  G r a n d  ! 

H ô t e l  B e l l e v u e  :

M m e e t  M lle  L e  G r a n d ,  d e  J e m a p p e s ;  M .  T o n y  F o u r e t ,  d e  

P a r i s ;  l e  c o m t e  W .  D u  M o n c e a u  d e  B e r g e n d a l ,  d e  B r u x e l l e s  ;

M .  e t  M m e H . - E .  R o b i n B o n  e t  f a m i l l e ,  d e  W h i t c h u r c h  ( A n g l e 

t e r r e ) ;  M .  e t  M m e D u b o i s - P r o u v o s t  e t  f a m i l l e ,  d e  L i l l e ;  l a  

b a r o n n e  M a x  P y c k e ,  d e  B r u x e l l e s  ; M m e  R o t h l i s b e r g e r ,  d e  

G a n d  ; M .  e t  M m e R i c h .  L o o y ,  d e P f o r z h e i m ;  F r a u  C o n s u l  

P e t e r s m a n n  e t  f a m i l l e ,  d e  L e i p z i g ;  M .  J u l .  G o l d s o h m i d t  e t  

f a m i l l e ,  d e  F r a n c f o r t ;  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d u  M e x i q u e  à  

B r u x e l l e s  e t  M m e Z a y a s ;  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  C h a b o t  

e t  f a m i l l e ,  d e  P a r i s ;  M .  e t  M m e L e f e b v r e - B o u t e ,  d e  L i l l e ;

M .  e t  M m e E m i l e  R o u s s e l ,  d e  R o u b a i x ;  M .  H e r m a n n  M a s -  

b a c h  e t  f a m i l l e ,  d e  M a y e n c e  ; M .  d e  l a  R o c b e b l i n ,  d e  B r u 

x e l l e s ;  M .  e t  M m e  J .  d e  J o n g  e t  f a m i l l e ,  d e  A r n h e m ;  M .  e t  

M m e F .  v a n  d e r  I v e r k h o v e ,  d e  B r u x e l l e s .

x x x

A v a n t  d e  p a r t i r  e n  v a c a n c e s ,  l e s  d a m e s  d é s i r e u s e s  d ’ a v o i r  

d e  j o l i e s  b l o u s e s ,  b i e n  fa i t e s  e t  e n t i è r e m e n t  à  l a  m a i n ,  à  d e s  

p r i x  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  b o n  m a r c h é ,  s ’ a d r e s s e r o n t  à  M m e 

H e c k ,  3 0 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g  ( e n t r e s o l ) ,  q u i  l e s  f a i t  a u  m ê m e  

p r i x  s u r  m e s u r e .

x x x

M .  A l b e r t  d e  B a r y ,  d ’ A n v e r s ,  v i e n t  d e  p r e n d r e  l i v r a i s o n  

d e  s a  n o u v e l l e  4 5  H P  B e n z ,  c h e z  S e r v a i s  e t  W i l f o r d ,  l e s  a g e n t s  

b e l g e s ,  1 7 ,  r u e  H a r i n g r o d e ,  à  A n v e r s .

x x x

D é p l a c e m e n t s  d e s  a b o n n é s  d e  l ' É v e n t a i l  :

M .  e t  M m e P r o s p e r  W i e l e m a n s ,  M .  F e r n a n d  d e  T h i e r  e t  sa  

f a m i l l e ,  M .  e t  M ® °  T h i e l e m a n s ,  M m e  P i e r r e  d e  N e u v i l l e  ( d e  

L i é g e ) ,  M m e L é o n  V e r h a e g h e  d e  N a e y e r ,  M m e  E l l y  W a r n o t s ,  

M m e  L .  T e r m o t e ,  M .  e t  M m e J e a n  V a n  d e  P u t t e  e t  s a  f a m i l l e ,  

l a  c o m t e s s e  H e r m a n  d ’ O u l t r e m o n t ,  M .  e t .M m e  J a c k  R e y n 

t i e n s ,  l e  g é n é r a l  e t  l a  c o m t e s s e  A l b è r i o  v a n  d e r  B u r c h ,  l e  

c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  l a  B o ë s s i è r e - T h i e n n e s ,  M me V a n  

H u m b e e c k ,  à  O s t e n d e .

M .  e t  M m e G e o r g e s  D e  V o l d e r e  ( d e  G a n d ) ,  M m e H a y o n -  

D e s m e t t e ,  l a  b a r o n n e  d e  S é j o u r n e t  d e  P .a m e i g n i e s ,  M m e  V a n  

H a l t e r e n ,  l e  c o m t e  P .  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e ,  l e  d o c t e u r  

L .  B a r e l l a ,  à  B l a n k e n b e r g h e .

M .  e t  M m e F r é d é r i c  B r u g m a n n ,  l e s  v i c o m t e s s e s  d ’ H e n d e 

c o u r t ,  M .  e t  M me J .  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  l e  b a r o n  e t  

l a  b a r o n n e  F r i t z  d ’ H u a r t ,  l a  c o m t e s s e  E d o u a r d  d ’ O u l t r e 

m o n t ,  M .  J .  L o t h a i r e ,  à  W e s t e n d e .

M .  E .  V a n  I s e g h e m ,  à  R a v e r z i j d e ,  p a r  M i d d e l k e r k e .

M m e K u l m e n ,  M M .  F r o m è s ,  à  L a  P a n n e .

M m e  M a s q u e l i n ,  à  D u i n b e r g e n .

L a  c o m t e s s e  J .  d e  M a r n i x ,  à  Z e e - B r u g g e .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  v a n  O l d e n e e l  t ô t  O l d e n z e e l ,  a u  

c h â t e a u  d e  S a f f e l b e r g ,  à  G o y c k ,

L e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  G h e l l i n c k ,  a u  c h â t e a u  

d ’ E l s e g h e m ,  p a r  P e t e g h e m  l e z - A u d e p a r d e .

L a  c o m t e s s e  P .  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e ,  a u  c h â t e a u  d e  

D e u r l e  ( F l a n d r e  o r i e n t a l e ) .

L e  b a r o n  A .  d e  C o p p i n  d e  G r i n c h a m p s ,  a u  c h â t e a u  d e  

F l o r i f f o u x ,  à  F l o r e f f e .

M m e A d .  T a e l e m a n s ,  a u  c h â t e a u  d e  J o n c m e s n i l ,  p a r  V e r 

v i e r s .

M m e  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  a u  c h â t e a u  d e  P o n t ,  p a r  

S t a v e l o t .

M .  p t  M m e C a i g n a r t  d e  S a u l c y ,  a u  c h â t e a u  d e  G h e l u v e l t ,  

p a r  B e c e l a e r e .

M .  e t  M m e C h .  T e r l i n d e n ,  a u  c h â t e a u  d e  R e n d e u x  ( L u x e m 

b o u r g ) .

L e  c o m t e  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e l i a y ,  a u  c h â t e a u  d e  C h e v e -  

t o g n e ,  p a r  L e i g n o n .

M n|® J e a n - P i e r r e  F o n t a i n e ,  M m e  d e  K u y p e r - L e  M a i r e  d e  

S a r s - l e - C o m t e ,  à  B o i t s f o r t .

M .  M a l f a i t ,  à  T e r v u e r e n .
' '/!xr  ■ ■ •
Mme® L e e m a n s ,  à  M e y s s e .

M .  e t  M m e  R e n é  S i m o n ,  à  B e r c h e m - S a i n t e - A g a t h e .

L e  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  e t  M me d e  C o u n e ,  à  H a e c h t .

M .  e t  M m e  E d o u a r d  G i l m o n t - d e  P a u w ,  a u  L i e d e b e r g ,  à  

A e r s c h o t .

M :  H e n r i  d e  W a n d r e ,  à  H e e r - A g i m o n t - s u r - M e u s e .

M>i® T h i e l e n s ,  à  A n v e r s .

M .  e t  M m e P l a n c k e - D e l h a i z e ,  à  S p a .

M .  e t  M m e N o l l é e  d e  N o d u w e z ,  à  N a m u r .

M m e J e a n  C o u s i n ,  à  O n  ( J e m e l l e ) .

L a  c o m t e s s e  A .  d e  T ’S e r c l a e s ,  e n  m e r  s u r  y a c h t  A n é m o n e  

S .  A .  l e  p r i n c e  P i e r r e  d e  C a r a m a n  C h i m a y ,  à  P a r i s .

L e  c o m t e  R e n é  d e  C h e r i s e y ,  a u  c h â t e a u  d e  J o u c y  ( S e i n e - e t -  

L o i r e ) .

M .  E m i l e  v a n  H o o b r o e c k ,  à  V i t t e 'l .

M m e Z u n z ,  à  C o n t r e x é v i l l e .

M .  e t  M m e C a n s ,  à  R o y a n .

M .  e t  M m e E d m o n d  D e v r i e s ,  à  V i c h y .

M .  e t  M m e E l i e  N i a s ,  à  B a g n è r e s - d e - L u c h o n .

M m e R .  B u u r m a n s - P i e t r i ,  a u  c h â t e a u  d e  M a n h a c ,  p a r  V i l 

l e n e u v e  d ’ A v e y r o u  ( F r a n c e ) .

M . ,  M m e e t M u ® S n y e r s - G o e t s b l o e t s ,  à  C h à t e l - G u y o n  ( P u y -  

d e - D ô m e ) .

M m e C .  v a n  H o o r d e ,  à  R a g a z  ( S u i s s e ) .

L a  d o u a i r i è r e  v a n  I s e g h e m ,  à  B a d - S c h o n b r u n n  ( S u i s s e ) .  

M m e D a i m e r i e s ,  à  S a i n t - M o r i t z - B a d  ( S u i s s e ) .

M me S t a u t h a m e r ,  E n g a d i n e  ( S u i s s e ) .

L e  c o m m a n d a n t  G r a c i a  e t  s a  f a m i l l e ,  à  L u c e r n e .

L a  m a r q u i s e  G u e r r i e r i - G o n z a g a ,  à  M a n t o v a  ( I t a l i e ) .

Mme“  C o r e s  d e  V r i e s ,  à  T o b l a c h  ( T y r o l ) ,  A u t r i c h e .

R e n t r é s  :

A  B r u x e l l e s  : M .  R e n é  W i t t o u c k .

X X X

g ï P o u r  l e s  d é p l a c e m e n t s  à  l a  c a m p a g n e , s i g n a l o n s  l ’ o r g a n i s a 

t i o n  r e m a r q u a b l e  d e  l a  C o n t i n e n t a l e  M e n k è s ,  1 2 5 ,  c h a u s s é e  

d ’ A n v e r s  ; m a t é r i e l  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  p e r s o n n e l  h a b i l e ,  d e  

t o u t e  c o n f i a n c e ,  a y a n t  m ê m e  d é p o s é  u n  f o r t  c a u t i o n n e m e n t .

X X X

W e s t e n d e - B a i n s .  —  A  l o u e r ,  à  p a r t i r  d u  1 5  j u i l l e t ,  g r a n d e  

e t  b e l l e  v i l l a  d e  c o i n ,  d i g u e  d e  M e r ,  p r o c h e  G r a n d  H ô t e l  

B e l l e v u e .  h u i t  c h a m b r e s  d e  m a î t r e  a v e c  o n z e  l i t s ,  q u a t r e  

c h a m b r e s  d e  s u j e t s  a v e c  c i n q  l i t s ,  é l e c t r i c i t é ,  g a z  d e  c h a u f 

f a g e ,  s a l l e  d e  b a i n ,  g a r a g e .  S ’ a d r e s s e r  F r a e y s ,  d i g u e  d e  M e r ,  

W e s t e n d e - B a i n s .

X X X

U n e  g r a n d e  d a m e  d e  l ’ a r i s t o c r a t i e  a n g l a i s e ,  q u i  a s s i s t a i t  à  

l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  g a l a  d o n n é e  à  l ’ o c c a s i o n  d u  c o u r o n n e 

m e n t  d e  G e o r g e  V ,  a  p e r d u  u n  c o l l i e r  d e  p e r l e s  e t  b r i l l a n t s  

e s t i m é  à  4 0 0 , 0 0 0  f r a n c s .  J u s q u ’ à  p r é s e n t ,  o n  n e  l ’ a  p a s  

r e t r o u v é ,  m a i s  o n  a  r e l e v é  u n e  p i s t e  q u i  f e r a i t  d é c o u v r i r  la  

p e r s o n n e  q u i  l e  d é t i e n t  : u n  s p e c t a t e u r  a  d o n n é ,  e n  e f f e t ,  l e  

s i g n a l e m e n t  d ’ u n e  d a m e  q u i  a  r a m a s s é  l e  p r è e i e u x  c o l l i e r  a u  

m o m e n t  o ù  i l  e s t  t o m b é .  P r é c i e u x ,  q u ’ o n  e n  j u g e  : o u t r e  

s a  v a l e u r  i n t r i n s è q u e ,  l e  f a m e u x  b i j o u  a  u n e  v a l e u r  h i s t o 

r i q u e ;  i l  v i e n t  d e  l ’ I n d e  e t  s e r a i t  u n e  p a r t  d u  b u t i n  f a i t  p a r  

l ’ a r m é e  d e  C l i v e  l o r s  d e  l a  r e p r i s e  d e  C a l c u t t a .  I l  s e  c o m p o s e  

d e  q u a t r e  r a n g s  d e  p e r l e s  a y a n t ,  l e  p r e m i e r  c i n q u a n t e - q u a t r e  

p e r l e s ,  l e  d e u x i è m e  c i n q u a n t e - h u i t ,  l e  t r o i s i è m e  s o i x a n t e  e t  

l e  q u a t r i è m e  s o i x a n t e - q u a t o r z e ,  e t  p o r t e  u n e  c r o i x  e n  d i a 

m a n t s  d e  h u i t  c e n t i m è t r e s  s u r  s i x  e n v i r o n .

X X X

U n  A n g l a i s ,  q u i  d é s i r e  g a r d e r  l ’ a n o n y m a t ,  v i e n t  d ’ a c h e t e r  

p o u r  s e p t  m i l l i o n s  e t  d e m i  l e s  c i n q  c e n t s  p i è c e s  c o m p o s a n t  

l a  c o l l e c t i o n  d e  p o r c e l a i n e  d e  C h i n e  d o n t  é t a i t  s i  f i e r  M .  R i 

c h a r d  B e n n e t t .

x x x

M i n e r v a  S a n s  S o u p a p e s ,  l a  v o i t u r e  i d é a l e .

R e n é  K u h l i n g ,  G a r a g e  d e  la  B o u r s e ,

2 8 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s .

x x x l l y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f l u s  
S u p p re s s io n  r a d ic a le  p a r  L é p i la t i o n  é l e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
T ra ite m e n t  r a t io n e l d e  l ’e m b o n p o in t , o b é s ité ,  d o u b le  m en ton  

b a jo u e s , v e r r u e s , ta c h e s  d e  v in ,  e t c .
I N S T I T U T  D’ È L E C T R O T H É R  A P I E
B r u x e l l e s  (?are du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l in e s

C h a m p a g n e

M . E .  P a n z e r  e t  M m e , n é e  D e c k e r s ,  a n n o n c e n t  l ’ h e u r e u s e  

n a i s s a n c e  d ’ u n e  f i l l e  q u i  a  r e ç u  l e  n o m  d e  M a r i e - L o u i s e .

X X X
D e  L i é g e  :

F a v o r i s é  p a r  u n  t e m p s  i d é a l ,  d o n n é  d a n s  l e  d é c o r  s u p e r b e  

q u e  f o r m e  l a  v a l l é e  d e  l ’ O u r t h e  e t  l e  f o n d  e n c h a n t e u r  d e  la  

R o s i è r e ;  é g a y é  p a r  l a  c o h u e  j o y e u s e  d e s  t o i l e t t e s  é l é g a n t e s  e t  

d e s  u n i f o r m e s  b r i l l a n t s ,  l e  c o n c o u r s  h i p p i q u e  d ’ E s n e u x ,  

d e s  9  e t  1 0  j u i l l e t ,  f u t  l a  f ê t e  m o n d a i n e  e t  s p o r t i v e  t r è s  

r é u s s i e  q u i  r é c o m p e n s a ,  c o m m e  i l s  l e  m é r i t a i e n t ,  l e s  e f f o r t s  

g é n é r e u x  d e s  o r g a n i s a t e u r s .

N o u s  a v o n s  n o t é  a u  h a s a r d  d a n s  l a  f o u l e  : L e  c o l o n e l  e t  

M m e  F r é s o n ,  M . P a u l  V a n  H o e g a e r d e n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  

R a o u l  d e  M a c a r ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n 

v i l l e ,  M .  e t  M m e  B r a c o n i e r ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d é  W o o t  

d e  T r i x h e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  l e  b a r o n  F e r d i n a n d  d e  M a c a r  e t  s a  

f i l l e ,  l a  b a r o n n e  d e  W a h a - B a i l l o n v i l l e  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  

A l b e r t  d e  N e u v i l l e , 'M .  e t  M m e F r é s o n  e t  l e u r  f i l l e ,  l e s  l i e u 

t e n a n t s  L e g r a n d ,  K e r v y n  d e  M e e r e n d r é ,  B é l l i n e ,  v a n  M a r c k e  

d e  L u m m e n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  M e n t e n  d e  H o r n e ,  

M .  H a r t o g ,  l e  c h e v a l i e r  O c t a v e  d e  M e l o t t e  d e  L a v a u x ,  l e  

l i e u t e n a n t  e t  M me H e n r y  d ’ H a s s o n v i l l e ,  M .  e t  M me S i m o n i s  

e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  . M m e  J a m a r ,  M .  e t  M m e  C h a u d o i r  d e .  

M a r o t t e ,  M .  e t  M me G e r n a e r t - d e  B e h r ,  M me B o d y  d e  T h i e r r y  

e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  C h a r l e s ,  M .  e t  M m e  G e o r g e s  F r a n c o t t e ,  

M .  e t  M m e  A n n e z  d e  T a b o a d a ,  l e  c h e v a l i e r  J u l e s  d e  S p i r l e t ,  

l e  l i e u t e n a n t  e t  M ® °  P i c a r d ,  M .  e t  M me G u s t a v e  d e  T e r -  

w a n g n e ,  M .  H y a c i n t h e  P i r m e z ,  l e  b a r o n  J e a n  d e  R o s e n ,  

M .  e t  M m e  L é o n  N a g e l m a c k e r s ,  M .  P a u l  L a m b e r t ,  l e  l i e u t e 

n a n t  e t  M m e  C l a v a r e a u ,  M .  e t  M m e  J a c q u e s  D e s o e r ,  M œ ® 

L a o u r e u x  e t  s e s  f i l l e s ,  M m e  P i e r r e  d e  N e u v i l l e  e t  s a  f i l l e ,  l e  

l i e u t e n a n t  B e r t r a n d ,  M .  e t  M m e  I v o i s t e r ,  M .  d e  P i e r p o n t ,  

M .  e t  M m e  O l i v i e r ,  M .  e t  M me W i e l e m a n s ,  M .  C h a r l e s  D e l -  

l o y e ,  l e  c h e v a l i e r  R .  d e  L o n g r é e ,  M .  J u l e s  d e  L h o n e u x ,  M .  

e t  M m e v a n  d e r  H e y d e n  à  H a u z e n r ,  M M .  T e r l i n d e n ,  B a i 

s e r ,  R o b e r t  H u y t t e n s  d e  T e r b e c q ,  M m e  v a n  L a n g e n h o v e ,  M .  

D o d e i n a r t ,  M m e  B i a r  e t  s a  f i l l e ,  M M .  J e a n  d e  B i o l l e y ,  F r y n s ,  

l e  b a r o n  C a m i l l e  d e  M e n t e n ,  M .  H e n r y  D e l a t t r e ,  M .  e t  M m e 

B a a r ,  M .  e t M m® M a u r i c e  T r a s e n s t e r ,  M .  e t  M m e J a c q u e s  V a n  

H o e g a e r d e n ,  M M .  D a w a n t ,  l s t a s s e ,  l e  c h e v a l i e r  d e  T h i e r ,  l e  

c o m m a n d a n t  T o n g l e t ,  l e s  l i e u t e n a n t s  O r b a n ,  d e  B o e c k ,  l e  

b a r o n  d ’ O l d e n e e l ,  M .  N a n d r i n ,  M .  e t  M F ®  C h a u d o i r - G r i s a r ,  

M M .  H u y n e n ,  J e a n  B r a c o n i e r ,  l e  b a r o n  A d r i e n  F o r g e u r ,  

M m e B o s e r e t  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M me P a u l  H a n q u e t ,  l e s  l i e u t e 

n a n t s  c o m t e  d ’ O u l t r e m o n t ,  F r a n c i s  e t  A n d r é  M e e û s ,  l e  b a r o n  

d e  B l o m m a e r t ,  M .  e t  M ® °  B e t t o n v i l l e ,  M .  e t  M m e  B é g a s s e ,  

M .  e t  M m e  G a é t a n  C a r l i e r ,  M me d e  M a t h e l i n  e t  s a  f i l l e ,  

M .  B e l t j e n s ,  M m e  d e  C r e e f t ,  l e  c h e v a l i e r  e t  M m e  E m i l e  d e  

S p i r l e t ,  M M .  F i r m i n  A n c i a u x ,  E .  d e  K e y n ,  v a n  H e d d e g h e m ,  

J a c q u e s  P h i l i p p s o n ,  A l f r e d  L o e w e n s t e i n ,  l e s  l i e u t e n a n t s  d e  

B o n h o m e  e t  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  M .  P h i l i p p o t ,  e t c . ’ 

x x x  ,
D ’ E s n e u x  :

A  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  f ê t e  h i p p i q u e ,  M .  P a u l  V a n  H o e g a e r d e n -  

B r a c o n i e r  a  r e ç u  à  d î n e r ,  e n  s o n  c h â t e a u  d e  C r è v e c œ u r ,  

d e  n o m b r e u x  i n v i t é s  a p p a r t e n a n t  à  l a  h a u t e  s o c i é t é  l i é g e o i s e .

C e t t e  é l é g a n t e  r é u n i o n ,  à  l a q u e l l e  l e  m a î t r e  d e  c é a n s  

a p p o r t a i t  s a  b o n n e  g r â c e  e t  s a  c o r d i a l i t é  h a b i t u e l l e s ,  s e  p r o 

l o n g e a  f o r t  t a r d ,  l e s  i n v i t é s  n e  s e  d é c i d a n t  q u ’ a v e c  r e g r e t  

à  q u i t t e r  c e  h o m e  h o s p i t a l i e r ,  r e n d u  p l u s  c h a r m a n t  e n c o r e  

p a r  l a  d o u c e  t e m p é r a t u r e  d o n t  o n  j o u i s s a i t  e t  p a r  l e s  a c c o r d s  

h a r m o n i e u x  d ’ u n  f o r t  j o l i  c o n c e r t .

A s s i s t a i e n t  à  c e t t e  r é u n i o n  ; M .  e t  M m e G u s t a v e  T r a s e n s t e r ,  

M .  e t M m® L é o n  M i n e t t e ,  M .  e t  M m e  J a c q u e s  V a n  H o e g a e r d e n ,  

M .  e t  M m e  M a u r i c e  B r a c o n i e r ,  M .  e t  M ® ®  J u l e s  N a g e l m a c 

k e r s ,  M m e P a u l  T r a s e n s t e r ,  M .  e t  M m e J e a n  C h a u d o i r - G r i s a r ,  

M .  e t  M me J a c q u e s  C h a u d o i r ,  M .  e t  M me K a r l  C h a u d o i r ,  l e  

b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  E t i e n n e  d e  M a c a r ,  M .  J u l i e n  H a r t o g ,  

M m e J u l i e n  N a g e l m a c k e r s ,  M .  e t  M m e  J a c q u e s  D e s o e r ,  M M .  

J e a n  D e s o e r ,  P a u l  N a g e l m a c k e r s ,  W i l l i a m  G r i s a r ,  A r t h u r  

B e m e l m a n s ,  J e a n  O r b a n ,  J .  d e  L h o n e u x ,  J e a n  B r a c o n i e r ,  

M .  e t  M m e  M a r c e l  N a g e l m a c k e r s ,  M .  e t  M m e A u g u s t e  L a l o u x ,  

M .  e t  M m e A n d r é  P e l t z e r ,  M M .  H y a c i n t h e  P i r m e z ,  P a u l  

F r e d e r i x ,  l e  c h e v a l i e r  M a r c e l  d e  S a u v a g e ,  l e  b a r o n  J e a n  d e  

R o s e n .

X X X
D e  C h a r l e r o i  :

P a r m i  l e s  i n v i t é s  c h o i s i s  q u i  a s s i s t a i e n t  à  l a  r é c e p t i o n  d e  

L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e ,  a u  P a l a i s  d e s  F ê t e s ,  n o u s  a v o n s  

r e c o n n u  a u  h a s a r d  : L e  c o m t e  W e r n e r  d e  M e r o d e ,  l e  s é n a 

t e u r  P i r e t - G o b l e t ,  M .  G r e i n e r ,  l e  d é p u t é  e t  M m e B u i s s e t ,  

M .  e t  M ® “  P a s s e l e c q ,  M .  e t  M m e d e  D o r l o d o t .  M .  e t  M m e 

A l f r e d  S o u p a r t ,  M .  e t  M me R .  d e  F o n t a i n e ,  l e  c o l o n e l  e t  

M ® ®  B a i x ,  M .  e t  M m e  L a m a l ,  l e  g é n é r a l  b a r o n  d e  H e u s c h ,  l e  

c o m t e  L o u i s  d e  M e r o d e ,  M . ,  M me e t  M lle  V e r h o e v e n ,  l e  b a r o n  

e t  l a  b a r o n n e  A r n o l d  d e  C a r t i e r  d e  M a r c h i e n n e s ,  M .  M e r -  

k e n s ,  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  M o u y ,  M .  e t  M m e  L é o n  

D e l a c u v e l l e r i e ,  M .  e t  M m e  C .  d e  B u r l e t ,  l e  b a r o n  E m p a i n ,  

l e  c o l o n e l  P i é r a r d . M .  e t  M m e  B u f q u i n  d e s E s s a r t s ,  M .  e t M m " 

d u  R o u s s e a n ,  M .  e t  M m e  P e t y  d e  T h o z é e ,  M .  e t  M m e F e r n a n d  

L a m b e r t ,  M .  e t  M m e B u c h e t ,  M . ,  M m e  e t  M lle  L a c a n n e - S m i t s ,

Ag ent à  B ru x e l le s  :
L. CHABANNES, i ,  Rue de l’Evêque

9 9 , RUE ROYALE
P I A N O S

Dernière Création

B R U X E L L E S - P A R IS

qui vieillissent si vite la plus jolie Femme
essayez  p e n d a n t  1 5  jo u r s  une

friction avec la merveilleuse Crème Neppo T
Vous serez étonnées des résultats obtenus

, P o u r  r e c e v o i r  c e t t e  C r è m e  s p é c i a l e  e t  p o u r  e s s a i ,  
e n v o y e z  2  F i s  e n  m a n d a t  o u  t i m b . a u  Laboratoire 

du D ’ E . N EPPO, 36. Rue du Général-Foy, PARIS

S u z a n n e  

J a c q u e t

P a r is

A v e n u e
Léopold

2 7
O S TE N D E

CORSE T S -JU P 0N S
U sine W odele;
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4 -

H e T T o V a Q e . a  S E C
d ç T o i l e l l ç i  d e  < S o i r é e 5 e b d e V H I ç  

T e i N T ^ E -  r o ü f  ̂ D E U I L

^ O l F \  E ^ T R A  F l H

Usine: R d? Longue Vie.34
p o u r  l e  L a v a g e  a  N e u f  

[ P o k z s i z R  L e t t r . e s  $  C o m m i s s i o n s  :

C réations nouvelles à chaque  
entrée de saison, et selon les 
exigences de la m ode.

Form es spéciales recom m an 
dées par M essieurs les D octeurs  
pour personnes fortes.

M é d a i l l e  d ' o r ,  Br u x e l l e s  1910

LE S A V ON EN VOGUE

S A V O N  de to ile tte  AU L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h & le  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
Com posé de m atières  entièrem ent pures 

4 0  c e n t im e s  l e  p a in ,  f r .  2 . 2 5  l e s  s i x  
Seule maison de vente : L0ISEAU, 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. — T é l .  1 0 6 6 9 .  — E xpédition  en prov in ce .

P I A N O S

PLEYEL

DE SMETCORSETS
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U SIN E  
A  V A P E U R  :

Rne Bara, 6a
C U R E G H E M

U S I N E  p o u r  l e  
n e t t o y a g e  à  s e c  :

117, rue du Moulin
F O R E S T

Tebitomie P. LEROHOMU & C

CEINTURES
Marperite
PEUSSENS

Rue du Gouvernement
Provisoire. 12
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C O N T Z E N - L l E S M O N S ï f l L S

Fo u r n is s e u r * '  B r e \>e t e S
d ç  L ç u r s

L e  R o i  e t  L a .  F R ç i y e .  

d e  L ç u r d  A l t e s s e s  R o y a l e 1)  

H a d a n g e  L a  Ç o n ? t ç s s e  d ç  F l a i r e ,  

F a d a n j e  L a  P m ? e ê S S Ç  Ç l é r u e o t i o e ,  

R a d a m ç  L a  D u ç b e s S ?  d ç  V ç r ç d ô n ? ^ -

E X P O S I T I O N  1 9 1 0M É D A I L L E  d'Û R
La plus, haute Récorr)peos$ 
d é c e r n é e  à  r  I n d u s t r i e  d e  t e

N E T T O Y A G E
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L A H B R E G H T S
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GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
81, chaussée d’Ixelles, BRUXELLES 

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

M e t  àJJ10 T u r l o t ,  M .  e t  Mme J h n i l e  M i n e u r ,  I J r e t  M m e  P a u l  

M ison n e , M .  e t '  M M  F r a n ç o i s  G î H i e a u x ,  l e  c o m t e  e t l a r e o n j - i  

tasse E m m a n u e l  d e  P o r e t ,  M . e t  M me A l b e r t  L a v i o l e t t e ,  l e  

m in istre  d e s  f i n a n c é s - e t  M m e  L ë v i e ,  M .  e t  M m e  v a n -  B a s t e - ,  

lie r , M . e t  M ni°  M a u r i c e  P i r m e z y M ,  e t - M m e  L é o n  G e n d e b i e n , ’

M. et M m e  R o n d e a u ,  M .  e t  M m e  P a u l  G e n d e b i e n , ’ l é  b a r o n  

Ernest D r i o n  d u  C h â p o i s ,  l e  s é n a t e u r  D e r h a i x ,  l e  d é p u t é  e t  

Mme H a r m i g n i e ,  M .  e t  M m e M a u r i c e  R a n w e z ,  M .  "e llS P "8T >a ü l ‘ 

R ou v ez , M . ,  M m e e t  M lles D e w a n d r e - A u d e n t ,  M M .  d e  D o b b e -  

leer, E d m o n d  D e w a n d r e ,  M .  e tT V lmo V i c t o r ’ C o r n i l ,  M .  e t  M m8j 

D u la it -P u is s a n t  i l ’ A g i m o n t ,  M m e , M .  e t  M lle  D e l b r u y è r e ,1 
M. e t M “  A l b e r t  D u l a i t ,  M M .1 P a u l  e t  A l b e r t  P a s t u r ,  L o u is *  

D orandy E u g è n e  S o u p a r t ,  L o u i s  B i n a r d . M .  e t M mo R a y m o n d  

L e m a ig re , M .  e t  M m e  C h a r l e s  M e n r i c e ,  M .  e t  M m e P e r d i n n e ,

SI., M m e  e t  M lle  C a i n b i e r - D u p r e t ,  l e  d é p u t é  W a r o c q u é ,  M .  e t  

3Ime V i t a l  F r a n ç o i s s e ,  M 186 L e  T e l l i e r ,  M .  e t  M me B o r e l -  

SU Ü ille, la  c o m t e s s e  V i l a i n  X I H I ,  M m e  Q u i n e t - P a r e n t ,  l e  

m ajor e t  M m e  v a n  d e r  E l s t ,  M lle  M e n n e ,  M .  e t  M m e  R o u l l i e r  

de G u l ï r o y ,  M .  e t  M lle  . C h a r l i e r - S o u p a r t ,  M .  e t  M m e  O s c a r  

T e r tre , M .  e t  M m e  M o r e l  d e  W e s t g a v e r ,  M .  e t  M m e  d e  L a -  

dry è re , M .  e t  M m e  F e r n a n d  T h i é b a u t ,  M . e t  M me d e  N i m a l ,  

le d o c t e u r  G a l l e z ,  l a  v i c o m t e s s e  d e  W a l c k i e r s ,  M .  e t  M m e  
A lfre d  N a v e z ,  M .  e t  M m e  L o u i s  L a m b e r t ,  M . ,  M m e  e t  M lle  
M a r b a is - T h ib a u t ,  M .  e t  M m e  d e  H e i n z e l i n  d e  B r o c o u r t ,  M .  e t  

M®0 A r t h u r  G i l l e a u x ,  M .  e t  M m e  d e  P o n t h i è r e ,  M .  e t  M m e  
G e o r g e s  C r o q u e t ,  e t c .

x x x
D e  T o n g r e s  :

L e  c h e v a l i e r  e t  M me L u d o v i c  S c h a e t z e n  o n t  o f f e r t ,  

d im a n c h e ,  u n  l u n c h  t r è s  b r i l l a n t .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  V i l l e n f a g n e  

de V o g e l s a n c k  e t  l e u r  f i l l e ,  M me T h é o d o r e  d e  B e l l a i n g  e t  s e s  

filles, M m e L é o n  d e  B e l l a i n g  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 

tesse E d o u a r d  d e  M e e ù s ,  M m e  d e  L o n g r é e  e t  s a  f i l l e ,  M me J e a n  

de B i o l l e y  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  R i c h a r d  L a m a r c h e  e t  l e u r  

fille , l a  b a r o n n e  d e  P i t t e u r s - H i é g a e r t s ,  M m e J o s e p h  F a b r i  e t  

sa f i l l e , M m e A l f r e d  d e  T e r w a n g n e  e t  s e s  f i l l e s ,  l e  c h e v a l i e r  

P o w is  d e  T e n b o s s c h e  e t . s a  f i l l e ,  M lle  F e r d i n a n d e  v a n  B r i e -  

n en , Mlle  N e l l y  d e  P i e r p o n t ,  l e  b a r o n  J o s e p h  d e .  B o n h o m e ,  

M. A d o l p h e  D e l v a u x  d e  F e n f f e , M .  M a u r i c e  N e y s ,  l e c h e v a l i e r  

B e n o ît  P o w i s  d e  T e n b o s s c h e ,  l e  b a r o n  R o b e r t  d e  C a r t i e r  

d’Y v e ,  M M .  J e a n  L a m a r c h e ,  F r a n ç o i s  F a b r i ,  d e  P i e r p o n t ,  l e  

b a r o n  d e  P i t t e u r s - H i é g a e r t s ,  M M .  R o b e r t  P i r m e z ,  G e o r g e s  

P o l l e t ,  P a u l  N è v e ,  e t c .

x  x  : x  '
D e  T o u r n a i  : .

A  l a  s u i t e  d e  l ’ o u v e r t u r e  ô f f i c i e l l e  d e  l ’ e x p o s i t i o n  d ’ a r t  

a n c i e n ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e 1 S t i é n o n  d u  P r é  o n t  o f f e r t  e n  

le u r  c h â t e a u  u n  d î n e r  d ’ u n e  c i n q u a n t a i n e  d e  c o u v e r t s .  Y  

a s s i s t a ie n t  l e s  n o t a b i l i t é s  e t  l e s  p r i n c i p a u x  o r g a n i s a t e u r s  d e  

l ’ e x p o s i t i o n ,  q u e  l a  b a r o n n e  S t i é n o n  d u  P r é  r e ç u t  a v e c  s a  

g r â c e  h a b i t u e l l e .

L e  f r è r e  d e  l ’ e m p e r e u r  d ’ A l l e m a g n e  f a t  s a l u é  a n  p i e d  d e  

F e s c a l i e r  d u  c h â t e a u  p a r  l a  d u c h e s s e  d ’ A r e n b e r g ,  q u i  p o r 

t a i t  u n e  r a v i s s a n t e  t o i l e t t e  e n  t a f f e t a s  r o s e  r e h a u s s é e  d ’ u n  

f i c h ï i  b l a n c  M a r i e - A n t o i n e t t e .  P a r m i  l e s  p e r s o n n a l i t é s e n t o u -  

r a n t  l a  d u c h e s s e ,  c i t o n s  : L e  p r i n c e  H e n r i  d e  B a v i è r e ,  d e  

s é j o u r  a u  c h â t e a u  d e p u i s  p l u s i e u r s  j o u r s  ; l e  p r i n c e  e t  l a  

p r i n c e s s e  E .  d e  S a b u - S a b u ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  M .  d e  

T h u r n  e t  T a x i s ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  E .  d e  F i i r s t e n b e r g ,  l e  

g é n é r a l  v o n  E i n e m ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e ;  l e  b a r o n  

J .  d e  L a n d s b e r g ,  v i c e - p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e  d e s  s e i g n e u r s ;  

l e  p r i n c e  H e n r i  d é  L i g n e ,  l e  p r i n c e  L u i g i  L a n c e l o t t i ,  l e  c o m t e  

C h .  d e  L i e d e k e r k e ,  l e  c o m t e  P .  C o r n e t .

U n  d é j e u n e r  r é u n i t  l a  p l u p a r t  d e  c e s  h a u t e s  p e r s o n 

n a l i t é s ,  a u x q u e l l e s  v i n r e n t  s e  j o i n d r e  la  p r i n c e s s e  J e a n  

d ’ A r e n b e r g ,  l e  d u c  d e  R a t i b o r ,  l e  p r i n c e  d e  M u n s t e r ,  l e  

c o n t r e - a m i r a l  R a m p o l d ,  l e  d i r e c t e u r  d e s  u s i n e s  K r u p p  e t  l e s  

p r i n c i p a u x  a u t o m o b i l i s t e s  a l l e m a n d s  e t  a n g l a i s .

P e n d a n t  c e  t e m p s ,  l a  f o u l e  d e s  i n v i t é s  s e  r e n d a i e n t  à  u n  

b u f f e t  f r o i d ,  s e r v i  d e  f a ç o n  r o y a l e  d a n s  u n  p a v i l l o n  d u  c h â 

t e a u ,  o u  v i s i t a i e n t  c e l u i - c i  e t  y  a d m i r a i e n t  l e s  s p l e n d i d e s  

c o l l e c t i o n s  a r t i s t i q u e s .

V e r s  3  h e u r e s ,  l e  p r i n c e  H e n r i  d e  P r u s s e  s e  r e n d i t  a v e c  l e  

d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’ A r e n b e r g  à  l a  f o i r e  i n s t a l l é e  s u r  l e s  

p e l o u s e s  d u  c h â t e a u .  O n  s e  s o u v i e n t  d e s  b r i l l a n t e s  k e r m e s s e s  

f l a m a n d e s  o r g a n i s é e s  p a r  l a  m a i s o n  d ’ A r e n b e r g  à  H é v e r l é  e t  

à  B r u x e l l e s .  A  l ’ o c c a s i o n  d e  l ’ a r r i v é e  a u  c h â t e a u  d e  N o r d 

k i r c h e n  d e  s o n  r o y a l  h ô t e ,  l e  d u c  d ’ A r e n b e r g  a  v o u l u  f a i r e  

q u e l q u e  c h o s e  d ’ a n a l o g u e  e n  W e s t p h a l i e ,  p o u r  l e s  h a b i t a n t s  

d u 'p a y s  v e n u s  e n  m a s s e .

L e  P r i n c e  d e  P r u s s e  s e  p r o m e n a  p a r m i  l a  f o u l e ,  p r i t  p a r t  

a u x  j e u x ,  a s s i s t a  a u x  c o u r s e s ,  a u  m i l i e u  d ’ o v a t i o n s  s a n s  

c e s s e  g r a n d i s s a n t e s .  I l  é t a i t  p l u s  d e  4  h e u r e s  l o r s q u e  

s o n  a u t o m o b i l e  p a r t i t  v e r s  M u n s t e r .  L e s  p r i x  d e s  c o u r s e s  

l o c a l e s  —  p r i x  s u p e r b e s — • f u r e n t  d i s t r i b u é s  l e  s o i r  m ê m e  

a u x  h e u r e u x  v a i n q u e u r s  p a r  l e  p r i n c e  H .  d e  B a v i è r e  e t  l a  

d u c h e s s e  d ’ A r e n b e r g .

L a  C o u p e  d u  P r i n c e  H e n r i  s e r a  c l ô t u r é e  l e  2 0  c o u r a n t  

à . L o n d r e s ,  p a r  u n  b a n q u e t ;  l a  d u c h e s s e  d ’ A r e n b e r g  r e m e t  

t r a  l e s  p r i x  a u x  a u t o m o b i l i s t e s  a n g l a i s  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  

T e c k  a u x  a u t o m o b i l i s t e s  a l l e m a n d s .

P E R A C IG A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

RENAULT •les v o itu re s  id éa les , é légan tes , 
s im p les , sou p les , silen cieu ses .

Miniaturiste M . L .  M O R E B L S
C o u r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  ; 1 7 a , r u e  V o g l e r ,  S c h a e r b e e k

A V I S
N o s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i  

d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  l e  s e r v i c e  r é g u 
l i e r  d u  j o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  
d ’ a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l ’ é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
d e  j o i n d r e  à  c e t  e n v o i  l e  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  
p o r t  (10 c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e

- M . . e t  M me C a r b o n e l l e - d e  H o o n  f o n t  p a r t  d e  l a  n a i s s a n c e  

d ’ u n  f i l s  q u i  a  r e ç u  l e  p r é n o m  d e  V i c t o r .

D e  P a r i s  :

D î n e r  c h e z . M m e L e g h a i t  e n  l ’ h o n n e u r  d e  L L .  A A .  R R .  l e  

D u c  e t  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e  e t  d e  l a  P r i n c e s s e  d e  H o h e n 

z o l l e r n ,  s u i v i  d ’ u n e  h e u r e  d e  m u s i q u e .

D a n s  l ’ é l é g a n t e  a s s i s t a n c e  : S .  E x c .  l ’ a m b a s s a d e u r  d ’A l l e 

m a g n e  e t  l a  b a r o n n e  d e  S c b o e n ,  S .  E x c .  l ’ a m b a s s a d e u r  d e  

T u r q u i e ,  l e  m i n i s t r e  d e  S u è d e  e t  l a  c o m t e s s e  G y l d e n s t o l p e ,  

la  p r i n c e s s e  e t  M lle  d e  C r o y ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  F o n s -  

c o l o i n b e s ,  l a  d u c h e s s e  d e  R o h a n ,  M .  e t  M m e  v a n  Y p e r s e l e  d e  

S t r i h o u ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  P h .  d ’ O u l t r e m o n t ,  l e  c o m t e  

e t l a  c o m t e s s e  d 'E s c l a i b e s  d ’ H u s t ,  M .  e t  M m8F .  d e  R y c k m a n ,  

le  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  J .  d e  M o n t e b e l l o ,  l a  c o m t e s s e  e t  

M lle  d e  P i m o d a n ,  l a  m a r q u i s e  d e  V a l o r i ,  l a  b a r o n n e  B r i n ,  la  

c o m t e s s e  M a r g u e r i t e  d e  R e n e s s e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

B r u n e e l ,  l e  b a r o n  G u i l l a u m e ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e ;  l e  b a r o n  

d e  R i t t e r ,  m i n i s t r e  d e  B a v i è r e ;  l e  c o m t e  A i m e r y d e  l a R o c h e -  

f o u c a u l d ,  e t c .

x x x

D e  N o r d k i r c h e n ,  e n  W e s t p h a l i e  :

O n  a  p u  l i r e  d a n s  l e s  j o u r n a u x  d e s  d é t a i l s  n o m b r e u x  e t  

in t é r e s s a n t s  s u r  l a  c o u p e  d u  P r i n c e  H e n r i ,  q u i  s e  d i s p u t e  

s u r  u n  p a r c o u r s  e m p r u n t a n t  p l u s i e u r s  é t a p e s  e n  A l l e m a g n e  

et a u s s i  e n  A n g l e t e r r e .

P a r m i  l e s  p a r t i c i p a n t s ,  i l  f a u t  n o t e r  : L e  p r i n c e  r o y a l  

H e n r i  d e  P r u s s e ,  l e  d u c  d ’ A r e n b e r g ,  l e  p r i n c e  C h .  d ’ I s e n -  

b u r g ,  l e  c o m t e  d e  S i e r s t o r f f ,  l e  g é n é r a l  J . - M .  G r i e r s o n ,  l e  

g é n é r a l - m a j o r  s i r  H .  R a w l i n s o n ,  l e  g é n é r a l - m a j o r  C . - C .  

M u n r o ,  M .  O r d e ,  M .  L i o n e l  d e  R o t h s c h i l d ,  l e  c é l è b r e  n o u 

v e l l i s t e  s i r  A .  C o n a n - D o y l e , l e  d o c t e u r  J a m e s  d e  B l e i c h r o d e r ,  

l e  c o m t e  A .  d ’ A r n i m ,  l e  c o m t e  G .  O r s s i c h ,  e t c .

L e s  v o i t u r e s  d u  d u c  d e  C o n n a u g h t  e t  d u  p r i n c e  A d .  d e  

S c h l a u m b u r g - L i p p e  é t a i e n t  c o n d u i t e s  p a r  M M .  E .  M a n v i l l e  

e t  H .  R e m y .

A p r è s  a v o i r  p a s s é  q u e l q u e s  h e u r e s  à  C o l o g n e ,  l e s  a u t o m o 

b i l i s t e s  s e  s o n t  d i r i g é s ,  l e  ô j u i l l e t ,  v e r s  M u n s t e r .  U n e  a g r é a b l e  

s u r p r i s e  l e s  a t t e n d a i t  e n  c o u r s  d e  r o u t e .  L e  p r i n c e  H e n r i  d e  

P r u s s e  a y a n t  m a n i f e s t é  l e  d é s i r  d e  v o i r  l e s  p a r t i c i p a n t s  à  l a  

c o u r s e  d i g n e m e n t  f ê t é s  s u r  l e  c o n t i n e n t ,  l e  d u c  d ’ A r e n b e r g  

a v a it  o r g a n i s é  u n e  f ê t e  e n  s o n  h o n n e u r .

D é jà  l e  v i l l a g e  d e  N o r d k i r c h e n ,  q u e  l e s  v o i t u r e s  t r a v e r 

s è r e n t ,  é t a i t  b r i l l a m m e n t  p a v o i s é  ; l a  f o u l e  d é b o r d a i t  d ’ e n 

t h o u s i a s m e  ;  l e  t e m p s  é t a i t  s p l e n d i d e .

L e  c h â t e a u  d u  d u c  d ’ A r e n b e r g  f u t  b i e n t ô t  e n  v u e  : c ’ e s t  

u n e  d e m e u r e  s p a c i e u s e ,  b â t i e ,  v e r s  1 7 0 0 ,  e n  f o r m e  d e  f e r  à  

c h e v a l ,  d a n s  l e  s t y l e  w e s t p h a l o - h o l l a n d a i s .

C o m m a n d é  p a r  l e  p r i n c e - é v ê q u e  d e  M u n s t e r ,  F r . - C .  d e  

P l e t t e n b e r g ,  e t  c o n s t r u i t  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  P i c t o r i u s  e t  

S c h l a u n ,  l e  c h â t e a u  f u t  v e n d u  p a r  l e  c o m t e  N .  E s t e r h a z y ,  

e n  1 9 0 3 ,  a u  d u c  d ’ A r e n b e r g .  I l  r e n f e r m e  d ’ i n n o m b r a b l e s  

t r é s o r s  d ’ a r t ,  m e u b l e s ,  t a b l e a u x ,  t a p i s s e r i e s ,  e t c .  L e  d u c  y  a  

a p p o r t é  d e  n o t a b l e s  e m b e l l i s s e m e n t s ,  m a r q u é s  a n  c o i n  d u  

m e i l l e u r  g o û t .

D ' i l l u s t r e s  p e r s o n n a g e s  y  o n t  s o u v e n t  s é j o u r n é ;  c i t o n s  

s e u l e m e n t ,  a u x v m 8 s i è c l e ,  l ’ e m p e r e u r  F r a n ç o i s  I 8r;  è t r é c e m -  

m e n t ,  d a n s  l e  c o u r a n t  d u  m o i s  d e  j u i n ,  l e  p r i n c e  r o y a l  

A d a l b e r t d e  P r u s s e ,  q u i  y  p a s s a  u n e  j o u r n é e  d ’ i n t i m i t é .

D e s  d r a p e a u x  a u x  c o u l e u r s  d ’ A r e n b e r g ,  d e  P r u s s e  e t  

d ’ A l l e m a g n e  o r n a i e n t  l a  f a ç a d e  d u  c h â t e a u .

L e  d u c  d 'A r e n b e r g ,  a r r i v é  u n  p e u  p l u s  t ô t  q u e  s e s  c o n 

c u r r e n t s ,  e t  a c c o m p a g n é  d e s  d e u x  p r i n c e s ,  s e s  f i l s ,  r e ç u t  l e  

p r i n c e  r o y a l  d e  P r u s s e  à  l ’ e n t r é e  d u  h a l l  ; i l  é t a i t  p r è s  d e  

midi.
L ’ h ô t e  p r i n c i e r  s ’ a v a n ç a  a u  m i l i e u  d ' u n e  b a i e  c o m p a c t e  

f o r m é e  p a r  l e s  h a b i t a n t s  d u  c a n t o n  e t  p a r  l e s  n o m b r e u x  i n v i 

t é s ,  l e s  h a u t e s  a u t o r i t é s  m i l i t a i r e s  e t  c i v i l e s  d e  l a  W e s t p h a 

l i e ,  l e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  l a  n o b l e s s e  d u  p a y s ,  l e s  p a r l e m e n 

t a i r e s  d e s  p r o v i n c e s  d u  R h i n  e t  d e  l a  W e s t p h a l i e  : e n  t o u t  

p l u s  d e  m i l l e  p e r s o n n e s .  L e  s e r v i c e  d ’ o r d r e  é t a i t  o r g a n i s é  

p a r  q u a r a n t e  g a r d e s  f o r e s t i e r s  d ’ A r e n b e r g  e t  u n e  c o m p a g n i e  

d u  1 3 8 r é g i m e n t  d ’ i n f a n t e r i e .

M U S I Q U E

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE E T  ITALIENNE 

D É P Ô T  : 1 5 -  N f W  B O N D  S T ., L O N D R E S  E N  V E N T F . E N  B E L G IQ U E

L e s  d e r n i e r s  m o i s  d e  l a  v i e  d e  G u s t a v e  M a h l e r  o n t  é t é  c o n 

s a c r é s  à  l a  p r é p a r a t i o n  d ’ u n e  d i x i è m e  s y m p h o n i e  d o n t  

q u e l q u e s  f r a g m e n t s  s e u l e m e n t  a v a i e n t  p r i s  c o n s i s t a n c e  

P a r  a c t e  d e  d e r n i è r e  v o l o n t é  d u  c o m p o s i t e u r ,  t o u s  l e s  

m a n u s c r i t s ,  e s q u i s s e s  o u  n o t a t i o n s  a y a n t  t r a i t  à  c e t t e  s y m 

p h o n i e  o n t  é t é  v o u é s  à  l a  d e s t r u c t i o n .  M me M a h l e r ,  c h a r g é e  

d ’ a s s u r e r  s o u s  c e  r a p p o r t  l ’ a c c o m p l i s s e m e n t  d u  v œ u  d e  s o n  

m a r i ,  s ’ e s t  d é j à ,  d i t - o n ,  a c q u i t t é e  d e  c e t t e  p é n i b l e  t â c h e  

Q u a n t  à  l a  s y m p h o n i e  n ° 9  e t  a n  C h a n t  d e  la  T e r r e ,  q u i  f i g u 

r e n t  p a r m i  l e s  o u v r a g e s  a c h e v é s  d e  l a  d e r n i è r e  p é r i o d e  

d ’ a c t i v i t é  d e  l 'a T t i s t e ,  i l s  s e r o n t  p r o c h a i n e m e n t  p u b l i é s .

X X X
A  l a  R o y a l  A c a d e m y  o f  M u s i c  d e  L o n d r e s ,  o n  a  d é c o u  

v e r t  r é c e m m e n t ,  d i t  l e  M é n e s t r e l ,  l a  p a r t i t i o n  d ’ u n  o u v r a g e  

d e  P u r c e l l ,  F a i r y  Q u e e n  ( l a  R e i n e  d e  F é e s ) ,  d o n t  i l  s e m b l e  

q u e  l ’ e x i s t e n c e  n ’ é t a i t  p l u s  g u è r e  c o n n u e .  E x é c u t é e  p a r  le s  

é l è v e s  d u  M o r l e y  C o l l a g e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  d e  H o l s t ,  

c e t t e  m u s i q u e  a  p r o d u i t  s u r  l ’ a u d i t o i r e  u n e  f o r t e  i m p r e s s i o n  

p a r  l a  h a r d i e s s e  e t  l a  m e r v e i l l e u s e  o r i g i n a l i t é  d e s  h a r m o n i e s .  

L ’ œ u v r e  s e r a  p u b l i é e  p a r  l e s  s o i n s  d e  l a  P u r c e l l  S o c i e t y .  

H e n r y  P u r c e l l  n a q u i t  e n  1 6 5 8  à  W e s t m i n s t e r  ( L o n d r e s )  e t  

m o u r u t  e n  1 6 9 5 ,  à  l ’ â g e  d e  t r e n t e - s e p t  a n s .  L e  n o m b r e  d e  

s e s  o u v r a g e s  e s t  c o n s i d é r a b l e ,  s a  r é p u t a t i o n  f u t  t r è s  g r a n d e  

e t  s o n  n o m  n ’ e s t  p a s  o u b l i é .  L e  p l u s  c é l è b r e  d e  s e s  o p é r a s  

e s t  L e  R o i  A r t h u r ,  p u b l i é  s e u l e m e n t  e n  1 8 4 3 .  H e n r i  P u r c e l l  

e u t  u n  f r è r e  m o i n s  d o u é  q u i  f u t  a u s s i  m u s i c i e n  e t  q u i  p o r 

t a i t  l e  p r é n o m  d e  D a n i e l  ( 1 6 6 0 - 1 7 1 7 ) .

B E A U X - A R T S
L ’ a q u a r e l l i s t è  H e n r y  J a n l e t ,  p r é s i d e n t  d u  C e r e l e  d e s  e x p o 

s i t i o n s  d u  L i t t o r a l ,  o r g a n i s e  p o u r  f i n  j u i l l e t ,  à W e s t e n d e - s u r -  

M e r ,  u n e  i n t é r e s s a n t e  m a n i f e s t a t i o n  d ’ a r t ,  s à  l a q u e l l e  p r e n 

d r o n t  p a r t  M M .  H e n r y  C a s s i e r s ,  F r a n z  C b a r l e t ,  H e n r y  

J a n l e t ,  P a u l  I i e r m a n u s ,  M a u r i c e  H a g e m a n s ,  C h a r l e s  W a t e -  

l e t ,  L é o n  B a r t h o l o m é  e t  V i c t o r  U y t t e r s c h a u t .

L e  b a r o n  R u z e t t e ,  g o u v e r n e u r  d e  l a  F l a n d r e  o c c i d e n t a l e ,  

e n  a  a c c e p t é  l e  h a u t  p a t r o n a g e  e t  l a  p r é s i d e n c e  d ’ h o n n e u r .

L e  2 1  a o û t ,  M .  H e n r y  J a n l e t  o r g a n i s e r a ,  a u  S a l o n  d e s  

A q u a r e l l i s t e s ,  u n e  f ê t e  d e s  f l e u r s  e t  u n e  a u d i t i o n  m u s i c a l e ,  

a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  n o s  a r t i s t e s  l e s  p l u s  r é p u t é s .  C e t t e  f ê t e  

s e r a  d o n n é e  a u  p r o f i t  d e  l ’ Œ u v r e  d u  G r a n d  A i r  p o u r  l e s  

p e t i t s ,  s o u s  l e  h a u t  p a t r o n a g e  d e  S .  M .  l a  R e i n e .

C H O S E S  D E  B O U R S E
S e m a i n e  i n s i g n i f i a n t e .  L a  c h a l e u r ,  l ' a p p r o G h e l d e s  v a 

c a n c e s ,  l a  l a s s i t u d e  m e t t e n t  d u  p l o m b  d a n s  l e s  t r a n s a c t i o n s ,  

q u i  s e  r a r é f i e n t  d e  p l u s  e n  p l u s .

A  l a  C o u l i s s e ,  o n  n e  f a i t  r i e n .  L e  R i o - T r a m  e t  l a  N i t r a t e - .  

R a i l w a y s  d o n n e n t ,  s e u l s ,  q u e l q u e s  s i g n e s  d e  v i t a l i t é .  O n  

d o r t  d a n s  l e s  a u t r e s  c o m p a r t i m e n t s .

A u  P a r q u e t ,  o n  s o m m e i l l e  a v e c  s é r é n i t é .  L a  s e u l e  r u b r i q u e  

r e l a t i v e m e n t  a c t i v e  e s t  c e l l e  d e s  t r a m w a y s ,  o ù  l ’ o n  t r a v a i l l e  

u n  p e u  l e s  B u e n o s - A y r e s  e t  l e s  M u t u e l l e .

E n  s i d é m r g i e ,  c ' e s t  l e  c a l m e  p l a t  e t  l ’ o n  p e u t  e n  d i r e  

a u t a n t  d e s  c h a r b o n n a g e s ,  e t  d e s  m i n e s ,  e t  d e s  c o l o n i a l e s ,  e t  

d e  t o u t .

A u x  d i v e r s e s ,  l e s  s u c r e s  o n t  e n c o r e  u n  s e m b l a n t  d ’ a n i 

m a t i o n .

R i e n  à s i g n a l e r  a u x  é t r a n g è r e s .

L a  B o u r s e  e s t  v i r t u e l l e m e n t  e n  v a c a n c e s .  I l  e n  f a u t  

p r e n d r e  s o n  p a r t i .

A V I S
L e s  a b o n n é s  d e  l 'E V E N T A I L  o n t  l e  d r o i t  d e  f a i r e  

f a i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t »  u n e  f o i s  p a r  
a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M .  G . D u p o n t - E m è r a ,  r u e  
d e  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
d e  l a  q u i t t a n c e  d e  l ’ a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I l s  s o n t  
p r i é s  d e  s ’ e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M .  G . D u -  
p o n t - E m è r a  p o u r  l ' h e u r e  d e  l a  p o s e .

Se v e n d e n t  e n  b la n c  

a u s s i b ie n  q u 'e n  t o u t e s  

c o u le u r s  d a n s  u n  b e l  

a s s o r t im e n t  d e  d e s s in s . 

I l s  s o n t  g a r a n t is  a b 

s o lu m e n t  G R A N D  

T E I N  T ,  e t  r é s is te n t  

à to u s  le s  p r o c é d é s  d e  

l a v a g e ;  t o u t  m o u c h o i r  

q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  

im m é d ia t e m e n t  r e m 

p la c é  o u  r e m b o u r s é .

EN VENTE  
P A R T O U T

Q  C, c e n t im e s  
O  J  p iè c e . 

1 0  f r .  la  d o u z a in e .

Chaque mouchoir doit 
porter cette étiquette 
de garantie :—

M ê m e  g a r a n t ie  p o u r  le  m o u c h o ir  « P y r a m id  s> p o u r  l ’h o m m e  de  b o n  g o û t

GROS
LOTS

T O M B O L A
500,000 FRANCS

1 0 0 , 0 0 0
5 0 . 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots J e  5 , 0 0 0  »

GROS

O utre  ces d ive rs  lo ts , don t le  m on tan t peut ê tre  réclam é en  espèces, sous déduction  
de 1 0  p . c ., i l  j  au ra  d ive rs  lo ts  d ’une v a le u r  de  2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  f r a n c s .  T o ta l
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

Après r Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC Prix du billet

L ’exiger.

1910 1810Exposition de Bruxelles

LOTS

P o u r le s
Elégantes
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L . T .  P I V E R

C A M P E A D O R
I  P A R  F  Ü M  U L T R A  -  P  E  R  S I  S T A N T

E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S

P I A N O S

Sleinw ay &  Sons
F o u r n is s e u r s  d e  la  C ou r  d e  B e lg iq u e

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C "
51, rue d ’ A n g leterre , B ru xe lles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

TA 1 N de LONDRES
rue de l ’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaises 
Téléphone 1 0 1 0

N E  V O U S  S E R V E Z  Q U E  D E S
DENTIFRICES deL ’E A U  DU P A P E

( S u i v a n t  l a  F o r m u l e  d u  P r  P A S T E U R )  
E L I X I R ,  P O U D R E ,  P A T E  ET S A V ON

L‘E AU du PA PE  est précieuse pour les soins journaliers 
cl préventifs de la bouche, des .gencives et îles dents. 
Thérapeutique, astringent et tonifiant, son goût est agréable, 
son action, rapide est sûre, est curative. 
l>RIX:Lilre19'95,HlÀlre10'25;Flacon 6'75,4'75,2'35 etl'75 
fabrique et maison j>rincip.de 1 Courbevoie (Seine) 177, Hue Armand Silveslre 

Préparé par M. L. DUCARRE, Phar.de 1reClasse, Lauréat 
103, Rue Armand St/oestre (COURBEVOIE)

Concessionnaire an Bslgique pour la Vente en Gros.
M . A R O N , 2  8,v. R u e  B c r la im o n t , B r u x e l le s

E N  V E N T E  P A R T O U T

A n c ie n n e  M a is o n  GOOSSENS
(J. G O N R A D -R E IB E R  Suce®)

O ,  R U E  M E U V E ,  O

FABRIQUE D’ÉVENTAILS ET DE MAROQUINERIE
S a c  p o u i*  d a i n e

(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En daim  (peau  de 

Suède) . . .fr.  2 2 .0 0
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
F r a n c o  d e  p o r t  e t  d ’e m b a l l a g e  

t o u t e  l a  B e l g i q u e  
O . R U E  N E U V E ,  9

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (C o in  d e  la  r u e  D e fa c q z ) ,  BRUXELLES 

T é lé p h o n e  8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a is o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

F ourneaux
I n s t a l l a i i o n s  c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e s .  F o u r n e a u x  

m i x t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n .  S p é c i a l i t é  d e  
f o u r n e a u x  d e  m a i s o n s  b o u r g e o i s e s .

Ateliers, magasin, salle d’exposition : 7 8 , r. de Merode 
C h .  Q u é i n n e c ,  Ingénieur-Constructeur

Teinture des cheveux sans rivale
j Y? B u rea u  : 7  h . 1 /2 . THEATRE MOLIERE R i d e a u  : 8 h.

V i n g t  a n s  a p r è s
(suite de la « Jeunesse des Mousquetaires » )

Drame en cinq actes et neuf tableaux d ’ALEXANDRE DUMAS et A. MAQUET

D’Artagnan. .  ......................................................  Mil. PORTAI,
llordaunt  ...........................  DESORMES
Charles Ie®........................... ........................................  DE JNEVRY
Athos.................. ....  ..................................................  DE US LE
Porthos.  ......................................................  GORBA
Aramis  ......................................................  EDWARDS
De W inter......................  .........................................  ROYET
Cromwell ....................................  NYSSEN
Grimaud............................... ........................................  GILBERT
L’a u b erg iste..........................................     . RIllADIER
M ousqueton...............................................................  FERNAND
Tomy..........................................................................  . L) U110
Tom L o v e .................................................................... FRIQUET
Le b rig a d ie r...............................................................  DIDIER
Colonel G r o s s lo w ............................ j . LAURE
Le b o u rre au .................................... ........................... LATOUCHE
Un greffier............. ......................................................  MATIS, \
Une s e n t in e lle ........................................................... DERRÈS
Une seconde s e n lin e lle .............................................  GUYON
Un sergent................................................. ....  ROCHEUX
Un homme du peuple.................................................. MARTIN
P a r r y ......................................................... - . • . . BARON .
Henriette de F r a n c e ...................................................... Mme" L. CARRÉS
Madeleine Turquenne.................................................  GERNY
L’h ô t e s s e ........................... ........................................  DARTOIS
Le fils de Charles 1”  .............................................  Le petit LEROY
La petite fille. . .  .............................................  La petite ROTY

Soldats de Cromwell et autres, hommes et femmes du peuple

5flU0NNERl£S

LEl/ERE"
5.A

U SIN ES

BUREAUX
F0RE5r

Meubles de la Maison TFIONET frères 
Tapis d'Orient de la Maison DALSÈME et fils 

Costumes de la Maison BODART 
Perruques et coiffures de la Maison GILLET

Tous Iss dimanches et fêtes : Matinée à J heures
u ■

Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l ’ é tu d e  : F I L L E - M È R E ,  d e  M .  A r t h u r  B E R N È D E

LEUERF-
5 . A

U S IIN B S
el

BUREAUX
F0RE5T

Les produits alimentaires
sont les meilleurs 

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
I I Y G I E W ,  — SEfiC/YÏJ'B’ B-: — J E U N E S S E

CREME SMON
1  S a n s  r i v a l e  p o u r  l a  f r a î c h e u r  d u  t e in t ,  l a  b e a u t é  d u  v i s a g e  e i  d e s  m a i n s .

J.SimoD
PERIS

P IA N O S

G U N T H E R
R Ü Ë  T H É R É S I E N M E ,  O

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

B E R V O E T S - W I E L E M Â N S
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  :  6 - 9 - 1 0 - 1 % ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  à  v a p e u r  î  % % - £ .  r u e  d e * »  E  n u  j  o n  h

CHAMPAGNE
MERCIER

ÉPERNAY

MELODIA
PIANO

Piano a rtis tiq u e  
le plus perfectionné

9 ,  R U E  N E U V E
AUTOMOBILES

HOLZ 'RUE FAIOER 86 7 
. BRUXELLES 1

A.GOFFAUX
118 et 12 0 ,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . MM . LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . M gr LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
pour M essieu rs et pour j)am es

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

V-.l-TuM VIOLET. P a r i s !

Concessionnaire : A. ARON, rue Berlaimont, 28a, Bruxelles

Aug. NYSSENS & C1'
S o c ié té  a n on ym e

321a, rue des Palais, Bruxelles

ENTREPRISE DE 
TOUS TRAVAUX 

DE 
MIROITERIE 

ET DE 
VITRAGE

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , Rue de la  Buanderie

l m p .  F .  V a n  B u g g e n h o u d t ,  5 - 7 ,  r .  d u  M a r t e a u ,  B r u s -

BRIFFAULT

P A  R F  U  M

L A R I E T T E

LX. P IV E R
PARIS

L .T .  P I V E R
r A K  I O

SAUOI7 BEIFIOR

L .  L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

I l  P L A C E » i l .M A D Ë L E I N E  .  P A R IS

MOTOCYCLETTES

J. BARDIN Pharmacien-chimistè, 
3 4 ,  rue de l ’Ecuyer.
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Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
A V I S

N o s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 
d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  l e  s e r v i c e  r é g u 
l i e r  d u  j o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  
d ’ a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l ’ é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
d e  j o i n d r e  à  c e t  e n v o i  l e  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  
p o r t  ( 1 0  c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e .

Les heures et les jours
C A R N E T  D ’ U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

Samedi lo . —  Garrigou, Heusghem, Faber, 
■Georget? Connaissez-vous ces noms? Oui, n’ est-ce 
pas? à moins que vous ne viviez dans un fort d’ ivoire 
à coupoles. Ce sont les noms de coureurs cyclistes 
■qui font le tour de France sur leurs machines.

Des organisateurs ont fait parmi les routes fran
çaises le choix délicat des plus difficiles ; ii y  a des 
ascensions alpines et pyrénéennes, des promenades 
sur des corniches, des étapes de quatre cents kilo
mètres. Ces messieurs les coureurs ont «  fait »  le 
col du Galibier à une altitude où le simple voyageur, 
qui arrive du Lautaret en diligence, sent qu’ il va 
s'évanouir à cause de la raréfaction de l ’air.

L’Europe cycliste suit de l’œil ces phénomènes 
d’endurance ou de vitesse. Les journaux spéciaux 
les dénomment les «  géants de la route » , « le 
colosse de Pont-à-Mousson »  ; il y a le « grand 
François »  et le «  lion d’Audenarde » , car les 
•Belges ne manquent pas en cette aventure.

Il y  a deux ans, je  voulus voir de près une grande 
course cycliste; j ’ imaginais quelque spectacle hé
roïque et lumineux digne de Pindare et peut-être 
eussé-je écrit des Eÿinïkia, des Odes triomphales 
exaltant les muscles et la beauté de fiers adoles
cents. Ce que je  vis n’était pas beau. Même, ayant 
été admis dans les coulisses, je  surpris des détails 
très laids. I l  est vrai que je  n'avais qu’à ne pas 
aller dans les coulisses : on ne doit jamais aller dans 
les coulisses !

Puis le public me parut apporter à ce spectacle 
un peu de cruauté comme aux exercices du dompteur 
dans la cage aux ours, aux combats de coqs ou de 
taureaux. Il rigolait, le bon public, quand passaient 
les malheureux derniers. D’ailleurs, ceux qui 
n’avaient plus grand’ehose à perdre lançaient au 
public des lazzi qui n’ avaient rien d’athénien-.

Je revins passablement désillusionné, regrettant 
que ces lions, ces géants, ces colosses de la route ne 
fussent pas restés les bons maçons, égoutiers, ter
rassiers, abatteurs que leurs parents et la destinée 
avaient faits. Ceci fait, j ’ eus tort d’aller voir ; je  ne 
lis même plus le récit quotidien des performances du 
champion belge ou français, un pauvre colosse au 
maillot détrempé, aux joues enflammées, le corps à 
peu près nu, cuirassé d’une poussière agglutinée par 
la sueur et qui va, qui va sur la route embrasée 
dans cette atmosphère de plomb fondu.

J’aurais dù lire le récit de si beaux exploits et ne 
jamais cherchera les voir. Maintenant je  sais par 
analogie que le coureur de Marathon était peu ra
goûtant quand il tomba mort, un rameau de laurier à 
la main, en criant la gloire de la patrie.

x x x

Lundi 17. — De temps en temps le sylvain René 
Stevens, fidèle séide de M. Buis, me morigène dou
cement parce que je  perds de vue la Ligue des Amis 
de la Forêt de Soignes, dont il m’accuse d ’ être le 
père.

Dernièrement, j ’ entonnai un hymne à la gloire de 
la forêt de Compiègne. Le sylvain me fit aussitôt 
savoir qu’ il se faisait fort de me démontrer que 
Soignes valait Compiègne. Hé ! sylvain, seriez-vous 
jaloux pour votre forêt? .Ne croyez pas que je  sois 
infidèle aux drèves gothiques de la sylve qui marque 
la frontière de deux races, à sa douce tristesse, à son 
silence enchanté et à ses merveilles que je  connais 
tout de même un peu moi aussi...

Mais René Stevens n’est pas un amant jaloux de 
la nature; non, il brûle de partager sa forêt avec tous, 

en divulgue la gloire et les merveilles en une 
série de cartes postales étonnamment réussies et 
qui —  détail prosaïque — ne coûtent qu’un sou 
(s’adresser au secrétariat de la Ligue, rue des Trois- 
Tilleuls, 14, Boitsfort).

Il reste maintenant au Sylvain à tracer dans 
Soignes des sentiers qui ne blesseront pas la forêt, 
tels ceux que Denecourt —  autre sylvain —  traça 
dans Fontainebleau et qui sont à vrai dire moins des 
sentiers que des pistes, indiquées par des signes peu 
cabalistiques et pas du tout gênants pour l’œil de 
l ’artiste. Le nom de Denecourt vivra comme les 
chênes de Fontainebleau, les noms de Stevens et de 
Buis mériteront d e  s’ imposer à la pensée au seuil 
formidable de la hêtraie de Soignes. Ce sera la 
récompense de ceux qui, sans la déshonorer, auraient 
rendu la forêt et ses leçons accessibles à tous.

Mercredi 19. — C’est bien un des problèmes les 
plus obsédants que l ’ éducation de l’enfant. Com
ment transmettre ce que nous savons à ceux qui nous 
suivent, et tout est-il transmisible, et faut-il tenir 
à tout transmettre ?

Il y a sans doute dans nos bagages personnels des 
notions inutiles, puis, si la réceptivité d’un esprit 
humain est limitée, ne faut-il pas laisser dans l’esprit 
de l’ enfant des places libres pour la science à venir, 
celle que nous ne soupçonnons même pas encore ?

Un professeur à l’ école normale provinciale de 
Mons, M. Jouret, a écrit sous le titre : Les Huma
nités primaires. un gros livre plein de méthodes in
génieuses d’ instruction ; cela déborde d’ idées et 
d’ expérience. J’ÿ  admire surtout tant de procédés 
d’enseignement déduits du spectacle quotidien et du 
décor familier. L ’auteur est très personnel, il n’es
time pas qu'il faille toujours continuer à faire comme 
on a toujours fait.

Ainsi, à propos de l ’ enseignement de l’ histoire, il 
écrit :

N o u s  n ’ a v o n s  p a s  à  r o u g i r ,  n i  s u r t o u t  à  n o u s  p r é v a l o i r  d e  
l a  «  g l o i r e  »  d e  n o s  p è r e s .  N o u s  p o u v o n s  d i r e  f i è r e m e n t  
c o m m e  l e  m a r é c h a l  L e f è v r e  : «  C ’ e s t  n o u s  q u i  s o m m e s  n o s  
a n c ê t r e s  ! »  L e s  a n c i e n s  n e  n o u s  a p p a r t i e n n e n t  p a s ,  i l s  n ’ o n t  
p a s  d e  d r o i t s  s u r  n o u s  : n o u s  n e  l e u r  d e v o n s  r i e n .  I l s  s o n t  
s é p a r é s  d e  n o u s  p a r  d e s  a b î m e s  d e  s i è c l e s ,  i l s  n o u s  s o n t  m o i n s  
é t r o i t e m e n t  a p p a r e n t é s  q u ’ u n  F r a n ç a i s ,  u n  A l l e m a n d ,  u n  
A m é r i c a i n  d u  x x e s i è c l e  ; i l s  s o n t  d e  l e u r  é p o q u e , ;  d u  p a s s é ,  
n o u s  s o m m e s  d e  n o t r e  t e m p s ,  d ’ a u j o u r d ’ h u i  : n o u s  n e  n o u s  
r e s s e m b l o n s  p l u s .  I l s  n ’ o n t  d e  c o m m u n  a v e c  n o u s  q u ’ u n  
n o m  q u e  p r e s q u e  t o u s ,  d ’ a i l l e u r s ,  o n t  i g n o r é .

Voilà qui déplaira à ceux qui croient que nous 
vivons presque exclusivement des morts. Opinerai-je 
qu’un Français, un Allemand, un Américain du 
x x ü siècle n’est, ne peut être qu’ un frère, que les 
morts sont le père et les ancêtres à qui on doit plus 
qu’à un frère... Il y a là des idées en tout cas qu’ il 
est temps de soulever.

L é o n  S o u g v e n e t .

Choses de Théâtre

( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r o e . )

Le théâtre Molière joue cette semaine Y Abbé Con
stantin. Il est superflu de rappeler les qualités de 
charme, d’ esprit et de saine émotion de la pièce tirée 
par Crémieux et Decourcelles du livre de Ludovic 
Ilalévy : elle est devenue aussi célèbre que le roman. 
Et c’est l’ un des ouvrages du répertoire qu’ il faut 
reprendre périodiquement, que le public des familles 
réclame et qui est toujours assuré du succès.

Aujourd’hui dimanche, on jouera VAbbé Constan
tin en matinée,à2 heures, et le soir, à 8 h. 1 4. Aux 
matinées les enfants paient demi-place.

La Fédération des société dramatiques de langue 
française a entrepris de faire connaître au public, à 
l ’ occasion des Fêtes nationales, le beau drame de 
M. Iwan Gilkin, Savonarole, couronné au dernier 
concours triennal.

L ’œuvre de M. Gilkin fait revivre, en une suite 
de scènes très sobres, d’ une composition ingénieuse, 
écrites en une langue puissante, la figure fameuse 
du moine florentin. Entreprise délicate, que l’auteur 
a menée à bien avec un souci de pensée haute et 
impartiale. Le drame dégage une émotion savam
ment graduée et le public lui a fait un grand succès. 
Il a été joué avec conscience et avec intelligence 
par les amateurs de la Fédération, et notamment par 
MIlB David et par M. Cohnen.

x x x

Le nouveau programme du Palais d’Eté est copieux 
et intéressant.

A côté de la «  Banzaï Family » , troupe japonaise 
aux exercices étranges, du fameux danseur Nciftmn 
French, des réjouissants et déconcertants Otto Viola, 
des impressionnants gladiateurs du trapèze de 
l ’Apollo Trio, de la chanteuse Nadèje, interprétant 
ses œuvres, on verra, pour la première fois, les Bo- 
ganny’ s, qui, en des scènes d’acrobatie originales, 
évoquent, dans un décor chinois très curieux, les 
fumeries d’opium ; les Poppescu, des barristes aux 
vertigineux exercices, et Joe Welling and Partner, 

x x x

Le «  Courrier des Théâtres »  du Figaro publiait 
il y  a quelques jours cette note :

A l l o n s - n o u s  a v o i r  d e s  t h é â t r e s  d e  n u i t ?  C e t t e  q u e s t i o n ,  
q u e  d e s  c r i t i q u e s  o n t  p o s é e  d é j à ,  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s ,  v i e n t  
d ’ ê t r e  t r a n c h é e  à  N e w - Y o r k .  O n  n o u s  é c r i v a i t  h i e r  q u e  d e u x  
t h é â t r e s  d e  c e t t e  v i l l e  a n n o n c e n t  p o u r  l ’ h i v e r  d e s  r e p r é s e n 
t a t i o n s  à  p a r t i r  d e  1 h e u r e j u s q u ’ à  5  h e u r e s  d u  m a t i n .

Il y a bien longtemps que des théâtres de nuit —  
genre music-hall —  existent à Berlin et surtout à 
Saint-Pétersbourg, où, l’ été, l ’Aquarium, les Bouffes, 
l ’Areadia, d’autres encore, vastes établissements 
contenant dans leurs jardins plusieurs scènes de 
concert et des restaurants, donnent des représenta
tions de nuit.

A l’Aquarium, par exemple, le plus beau de ces éta
blissements, la représentation commence à 9 heures, 
tandis que des dîners sont servis sous des galeries 
s’ ouvrant sur le jardin. Le spectacle dure jusque 
minuit. Puis l’ on va souper dans une grande salle 
couverte, au fond de laquelle s’érige une vaste 
scène. Une autre troupe y défile jusqu’à 3 heures du 
matin. Après quoi, c ’est le tour des tziganes et des 
danseuses.

Les nuits sont claires à Pétersbourg de mai à la 
mi-juillet, le soleil se lève très tôt et c ’est en plein 
jour éclatant que se terminent les spectacles.

La semaine dernière a eu lieu, à la Comédie-Fran
çaise, l ’audition annuelle, par un jury de sociétaires, 
des comédiens qui aspirent à faire partie de la mai
son de Molière. Rarement des engagements suivent 
cette audition ; c ’ est généralement parmi les lauréats 
du Conservatoire et les artistes qui ont brillé déjà 
sur d’autres scènes parisiennes que se recrutent les 
pensionnaires du Théâtre Français.

Les auditions sont parfois pleines d’ imprévu. On 
a gardé le souvenir d’une dame qui, le plus sérieu 
sement du monde, donna au jury tout un répertoire 
de chansonnettes. Ce n’était pas une chanteuse, 
même comique, qu’attendait la Comédie-Française, et 
la dame fut tout simplement blackboulée. Il y a quel
quefois aussi des tragédiens et des comédiens excen
triques, qui ont une façon à eux de comprendre et de 
rendre l’art tragique ou l’art comique. On les écoute 
un instant avec résignation et, au bout de quelques 
secondes, l ’ impitoyable sonnette du président les 
renvoie sans espoir dans la coulisse.

X X X

M. Le Bargy va décidément quitter la Comédie 
Française. Il a renouvelé sa démission. Le comité

d’administration en a pris acte. Et si, à la date du 
l 81'janvier, M. Le Bargy persiste dans son dessein, 
il prendra sa retraite.

Mais le comité semble vouloir user du droit d’ em
pêcher le sociétaire retraité de jouer sur une autre 
scène.

X X X

Coquelin aîné avait déjà sa statue à Pont-aux- 
Dames. Dimanche dernier, on a inauguré la double 
statue des frères Coquelin à Boulogne, leur ville 
natale.

Des discours ont été prononcés par M. Dujardin- 
Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat aux Beaux-Arts ; 
MM. Claretie, Paul Ferrier et Edouard Noël.

X X X

Une amusante aventure vient d’arriver au ténor 
d’ opérette M. Walter Grave, qui donne en ce 
moment des représentations à Leipzig, au Neues 
Operetten-Theater. Au cours d’ une répétition, deux 
détectives se présentèrent au théâtre et apprirent au 
directeur ahuri qu’ il cachait chez lui un dangereux 
escroc, du nom d’Arthur Koblik, qui, la semaine 
dernière, s’est enfui de Vienne en emportant plu
sieurs centaines de mille francs.

Après de longues explications, les deux Sherlock 
Holmes allemands durent avouer leur erreur. Ils 
avaient vu, dans la matinée, M. Walter Grave, qui, 
la semaine dernière, a donné plusieurs représenta
tions à Vienne, acheter cinq journaux viennois, con
tenant des articles de critique le concernant. Or, 
dans les mêmes journaux, il était également ques
tion de la fuite de Koblik. On devine le reste.

X X X

M. Puccini confirme la nouvelle d’ après laquelle il 
est occupé à écrire un opéra sur un sujet hollandais 
qui lui a été fourni par M. Hermann Heijermans. Le 
livret évoque l’époque du célèbre peintre hollandais 
Franz Hais, et l’action se passe à Haarlem au dix- 
septième siècle.

x x x

M. Léoncavallo continue à sacrifier à l’ opérette. 
Il vient de terminer un ouvrage de ce genre intitulé : 
La Petite Beine des Poses.

La première aura lieu à Venise, en septembre 
prochain.

x x x

Nous avons annoncé la mort de la dernière des 
Taglioni. Un journal italien dit à  ce propos :

«  Dans une maison de santé de Berlin vient de 
mourir Augusïa Taglioni,,la dernière de la glorieuse 
famille oui, depuis 1822, a donné au théâtre les plus 
beaux champions de la danse. La plus célèbre fût 
Maria, qui débuta à Vienne en 1822 et qui épousa 
dix ans plus tard, à Paris, le comte Gilbert des 
Voisins. Elle eut une existence très agitée par de 
tragiques événements. Une autre, Maria Taglioni 
(sa nièce), naquit à Berlin en 1833 et débuta à 
Londres en 1847 ; elle épousa à Vienne le prince 
Windischgraetz. Et deux sœurs de- celle-ci, Amalia 
et Augusta, furent aussi danseuses. La première 
dansa presque toujours en Amérique et mourut en 
1882. Les journaux allemands s’ empressèrent d’ en 
donner la nouvelle, en la confondant avec la grande 
Taglioni, qui, en ce moment, quoique presque octo
génaire, était en très bonne santé à Marseille, où 
elle s’ était fixée avec son fils, le comte Gilbert des 
Voisins. Augusta, finalement, la dernière des sœurs, 
ne fut danseuse que pendant peu de temps; elle passa 
à l’art dramatique comme première artiste au 
Théâtre royal de Berlin, où elle triompha dans beau
coup de rôles, particulièrement dans les travestis. 
Elle fut très connue à  Berlin pour les rapports que 
l ’ on disait exister entre elle et l’ empereur Guil
laume...Augusta Taglioni avait quatie-vingts ans. » 

Et le Ménestrel ajoute :
« Notre confrère oublie de citer Paul Taglioni, le 

frère de la grande Maria, qui vint avec elle à l’Opéra 
de Paris, et il n’a pas su sans doute que deux autres
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très subtiles sur le jeu intime des forces spiri
tuelles. Il considère la vie humaine en général à 
la lumière de ce monde intérieur où il a pénétré ; 
du désert de la vie quotidienne, il entrevoit l ’étoile 
symbolique qui représente le monde divin d ’où 
les âmes embryonnaires sont descendues et où elles 
doivent retourner, conscientes d ’elles-mêmes, après 
une longue et douloureuse évolution. Cette philo
sophie est un peu vague, comme il convient à un© 
philosophie mystique, mais rien ne convient mieux 
à la douce songerie que l ’ on peut se permettre en 
villégiature, que les pensées élevées et confuses 
d’ une philosophie mystique. Les vieilles jeunes/ 
filles idéalistes qui, venant d ’Allemagne et d ’A n 
gleterre, promènent par le monde leurs rêveries 
indistinctes, font leurs délices du Trésor des hum
bles et du Temple enseveli. Elles trouveront le 
même genre de plaisir à lire le livre de M. Jean 
de Bère.

A  certaines lectrices qui, je le vois aux lettres 
que je reçois, ont conservé le vieux goût féminin 
de disserter sur les moeurs, je recommanderai le 
nouvel ouvrage d ’ Octave Uzanne, Le Sottisier des 
mœurs. Elles y trouveront, entre autres disserta
tions ingénieuses sur les vanités, croyances et ridi
cules du jour, sur les modes esthétiques, domes
tiques et sociales, d ’utiles conseils aux maîtresses 
de maison.

M. Octave Uzanne, artiste délicat, voyageur 
informé, dilettante curieux de toutes choses, est 
un philosophe pratique. Il sait l ’ art de vivre; je 
trouve dans son livre un personnage qui lui res
semble comme un frère :

« Mon vieil ami Jacques Héricq, dit-il, bien 
que peu fortuné, n ’ a jamais su ni pu plier son 
indépendance altière aux usages du monde et aux 
corvées sociales. Je l ’ ai toujours connu jaloux de 
sa liberté d ’action, avare d ’engagements, unique
ment soucieux de réserver l ’emplbi de son temps 
à ses fantaisies immédiates ou à la satisfaction de 
ses soudaines curiosités. Epris de belle nature, de 
vie salutaire et solitaire, de voyages', aucunement 
esclave de ses appétits, sachant parfaitement 
mettre ses besoins à l ’échelle de ses moyens, artiste I 
suprêmement délicat, il s’efforça toujours, en ces 
temps d’ âpretés et de bousculades, de réaliser le 
summum de cette liberté que chacun; vante et dont 
nul ne veut, et aussi d ’ assurer ce bonheur qu’on 
trouve parfois en soi-même, jamais ailleurs. »

Voilà le portrait du parfait égoïste diront les 
gens à grands sentiments. C ’est possible, mais 
c ’est parmi les égoïstes de cette espèce que se 
trouvent les gens du monde les plus faciles, les 
plus agréables à vivre. Comme ils n ’aiment pas 
qu’ on les ennuie, ils n ’ennuient jamais les autres, 
savent partir à l’ anglaise, respecter des petites ma
nies qui, pour chacun, sont l ’ agrément de la vie, 
être aimables sans être importuns, serviables sans 
exiger de reconnaissance. Aussi faut-il toujours 
écouter les conseils qu ’ ils donnent. Ceux qu’ on 
trouvera dans le livre d ’ Octave Uzanne, non pas 
sous forme de conseils —  vous n ’ y pensez pas ! —- 
mais sous forme d’ observations et d ’ anecdotesi spi
rituelles, pittoresques et piquantes,.sont les meil
leurs du monde. E.

L. D u m o n t - W i l d e n .

Taglioni, homme et femme, parurent à ce théâtre 
bien avant 1822. En effet, de 1800 à 1805, ces deux 
Taglioni faisaient partie du ballet de notre Opéra, 
où ils dansèrent dans divers ouvrages : La Danso- 
manie, Les Noces de Gamache, Le Retour de 
Zéphire, Anacréon.Acis et Galathée,etc. C’étaient 
évidemment les fondateurs de la dynastie, qui aurait 
ainsi duré plus d’un siècle.

x x x

On écrit de Stockholm :
«  Le Riksdag suédois a voté, dans le courant de 

la dernière session législative, les crédits néces
saires pour la création d’une censure... cinématogra
phique.

»  On ne se doute pas de l’extension que le ciné
matographe a prise dans les pays Scandinaves. Aussi 
les nouveaux censeurs, qui seront au nombre de 
trois et qui toucheront le traitement acceptable de 
dix mille francs par an, ont-ils de la besogne devant 
eux. Pour commencer, ils auront à passer en revue 
tous les films qui constituent, à. l ’heure qu’ il est, 
le répertoire des directeurs de cinématographes. Le 
ministère de l’intérieur a fait faire une enquête au 
sujet de ce stock, enquête qui a donné des résultats 
inattendus.

» Les films que les directeurs détiennent en maga
sin représentent une longueur totale de 1 million
320,000 mètres. Treize cents kilomètres de cinéma- 
tographie.»

Depuis lors, une œuvre dont on se moque, un tra
gédien ridicule, même le plus bouffon des efforts vers 
l’art, me font me souvenir toujours de cet homme 
aux cheveux gris dont le beau rêve s’était écroulé 
sous les ricanements en rafale. Et j ’ ai pour les plus 
sots des candidats à l ’audition de la Comédie-Fran
çaise, une grande pitié.

G u s t a v e  V a n z y p e .

S T E P H A N E
COIFFEUR

L A  D E L A U N A Y  B E L L E  V I L L E  E S T  L A  

V O I T U R E  D E  L A  H A U T E  S O C I É T É .  

D E M A N D E Z  L E  C A T A L O G U E  A  

M M .  F R A N E A U ,  R U E  D E S  D R A 

P I E R S ,  6,  A '  B R U X E L L E S .
S. M. LA REINE

Lectures de vacances. —  Ce qu'il faut emporter 
en villégiature. —  Quelques livres : Isabelle, par 
André.Gide (éditions de la NouvelleRevue fran
çaise); Mme de Jessincourt, Louis Bertrand 
(Fayard)-, Au fond des yeux, par Jean de Bère 
(.Perrin) ; Le Sottisier (les mœurs, par Octave 
Uzanne (Emile Paul).
Je arois que, dans tous les ménages où on lit, 

—  il y a- malheureusement encore plus de mé
nages où on ne lit pas, —  on voit se reproduire 
au moment de partir en villégiature la même 
scène : Monsieur a passé chez le libraire, et il a 
pris quelques livres très sérieux dont on lui a 
parlé, mais qu’il n ’a pas eu le temps de lire. Il 
s ’est dit toute l’ année : a Ce sera pour les va
cances ! » Et, les vacances venues, voilà qu ’il 
demande qu’ on introduise dans les bagages de 
gros livres d ’histoire, des mémoires en trois ou 
quatre volumes, voire des livres de sociologie ou 
de vulgarisation scientifique.

—  C’est bien la peine, dit madame, qui a plu
sieurs chapeaux à introduire dans des malles déjà 
bondaçs. Tu sais bien, mon ami, que tu ne liras 
pas ces livres-là.

Et, , en effet, il est infiniment probable que mon
sieur ne .lira pas ces livres-là, parce qu’il rencon
trera des amis, parce qu’ on organisera des par
ties, parce que l ’hôtel sera trop brillant, parce 
que la mer incite à la paresse, au fond, parce que, 
après avoir travaillé toute l ’ année, le grand plai
sir, la grande utilité de la villégiature, c ’est de 
baguenauder, c ’est de ne rien faire. Cependant 
monsieur tient à ce qu’ on emballe ses livres sé
rieux, parce qu’ ils lui donneront une contenance, 
et parce qu’il pourra se dire à lui-même qu’ il a 
fait tout ce qu ’ il a pu pour se tenir au courant 
et pour s’ orner l ’esprit.

Madame, elle, n ’emporte pas de livres, parce 
que ça tient- de la place. Mais elle n ’a pas plutôt 
débarqué dans la pension de famille, dans l’ hôtel 
suisse ou dans la villa à 'louer, qu’elle songe au 
roman qu’elle pourra emporter sur la plage ou 
feuilleter le soir, assise sur la terrasse, en regar
dant mourir le jour. Que lire? Tant de choses 
paraissent, mais si peu sont propres à distraire 
une jolie femme qui s’ennuie voluptueusement en 
villégiature ! Il n’est plus guère de mise aujour
d ’hui; quand on veut passer pour une femme cul
tivée, ;de lire des romans trop frivoles. Il est même 
/assez bien porté de ne plus aimer les romans, d e ; 
préférer les mémoires. Malheureusement, on n ’en 
a guère publié ces temps-ci. Mais on peut revenir 
aux anciens, dont il y a maintenant des éditions 
fort abordables : les Mémoires du cardinal de 
Retz ou ceux de M me de Motteville, si l ’ on a l ’hu
meur piousquetaire, et si l ’ on s ’ intéresse au temps 
pittoresque et troublé de la Fronde; Mémoires 
de Mme de Ca.ylus ou de Mme de Staal-Delaunay, 
si l ’ on, veut vivre dans 'la société brillante et parée 
du commencement du xviii6 siècle; Mémoires de 
Mme d’Epinay, si l ’ on est un peu romanesque, sen
timental et curieux d’une époque où il était de 
mode d’ avoir du cœur. Mais encore que ce soit 
fort élégant, on ne peut pas vivre constamment 
dans le passé, et quoiqu’ il soit éternellement 
de mode de médire de la littérature présente, il 
y a dés1 livres, et même des romans nouveaux qui 
méritent la peine d ’ être lus. André Gide ne 
vient-il pas de publier dans la charmante collec
tion de 1a. « Nouvelle Revue française », Isabelle, un 
petit roman vraiment romanesque, un roman qui 
ne prétend en aucune manière à se faire prendre 
pour un document sociologique, un roman qui 
n ’est ni un pamphlet, ni u n  livre d ’histoire, ni 
un livre de philosophie, un roman dont l ’ intérêt 
psychologique se mêle à l ’ intérêt du récit, un 
roman qui est roman ? Non pas que cette histoire 
sentimentale et mystérieuse ne puisse faire pen
ser. Il faut qu’un livre soit bien vain, bien mé
diocre, pour ne pas faire penser, et rien de vain, 
ni de médiocre ne sort de la plume d ’André Gide. 
Cet- admirable artiste ne fut longtemps aimé et 
compris que par une petite élite. Depuis la Porte 
étroite, il arrive- au grand public; plus simple, 
plus aisé, plus direct, il n ’a rien abandonné de 
son idéal littéraire très hautain. C ’est encore la 
meilleure manière de conquérir le public.

Isabelle n ’ est pas ce que l ’ on peut appeler un 
romaii gai, mais c ’est une histoire d ’amour, roma
nesque et touchante, pittoresque et singulière. 
Voici un romaii grave, austère et un-peu noir, 
M ae de Jessincourt, par Louis Bertrand. C’est lé 
roman d ’une vielle fille, qui se passe aux environs 
de Metz, ville mélancolique s’il en fut. La guerre 
de 1870 y passe en rafale, mais elle n ’y figure que 
comme épisode. Ce qui fait l ’ objet même du livre, 
c ’est l’étude de l ’ âme lorraine, fière, austère, mé
fiante et repliée sur elle-même. M'le de Jessin
court meurt de n ’ avoir voulu se confier. Il paraît 
que cela est très lorrain, mais que de vieilles filles 
qui ne sont pas Lorraines meurent aussi d ’un 
secret qu ’elles osent à peine se confier à elles- 
mêmes !

Ce qui fait la valeur de JfUe de Jessincourt, et 
cela est assez nouveau dans l ’œuvre décorative et 
colorée de Louis Bertrand, c ’est l ’ intensité de la 
vie intérieure.

C’est également à la vie intérieure que s’inté
resse M . Jean de Bère dans son recueil de poèmes 
en prose Au fond des yeux. Mais M. de Bère s’en 
tient en somme à la théorie. Il donne une foirme 
poétique, souvent charmante, à des observations

« L A  H Y E T T E  », étab lissem en t m éd ica l d e  cure, 
de re p o s  et de con v a lescen ce .

S é jo u r  lu x u e u x , c o n fo r t  m od ern e. 
O H A IN  (B rab an t, B e lg iq u e ). T é lép h on e  : 21. 

D em andez p rosp ectu s .

CORSETS
JUPONS

Tous les ans il y  a, à la Comédie-Française, une 
audition. Un jury, composé de sociétaires de la mai
son de Molière, entend un certain nombre de jeunes 
hommes et de jeunes femmes aspirant à faire partie 
de la fameuse compagnie. Parfois même, parmi les 
candidats, il en est qui ne sont plus jeunes du tout, 
que la passion du théâtre a pris un peu tard, ou 
qui, depuis des années déjà, jouent sur des scènes 
obscures.

Tout le monde peut se faire inscrire. Il ne faut 
justifier d’aucune préparation. Et il paraît que c’est 
généralement très drôle. B est très rare qu’un enga
gement résulte de ces auditions. On cite des cas 
qui furent vraiment bouffons, des candidats qu’ il fallut 
interrompre dès les premières phrases, d’autres que 
l’ on subit avec ahurissement, et qui sont demeurés 
légendaires.

Cela doit être très triste, cela doit l’être d’autant 
plus que cela paraît plus comique.

Vous'souvient-il d’avoir assisté à une représenta
tion théâtrale accueillie par des rires que ne sou
haitaient ni l ’auteur ni les comédiens, d’avoir 
entendu toute une salle s’amuser de l’effort impuis
sant d’ un écrivain ou d’un interprète, d’avoir cédé 
vous-même au rire contagieux? Et ne vous rappelez- 
vous pas avoir éprouvé, après le spectacle, une sen
sation de malaise, presque de remords, une grande 
tristesse ? N’avez-vous pas songé a celui que les rires 
venaient d’atteindre, dont le rêve venait de s’ effon
drer?

Il avait été tout à fait ridicule? Il y avait vraiment 
trop fie présomption à espérer nous émouvoir avec 
une pareille impuissance, une pareille ignorance de 
l’art que l ’on veut Gultiver? Il était impossible de ne 
pas rire devant une aussi grossière erreur ?

Sans doute. Et l'on n’est point coupable de s’être 
amusé. Tout de même, quand c ’est fini, on le regrette 
un peu. Parfois même pendant que l’ on s’abandonne 
à l ’étonnement goguenard, pendant qu’on s’associe 
à l’ unanime raillerie, on regrette déjà, on se sent 
pris d’une pitié, et l’ on est mécontent de soi-même. 
Si c ’est à un interprète que l’ on fait l’ injure de le trou
ver drôle lorsqu’ il tente d’ être émouvant, comment 
ignorer la souffrance de cet être qui lutte, devant 
vous', pour sauver quelque cjiose, tout de même, 
d’un espoir de triomphe longtemps caressé? Si c ’est 
de l’œuvre qu’on se gausse, comment ne pas songer 
à celui qui l’écrivit, qui crut réaliser un rêve de 
beauté, qui, il y  a une heure, espérait un peu de 
gloire et qui, sans doute, de la coulisse, entend 
bafouer cette œuvre, entend toute une salle lui dire 
qu’il est fou d’aspirer à la gloire?

On ne devrait jamais rire devant un effort. Celui 
qui le fournit, même s’ il est ridicule, a droit au res
pect. Je comprends que l’ on se fâche si l’ on croit cet 
elïbrt nuisible en ce qu’ il exprime. Je ne comprends 
pas que l ’ on se moque. Un effort impuissant est tou
jours une défaite, non seulement pour celui qui l’a 
donné, mais pour tous ceux à qui il l’apportait. Et 
cette défaite, il ne faut pas l’accueillir en riant puis
qu’elle nous prive tous d’une richesse nouvelle que 
nous pouvions espérer. La révélation d’une œuvre 
forte, d’un talent nouveau doit être une joie pour 
tout le monde. Comment la déception devient-elle 
une occasion de rire ?

Je me souviens d ’une soirée déjà lointaine. On 
jouait pour la première fois, sur une scène bruxel
loise, une pièce nouvelle, d’un inconnu. Ce drame 
abordait de graves problèmes sociaux. Il les traitait 
avec une maladresse, avec une naïveté aux effets de 
drôlerie vraiment irrésistibles. Et je  n’avais pas 
résisté. Je m’étais esclaffé aux sailliesdemes voisins. 
La représentation s’était terminée dans un éclat de 
rire énorme, général.

Une demi-heure plus tard, dans une taverne voi
sine du théâtre, nous riions encore en évoquant cer
taines scènes. Un comédien que je  connaissais entra, 
en compagnie d’ un monsieur aux cheveux presque 
blancs. Et comme je  lui parlais, il me présentai son 
compagnon. C’était l ’auteur. Cet homme âgé déjà, 
et qui n’avait rien de ridicule, c ’ était l ’auteur de la 
pièce dont je  venais de rire. I l  parlait doucement, 
avec une grande gravité, avec une grande tristesse, 
avec un peu de difficulté aussi, comme quelqu’un qui 
vient de passer par une épouvantable et brusque 
aventure. Il expliquait ce qu’ il avait voulu faire, ce 
qu’ il avait cru dire, ce qu’ il avait rêvé. Et ce rêve 
était très noble, était très beau. Celui qui l’ avait 
conçu et qui, très longtemps, avait travaillé à le for
muler, n’était, pas marqué pour faire vivre les rêves, 
voilà tout. Il ne savait pas. B avait essayé. Je com- 
pris que cette seule tentative, même absurde, même 
grotesque, lui conférait tout de même une noblesse 
supérieure à côlle des hommes qui ne tentent rien. 
Et les rires auxquels je  m’ étais associé me parurent 
injustement insultants. J’avais la tentation de lui en
d e m a n d e r  p a r d o n .

( E N T R E S O L )

prochainement

Corsets Alerte, de Paris
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54, rue de l’Association, 54

LINGERIE FINE & TROUSSEAUXM o n d a n i t é s
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

T é l é p h o n e  1 2 . 1 2 5

N o u s  c r o y o n s  d e v o i r  i n s i s t e r  t o u t  s p é c i a l e m e n t  a u p r è s  d e  

n o s  a b o n n é s  s u r  c e  f a i t  q u e  n o u s  n ’ u t i l i s o n s  a u c u n e  c o m 

m u n i c a t i o n  n o n  s i g n é e ,  e t  n e  d o n n a n t  p a s  t o u t e  g a r a n t i e  

d ’ a u t h e n t i c i t é .

C h a q u e  s e m a i n e  n o u s  s o m m e s  o b l i g é  d e  m e t t r e  a u  p a n i e r  

p l u s i e u r s  c o r r e s p o n d a n c e s  c e p e n d a n t  i n t é r e s s a n t e s ,  m a i s  

d o n t  l e s  a u t e u r s  n é g l i g e n t  d e  s e  f a i r e  c o n n a î t r e .

x x x

S .  M .  l e  R o i ,  v e n a n t  d ’ O s t e n d e ,  s ’ e s t  r e n d u ,  m e r c r e d i  

m a t i n ,  a u  c a m p  d e  B e v e r l o o ,  o ù  l e  S o u v e r a i n  a  f a i t  u n e  i n s 

p e c t i o n  r a p i d e  d e s  t r o u p e s .  S a  M a j e s t é  e s t  r e n t r é e  e n  a u t o  à  

B r u x e l l e s ,  p u i s  e s t  p a r t i e ,  à  2  h e u r e s ,  p o u r  O s t e n d e .

L e s  S o u v e r a i n s  e t  l e s  P r i n c e s  s o n t  r e n t r é s - j e u d i  a u  c h â t e a u  

d e  L a e k e n .  I l s  i r o n t ,  a u s s i t ô t  a p r è s  l e  d é p a r t  d e  l a  r e i n e  

W i l h e l m i n e ,  p a s s e r  q u e l q u e s  j o u r s  à  C i e r g n o n ,  p u i s  s e  r e n 

d r o n t  à  P o s s e n h o f e n .

x x x  ‘

P r o g r a m m e  o f f i c i e l  d e  l a  v i s i t e  d e  S .  M .  l a  r e i n e  d e  H o l 

l a n d e  e t  d e  S .  A .  R .  l e  p r i n c e  H e n r i  d e s  P a y s - B a s  :

M e r c r e d i  2 6  j u i l l e t  : à  m i d i ,  à  l a  g a r e  d u  N o r d ,  a r r i v é e  e t  

r é c e p t i o n  p a r  L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e  e t  l e s  a u t o r i t é s  

p r o v i n c i a l e s ,  c o m m u n a l e s  e t  m i l i t a i r e s ;  à  1 h e u r e ,  a u  p a l a i s  

d e  B r u x e l l e s ,  r é c e p t i o n  p a r  l e  c o m t e  J e a n  d e  M e r o d e ,  g r a n d  

m a r é c h a l  d e  l a  C o u r ,  l e s  d i g n i t a i r e s  d u  p a l a i s ,  l e s  p r é s i d e n t s  

d u  S é n a t  e t  d e  l a  C h a m b r e  e t  l e s  m i n i s t r e s  à  p o r t e f e u i l l e ;  

à  4  h e u r e s ,  r é c e p t i o n  d û  c o r p s  d i p l o m a t i q u e ,  p r é s e n t é  p a r  

S .  E x c .  l e  j o n k h e e r  v a n  d e r  S t a a l  d e  P i e r s h i l ,  m i n i s t r e  d e  

H o l l a n d e  à  B r u x e l l e s ;  à  7  h .  1 / 2 ,  a u  p a l a i s  d e  B r u x e l l e s  

t o u j o u r s ,  g r a n d  d î n e r  d e  g a l a  d a n s  l a  s a l l e  d e  b a l  ( c e n t  

s o i x a n t e - q u i n z e  c o u v e r t s ) ;

J e u d i  2 7  j u i l l e t  : à  1 0  h e u r e s  d u  m a t i n ,  a u  p a l a i s  d e  

B r u x e l l e s ,  r é c e p t i o n  d e  l a  c o l o n i e  h o l l a n d a i s e  ; d e  I l  h e u r e s  

à  I l  h .  1/ 2,  p r o m e n a d e  e n  a u t o  e n  v i l l e  e t  a u x  e n v i r o n s ;  

à  12 h .  1/ 2, d é j e u n e r  i n t i m e  a u  p a l a i s ;  à 4  h e u r e s ,  v i s i t e  d e  

l ’ h ô t e l  d e  v i l l e  a v e c  f ê t e  d e s  e n f a n t s  ; à  7  h e u r e s ,  a u  c h â t e a u  

d e  L a e k e n ,  r é c e p t i o n  d e s  d i g n i t a i r e s  d é s  d e u x  m a i s o n s  

r o y a l e s  e t  d î n e r  ; à  9  h e u r e s ,  f ê t e  d e  n u i t  a u  j i a r c d e  B r u x e l l e s  : 

l e s  S o u v e r a i n s  y  a s s i s t e r o n t  d u  b a l c o n  d u  P a l a i s  ;

V e n d r e d i  2 8  j u i l l e t  ; m a t i n é e ,  p r o m e n a d e  e n  v i l l e  e t  a u x  

e n v i r o n s ;  à  12 h .  1/ 2,  d é j e u n e r  à  l ’ h ô t e l  d e  l a  l é g a t i o n  d e s  

P a y s - B a s , r u e  d u  C o m m e r c e ,  1 1 1  ; à  3  h e u r e s , g a r e  d u  L u x e m 

b o u r g ,  d é p a r t .

L a  r e i n e  d e  H o l l a n d e  o c c u p e r a  l e s  a p p a r t e m e n t s  d e  l ’ a i l e  

d r o i t e  d o n n a n t  p l a c e  d e s  P a l a i s ,  e t  l e  P r i n c e  c e u x  d o n n a n t  

s u r  l e s  j a r d i n s .

x x x

L L .  A A .  R R .  M me l a  P r i n c e s s e  C h a r l e s  d e  H o h e n z o l l e r n ,  

l e  D u c  e t  M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e  e t  l e s  e n f a n t s  d e  c e s  

d e r n i e r s  o n t ,  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e ,  r e j o i n t ,  a u x  A m e r o i s ,  

S .  A .  R .  M m e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e ,  q u i  f e r a  u n  l o n g  s é j o u r  

c e t t e  a n n é e  d a n s  l e  b e a u  d o m a i n e  a r d e n n a i s .

x x x

I l  y  a  e u ,  l e  1 8  j u i l l e t ,  c i n q  c e n t s  a n s  q u e  l e s  H o h e n z o l 

l e r n  s o n t  é t a b l i s  d a n s  l e  n o r d  d e  l ’ A l l e m a g n e  : l e  1 8  j u i l 

l e t  1 4 1 1  l ’ e m p e r e u r  S i g i s m o n d  n o m m a  l e  c o m t e  F r é d é r i c  V I  

d e  H o h e n z o l l e r n ,  b u r g r a v e  d e  N u r e m b e r g ,  a u x  f o n c t i o n s  d e  

g é r a n t  d e  l a  m a r c h e  d e  B r a n d e b o u r g .

15. MARCHE AUX H ERBES, 15

DE JONQE Sœurs

M. D3IZE & CH. GABRIEL, W E S T E N D E -B A IN S
1«- ORDRE —  VIE DE FAMILLE —  GRAND CONFORT 

P E N S I O N  E T  C H A M B R E  :
M a i ,  j u i n  e t  s e p t e m b r e ,  d e p u i s  6 f r .  5 0  

J u i l l e t  e t  a o û t ,  d e p u i s  8 f r .  5 0

EAU DE JEUNESSE
Jane HADING

M E R V E IL L E U S E  E A U  D E 
J O U V E N C E  A  L A Q U E L L E  
J A N E  H A D IN G  D O IT  L A  P U 
R E T É  D E S E S T R A IT S  E T  
L ’ É C L A T  D E S O N  T E I N T . DÈS 
L E S  P R E M IÈ R E S  A P P L IC A 

T IO N S  D E  C E T T E  E A U , L E  V I 
S A G E  R E P R E N D  U N  T E L  A I R  
D E  J E U N E S S E  E T  D E  F R A I 
C H E U R  Q U E  L E S  P L U S  IN 
C R É D U L E S  S O N T  O B L IG É S  DE 
SE  R E N D R E  A  L ’ É V ID E N C E

D É P Ô T  G É N É R A L  :

Rue M o n t -T h a b o r ,  3 8

E N  V E N T E  A B R U X E L L E SParfumerie du Palais des Parfums
8 2 ,  Boulevard Anspach, 82
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31, Avenue Louise, 31

BJR UXELLES

Bricquet
Sœurs
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ROBES-MÂNTEAUX
FOURRURES ■■ LINGERIE

13, B" DE WATERLOO, 13
B R U X E L L E S SCHMIT LEFEVRE

Le nouveau gérant envoya un représentant prendre pos
session de ce poste, le seigneur Wend von Yleburg, qui 
reçut un très mauvais accueil de la part de ses administrés, 
et ce n’est que peu après que Frédéric s’installa à Brande
bourg. Le burgrave reçut seulement en 1415 la dignité 
d'électeur de Brandebourg et la fonction héréditaire d’archi- 
chaflibellan de l’Empire. L’empereur se réservait le droit de 
racheter le titre et la fonction moyennant 400,000 ducats 
d’or, mais il n’usa pas de la clause résolutoire. Le 18 avril 
1417, Frédéric VI de Hohenzollern fut solennellement investi 
de la Marche électorale par le concile de Constance, et il 
prit nom de Frédéric Ier, prince-électeur de la Marche du 
Brandebourg.

Rappelons, à propos de cet anniversaire, que la maison de 
Hohenzollern est originaire de Souabe, et parait authenti
quement, depuis Butchardus de Wezel de Zolorin (Hohen
zollern régence de Sigmaringen), de noblesse féodale, 
vers 1061.

La ligne royale régnante descend de Conrad de Zollern, 
burgrave de Nuremberg (12081261).

La ligne princière non régnante, à laquelle appartient 
S. A. R. Mms la Comtesse de Flandre, a pour auteur Frédé
ric, comte de Zollern, frère aîné du précédent (1205-1251).

X X X
L’empereur François-Joseph est âgé de quatre-vingt- 

<lèux ans et il chasse encore avec passion.
L’empereur, qui a été malade, on le sait, vient de faire un 

séjour à Ischl ; à peine rétabli, il a voulu chasser mardi.
Vers 4 heures de l'après-midi, l’empereur quittait, en 

voiture découverte, le parc d'Ischl, lorsque près de la mai
son du garde il aperçut la comtesse Szecsen, femme de 
l'ambassadeur d’Autriche-Hongrie à Paris. L’empereur, qui 
se trouvait seul dans sa voiture, donna ordre à son cocher 
d’arrêter, sauta à terre et alla serrer la main de la comtesse, 
avec laquelle il resta pendant quelques minutes en conver
sation. Il lui demanda, entre autres, comment le comte 
Szecsen se plaisait à Paris et lui exprima ses remerciements 
pour la part qu’elle avait prise au deuil de la famille de 
l'archiduchesse Marie-Valérie.

A 0 heures, l’empereur arriva à son poste d’affût, mais sa 
patience fut mise à une rude épreuve. Ce n’est qu’à 7 h. 1/2 
qu’un premier cerf, un superbe dix-cors, déboucha du 
taillis à portée du fusil impérial. D’un seul coup, l ’empereur 
l’abattit et, visiblement réjoui, escalada, en compagnie de 
son chef de vénerie, une colline pour voir la bête de près.

X X X
Grande liquidation de mobiliers laqués et joncs pour 

terrasses, vérandas et jardins. Maison Van Campenhout, 
49, boulevard Botanique.

X X X
Minerva Sans Soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

X X X
Avant de partir en vacances, les dames désireuses d’avoir 

de jolies blouses, bien faites et entièrement à la main, à des 
prix exceptionnellement bon marché, s’adresseront à Mme 
Heck, 30, rue d’Arenberg (entresol), qui les fait au même 
prix sur mesure.

X X X
S. Exc. le ministre de Russie à Bruxelles et la princesse 

Koudackeff sont partis pour la Bavière.
X X X

Les deux vice-gouverneurs du Congo belge, MM. Fuchs 
et Malfeyt, ont été promus commandeurs de l’ordre de la 
Couronne.

X X X
Le baron Amand Casier, président de la classe des fils et 

tissus de lin à l’Exposition universelle de Bruxelles 1910, 
vient de recevoir de S. M. la reine des Pays-Bas les insignes 
d’ofïicier de l'ordre d’OraDge-Nassau.

X X X
Le président de la République française vient de nommer 

officier de l’Etoile noire du Bénin notre sympathique 
confrère M. Franz Busschots, attaché au cabinet du ministre 
de l’agriculture et des travaux publics.

X X X  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts.

v  x  x
La maison principale et les ateliers d’opération de la 

photographie Ferdinand Buyle sont situés 48a, boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

X X X
Le musée de la Malmaison a reçu, il y a quelque temps, 

un lit ayant appartenu à Napoléon à Sainte-Hélène.
Quelques controverses s’étant élevées à ce sujet, S. A. Mme 

la princesse Murât, dans une lettre adressée au Figaro et au 
Temps, affirme que ce lit n’est pas celui sur lequel l’Empe
reur est mort. Cette précieuse relique figure au premier 
rang parmi les souvenirs de la famille du prince Murât, au 
nombre desquels sont également les derniers vêtements de 
Napoléon, la chemise de son agonie, etc. A la liquidation de 
la succession, il fut fait plusieurs lots, tirés au sort. Le 
numéro 2 échut à la reine Caroline et le lit de fer sur lequel 
l’empereur mourut à Sainte-Hélène s’y trouvait. La princesse 
ajoute :

« A Florence, le 10 mai 1839, quelques heures avant sa 
mort, la reine Caroline léguait, à titre de legs particulier à 
son petit-fils Joachim, fils du prince Lucien Mur « Le 
» portrait du roi Joachim à cheval, le grand tableau représen- 
» tant l’empereur Napoléon couvert dumanteau impérial, le 
» lit de l'empereur Napoléon, le lavabo de l’empereur muni 
» de tous ses accessoires, l ’épée et l’uniforme de l’empereur 
» et le portrait d’elle-même entourée de tous ses enfants. » 

« Et la reine ajoutait : « Je désire que ces objets, que je 
» lègue en particulier à mon petit-fils Joachim, lui soient 
» toujours très chers et précieux, et qii’ils lui rappellent 
» le souvenir de ses aïeux. »

» Ces paroles étaient dignes de la femme qui, dans ce 
moment même, consacrait le premier terme de la pension 
que venait enfin de lui accorder le gouvernement français à 
l’érection d’ une statue de Napoléon Ier. Son vœu devait être 
exaucé : les objets confiés par elle aux soins pieux de ses 
descendants forment aujourd’hui le centre d’un véritable 
reliquaire napoléonien. »

Le lit mortuaire de l’empereur n’est donc jamais sorti de 
la famille du prince Murât et c ’est bien celui qui lui fut légué 
par son aïeule la reine Caroline Murât.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

x x x

Le mariage de M11” Rotsart de Hertaing, fille de M. Paul 
Rotsart de Hertaing et de Mme, née de Borrekens, avec le 
baron Joseph van Caloen unit deux familles anciennes de 
Bruges.

Nous trouvons François Rotsart échevin de Bruges en 
1582. Madeleine Rotsart épousa Jean-Baptiste de Hustin, 
major au service du roi catholique, qui ajouta à son nom 
celui de Hertaing et le transmit, par acte passé à Bruxelles 
le 5 octobre 1733, à son cousin Louis-Fernand Rotsart.

Bonaventure Rotsart, greffier du Franc de Bruges; Jean- 
Ferdinand, également greffier du Franc de Bruges, fut ano
bli par lettres patentes (1665-1730). Son fils joignit à son 
nom celui de Hertaing. Il fut redenaer de la prévôté de 
Bruges ainsi que son fils Jean-Louis Rotsart.

Camille-Jean-ldesbalde, baron Rotsart de Hertaing, avait 
épousé Ida Pecsteen, fille unique du baron Pecsteen. Par 
lettres patentes du 8 mars 1856, il a été appelé à succéder au 
titre de baron au décès de son beau-père et autorisé à écar- 
teler ses armoiries avec celles de Pecsteen.

Alliances : Van de Voorde, de Hertaing, de Hustin, An- 
chemant, Pattyn, de Aranda, van Caloen, de Gayaffa, de 
Colnet, van der Gracht, Thibault de Boesinghe, Goupy de 
Beauvolers, Pecsteen, du Sart, de Pélichy, Ivervyn de Mee- 
rendre, van Zuylen van Nyevelt, Thibault de Boesinghe, de 
Borrekens, de Kerchove d'Exaerde, Dounis de Semerpont.

La famille van Caloen rattache son origine aux Calonne 
de Tournai, dont elle porte les armes.

Roland van Caloen ou de Calonne, conseiller et chambel
lan de Philippe le Bon, fut échevin (1429) et sept fois bourg
mestre du Franc de Bruges.

Louis van Caloen fut bourgmestre de Bruges en 1439; 
Antoine van Caloen, bailli d’Ayshove; Jean-Baptiste, compa
gnon de voyage d’Emmanuel de Aranda, réduit en esclavage 
par les corsaires d’Alger en 1641, fut racheté après un an 
de captivité.

François van Caloen, seigneur de Zedelghem, échevin du 
Franc de Bruges, bourgmestre en 1644, commis des imposi
tions de Flandre, fut créé chevalier par lettres patentes de 
Philippe IV. Il en fut de même de son fils Chrétien et de son 
frèrePierre-Balthazar van Caloen, bourgmestre de la com
mune du Franc en 1662.

François-Jean fut lieutenant-colonel agrégé à l’état-major 
de la place de Barcelone.

Anselme Marie-Joseph-François de Paule-Ghislain van 
Caloen de Basseghem obtint le 6 décembre 1839 concession 
du titre de baron transmissible de mâle en mâle par ordre 
de primogéniture. Il est l ’auteur de la branche aînée, qui 
porte le nom de van Caloen de Basseghem.

Charles-Marie-Joseph van Caloen, sénateur, bourgmestre 
de Lophem, coussin issu de germain du précédent obtint, le 
24 octobre 1857,concession du titre de baron et, le 18 juin 1878, 
l ’extension de son titre à tous ses descendants, qui porteront 
le nom de baron et de baronne.

Alliances : van Nieukerke, van Marcke, van Woest- 
wynckel, van Volden, de Nieulant, Rommel, Wouters, de 
le Flye, de Grass, van Duerne, de Vooght, de Pruyssenaere, 
de Pellaert de Steenmaere, de l’Espée, de Serret, Le Gillon, 
van Ockerhout, de Croeser, van Zuylen van Nyevelt, de Man, 
de Crombrugghe, de Neve de Roden, de Bie de Westvoorde, 
dePotter, Gourcy-Serainchamps.

x x x
En l’église Saint-Gorgon, à Hougaerde, a été béni le 

mariage de M11” Dymphna Dumont, fille de feu M. Clément 
Dumont et de Mme, née Rosseeuw, avec M. Albert Bail, juge 
au tribunal de première instance, à Bruxelles.

Remarqué dans le cortège : M. et Mme Célestin Bail, M11” 
Alix Rosseeuw, M. Georges Bail, le député et Mme Léon Ros
seeuw, M11' 3 Yvonne et Jeanne Rosseeuw, M. W . Rosseeuw, 
M. et Mms Anatole Rosseeuw, M. et Mme Fortamps, M11' 3 
Louisa et Geneviève Rosseeuw, le marquis et la marquise 
Paul de Radiguès Saint-Guedal de Chennevière et leur fils 
Guy, le chevalier Arnould Schaetzen, Mlle Elisabeth Schaet- 
zen, M., Mme et Mlle  Halkett, M. Victor Elleboudt, M. le 
substitut du procureur du roi et Mme Pholien, M. et Mme 
Georges Bastin, MM. et Mlles Bossaert, M. et Mme Bertrand 
et leur fils John, MM. Crick, Lenaerts, Jean Bastin, Max 
Liebart.

Après la cérémonie religieuse, les invités ont été conduits 
chez M. et Mme Dumont, où un déjeuner les attendait ; un 
orchestre choisi s’est fait entendre sous les ombrages discrets 
du parc.

x x x
En la basilique de Sainte-Clotilde, à Paris, a été béni le 

mariage du vicomte Henri de Vaulogé, fils du vicomte de 
Vaulogé, lieutenant-colonel en retraite, chevalier de la 
Légion d’honneur, et de la vicomtesse, née d’Orglandes, avec 
Mlle  Amélie d’Harcourt, fille du marquis d’IIarcourt et de la 
marquise, née de Birou.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le prince Charles de 
Ligne et le vicomte d’Harcourt; pour le marié, le comte 
d’ Orglandes et le vicomte de Vaulogé.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
On annonce le prochain mariage de Mlle  Madeleine de 

Lossy, fille de M. de Lossy et de Mme, née Ablay, avec don 
Manuel de Julian, capitaine d’artillerie espagnole.

Le mariage aura lieu au mois de septembre prochain.
x x x

C’est le 17 août que sera béni, en l ’église paroissiale de 
Sainte-Alice, le mariage de Mlle Jacqueline Vinçotte avec le 
vicomte Louis de Monge de Franeau.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Germaine Renson, 

fille de M. Franz Renson, avocat à la Cour d’appel, et de 
M m e , née Bivort, avec M. Henri Misonne, fils de M. Paul 
Misonne et de Mme, née Quinet.

x x x
Le sous-lieutenant Roger de Kerchove de Denterghem, du 

l°r lanciers, et Mme, née comtesse de Borchgrave d’Altena 
font part de la naissance, au château de Seilles, le 16 juillet, 
d’un fils qui a reçu le nom de François.

x x x
Le pensionnat Gatti de Gamond, 16, rue André Fauchille 

(avenue de Tervueren, Bruxelles-Woluwe), recrute ses 
élèves parmi les familles de la meilleure société. Il joint le 
confort de la vie familiale à l’ étude sérieuse des langues, des 
sciences et des arts d’agrément, qui rendent la jeune fille 
moderne apte à remplir son rôle social et mondain, 

x x x
Gustave Buyle, Marché aux Herbes, 84.

Photos d’art de tout premier ordre 
à des prix 30 p. e. moins cher que les maisons concurrentes 

X X X
(

Il nous paraît intéressantde donner quelques notes généa
logiques sur feu Gustave Vermeersch, ce chercheur érudit 
et passionné qui, par un legs vraiment princier, a donné 
aux musées de son pays les incomparables collections que 
l’on peut admirer depuis peu au Cinquantenaire et à la for
mation desquelles il avait consacré toute sa vie.

Gustave-Félix Vermeersch était né à Gand le 6 juin 1841.
Il était fils unique de Jacques Vermeersch et de Emilie de 
Caigny. Son père, qui habitait à Gand un bel hôtel formant 
le coin de la place de la Calandre et de la rue d’Orange, 
descendait d’une vieille famille flamande originaire de 
Maldegem. Son aïeul, Bernard Vermeersch,notaire et bourg
mestre de cette commune, remplissait encore ces fonctions 
quand les armées de la République française envahirent 
nos provinces.

Gustave Vermeersch avait épousé Jeanne d’Estienne de 
Saptes, décédée à Saint-Gilles le 31 juillet 1901.

La maison d’Estienne est une des plus anciennes de 
France. Elle est issue des premiers comtes souverains de 
Cerdagne (descendance prouvée par acte de 1106 aux archi
ves d’Alméras) et existait déjà au ix8 siècle. Une de ses bran
ches s’établit en Bourgogne et y occupa de hautes charges. 
On cite parmi ses descendants le fameux Estienne, impri
meur et ami de François Ier. Une autre branche, celle du 
Languedoc, se fixa à Conques, où elle habitait le manoir dit 
la maison forte d’Estienne. Elle fut maintenue dans sa 
noblesse par lettres du 28 février 1668 en faveur de Gaspard 
d’Estienne, filsde Guillaumeetde Margueritede Guibaud. Ce 
Gaspard d’Estienne joua un rôle actif dans les guerres de la 
Fronde. De son mariage, célébré à Marseille le 23 février 
1647, avec Marie de Ruffy, il eut notamment un fils, Claude. 
Celui-ci épousa à Puylaurens la comtesse Marie, dame de 
Saptes, qui lui apporta une partie de ce fief en dot, à la 
charge par lui d’en porter le nom et les armes et de les 
transmettre à sa postérité. Barthélémy d’Estienne de Saptes, 
fils du précédent, prit pour femme Antoinette de Fontiez. 
C’est de cette union que descendait François, père de 
Jeanne, épouse de Gustave Vermeersch.

Les armes des d’Estienne sont : écartelées au 1 et 3 d’ar
gent au vase planté d’une tige de 5 fleurs de lys naturelles, 
le tout de gueules qui est de Saptes, au 2 et 3 d’azur aux 
3 bandes d’or qui est d’Estienne, sur le tout d’azur à l ’aigle 
d’argent qui est de Cerdagne-Roussillon.

Par sa mère, Emilie de Caigny, Gustave Vermeersch 
appartenait à une très ancienne famille de souche française 
qui vint s’ établir à Thielt vers la fin du xvi8 siècle.

M. de Somville, le savant archiviste de la ville de Thielt, 
auquel nous devons la plupart des renseignements que nous 
donnons sur l’ascendance maternelle de G. Vermeersch, 
nous apprend que Romain de Caigny habitait Thielt avant 
1620. Il avait pris pour femme Marie Van Aelst, dont il eut 
Guillaume, qui fut bailli de la seigneurie d’Este vers 1670. 
Jacques de Caigny, fils de Guillaume, fut bailli de la sei
gneurie de Tomme et s’unit à Elisabeth Nolf. De cette 
alliance naquit Jacques, qui devint bourgmestre de Thielt, 
était seigneur de Zeebroucke et autres lieux et décéda le 
18 août 1729, laissant de son mariage avec Jeanne-Claire 
van Zantvoorde neuf enfants.

Parmi ceux-ci on trouve Antoine de Caigny, bailli de 
Deynze, Léon de Caigny, pensionnaire d’Etat et greffier 
d’Ostende, Jacques de Caigny, bourgmestre de Thielt, et don 
Constantin de Caigny. Ce dernier, né à Thielt le 23 mars 
1712, embrassa la carrière militaire. Il conquit tous ses gra
des dans l’armée espagnole, prit part aux campagnes 
d’Italie, de Portugal et d’Afrique, et fut blessé à la main 
gauche, qu’on dut lui amputer. Il fut promu le 24 février 1760 
colonel des gardes wallonnes, corps d’élite attaché à la garde 
du roi d’Espagne. Il décéda à Thielt le 4 janvier 1776 et fut 
inhumé dans le chœur de l’église Notre-Dame. Sa femme, 
Rose van Zantvoorde, fille de Maximilien, bourgmestre de 
Thielt, etde Jossine de Jonckheere, lui avait donné quatre 
enfants, dont Jean, né à Barcelone le 5 juin 1765, qui fut 
jurisconsulte à Gand et père d’Emilie de Caigny.

Les de Caigny portaient d’azur au chevron d’argent avec 
trois chausse-trapes d’or, placés deux-un.

Ajoutons que Gustave Vermeersch possédait encore le très 
beau portrait de son arrière-grand-père, don Constantin de 
Caigny, dans son luxueux uniforme de colonel des gardes 
wallonnes, et qu’il a légué cette intéressante peinture à la 
ville de Thielt.

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

preneztous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies 

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles.

x x x
Dimanche dernier, à l’occasion de l ’arrivée du vicomte 

Ysebrant de Lendonck et de la comtesse, née d’Auxy de Lau 
nois, le village de Thoricourt était en fête. Un brillant cor
tège, composé de cavaliers, de chars des plus variés, de 
groupes symboliques et de nombreuses sociétés de fanfares, 
parcourut le village, précédant les héros de la fête. Après 
les souhaits de bienvenue offerts aux jeunes époux par le 
vicomte Obert de Thieusies, bourgmestre de la commune, 
le cortège défila dans le parc du château de Launois, pro 
priété du comte et de la comtesse d’Auxy de Launois, où 
étaient réunis de nombreux invités et les châtelains des 
environs.

Parmi ceux-ci : Le comte et la comtesse d’Auxy de Lau
nois, le vicomte et la vicomtesse Ysebrant de Lendonck, les

Où eimstaeim-Mis cet été?

Aux Grottes de Han-sur-Lesse
M e r v e i l l e s  d e s  A r d e n n e s

S t a t i o n :  R O C 1 I E F O R T

G r o t t e s  d e  H a n  : le L a c  d ’ E m b a r q u c m c n t

Des caravanes d’étrangers se succèdent plus nom
breuses que jamais vers ces merveilleux palais souter
rains. Cette affluence n ’a rien d ’ étonnant, 6i l ’on 
songe à la facilité de cette excursion incomparable et 
aux améliorations qui en ont- décuplé l ’ intérêt : la 
découverte de salles nouvelles vers le cours souterrain 
de la Lesse, la construction d ’ une ligne menant à 
l ’entrée de la Grotte de Han, par le sommet des 
Rochers de Faule, et réservant au voyageur la surprise 
de panoramas prestigieux, enfin la transformation de 
l'installation électrique, qui vient d ’être terminée et 
produit des effets fantastiques inimaginables.

A  2  h e u r e s  d ’ e x p r e s s  d e  B r u x e l l e s .

THE GRESHAM
ASSURANCE SUR LA V IE  

RENTES VIAGÈRES
La plus ancienne société anglais* 

sur le continent

Combinaisons des plus avantagmai
PROSPECTUS ât RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E IX M

PRODUITS d e  BEAUTE

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

=  P A R IS  ■— 1
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

Poitrine marmoréenne par le Lait d’Albanie BICHARA 
Y bux étincelants par le Mokoheul BICHARA
Chevelure luxuriante par le Henné BICHARA
T eint de lys par la Crème d’Albanie BICHARA
Ongles scintillants par le Firouza BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o  o o s o n t  c é lè b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a  concédé le monopole de vente de ses p r o 
duits aux Grands Magasins du Bon M a r ch é  
de Bruxelles, où l’on peut demander le c a t a 
logue détaillé gratis.

BICHARAS AIDS TO BEAUTY
LONDON ADDRESS : 170 Plccadilly W .

Concessionnaires pour l’Egypte :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  !

AU BON MARCHÉ

Le plus beau S ite  des en v iron s  de P aris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 minutes de Paris — Chemins de fer du Nord et de l ’Etat — 215 trains par jour 

Tramways électriques : Paris-La Trlnlté-Lac d’Enghien-Montmorency

ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE
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NETTOYAGE DE 

Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5S08

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux
U S IN E  

A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6a
C V R E G H E H T e i n t u r e r i e  P. LEROI-JONAU & C”

U S IN E  pour le 
n e tto y a g e  à  sec :

111 roe lu Moulin
F O R Ë I R T

MAGASINS 

13, Marché-aux-Poulets
H a l l e s  C e n t r a l e s

Tél. 5808

vicomteé Ysebrant de Lendonck, le comte de Yillegas, le 
comte Alphonse de Villegas, la comtesse d’Oultremont, la 
comtesse Fernand Cornet de Peissant, Mme Joseph de W ou
ters de Bouchout, Mme de Formanoir de la Cazerie, le comte 
de Lichtervelde, Mlle Françoise de Lichtervelde. le haron et 
la haronne Georges de Maleingreau d’Hembise, M. etMm«de 
Cock, MM. Le Tellier, le baron et la baronne Gaston de 
Crombrugghe de Looringhe, M. Franz Vergauwen, le 
vicomte Obert de Thieusies, le vicomte Alain Obert de 
Thiensies, M. Fernand van de Werve de Vorsselaer, M. et 
Mme Maurice Smits, la comtesse de la Serna et ses filles, le 
comte Pierre de la Serna, M. de Patoul, M. et Mme Gende- 
bieu et leur fille, etc.

Après le défilé, une réception au château et une illumina
tion terminèrent la fête.

X X X
Vendredi dernier, élégant tennis chez Mme Henry de la 

KjeÇhuUe de Ryhove, en son château de Saint-Michel près 
Bruges.

Parmi les invités : La comtesse de Briey, Mlle Jeanne de 
Brièy, le comte et Mlle Pigault de Beaupré, M. et Mme Léon 
de la Kethulle de Ryhove, M. et Mme Roger Groverman, 
M. et Mme Paul Fraeijs de Venbeke, Mme etMlle Rapaert de 
Grass, Mm van Ruymbeeke-van Hoobroeck, Mrs. et Miss 
Lee-Wingfield, Mlle  d’Hoop, M. Ferdinand Janssens de 
Bisthoven, etc.

x x x
Au Royal Golf Club d’Ostende :
Prix des Dunes (réservé aux messieurs) : 1° M. H.-W. 

Doubleday : Première tournée : 97 — 14 =  83 ; deuxième 
tournée : 92 — 14 =  78 ; total : 161.

2° Le comte Ed. d’Assche : Première tournée : 98 — 18 =  80; 
deuxième tournée : 101 — 18 =  83 ; total : 163.

M. And. Siron : Première tournée : 100 — 21 =  79 ; deu
xième tournée : 105 — 21 =  84 ; total : 163.

3° M. H. van Halteren : Première tournée : 98 — 16 =  82 ; 
deuxième tournée : 98 — 16 — 82 ; total : 164.

Reconnu : M. et Mme Doubleday, Mme Vagliane, Mme Mes- 
dach de ter Kiele, Mlle  Derey, Mm0Paul Oury, Mme G. Spiess, 
MM. Florin, C. Lechat, A. Madoux, Planquart-Best, Mesdach 
de ter Kiele, D. Jones, etc.

x x x
Hôtel Métropole : Diner-concert de 7 à 10 heures.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

C liam  pagne

Agent à  B ru xe lles  :
L. CHABANNES, 7, Rue de l’Evêque

A U T O M O B I L E S
1 : 1 * 1
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J a c q u e t

(jç Paris
131

rue Royale
BRUXELLES
Avenue 

Léopold 
2 7  

OSTENDE

Piqûres d’insectes, rhume des foins, coryza, guéris par 
YEutymènol. Prix : 1 fr. .50 dans toutes les pharmacies.

Appartement français richement meublé, situation excep
tionnelle, à louer, 20, rue de la Loi.

* X V

Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Mme J. Body de Thierry et famille (de Liége), Mlle  May 

Godin, M. de Cannart d’Hamale, consul de Siam ; M. et 
Mme Jules de Broux, M. et Mme Louis Heye, M. et Mme Biese- 
mortel, M. Noppe, Mme veuve Ph. Korrels, Mlle Maskens, 
Mme Elvire Migeon, MlloLaure Servais, à Ostende.

Mme Wilmaers, le baron et la baronne Ludovic Stiénon du 
Pré, le chevalier et Mme de Wargny, le comte et la comtesse 
Albert de Lichtervelde, Mme Herman Dons, à Blanken- 
berghe.

Le comte et la comtesse de Kerchove de Denterghem, à 
Nieuport-Bains.

Mme Roelandts-Baert, Mme Paternostre, à Wenduyne.
M. et Mme Francis Everard-de Harenne, M. et Mme Didier, 

à Westende.
M. E. Lagermarck (d’Anvers), M. C. Jacques, Mme Elise 

Lacroix, à Middelkerke.
MUeS. Robbe, Mme Wendt, Mlle Ruttiens, M. Bernaerts et 

famille, l’auditeur militaire et Mme Mathieu, à La Panne.
Mme Fernand de Schietere de Lophem, Mmec Levy-Van 

Gelder, à ICnocke-sur-Mer.
Mme Dolez, le comte de Kerchove de Denterghem, Mme 

Chobert, à Spa.
La douairière de Cannart d’Hamale, à Spa et à Blanken- 

berghe.
M. J. Goyens, à Uccle.
La baronne Maurice Pycke de Peteghem, à Bornliem.
M. T. Van Calck, à Berchem-Sainte-Agathe.
M. E. Schoenfeld, à Hastière-sur-Meuse,
M. N. Taelemans, à Rhode-Saint-Genèse.

, , . .; . i

Mme H. Baillion, à Fidevoie. (Yvoir).
M. et Mme Félix van de Kerchove, à Tournai.
M. et Mme Victor Reding, M. et Mme Léon Grosjean, à 

Wépion-sur-Meuse.
M. et Mme Emile Mersch, à Genval.
M. et Mms Prosper Morren, à Tharoul (Modave).
M. et Mme Robert de Fontaine, à Ottignies.
Mme Vergote-De Lantsheere, au Loant, à Forges, par 

Chimay.
Mme Isidore Gosset, à Warennes-Hestrud, par Solre-Ie 

Château.
Le chevalier R. de Longrée, au château de Longchamps, 

àBerneau, par Visé.
Mme Fr. Busch, au château de Monin, par HamoisrCon- 

droz.
La baronne de Fierlant, au château de Freux, par Libra- 

mont.
Le marquis de Croix, au château de Steynockerzeel.
La douaii'ière Pouppez dç Kettenis, au château de Naza

reth, à Lierre.
La vicomtesse Christian du Bus de Gisignies, au château 

de Jabbeke.
M. et Mme Malisoux, au château de Francesse, par Ohey,
Mme L. Van Hoebroeck, au château de Miavoye, à Anthée.
Le baron et la baronne Orban de Xivry, aux Angelires, 

Laroche.
M. David-Fischbach-Malacord, au château de Grimonster, 

par Ferrjères.
La comtesse de Marotte de Montigny, au château d’Awan, 

à Aywai)le.
Le baron'Eugène de Dorlodot, àDinard.
M. Warnant, à Vittel.
Mme Crabbe d’Huart, Villeneuve-sur-Yonne.
La comtesse Horace van der Burch, Mme Verstrepen, à Aix- 

les-Bains.
M. Désiré Maas, Mme WolffrMaas, à Saint-Nectaire (Au

vergne).
La baronne douairière Beyens, à Lausanne. )
M. et Mme D. Demest, à Merligen (Suisse).
La baronne douairière.de Rosée, M. et Mme. Jules Kessels, 

à Saint-Moritz-Bad.
Le çomte Horace van der Burch, à Nauheim.
Le docteur A. de Marneffe, en Ecosse.
Rentrés :
A Bruxelles : Le comte de Linange, Mme Samuel Rey, 

Mme Le Mayeur de Merprès, la douairière Le Mayeur de 
Merprès, Mme veuve J. Ballister, Mme A. Lambrechts, le 
comte Martinet.

X X X
Pour les déplacements à la campagne,signalons l ’organisa

tion remarquable de la Continentale Menkès, 125, chaussée 
d’Anvers : matériel de premier ordre et personnel habile, de 
toute confiance, ayant même déposé un fort cautionnement, 

x x x
Tailleur réclame, 110 francs.

Tailleur soie noire, 160 francs.
Robe foulard ou voilée, 150 francs.
L. Delbove, couturier, rue de la Limite, 28. 

x x x
Jeudi est morte, dans son hôtel de la rue Royale, — une 

demeure célèbre dans le monde littéraire, — Mlle  Elisabeth 
Bénard.

Mlle  Bénard était née le 12 janvier 1824. Elle était donc 
dans sa quatre-vingt-huitième année. Elle avait conservé 
jusqu’à ses derniers jours toute sa vigueur physique et toute 
sa vivacité d’ esprit : l’hiver dernier encore, elle étonnait par 
sa finesse et son entrain les habitués de ses matinées litté
raires.

Mlle  Bénard avait la passion de l ’art, celle du théâtre sur
tout. Et depuis de longues années elle travaillait avec un 
zèle inlassable à faire partager cette passion au monde 
bruxellois.

Dans son hôtel de la rue Royale, peuplé d’œuvres d’art et 
de souvenirs, elle organisait périodiquement des représenta
tions théâtrales parfaites. Entourée d’amateurs choisis et de 
professionnels — on vit jouer chez elle des sociétaires de la 
Comédie-Française — elle interprétait des chefs-d’œuvre 
d’hier et 3'aujourd’hui aved une compréhension affinée, 
avec un talent qui lui avait valu une réelle notoriété, et 
auqüel on fit souvent appel à Paris dans des fêtes mondaines.

En ces matinées auxquelles elle présidait en maîtresse de 
maison accomplie, se rencontraient les personnalités mon-

S A V O N  C R È M E  A U  L A I T  D E  S O N
DOUX ET ÉMOLLIENT

Fr. 0 .4 0  le pain — fr. 2 .2 5  les six 
E a u  d e  C o l o g n e  d e  l ’A b e i l l e  

Fr. 1.7.5 le flacon 
E a u  d e  C o l o g n e  p o u r  b a i n  

Fr. 3 .7 5 ,  5 .0 0 , 6 .0 0  et 7 .5 0  le litre
Seule maison de vente :

LOISEAU, 57, rue de Namur, Bruxelles. Tél. 105.59

daines et littéraires de Bruxelles et de Paris. Et l’ on avait un 
peu l ’impression de retrouver un de ces salons fameux du 
xviii0 siècle qui occupent une si grande place dans l’histoire 
des idées.

Avec Mlle  Bénard disparaît un des foyers d’art de 
Bruxelles.

x x x
Au château de Blommendael, à Strombeek, est décédée 

dame Marie-Thérèse-Charlotte de Burtin de Blommendael, 
douairière de Messire Auguste-Louis-Constant-Ghislain Otto 
de Mentock, âgée de soixante-neuf ans.

Sa mort met en deuil : Le baron et la baronne Otto de 
Mentock de Hody, M. Jules Maus et Mme, née Otto de Mep- 
tock, et leur fils; Mme Joseph Poullet, née Otto de Mentock ; 
Mme Charles Demeurs, née Otto de Mentock, et ses enfants, 
M. et Mme Daniel Otto de Mentock, Mme Yvan Otto de Men
tock, le chevalier de Vrière, le comte romain et Mme de 
Vrière, née Otto de Mentock; M. et Mme Otto de Mentock et 
leurs enfants, M. et Mme Paul Otto de Mentock et leurs 
enfants, M. Alfred Otto de Mentock, M. Edouard van Over- 
beke et Mme, née Otto de Mentock, leurs enfants, beau-fils et 
petits-enfants; Mlle  de Burtin d’Esschenbeek, M. Alfred 
Leghait, ministre plénipotentiaire de S.M. le Roi des Belges, 
et Mmn, née Mercier.

x x x
On annonce la mort de la baronne d’Ottenfels, dame de la 

Croix Etoilée, veuve de l ’ancien ministre plénipotentiaire 
d’Autriche-Hongrie.

Elle était née comtesse d’Affry et était la dernière repré
sentante d’une famille suisse illustre.

Louis-Auguste d’Affry était lieutenant-colonel des gardes 
suisses à Fontenoy.

En 1803, son fils, le comte Louis d’Affry, était Chef de la 
République helvétique.

Les deux dernières représentantes du nom furent l’ une la 
duchesse de Ca6tiglione Colonna (Marcello), renommée par 
son talent de sculpteur ; l’autre, la baronne d’Ottenfels, 
délicat poète.

X X X
Nous avons annoncé la mort, à Stockholm, du baron 

Daelman, ancien envoyé extraordinaire et ministre plénipo
tentiaire de Belgique à Copenhague, Christiania et Stock
holm, Les funérailles ont eu lieu dans cette ville et un ser
vice funèbre a été célébré à l ’église catholique Sainte-Eugé
nie, en présence du corps diplomatique et des principales 
personnalités de la capitale suédoise. Le lieutenant général 
Uggla, chef de l ’état-major, représentait le roi Oscar V, et le 
baron de Geer avait été délégué par S. M. la Reine. M. W au- 
ters, ministre de Belgique à Stockholm, avait reçu la mission 
de représenter le gouvernement belge.

Le deuil était conduit par S. Exc. le comte Sponneck, 
ministre de Danemark à Stockholm, doyen du corps diplo
matique.

X X X
On nous annonce la mort de M. Ferdinand-André-Gabriel 

Fontainas, décédé à Montigny-sur-Loing (Seine-et-Marne), 
à l’âge de dix-neuf ans. L’inhumation a eu lieu au cimetière 
du Père-Lachaise,

Cette mort met en deuil les familles Fontainas et Hérold.
x x x

A Paris vient de mourir M. Maurice Maindron, un écri- 
vin de grand talent, l’auteur de Saint-Cendre, du Tournoi de 
Vauplassans, de Blancador VAvantageux, de Ce bon M. de 
Véragues, romans où l ’érudition se mêle à l ’art le plus 
délicat.

Maurice Maindron était le gendre de José-Maria de Héré- 
dia, le poète des Trophées, et le beau-frère de MM. Henri de 
Régnier et Pierre Louys.

X X X.: . ■ , ,J
A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chausr 

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
X X X

Restaurant du Jardin zoologique d’Anvers. Déjeuners et 
dîners à prix fixe et à la ’earte. Rendez-vous du hrgh life. 
Cuisine et vins de premier ordre.

x x x
De Liége : 1 ‘ ‘  r
Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Marguerite Lamar- 

che, fille de'M. et de Mmn Gustave Lamarche-Spruydt, avec 
M. Henry Laloux.

On annonce également les fiançailles de Mlle  Suzanne 
Pirlot, fille de M. et de Mme Walthère Pirlot, avec M. Paul 
Dallemagne:

Mardi a été célébré, au château de Tiège, le mariage de 
Mlle Ghislaine Gosuin, fille de feu M. Paul Gosuin et de feu 
'Mme, née de Donnéa de Hamoir, avec le chevalier Adolphe de 
Spirlet, fils de la douairière Xavier de Spirlet, née baronne 
de Broïch.

A l’issu de la cérémonie, Mme de Spirlet a offert un lunch, 
dans les salons de l’hôtel d’Angleterre.

A été célébré, le 20 juillet, le mariage de Mlle Marie de 
Mélotte de Lavaux, fille du chevalier Octave de Mélotte de 
Lavaux et de Mme, née Delloye, avec le baron Gustave 
d’Otreppe de Bouvette, fils du baron d’Otreppe de Bouvette 
et de la baronne, née Mincé du Fontbaré.

M. et Mme d’Artet ont lancé des invitations à un lunch 
qu’ils donneront en leur château de Warfaaz le 29 juillet.

La Société Hippique de Liége a organisé, le 15 juillet, à 
l’hippodrome d’Ans, des courses qui ont obtenu grand succès 
et dont voici les résultats :

Prix de la Société Military (stoeple-chase : première série) :
1. Mavghi, au lieutenant comte Franz du Monceau.
2. Bichette II, à M. Oscar Spitaels. 3. Zouzouki, au lieute- 
tenant comte Fritz de Menten.

Prix du Circuit (course au trot pour tous chevaux de 
1’ 40”  et de meilleure vitesse) : 1. Fulton, à M. Tasson.
2. Ulm, à M. Cri^ophe. 3. Ebène, à M. Jadoul.

Prix de juillet (steeple-chase,■ gentlemen et officiers) :
1. Bridget VII, au comte R. van der Burch. 2. Black Crawn, 
au sous-lieutenant chevalier A. de Selliers de Moranville.
3. Diane, à M. Spitaels. 4. Priola, à M. W illy Grisard.

Prix Sylvain Gouverneur (course internationale du trot
monté ou attelé pour tous chevaux) : 1. Ebène, à M. Jadoul-
2. Ulm, àM . Cristophe. 3. Castor, à M. de Wonck.

Prix du Terril (steeple-chase, handicap, gentlemen et 
officiers) : 1. Iprès, à M. Ernest Picard. 2. Lorna Dale, à 
M. W illy Grisard. 3. Tarara, à M. A. Moreau. 4. Parallan, 
au comte Rodolphe van der Burch.

x x x
De Gand :
Jeudi a été béni, à Saint-Bavon, le mariage de M. Pierre 

de Smet, fils de feu M. Paul de Smet, ancien conseiller à la 
Cour d’appel de Gand, et de feu Mme Paul de Smet, née Ver-
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C O R S E  T S - J U F 0 H S
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la mode.

Formes spéciales recomman
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d'or, Bruxelles 1910
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H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f l u s
Suppression radicale par l 'é p i l a t i o n  é l e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement-rationel de l’embonpoint, obésité, double menton 

baioues, verrues, taches de vin, etc.
IN S T IT U T  D’É L E C T R O T H È R  A P IE
B r u x e l l e s  (gare du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s
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Même garantie pour le m ouchoir « P yram id » pour l'homme de bon goût

LAHBREGHTSGENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
SI, chaussée d ’Ixelles, BRUXELLES 

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

cruysse, avec Mlle Hadeline Ivervyn de Meerendré, fille de 
M.Raymond Ivervyn de Meerendré et de MmoRaymond Ker- 
vyn de Meerendré, née Janssens de Bisthoven.

La jeune et ravissante mariée portait une très jolie toilette 
de satin liberty avec manteau de cour : le manteau était 
gracieusement porté par les deux neveux du marié, MM. 
Etienne et Christian Nolf, deux charmants pages tout habil
lés de blanc.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Paul Ivervyn de 
Meerendré, son frère ; pour le marié, M. Stanislas Nolf, son 
beau-frère.

Après la cérémonie, M. et Mme Raymond Ivervyn de Mee
rendré ont offert dans leur hôtel de la rue Longue-du-Verger 
un déjeuner.

Remarqué parmi les nombreux invités : M. et Mme Léo
pold Le Mayeur de Merprès, M. et Mme Paul Ivervyn de Mee
rendré, M. et Mme Etienne Ivervyn de Meerendré, M. et Mme 
Stanislas Nolf, M. et M,n0 Jacques de Bengy, Mme de-Smet, 
M. et Mme Adalbert Ivervyn de Meerendré, M. et Mme Stanis
las Vercruysse, M. et Mme Daniel Kervyn de Meerendré, 
M. et Mme Godschalck, la comtesse d’Hespel de Flencques, 
M. Georges Ivervyn de Meerendré, M. et Mme de Fougeroult, 
Mlle  Ivervyn de Meerendré, M. et Mme Desclée, M. et Mme 
Janssens de Bisthoven, Mllcs Albine et Elise Kervyn de Mee
rendré, Madeleine de la Kethulle de Ryhove, Marie et Elisa
beth de Potterde ten Broeck, Elisabeth et Hélène Kervyn de 
Meerendré, Yvonne de Pélichy, Tylla de Meulenaere, Mar
guerite et Geneviève Vercruysse, MM. Lyon Lynch, Ferdi
nand et Roger Janssens de Bisthoven, Fernand, Robert et 
Jacques Kervyn de Meerendré, Jean Vercruysse, Ernest Ker
vyn de Meerendré, le comte d’Hespel de Flencques, Jean de 
Potter de ten Broeck, Henry Liénart, Georges de Schietere 
de Lophem, Fernand Casier, Ferdinand Nève, le Fevere de 
ten Hove, Daniel Schellekens, Norbert van der Haeghen, etc. 

x x x
D’Alost :
Mercredi 19 a été célébré le mariage de M. Auguste 

Oldenhove, de Florival lez-Louvain, avec Mlu' Léonie de 
Béthune, fille du baron Léon de Béthune, ancien député, 
décédé, et de Mme, née David-Fisbacb-Malacord.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. d’Udekem de 
Guertechin, son oncle, et le lieutenant Alfred de Formanoir 
de la Cazerie, son beau-frère ; pour la mariée, M. Léon 
David-Fisbach-Malacord, son oncle, et le vicomte Joseph de 
Biolley, son beau-frère.

Remarqué dans la suite, composée de quarante couples : 
La baronne Léon de Béthune, la douairière Oldenhove, 

le major, Mme et Mlle Linard, les barons et les baronnes Gas
ton et Charles de Béthune, le baron Louis et la baronne 
Félix de Béthune, M. et Mme Lippens, le lieutenant et Mme 
Edmond Terlinden, M. Leirens, M. et Mme de la Croix, le 
chevalier et Mme de Wouters de Bouchout, le chevalier Cam. 
de Wouters d’Oplinter, le chevalier Philippe, M. et Mme de 
Wouters d’Oplinter, M. et Mme Alex. Ernst, M. et Mm» 
Jacmart, le baron et la baronne van Oldeneel tôt Oldenzeel, 
le baron Jean van Oldeneel tôt Oldenzeel, M. Casier, M. et 
Mme je  Cocquéau des Mottes, M1Ies de Heen, la baronne 
Descamps, M. et Mme Pierre Descamps, M. et Mme de 
Vivie de Régie, M. et Mme de Ivuyper, le comte Georges 
Du Monceau de Bergendal; Mme Edmond David, le pré
sident Van Cutsem, MM. Godin, Mme etM118 Godin, MM. Mi
chel Bauchau, Franz Oldenhove, etc.

Le R. P. de Wouters, S. J., cousin du marié, a donné la 
bénédiction nuptiale aux jeunes époux, auxquels il a adressé 
une touchante allocution.

Puis, un beau jour, le Café de Suède, dont la desti
née n’était pas beaucoup plus prospère que celle de la 
maison rivale, disparut, san6 laisser de trace — tel 
le chant de l ’oiseau, dans le bois —  et son départ 
n’augmenta pas visiblement la prospérité du cama
rade. Les artistes des Variétés n’y fréquentaient plus. 
Savez-vous pourquoi ? Simplement parce qu’aujour
d’hui les pauvres diables de cabotins d’autrefois, qa 
n’avaient guère de foyers, sont devenus des person
nages, qui gagnent des appointement de ministres — 
l’art s’est fait industriel — ils ont train de maison, 
villa à la côte d’Azur, automobile, etc. J’en sais qui 
ont des chevaux de courses ! Alors que viendraient-ils 
faire à la terrasse del’humble café, à moins que ça ne 
soit pour y donner des ordres de Bourse? Les comé
diens de province, privés du « Suède », indiffei'ents 
aux « Variétés », se sont réfugiés au Café de Madrid, 
devenu aujourd’hui leur quartier général.

Les cafés de théâtre n’ont d’ailleurs plus grande 
raison d’être, et oeux qui ont survécu ont beaucoup 
perdu d’importance.

Il y en eut, autrefois, de singulièrement célèbres, 
témoin le Café de la Por te-Saint-ALartin, qui est reste 
légendaire. Là, de 1840 à 1870, se réunissaient presque 
régulièrement, chaque jour, les auteurs dramatiques, 
ou plutôt, et pour mieux parler, les « dramaturges » 
fournisseurs attitrés des théâtres de drame du boule
vard Saint-Martin et boulevard du Temple. C’étaient 
Ad. d’Ennery, aux cheveux bouclés, blancs avant 
,l’âge ; Anioet Bourgeois, grêlé comme une écumoire ; 
Eugène Grange, avec son grand nez rouge — on disait 
de lui : il porte la Légion d’honneur sur son nez ; 
Dumanoir, causeur délicat et spirituel ; Victor Séjour, 
aussi nègre qu’Alexandre Dumas père ; Ferdinand 
Dugué, aujourd’hui le seul survivant de son époque ; 
Lam-bert-T-hiboust, qui venait jeter dans le cénacle 
l’éclat sonore de son rire bon enfant ; Brésil, le grand- 
père de la jolie Marguerite Brésil, celui-là comédien 
et auteur dramatique au besoin, et tant d’autres que 
j ’oublie... la mémoire a des limites.

Il y ajvait aussi nombre de comédiens, les héros du 
drame, qui fréquentaient en ce café vraiment histo
rique : La-cressonnière, à la voix dolente, qui avait 
toujours quelque infortune à raconter ; Paulin Mén-ier, 
qui, jouant des bandits déguenillés, à la scène, affec
tait, à la ville, des airs de dandysme ; parfois aussi 
Frédérick, le grand Frédériok, lui-même, daignait 
faire une apparition. Ce jour-là, c’était un événement, 
et quand apparaissait « Robert Maeaire », dans 6on 
carriek amadou, à triple collet, quel concert d’enthou
siasme : « Ah ! v’ià Frederick ! Bonjour, mon vieux 
Frederick! Ça va, Frédériok! !! » Après quoi, le grand 
comédien fantaisiste, passant sa main droite dans ses 
cheveux, rejetant, de la gauche, son triple collet, se 
mettait à cheval sur une chaise et faisait sa com
mande, toujours la même : « Une prune à l’eau-de- 
vie. » Et le garçon de s'écrier : « Une prune pour 
M. Frédérick ! » Telle était la tradition.

Et c’était, toute la journée, des dominos à quatre, 
des « Mata » et d’interminables piquets, sous le sou
rire ironique et narquois de Voltaire, dont la statue 
en plâtre stéarine, surmoulage du chef-d’œuvre d’Hou- 
don qui est à la Comédie-Française, dominait l’assem
blée, du haut de son large piédestal.

Avec le théâtre de la Porte-Saint-Martim, incendié 
en 1871, disparut le café, qui, d’ailleurs, n’avait plus 
sa raison d’être. On abattit la butte, le théâtre descen
dit au niveau du boulevard, et aujourd’hui, de l’ancien 
café, il ne reste que la légende et le souvenir.

RENAULT les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

Miniaturiste M .  I». M O R B B L S
Cours de miniature 

Atelier : 17a , rue Vogler, Schaerbeek

Cafés de théâtre
Le fameux Café des Variétés, à Paris, va dis

paraître. Et le Gaulois évoque, à ce propos, ces 
6ouven ire :

Le Café des Variétés est aussi ancien que son voisin, 
le théâtre, dont il emprunte le nom ; il date simple
ment de 1 7 9 0 ,  il a plus que son siècle. Lorsque l’ar
chitecte Oélérier construisit la salle des Variétés, avec 
sa petite façade de temple grec, il restait un terrain 

1 à utiliser, entre celle-ci et l’orée de la galerie de 
bois, qui devint le passage des Panoramas. De ce ter
rain, quoi faire? Parbleu, un café. Tous les théâtres 
ont eu leur café plus ou moins célèbre, et oeiui-ià 
n’eut rien à envier aux autres.

Le « Café du Théâtre », c’est là. volontiers, que les 
comédiens se réunissent pour parler de leurs petites 
affaires; c’est une manière de rendez-vous indiqué. 
Parfais aussi, les auteurs y viennent fumer une ciga- 
ret.tR en causant avec leurs interprètes.

Alui des Variétés a connu des fortunes diverses, 
mais il n’a jamais fait de bien brillantes affaires. 
Dame, la clientèle d’un café de théâtre, elle est limi
tée, et les comédiens y bavardent plus qu’ils ne cou
ramment. Puis il y a ce diable de « crédit ». En outre, 
la présence des comédiens éloigne le public diurne ;

' alors, il ne reste plus guère que les consommateurs 
du soir, ceux qui prennent un verre de bière ou une 
grenadine... Ça ne suffit pas pour remplir la caisse.

Pendant bien des années, on les a vus, les comé
diens, gens rasés, aux figures expressives et bizarres, 
se chauffer au soleil, comme des lézards, à la terrasse 
du café. Ce furent successivement Potier, maigre, 
fluet, incisif, toujours tiré à quatre épingles ; Odry, 
épais et hirsute ; Bfunet. bourgeois malin ; et Bosquet- 
Gavaudan, élégant et discret. Puis, à la génération 
suivante, Lafont, le bel homme impeccable ; B ressaut, 
Brindeau, Hyacinthe, au grand txez, auquel succéda 
le comique Lassouche, dont on pouvait dire ce que 
Boileau disait de Régnard, qu’il n’était pas médiocre
ment gai, 6i gai même qu’il devint fou, dans un éclat 
de rire, et ayant dû quitter la scène, venait chaque 
lour, automatiquement, s’asseoir à une des tables de 
Wn vieux café, où, tapi, muet, le regard fixe, il consi
dérait les passants, qu’il dévisageait de ses yeux ronds 
et inexpressifs.

Après ceux-là, vint la période triomphale, celle de6 
Dupuis, Christian, Baron, sous le règne d’Hippolybe 
Dogniard d’abord, puis d’Eugène Bertrand. Cogniard, 
«mable, bon enfant, doux et populaire comme un roi 
d'Yvetot, adoré de ses comédiens, venait volontiers I 
! installer à la « terrasse », où, tout en buvant un I 
loBelet de vin blanc, il causait familièrement, en bon 
Prince, avec celui-ci et celui-là.

La présence des uns avait amené la présence des I 
pitres, et nombre de comédiens de province, en mal 
-engagement, fréquentèrent le Café des Variétés, 
s?ec l’espoir de rencontres utiles et de relations effi- I 
âcas.
Mais il y eut mieux et pis : de l’autre côté du petit 

Péristyle grec, vint s’installer un autre café, le Café 
® Suède, et celui-là absorba bien vite la clientèle 
plante du café voisin. Il devint un centre pour cabo- 
ins errants, une manière de Cabotinville, où les cor- 
r«ponéants venaient à la pêche.

Le Café de Suède enleva le plus clair de ses habi
tués au Café des Variétés, dont la clientèle fut réduite 
•tù consommateurs de verres d’eau !

Il -en est un autre, qui eut son heure de célébrité, et 
celui-là, par une fantaisie du hasard, fut pendant 
quelques années le café attitré d’un théâtre dont il 
était bien éloigné d’une centaine de mètres environ. 
Je veux parler du Café Véron, qui existe encore, situé 
sur le boulevard Montmartre, au coin de la rue Vi- 
vièiine. Il fut le café d’élection du Vaudeville. C’esc 
là 'que se réunissaient les comédiens du théâtre de la.
Îjlaoe de la Bourse. C’est là que, pendant des années, 
e directeur Bouffé venait prendre ses repas. Le.patron, 

Gossèlin, faisait même confectionner, à son intention, 
un -certain pot-au-feu d’une recette particulière, qui 
composait Je fond -de sa nourriture : la soupe, au pain, 
et le bœuf bouilli, avec force vin de champagne, était 
son menu journalier. Il ne dînait pas, mais soupait, 
chaque soir, avec ses comédiens. Il tenait, en quelque 
sorte, table ouverte.

C’-est là qu’un soir, après la chute éclatante d’un 
certain Ouistiti! une pièce en trois actes que jouait 
Déjazet, notre Bouffé, après avoir mangé son assiettée 
de potage, et bu un grand verre de champagne, dit à 
ses convives consternés, et qui restaient le nez plongé 
dans leurs assiettes :

—  Mes enfants! nous sommes bien malades! Nous 
avons une n veste » sérieuse, pas de répertoire et rien 
à monter... Nous sommes dans la purée noire!... 
Quelqu’un a-t-il quelque chose à proposer?

Alors, un pauvre diable de comédien, ce qu’on ap
pelle une utilité, Hippolyte Worms — l’oecle de 
Worms de la Comédie-Française —  se leva et dit :

— Mon cher maître, vous avez dans votre tiroir une 
pièce du petit Dumas qui est un chef-d’œuvre...

—  Q u ’ - e s t - e e  q u e  c ’ e s t ?  q u e l  t i t r e ?
—  Ça s’appelle La Dame aux Camélias; montez ça 

bien vite, et nous sommes sauvés ! ! !
Bouffé réfléchit :
— Ça n’est pas bien bon ! fit-il, mais, après tout, 

nous n’avons pas l’embarras du choix... Autant ça 
qu’autre chose

Et voilà comment fut jouée la Dame aux Camélias... 
Le succès fut ce que l’on sait, et la barque remise à 
flot. Il était temps. Gosselin allait couper l’a ardoise », 
et Bouffé n’arvait plus sa soupe au pain!!

T o u t - P a r i s .

EXPOSITION DE BRUXELLES
Le stock de billets de la tombola de l’Exposition de Bru

xelles diminue de plus en plus. Ainsi s’évanouissait peu à 
peu, pour le public imprévoyant, les chances de gagner 
500,000 francs ou un des nombreux gros lots du dernier 
tirage, qui aura définitivement lieu dans les derniers j o u r s  

de septembre.

IL Eventail est en vente dès le dimanche matin dans 
tous les kiosques de Bruxelles.

A Liége, chez Bellens, 6, rue de la Régence, et chez 
Henry, 21, rue du Pont-d’Re;

A A n v e r s ,  chez Forst, 69, place de Meir ; chez Mer- 
tens ; chez De Ryck ; au kiosque de la place Teniers ; 
chez Watrin et chez De Vettere ;

A G a n d ,  chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau ; chez 
Mme Colpaert, rue Courte-du-Jour ; chez Hoste- 
Steyaert et chez Vlaminck ;

A  M o n s ,  chez Mme Scattens. rue de la Petite-Guir
lande, et dans ses succursales ;

A Namur, chez Hero-Wuillot, place de la Station, 
et chez Mme Booma^, rue de Fer ;

A  Louvain, ohez StrooA a/nts, 1, rue de Diest, et chez 
Duquet ;

A Verviers, chez Boumal, x, rue du Brou ;
A Ostende, chez Mme Delannoy, rue de la Chapelle, 

et ohez Mme Daniols-Dubar ;
A Hasselt, chez F. Olyff, rue Haute ;
A A t n ,  chez Mauclet ;
A A r l o n ,  chez Percier ;
A C i n e y ,  chez Rodrigue ;
A T o n g r e s ,  chez L. Frère ;
A Bruges, chez De Reyghere ;
A T i r l e m o n t ,  chez Sarly ;
A M a l i n e s ,  chez Van Doeselaer ;
A  C h a r l e r o i ,  au kiosque de la gare du Sud et au 

Bazar du Livre ;
A  T o u r n a i ,  chez Wibbaux et chez Clézy ;
A S p a ,  chez Legrand.

P A R F U M  E X T R A - F I N  CT " " :
com posé  p a r V l O L E T , P a r f u m e u r  rue Beriaîmont,
29. Boulevard des Itnlt — -  e n e i s  Bruxelle»

C I G A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F I N E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  PAR L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D’ H Y G I É N E  

FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T : 15» N E W  BO ND S T ., LO N D R ES EN V E N T E  EN B E LG IQ U E

P É R A

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. e., il y aura divers lots d’une valeur de 25 fran cs à  4 .500 francs. Total : 
510,000 francs.

Après l ’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclam és.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s ’abstenir d ’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en  fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

imposition de pruxelles

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC

T O M B O L A
5 0 0 , 0 0 0  FRANCS

1 0 0 , 0 0 0
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0  »

2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

s
N° 4 7 . — 23 juillet 1911 .

L'exiger.

GROS
LOTS

GROS
LOTS

19101910

P r i x  d u  b i l l e t



L . L E G R A N D
PARFUMERIE O RIZA

I l  PLACEdEl.MADËLE1NE . PARIS

C H A M P A G N E

MERCIER

MÉLODIA
PIANO

Piano artistique 

le plus perfectionné

9, RUE NEUVE

Teinture des cheveux sens rivale P h a r m a c i e n - c h i m i s t è ,  
3 4 ,  r u e  de  l ’ E c u y e r .

B u rea u  : 7  h . 1 /2 . THEATRE MOLIERE Rideau : 8 h.

^  R b b e  C o n s t a n t i n
Pièce en trois actes de MM. H e c to r  CREMIEUX et P ie r r e  DECOURCELLE

Dépôt général ;

D E L A T T R E  &  C "
SI, rue d’Angleterre, Bruxelles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N T 1 L L E
1 7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

F L E U R S  ET P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

TAVERNE i  LONDRES
rue de l ’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES T H É Â T R E S  

(Servies à le carie comme en plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
Téléphone 1010

P I A N O S

Steinway &  Sors
F o u r n is s e u r s  d e  la  C o u r  d e  B e lg iq u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

A ncienne M aison GOOSSENS
(J. CONRAD-REIBER Succr)

S), It U E  M E U V E , 9
FABRIQUE D’ÉVENTAILS ET DE MAROQUINERIE

S a c  p o u r  c la m e
(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En daim (peau de 

Suède) . . .fr. 22 .00
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu,vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco de port et d’emballage 

I toute la Belgique
9 .  R U E  N E U V E .  9

P I A N O S

G U N T H E R
Ï V U Ï E  T H É Ï 1 É S I E W I W E ,  O

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

FO URNISSEU R D E LA  COUR  
M a g a s i n a  : 6 - 8 - 1 0 - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  s* - v a p e u r  : * 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

suivant la formule
de P A S TEU R

E L IX IR  le flo» 1 .7 5  

P A T E  0.95 
P O U D R E  0.95 

S A  VON  2 .5 0

F abriqu e à 
COURBE VOIE-PARIS (Seine) 

Concessionnaire en B e lg i  ;u e  pour la vente en gros 
M r  A ro n , 2 8  a R u e  B e r la im o n t , B r u x e lle s  

EN V E N T E  P A R T O U T

MALT KNEIPP avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

A.GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . MM . LE ROI ET LA  REINE DES BELGES 

DE S . A . R . LA PRINCESSE RUPPRECIIT DE BAVIÈRE 
DE S. A . M Sr LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  Jitfessieurs e t  p o u r  J )am es  

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

A u g .  N Y S S E N S  &  C ”
Société anonyme

321a, rue des Palais, Bruxelles

BISEAUTAGE 
ET GRAVURE 

DE GLACES

lmp. F. Van Buggenàoudt, 5-7, r. du Marteau, Brus-

E A U  o u  P A P E

5auûnmêriés

LEVER
5. A

USINES

BUREAUX
F0RE5T

L ’abbé Constantin.........................................................MM. PORTAL
Jean Reynaud..............................................................  DESORMES
Paul de L a v a rd en s ...................................................  EDWARDS
de L a r n a c ....................................................................  GILBERT
Bernard.......................................................................... GOBBA •
Madame S cott.............................................................. Mmes L. GARRÈS
La comtesse de Lavardens........................................ E. DUVIVIER
Bettina Perceval.........................................................  MAGDA
P a u lin e .......................................................................... DARTOIS

On com m encera p ar :

L ’ A R T I C L E  3 3 0
Pièce en un acte de M. G e o rg e s  COURTELINE

l.e président....................................................................MM. ROYET
L ab rig e .......................................................................... ARMANT
Le substitut.................................................................... DURO
L’h u is s ie r ....................................................................  FRIQUET

Meubles de la Maison THONET frères 
Tapis d’Orient de la Maison DALSÈME et fils 

Harmonium de la Maison SCOTT frères 
Costumes de la Maison BODART 

Perruques et coiffures de la Maison GILLET

T o u s  l e s  d im & n oh os  s t  f ê t e s  :  M ê t m é e  à  2  h m m s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A  l ’ é t u d e  : F I L L E - M È R E ,  d e  M .  A r t h u r  B E R N È D E

CORSETS
CEINTURES

Dernière Création

Marguerite
FEUSSENS

FABRIQUE 
DE CADRES

IM P R IM E  SUR P A P IE R  DE LA MAISON KEYM
12-14, Hue de la Buanderie

LOTION P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p ré p a ré e  p a r  CHARLEY, P a r f u m e u r - C h im is te
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a is o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S - P A R I S

6

L .T .P I V E R

L T . P I  V E R
PARIS

L.T. PIVER
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A V I S
Nos ab on n és de B elgique ch a n g e a n t de rési

dence son t priés, pour s ’assu rer le serv ice  régu 
lier du journal, d e  nous en voyer la dern ière bande 
d’adresse. Ceux p a rtan t pour l’é tra n g e r  son t priés 
de Joindre à  c e t  en voi le m on tan t du su pp lém en t de 
port (10 cen tim es par n um éro) en tim bres-p oste .

Les heures et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

Samedi 22. —  Il fait chaud. (Test une affaire 
entendue et je ne veux pas contredire les affirma
tions que les personnes les plus modérées portent 
à ce sujet. Il fait chaud, on en a assez. Si les gens 
osaient, ils réclameraient cette bonne pluie natio
nale, ces étés incertains contre lesquels on ron
chonne, mais à quoi la race est séculairement accli
matée.

Et puis, voyez-vous, nous ne sommes pas aimés 
contre la chaleur. La maison bruxelloise, avec sa 
véranda du côté cour, n’a pas de persiennes à ses 
fenêtres à l ’étage,, la rue n’ a pas d ’arbres dont 
l’ombre rafraîchisse le rez-de-chaussée. Non seu
lement la maison, d’ailleurs, mais toute la capi
tale, aride dès juin-juillet et sans verdure, ne pré
voit pas d’été. Et notre régime alimentaire est au 
même point; c’est la bière'abominable pendant 
la canicule et les grosses- viandes, et au café vous 
n’avez le choix qu’entre des boissons alcooliques 
et corrosives.

De même que notre pays se défen-d mal contre 
la chaleur, le Midi se défend mal contre le froid. 
J'ai vécu pendant quelques jours de gel dans une 
maison d’Ita-lie, où il n ’y avait pour se réchauffer 
qu’un simulacre de cheminée et de foyer avec des 
flammes peintes.

Pourtant il est aussi facile de produire le froid 
que le chaud. Mais l ’hiver pour les méridionaux, 
l’été pour les septentrionaux, c’est quelques mau
vais jours à passer; on les oublie vite. Dans quel
ques jours, ne paraîtrait-il pas ridicule l ’indus
triel qui vous proposerait de ramener à 15 degrés 
— pas un de plus •—  la température de votre 
home ? Las ! à cette heure bénie vous vous effor
cerez peut-être à grand renfort de charbon à faire 
monter votre thermomètre à ce chiffre heureux.

Dimanche 23. —  On y vivrait dans cet établis
sement de bains, autour de ce bassin de natation. 
Oh ! le joyeux flic-flac de cette jeunesse qui 
s’ébroue, fraîcheur de l ’eau, « vol plané » des 
plongeurs, quelle impression de jeunesse et de 
santé! Il y a un vieux à barbe blanche qui ne 
donne sa part à personne, il plonge de six à sept 
mètres et réapparaît avec sa barbe blanche beau 
comme un dieu Neptune. Il y a un peu de l ’onde 
de Jouvence partout, dans toutes les rivières où 
nous voulons bien nous retrem-per.

Mais je me demanderai longtemps pourquoi ces 
bassins de natation et leurs- dépendances ont tou
jours l ’aspect mesquin d’une école, sinon la triste 
et sordide apparence d’une prison. Ces cabines 
sont des cellules, ces murs-sont maussades. Je vou
drais ici des fleurs, de la verdure, —  même de la 
musique. Je voudrais que l ’art eût embelli ce 
temple ouvert de l ’hygiène où se célèbrent les fêtes- 
du soleil et de la santé.

Or, l’établissement de bains bien souvent se 
cache, s’embastille; on y accède par des portes 
honteuses, dissimulées. Il faut vraiment pour 
qu’on s’y rende avoir soif... sinon d’eau, de fraî
cheur et d'exercice. Nous sommes loin de l ’édifice 
de marbre où l ’antiquité vivait des heures de loi
sir et qui remplacerait avantageusement pour nous 
la maison du mastroquet. Chacun s’y rendrait 
normalement, naturellement, après la besogne du 
soir, pourrait s’y initier aux nouvelles, rencon
trer des amis, et —  certes, je ne veux point mé
dire des boissons qui excitent, qui fouettent —

la race qui emploierait ainsi ses loisirs quotidiens 
serait quelque peu plus robuste et plus belle, je 
crois, que celles qui honorent d’un culte assidu le 
sacro-saint apéritif.

x x x
M ardi 25. —  Qui connaît Callot et son œuvre 1 

On en parle volontiers, ses gueux ont leur place 
dans les évocations littéraires, mais ce  Lorrain, 
qui se piquait d’être exclusivement iorra-in, n ’est 
souvent estimé que sur son insigne réputation.

Il en va ainsi d’ailleurs de tant d’artistes. Un 
Rubens peut couvrir de ses œuvres le monde civi
lisé, on le retrouve partout ; comme la mer et la 
forêt, il est familier à tous, et non seulement son 
travail mais ses traits, mais le corps de celle qu’il 
aima, il s’est eucharistiquement distribué au 
monde.

Il est d’autres artistes qu’on ne retrouve que 
-dans la pénombre de leurs sanctuaires élus. Ils 
n’ont p-as cette royale magnificence, cette divine 
ubiquité. r.” c peut-être pour cela d’ailleurs que 
parfois on les préfère, quand après les avoir dési
rés, voulus, on les découvre, on les tient. Il y a 
alors une joie spéciale, délicate, celle que j ’éprouve 
à feuilleter les fascicules de Callot, maître gra 
veur, que mon docte ami P .-P . Plan publie chez 
Van Oest. Ce fureteur d’archives qu’est P.-P . 
Plan est en même temps un artiste évocateur, 
son goût est aussi sûr que son érudition.

Mais il faut ici apprécier au-dessus du texte 
l’œuvre même de Callot, magnifiquement repro
duite, innombrable et variée, énorme et menue. 
Elle ouvre l ’accès à un pays féerique et réaliste, 
parmi une population de gueux héroïques, bret- 
teurs, joyeux, minables et définitivement campés, 
à travers des architectures pompeuses ou des pay
sages pittoresques.

Connaître Callot, ce Callot dont on parle si fré
quemment, est en somme une joie rare.

x x x
M ercredi 26. —  Callot encore. Je feuillette en

core son œuvre. Je me souviens de sa statue dans 
l’ admirable parc de Nancy et (voici l ’association 
des idées qui opère) la route de Nancy à Metz. 
C’est qu’au même jour où je lis P .-P . Plan, je lis 
des journaux, et ils ne sont plus très rassurants 
les journaux. Nancy fastueuse et guerrière, ce 
n’est plus seulement la ville de Callot et de Sta
nislas.

L ’an dernier, je la quittai un matin. Nous 
vîmes la montagne où, non loin de la frontière, la 
duchesse d’Uzès érigea une statue, Jeanne d’Arc 
ou la Vierge. On me racontait alors ces marches 
que font les troupes françaises à la frontière. 
Elles s’arrêtent là ou finit la France et présentent- 
les armes pendant que les drapeaux s’inclinent et 
que les clairons sonnent aux champs.

Ces derniers jours, j ’ ai vu un jeune Français 
d’une ville frontière, d’une ville d ’où peut-être 
on peut découvrir la Tour de Mutte, à Metz. Ce 
qu’il espère, celui-là, ce qu’il fait, non moins que 
ce qu’il dit, —  et il a de l’ action autant qu’il a 
de foi. —  n ’est pas pour satisfaire les pacifistes. 
Mais il a en même temps la gaieté de la jeunesse, 
l ’élégance dans la vie, ce contraste que présente 
Nancy la guerrière et la menacée, Nancy où Caî- 
lot, hôte de son radieux jardin, vient de me ra
mener.

x x x
Jeudi 27. —  Wilhelmine reine habite ce palais, 

proche de ces bas-fonds du Parc, de cette place 
Royale où la Révolution eut ses épisodes culmi
nants, et la popularité de Wilhelmine peut, si elle 
le désire, devenir triomphale dans ce Bruxelles 
de bon accueil. Ainsi tout de même elles finissent, 
les querelles des peuples, quand on laisse intervenir 
la justice et le bon sens. Spectacle édifiant pour 
les grands voisins. Mais leurs journaux consacrent 
à peine quelques lignes à la visite de Wilhelmine 
au roi des Belges.

L éon Souguenet.

C h o se s  de Théâtre

( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o in s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e . )

C’est un drame nouveau (juejoue cette semaine 
le théâtre Molière, un drame nouveau de M.qArthur 
Bernède, l ’auteur de Devant l ’Ennemi, la pièce 
militaire qui eut tant de succès au cours de cette 
saison.

L’œuvre nouvelle a pour titre Fille-M ère.  Ses 
qualités de forte émotion, de généreuse éloquence, 
lui ont valu un triomphe à Paris. Et l’excellente 
troupe de M. Parys l’a particulièrement travaillée.

On jouera Fille-M ère  aujourd’hui dimanche, en 
matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4.

X X X
Les attractions de tout premier ordre qui se suc

cèdent sur la scène du Palais d’Eté expliquent la 
réputation du vaste music-hall. Le programme actuel 
réunit les merveilleux Bogganys dans leur création 
originale : « Fumerie d’opium » ; Mansuelle, le fa
meux chanteur comique ; les Poppescu, qui méritent 
bien leur titre de rois des barres fixes ; la délicieuse 
étoile parisienne Lucy Nanon ; les curieux danseurs 
Labrador et Négrel ; Vincenti, une célébrité de la 
Scala de Milan, etc.

x x x
Les trois premières pièces nouvelles que jouera, 

l’hiver prochain, la Comédie-Française, sont : 
Primerose, de MM. de Fiers et de Caillavet; Le 
Mariage de Molière, de M. Maurice Donnav, et Le 
Masculin, de M. Paul Ilervieu.

La nouvelle œuvre de l’auteur de l’admirable 
Course du Flambeau est attendue avec une vive 
curiosité.

X X X
Si le répertoire de la Comédie-Française va s’en

richir de ces ouvrages, il en perdra deux, très 
remarquables : MM. Brieux et Lavedan ont retiré 
l’un la Robe rouge, l’autre Sire, que l ’on applaudit 
au théâtre du Parc, pour les porter à la Porte-Saint- 
Martin, où elles seront jouées l ’hiver prochain par 
leur créateur, M. Iluguenet.

x x x
Lantelme, la gracieuse, la joyeuse comédienne 

Lantelme, la toute jeune femme en qui on applau
dissait surtout une expression intense et rieuse et 
insouciante de la vie, Lantelme est morte.

Elle vivait dans la griserie du succès, très tôt 
venu, dans la griserie que peut donner à une jeune 
femme spirituelle et jolie Paris et le théâtre. Et 
voici que, brusquement, tout cela est brutalement 
détruit : lundi, au cours d’une excursion en yacht, 
sur le Rhin, lajeune femme s’est, croit-on, penchée 
trop sur le bastingage ; elle est tombée ; on n’a 
repêché son cadavre que le lendemain.

Les débuts de Geneviève Lantelme ne remontaient 
pas à bien loin : sept ou huit ans, au plus. Elle avait 
joué au Gymnase, au Vaudeville, au théâtre Réjane, 
aux Variétés ; elle avait, dans le Roi,  repris le rôle 
de Lavallière avec beaucoup de bonheur. Elle avait 
créé récemment, à la Renaissance, la Gamine.

Elle avait conquis la séduisante célébrité du 
théâtre; elle était fêtée, adulée, et toute jeune encore. 
Elle est morte.

Et à Bruxelles on sera particulièrement frappé 
de cette mort, parce qu’on se rappellera : il y a deux 
ans, on avait vu, jouant ensemble le R oi,  Félyne et 
Lantelme. C’était une fête de jeunesse, de beauté, 
de folle, d’insolente fantaisie, ignorant tout, hors la 
joie de vivre.

Et voici que toute cette beauté, toute cette joie 
sont éteintes.

A propos de nominations d’écrivains dans la 
Légion d’honneur, on rappelle que Victor Hugo fut 
fait chevalier par Charles X , officier par Louis-

Philippe, et grand officier, sans passer par le grade 
de commandeur, par la troisième république.

Seul l ’Empiré n’avait rien fait pour lui, et pour 
cause.

X X X
M. Jules Romain veut créer le théâtre unanimiste. 

Il fait précéder sa pièce : L ’Armée dans la ville, 
jouée récemment à l’Odéon et qu’ il vient de publier, 
d’un manifeste dans lequel il oppose sa formule à 
celles du drame classique et du drame d’idées. Et il 
dit :

Une action ramassée en une crise ; un conflit aussi essen
tiel et aussi élevé que possible, où s’engagent les forces les 
plus internes de l’univers; un drame religieux par les pro
fondeurs de l ’âme qu’ il révélera et par l ’émotion qu’il pro
voquera.

Toute œuvre dramatique anime des groupes.
L’individu isolé, qui règne en maint poème lyrique, n’a 

pas sa place au théâtre. Au cours d’une pièce, ce qu’on 
appelle une scène, qu’est-ce d’autre que la vie d’un groupe, 
précaire et ardente? Un acte est une filiation dégroupés. Le 
spectateur les voit qui se succèdent, se combattent, se pénè
trent, s'engendrent.

Ou plutôt, il n’a pas encore appris à les voir. De tous les 
groupes, le couple est le seul que le théâtre ait saisi dans son 
unité et dans sa nature originales. Ailleurs, il n’a encore 
représenté que des rencontres plus ou moins nécessaires 
d’individus.

Il est temps de se hausser à des synthèses supérieures.
Cela ressemble tout de même un peu au théâtre 

d’idées.
X X X

Une récente décision du maire d’Avignon soulève 
en ce moment de vives polémiques. Ce magistrat 
vient, en effet, au cours d’une très bruyante séance 
du Conseil municipal, défaire adopter par celui-ci un 
projet de résolution tendant à louer, pour dix ans, 
le Palais des Papes à M. Chambon, un entrepreneur 
de fournitures militaires qui veut y donner des repré
sentations dramatiques pendant l’été.

Moyennant un loyer annuel de 1,500 francs, 
M. Chambon disposera, pendant tout l ’été, du 
célèbre palais et des jardins.

Un grand nombre d’habitants ont demandé au 
ministre de l ’instruction publique et des beaux-arts 
d’empêcher ce qu’ils considèrent comme une profa
nation.

x x x
La Duse ne quitte décidément pas le théâtre. Elle 

fait annoncer qu’après un sérieux repos elle est gué
rie du mal dont elle souffrait, et se propose de repa
raître prochainement sur la scène, soit à Rome, soit 
à Paris.

X X X
On sait que Wagner avait en grande estime la mu

sique d’Offenbach. Il paraît que Gustave Mahler, le 
compositeur tant estimé qui vient de mourir, appréciait 
aussi l’œuvre du maître de l’opérette. On révèle que 
ce fut de lui que vint l’ idée de monter au Kunstler- 
theater de Munich la Relie Hélène, et qu’il avait 
accepté de diriger l’orchestre, projet que sa maladie 
l’empêcha de réaliser.

X X X
Une anecdote, contée par Mottl, un peu avant sa 

mort, et que reproduit le Ménestrel :
« En 1870, à Bayreuth, Mottl remplissait, concur

remment avec cinq de ses confrères, les modestes 
fonctions de « répétiteur et musicien assistant sur la 
scène». Pendant une répétition de la Wallcyrie, il 
avait la charge de produire certains effets de lumière 
électrique dont il fallait assurer la concordance 
exacte avec la musique. Dans la scène finale du pre
mier acte, on sait que le glaive que doit arracher 
Siegmund dans le tronc du frêne fatidique s’éclaire 
soudain pendant le dialogue d’amour avec Sieglinde. 
Le lied du Printemps venait d’être chanté, Mottl 
était à son poste près du bouton électrique sur lequel 
son doigt n’avait qu’à s’appuyer pour donner le cou
rant. Wagner vint dans les coulisses non loin de là ; 
la température était très élevée ; il avait chaud et 
soif. « Si seulement l’on pouvait avoir un verre de 
» bière par cette chaleur d’enfer ! » murmura-t-il enHIRSCHC R U E  N E U V E  -  B R U X E L L E S
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lui-même dans un atroce jargon de théâtre en hon
neur à Leipzig.

Sitôt qu’ il eut tourné le des, Mottl,qui avait tout 
entendu, s’esquiva, comme une sentinelle infidèle, 
abandonnant sa faction. Siegmund chantait en scène; 
son enthousiasme, son lyrisme croissaient à chaque 
instant ; le moment arriva bientôt où le glaive 
devait resplendir, mais le miracle ne s’ opérait pas; 
l’épée de Wotan restait désespérément sombre. 
Wagner, furieux, lançait d’énergiques apostrophes 
mêlées d’imprécations bien senties. « Pourquoi le 
» fer reste-t-il sombre comme une queue de poêle ? 
» On n’a jamais vu une épée aussi revêche à flam- 
» boyer ; qui donc est chargé de la lumière ? »

Au milieu de cet orage de colère et de vociféra
tions, tout à coup s’avança timidement et modeste
ment vers Wagner un jeune homme de vingt ans, 
demi-effrayé, demi-rougissant, mais tout fier de son 
exploit, car il portait triomphalement d’une main un 
énorme pot de bière en grès, orné de son couvercle et 
promettant un liquide d’une délicieuse fraîcheur. De 
l’autre main il tenait la partition de la W alkyrie. 
C’était Mottl. « J’ai cru, balbutia-t-il, en offrant la 
» bière à Wagner, qu’il fallait avant toutes choses 
» vous apporter ce que vous désiriez. » —  « Mais 
non, riposta Wagner, l’épée d’abord et ensuite la 
bière » ; il avait à peine fini sa riposte que, se don
nant à lui-même un amusant démenti, il absorbait 
d’un trait plus d’un quart de litre de la boisson sou
haitée. « C’est ainsi, put dire Mottl, que, par une 
» désertion, j ’ inaugurai ma carrière xvagnérienne. » 

Dix ans plus tard, en 1886, Mottl dirigeait, à 
Bayreuth, la représentation de Tristan et Isolde. »

LE SYNONYME DE PERFECTION EN 
AUTOMOBILISME EST DELAUNAY 
BELLEVILLE. DEMANDEZ LE CATA
LOGUE A MM. FRANEAU, RUE 
DES DRAPIERS, 6, A BRUXELLES.

Joies mortes
La mort de Lantelme, la jolie comédienne, a 

produit en France une vive émotion ; et cette émo
tion a eu sa répercussion dans d ’autres pays. Les 
journaux de Paris ont consacré au drame des colon
nes, ont exprimé la consternation produite par la 
nouvelle de>cette fin brusque. L ’ événement a pris le 
caractère d’un deuil public. La sensation a été 
plus profonde et plus prolongée que lorsque 
M . Curie fut tué, lui aussi, par un accident. Et 
il semble, à première vue, si pitoyable que soit la 
fin brutale de la jeune femme, si légitime que soit 
la compassion autour de ceux qui la pleurent, il 
semble qu’il y ait disproportion. Les esprits cha
grins sont tentés de déplorer la frivolité de ce 
temps.

Ils auraient tort. La grande émotion suscitée 
par la mort de Lantelme est toute naturelle. Elle 
est conforme à tous nos instincts permanents. Et; 
il n’y a pas lieu, pour peu que l ’on réfléchisse et 
que l ’on connaisse ces instincts, de's’en étonner.

Tant de pessimisme qu'affectent les hommes de 
notre époque, ils ont, tout de même, la religion 
du bonheur; qu’ils l ’avouent cm qu’ils le dissi
mulent, ils ont besoin de joie, et leur prédilection 
va. aux êtres qui représentent le mieux les saveurs 
de la vie. Les esprits les plus graves ne se défen
dent pas d’être injustes, d ’accorder plus de sym
pathie à une femme jolie qu’à une autre, plus 
noble peut-être, mais qui n’a- point de beauté. 
Ce que l ’homme pardonne le plus, difficilement, 
c’est la laideur, parce que la laideur contrarie la  
joie de vivre et fait douter du bonheur. Cela est 
cruel, cela est quelquefois odieux, mais cela est 
indépendant de la raison humaine ; cette cruauté 
est née avec le premier regard du premier homme, 
et la civilisation, la pensée toujours ennoblie ne 
l ’ont point corrigée. Elle demeure intacte, elle 
subsiste même dans l ’âme des juges qui ne se dé
fendent pas d ’ une indulgence éblouie devant 
Pliryné. Je n ’ apprécie pas; je constate.

La beauté représente le bonheur en une 
somme d’ autant plus grande qu’elle est plus 
jeune, qu’elle promet de durer longtemps encore ; 
et 'lorsque cette beauté sourit, elle montre le bon
heur accompli.

Or, Lantelme était jolie, elle était jeune, elle 
était souriante. Et, de plus, l ’on savait qu’elle 
était heureuse, qu’elle vivait en pleine joie. C’est 
dans la joie toujours qu’on l’ avait vue, dans des 
rôles en lesquels se dépensait follement sa jeu
nesse, s’étalait insolemment sa beauté encore 
éloignée de flétrissures. Et ce que l’on aimait en 
elle, sans bien s’en rendre compte, c’ était toute la 
vie délectable qui lui semblait encore promise, et 
toute la gaieté qu’elle devait, pendant longtemps 
encore, nous apporter.

La mort vient de prendre tout cela. N ’est-il 
pas naturel que la mort nous paraisse plus ou 
moins odieuse en raison de ce qu’elle emporte? 
Lorsqu’elle atteint un vieillard dont nous pré
voyions l’ avenir très limité et l’existence désor
mais sans sourires et sans promesses, nous savons 
qu’elle prend peu de chose, qu’elle ne dérobe à la 
vie presque rien.

Remarquons-le, tous ces longs articles consa
crés à Lantelme par des journaux de Paris évo
quent sa jeunesse et sa gaieté et insistent sur la 
douceur de vivre qu’elle goûtait. C’est cela qui 
rend sa fin tragique. Et comme pour mieux rap
peler qu’élle était très jeune, et que cette douceur 
d e vivre devait durer longtemps encore, tous ces 
articles l ’appellent Mlle Lantelme, alors qu’elle 
était mariée. Mais l'appeler Madame, ce serait 
donner à celle que l ’on pleure une gravité, dimi
nuer un peu l ’ avenir qui vient de mourir.

Ne nous étonnons pas devant l ’impression de 
désastre, devant la douleur générale provoquées 
par la disparition de la jeune comédienne, de la 
petite personne qui vient de se noyer dans le Rhin. 
Cette douleur est sincère, et est naturelle. On 
pleure la disparition d’une figure qui personni
fiait le rire, l ’insouciance et la satisfaction d’être 
jolie. On voit s’effacer brutalement l ’un des spec
tacles par lesquels l ’homme se rappelle les joies 
qu’il peut goûter. Et l ’on a surtout cette impres
sion que la mort vient d’emporter un peu de la 
mince somme du bonheur vivant.

Gustave V anzype.

A V I S
Los abonn és d e  l’ EVENTAIL on t le droit de fa ire  

fa iro  GRATUITEMENT leur portrait, une fo is  par 
an, dans les ateliers d e  M. G. Dupont-Emôra, rue 
de Lig;ne, 44  (tél. 109-83), sur sim ple p résen tation  
d e  la qu ittan ce de l’abonn em en t en cours. Ils son t
priés d e  s’ontendro a.u préalable avec M. G. D u- 
pont-Emèra pour l'houro d e  la poso.

P e tite  C h ro n iq u e  des A rts  e t  d e s  L e ttre s

Vacances d ’artistes. —  Livres à lire : La Maî
tresse servante, par J. et J . T haraud; La Ville
enchantée, par Mistress Oliphant ( traduction
par M . H.. B rém ond).

Les premiers jours d’août, tout le monde part, 
tout le monde est parti en vacances, les artistes 
comme les autres. A  la vérité, ils sont toujours et 
jamais en vacances. Les paysagistes ne travaillent 
vraiment que lorsqu’ils sont aux champs, et tous 
les artistes d’aujourd’hui sont plus ou moins pay
sagistes. Seulement, comme chez tout artiste il y 
a un « bourgeois » qui sommeille, —  qui donc 
disait que les artistes n’étaient que des bour
geois dégénérés? —  ils veulent aussi goûter des 
plaisirs de la villégiature, à la façon des « bour
geois ». Ils ont, pour cela, jeté leur dévolu sur 
certains pays : I l y a des villages de la forêt de 
Fontainebleau, des coins d’Ardenne, de Norman
die, de Hollande, qui sont, depuis plusieurs lus
tres, des villégiatures d'artistes. Naturellement, 
ces jolis lieux sont encombrés de « bourgeois » ou 
de « non-artistes », comme on dit au Cercle Artis
tique. Mais le souvenir des peintres qui illus
trèrent jadis le village subsiste dans l ’enseigne de 
l’ hôtel, et, parfois, le long des murs de la salle à 
manger. Cela suffit à attirer les innombrables 
braves gens qui croient encore aux prix d’artiste 
et à la gaieté, des peintres. Le « prix d’artiste » 
est devenu une légende, et s’il règne toujours dans 
le monde des peintres une certaine humeur fan
taisiste et prime-sautière, ce n’est pas là qu’on 
la rencontre.

A  la vérité, quand on descend à ces hôtels illus
tres dans la légende de l’ art, on voit généralement 
apparaître à l’heure du dîner plusieurs person
nages en costume de velours, coiffés du feutre 
héroïque et flanqués d’une dame vêtue de cou
leurs éclatantes. La respectable famille bourgeoise, 
aux nombreux enfants, descendue à l ’hôtel des 
artistes dans l ’espoir d’y payer moins cher, regarde 
curieusement ces étranges phénomènes. Monsieur 
recommande à sa femme une certaine réserve. La 
villégiature autorise certainement un laisser-aller 
que ne comporte pas la vie ordinaire, mais, avec 
ces artistes, on ne sait jamais!

Cependant, l ’ennui salutaire des vacances inter
venant, les relations s’établissent peu. à peu, et la 
respectable famille bourgeoise apprend, avec une 
joie mêlée d’un peu de regret, que le monsieur au 
costume de velours est chef de bureau dans une 
grande administration de l ’Etat, ou agent d’ as
surance, mais qu’il étpit né pour être artiste et 
qu’il consacre ses vacances à faire un peu d’aqua
relle.

Il y a longtemps que les vrais artistes ont fui 
ces villégiatures d’ artistes trop consacrées, dont, 
tous les sites sont rebattus, peints et repeints par 
des générations de professionnels et d ’amateurs et 
où, en réalité, il ne règne plus du tout cette liberté 
qu’ils recherchent avant tout. Quelques-uns, et 
non des moindres, vont où va tout le monde : à 
Ostende, à Westende, à Spa; d’ autres cherchent 
les villages isolés, où ils peuvent vivre dans l ’ in
timité de la nature et où ils se contentent, étant 
d’âme simple, de la société des paysans leurs 
voisins.

Quant à ces joyeuses colonies dont nous parle 
la légende ; Barbizon, Anseremme, Tervuereu, 
Genck, elles n’existent plus guère. Soit que la 
concurrence très âpre ait nui à la camaraderie, 
soit que le besoin de chercher du neuf ait dispersé 
les artistes.

Pourtant, certains groupes de peintres font- en
core des voyages collectifs qui sont charmants. 
Les membres de Pour l’Art, gens sérieux et arri
vés, s ’offrent des .expéditions lointaines ; ils pren
nent des chemins de fer, logent dans des hôtels 
confortables et se conduisent comme « d’ abomi
nables bourgeois ». Un autre groupement, plus 
jeune, fait, chaque année, une croisière en Hol
lande. On part d’Anvers sur deux bateaux, deux 
de ces jolis bateaux à voiles que l ’on voit sillon
ner les fleuves et les bras de mer de Néerlande. 
On s’y organise comme on peut : dame ! on n’est 
pas très an large. Puis, on s ’en va, au gré des 
vents et des marées, visiter les grèves désertes, les 
villes endormies, les villages proprets. On fait la 
Zélande, la Hollande, on pousse jusqu’à Amster
dam, jusqu'au Zuyderzée.

Parfois on s’arrête pour peindre, mais le plus 
souvent on se contente de flâner, de regarder, de 
fumer des pipes, ou d’organiser des charges 
énormes aux dépens de quelques camarades naïfs. 
Parmi ces artistes, il en est dont les cheveux com
mencent à grisonner, il est de respectables pères 
de famille. Mai6 tous retrouvent alors la gaieté 
prime-sautière de leurs vingt ans ; c’est une bande 
de rapins en vacances, et il n’est rien de plus 
joyeux. De toutes les villégiatures d’artistes, 
celle-là est peut-être la meilleure.

x x x
J’ai reçu plusieurs lettres où l’on me demandait 

fort aimablement ce qu’il faut lire en vacances, 
en fait de livres nouveaux. J’ai commencé cette 
liste la semaine, dernière ; complétons-la. Voici 
d’abord un roman, que j ’oserais presque appeler 
un chef-d’œuvre s’il n’était pas toujours dange
reux d’employer de pareils mots à propos des 
choses récentes : c’est La M aîtresse servante, de 
Jean et Jérôme Tharaud. C’est un roman rus
tique, car il 6e passe dans le monde attardé et sin
gulier des hobereaux du Périgord. Et il s’illustre 
de paysages d ’une sobre et merveilleuse intensité, 
mais c’est surtout à l’intérêt moral qu’il présente 
que s’attache 6on exceptionnelle valeur. Cette sim
ple histoire de la vie, cette histoire qui fut vécue 
suscite les plus hauts problèmes, et ces problèmes 
s’imposent à l’esprit sans que jamais l’interven
tion des auteurs 6oit nécessaire. Il leur suffit de 
conter avec art, de décrire dan6 leur force et dans 
leurs nuances trois caractères, pour nous faire 
penser comme ils souhaitaient que nous pensions. 
N ’est-ce pae là le dernier mot de l’art du roman
cier ?

D ’un art moins sûr, évidemment, mais d’un in
térêt vraiment poignant, le roman de Mistress 
Oliphant, que vient de traduire M. Henri Bré

mond : La Ville enchantée. Mistress Oliphant 
était une de ces authoress anglaises qui, ayant 
fait du métier de conteuse un gagne-pain, écrivent 
6ur tout et à propos de tout, donnant, d’une 
plume égale, l’excellent et le pire. La Ville en
chantée peut être considérée comme une chose ex
cellente. C’est un conte fantastique qui contient 
quelques détails un peu puérils, mais on y trouve 
un enseignement qui n’est pas sans profondeur. 
Elle vaut, par ailleurs, par quelques observations 
pleines d’humour. C’est l’histoire d’une petite ville 
française où, comme dans beaucoup de petites 
villes françaises, on mène une vie très tradition
nelle, tout en s’ingéniant à rompre le cadre de la 
tradition. Le maire, brave homme un peu simple, 
un peu solennel, fait de l’anticléricalisme officiel, 
tout en admirant que sa femme soit pieuse. Et lés 
esprits forts proclament qu’il n’est pas d’autres 
dieux que la pièce de cent sous. Or, un beau ma
tin, la ville 6e réveille en proie à une hallucina
tion singulière : oe sont les morts qui reviennent, 
expulsent les vivants de leurs demeures pour les 
punir d’avoir perdu le sens de la vie, et pour le 
leur enseigner. Cette mise en œuvre d’idées très 
actueUœ n’e6t peut-être pas très démonstrative, 
mais elle a quelque chose de saisissant, et dans le 
fatras de la production romanesque contempo
raine, ce livre, assurément, mérite d’être remar
qué.

L. Dumont-W ilden.
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d’objets en métaux de toute provenance.

La v is ite  de  la  re in e  W ilh e lm ln e

S. M. la reine Wilhelmine e6t arrivée à Bruxelles, 
mercredi à midi, accompagnée par S; A. R. le prince 
Henri des Pays-Bas.

Reçue à la gare du Nord par LL. MM. le Roi et la 
Reine, elle a été conduite au Palais de Bruxelles, 
saluée par de vives acclamations. Dans les apparte
ments de ses hôtes, la Reine Elisabeth avait fait placer 
de nombreux portraits de leur fille, la princesse 
Juliana.

La reine Wilhelmine a reçu mercredi après-midi les 
membres du corps diplomatique, qui lui ont été présen
tés par S. Exc. le- jonk.heer van der Staal de Piershil, 
ministre des Pays-Bas à Bruxelles, puis le bureau 
belge de la commission hellaiiido-belge ; MM. Beer- 
naert et Dupont, min.isrt.res d’Etat, Eugène Baie et 
Léon Hennebicq, qui lui ont offert des fleurs enve
loppées dans une merveilleuse dentelle de Bruxelles*

A 7 h. 1/2 a eu lieu, dans la grande saille de bal du 
Palais de Bruxelles, un dîner de gala de cent, cinquante 
couverts. La reine Wilhelmine portait une toilette de 
brocard blanc et or recouvert de tulle blanc pailleté 
d’or, avec une oeinture cerise, diadème et collier de 
brillante ; la Reine. Elisabeth, <une robe liberty blanc 
recouverte de tulle et de dentelle d’argent, manteau 
de Cour brodé d’or et de perles.

Parmi les convives : tous les ministres belges et 
l e u r s  femmes ; les ministres d’Etat ; W o e 6 t e ,  Beer- 
uaert, De Yolder, de Smet de Naeyer, de Favereau, 
Van den Heuvel, Dupont et Sckollaert ; Mme Beer- 
naert, la- comtesse de Smet de Naeyer, la baronne de 
Favereau, M.me De VoLder, la baronne, van Harden- 
broek van ’s Heeraarieberg et Bergambackt, grande- 
maîtresse de la Ma060U.de S. M. la reine des Pays-Bas ; 
la baronne van Rurmania Reaigers et la baronne 
T-aete van Amerorcgen, dames d'honneur ; le comte du 
Monceau, aide de camp général, chef de la Maison 
militaire- de S> M.. la reine des Pays-Bas ; le baron 
Sirtema van Grovestins, grand-maître de la Maison 
de Sa Majesté ; le docteur en droit baron de Vos van 
Steenvijk, directeur du cabinet de Sa Majesté ; le 
baron van ïïardenbroek van Locklior6t, chambellan 
de Sa. Majesté ; le major jonklieer van Sucktei van de 
Haare ; le lieutenant de vaisseau baron vau Asbeck, 
aides de. camp ;. le lieutenant baron van Harden btoek 
van Loakhorst, officier d’ordonnance ; le comte Ben- 
tinck, le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal 
de Piershil, le conseiller de 1a- légation des Pays-Bas 
et Mme MelwiLL van Carubee, le vicomte Simonis, pré
sident du Sénat ; le président de la Chambre des repré
sentants et M me Cooremain, le baron Eallon, ministre 
de Belgique à La HayTe ; MM. Bourgeois, Jouveneau, 
Stappaerts et Henri Dupont ; M. Ruys, consul général 
des Pays-Bas ; la marquise Inrpériali, le lieutenant gé
néral comte van der Stegen de Parte et le colonel Dos- 
sin, du service d’honneur attaché à  S. M. la reine des 
Pays-Bas et à  S. A. R. le Prince Consort ; !e gouverneur 
du Brabant et Mme Beco, le lieutenant général de 
lOoune, commandant supérieur de la garde civique 
d’Anvers et du Brabant ; le lieutenant général Cuve
lier, commandant la 4° circonscription militaire ; les 
bourgmestres Max, Frick et Dur.ay, le secrétaire géné
ral du ministère des affaires étrangères et la baronne 
van der Elst, le duc et la duchesse d’Ursel, le colonel 
et la comtesse François de Hemricourt de Grünne, 
la comtesse Edouard de Liedekerke, le comte et la 
comtesse dé Lannoy, le comte et la comtesse Louis 
d’Ansembourg, le marquis d’Assche, le comte Edouard 
d’Asscbe, le comte d’Uultremont, le comte et la com
tesse Fernand de Beauffort, le comte et la comtesse 
Adolphe de Borchgrave d’Alteuia, le comte et la com
tesse Baudouin de Bousies, le comte et la comtesse de 
Geloes d’Eysden, le comte de la Barre d’Brquelinnes, 
le baron et la baronne Pyoke de Peteghem, le baron e. 
la baronne Snoy d’Oppuers, le baron et la baronne van 
de W e r v e ,  le .vicomte et la vicomtesse de Spoellbench, 
le lieutenant général comte et la comtesse van 
der Stegen de Parte, le général comte du Chaste! 
Anidelot, .aide de icamp honoraire du .Roi ; le mar
quis Impériali, le baron et la baronne de Wyker- 
slooth de Rooyesteyn, le comte de Renesse Breiidbach, 
le lieutenant et la marquise de Trazegnies, le comte et 
la comtesse Cornet de Grez, le .baron et la baronne de 
Steenhault de Waenbeck, le prince Pierre de Caraman 
Chimay, les éolievins Lemonnier, Steens et Jacqmain, 
les généraux Guiette et Michel, le6 colonels Baix, du 
1er chasseurs à pied ; Teyzerski, du 2° chasseurs à 
cheval ; de Monge, du 1er lanciers ; Vermeulen, du 
2e chasseurs à  pied ; Van den Bogaerde, de6 carabi
niers ; Warnaint, du 9° 'de ligne ; Leclercq, du 2e guides ; 
Thiemaun, du 7e d’artillerie, et Druibbel, du 10e de 
ligne.
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De la Corn- de Belgique : La comibesse de Hemri- 
court de Grünne, grande-maîtresse de la Maison de la 
Reine ; la comtesse d'Oultremont, la comtesse van den 
Steeia de Jehay, la comtesse Ghislaine de Caraman 
Chimay, dames d’honmeur ; la baronne Agnès della 
Faille d’Huysse, dame du palais ; le comte Jean de 
Merode, grand -maréahal de la Cour ; le lieutenant 
général Jungbhith, adjudant général, chef de la Mai
son militaire du Roi ; le baron Beyens, ministre de la 
Maison du Roi ; le baron de Woelmont, grand-maître 
de la Maison de la Reine ; le comte de Briey, inten
dant de la Liste civile ; le comte d’Arsehot, chef du 
cabinet du Roi ; MM. Godeifroid, secrétaire des com
mandements du Roi ; Ingenibleck, secrétaire privé du 
Roi et de la Reine ; le commandant du Roy de Bliequy, 
commandant le département du grand écuyer ; le colo
nel baron de Moor, le major Maes, le colonel Remette, 
aides de camp du Roi ; le capitaine Maton, gouverneur 
du duc de Brabant ; le commandant de Poscli et le 
capitaine Oattoir, officiers d’ordonnance ; le comte 
Guy d’Oultremont, adjudant de la,Cour, et le docteur 
Lebœuf, médecin du Roi.

X X X
Dès son arrivée, la reine des Pays-Bas avait remis 

à S. A. R. le Duc de Brabant le grand cordon de 
l’ordre du Lion néerlandais. C’est la première déco
ration conférée à (l’héritier du trône.

La reine Wilhelmine avait fait remettre, dès mer
credi également, les distinction suivantes :

Le grand cordon de la Maison d’Orange au comte 
Jean de Merode, au général Jungbluth, au baron 
Beyens et au baron de Woelmont ; le grand cordon de 
l’ordre du Lion néerlandais à MM. de Broqueville, 
chef du cabinet, et Davignon, ministre des affaires 
étrangères ; le grand cordon de l’ordre d’Orange-Nas- 
sau à MM. Carton de Wiart, ministre de la justice ; 
Poul'let, ministre des sciences et des arts ; Levie, mi
nistre des finances ; le baron de Favereau, ministre 
d’Etat, et le général comte van der Stegein de Put te ; 
les généraux Ginette et Michel, M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles, grand officier d’Crange-Naesau ; ie 
comte d’Arschot, chef du cabinet du Roi ; M. God:- 
froid, secrétaire des commandements du Roi et de la 
Reine, et M. Ingenibleck, secrétaire particulier de 
Leurs Majestés ; lés colonels De Ruefcte et baron de 
Moor reçoivent la croix de commandeur ; le comman
dant du Roy de Blioquy, chef du département du 
grand écuyer ; le commandant de Posch et le baron 
Buffin, officiers d'ordonnance ; le comte Guy d’Oultre
mont, adjudant de la Cour, et le chevalier Maurice 
de Patoul, chef du secrétariat du département du 
grand maréchal de la Cour, sont nommés officiers ; le 
capitaine Groonsteia, attaché à la Maison militaire, 
et le comte de Liedeferke, du cabinet civil, reçoivent 
la croix de chevalier.

MM. Tondelier, administrateur des chemins de fer, 
et Duray, bourgmestre d’Ixelles, sont également nom
més commandeurs de l’ordre d'Orange-Nassau.

De son côté, le Roi Albert a conféré les décorations 
que voici :

Grand’eroix de l’ordre de la Couronne : Le comte 
du Monceau, chef de lu Maison militaire de la Reine, 
et le baron Svitema van Grovestins, grand-anaître de 
la 'Maison de la Reine.

Commandeur de l ’ordre de lia Couronne : Le baron 
van Harde.nibro.eck de Lockhorst, chambellan.

Officier du même ordre : M. van Straelen, directeur 
de la chancellerie de la légation.

Chevalier : Le comte de Bentinek, attaché de léga
tion.

Commandeur de l’ordre de Léopold : Le jo.nkhser 
Melvill van Carnbee, conseiller de légation.

Commandeur de l’ordre de Léopold II : M. Ruys, 
consul général des Pays-Bas.

Chevalier de l'ordre de Léopold II : MM. Piohal, 
chancelier dé légation, et van den Waanden, vice-con
seiller des Pays-Bas.

Jeudi matin, la reine Wilhelmine a reçu, au Palais 
de Bruxelles, dans la grande salie Empire, les mem
bres des colonies néerlandaises de Bruxelles, Anvers, 
Liége, .Gand et Ostende, qui lui ont été présentés par 
le jonkheer Melvill van Carnbee, conseiller de la léga
tion des Pays-Bas. Mme van der Staal de Piershii a 
présenté à Sa. Majesté quelques dames de la colonie.

En compagnie du Roi et du Prince Consort, la Reine 
s’est rendue ensuite à Tervueren, où, après une pro
menade en automobile dans le parc, elle a visité le 
Musée colonial. Elle y a été reçue par M. Renkin, 
ministre des colonies, et par le conservateur, le baron 
Alphonse de Hauleville. M1116 Renkin a offert des fleurs 
à la Reine.

A midi et demi, un déjeuner intime a réuni les sou
verains 'belges et leurs hôtes.

Après-midi, à 4 heures, la reine des Pays-Bas, le 
prince Henri, le Roi Albert ©t la Reine Elisabeth 
étaient reçus à l ’hôtel de ville, tout fleuri pour la 
circonstance. La reine Wilhelmine était vêtue de 
blanc, la reine Elisabeth de tulle vert émeraude. 
Après le discours du bourgmestre et la très aimable 
réponse de la Reine, il y eux, .dans l'a saille gothique, 
60us la direction de M. Tinel, un concert 'discret ; au 
programme : du Glück, du Grétry, du Rameau, du 
Hænidel. Puis, sur une estrade, au pied de l’escalier 
des lions, 'les souverains ont assisté à un défile de 
sociétés et à une délicieuse revue des écoles ; des fil
lettes, vêtues de robes blanches enrubannées d’orange, 
déposèrent des fleurs au pied de (l’estrade, tandis que 
le carillon et les trompettes fihébaines, sur la tour, 
faisaient entendre le Wilhelmuslied ©t le Wien Nedcr- 
landsch Bloed, et que s’élevait une immense acclama
tion.

A 7 h. 1,2, les souverains dînèrent au Palais de Bru
xelles avec les membres de la légation des Pays-Bas, 
le baron Fallon, ministre de Belgique à La Haye, et 
les dignitaires des 'deux Cours. Une réception suivit 
ce dîner, réception à laquelle étaient conviés les mem
bres du corps diplomatique, les présidents des Cham
bres, les ministres d’Etat, les ministres à portefeuille 
et les personnalités de l’aristocratie.

La place du Palais, le Parc illuminé étaient noirs 
de monde lorsque apparurent au balcon du Palais, dans 
la façade ruisselante de lumière électrique, les souve
rains qui venaient assister à la retraite militaire.

Vendredi matin,'dans des voitures de grand gala, 
(les souverains belges.et leurs hôtes ont fait une pro
menade au Bois.de la Cambre. Les Princes Léopold et 
Charles et la Princesse Marie-José les accompagnaient.

A midi et demi, la reine Wilhelmine offrait, à la 
légation des Pays-Bas, rue du Commerce, un déjeuner 
au Roi et h la Reine. Il y  avait dix-neuf convives.

La reine Wilhelmine et le Roi étaient assis l’un 
auprès de l ’autre; en face, le Prince Consort avait à 
sa droite la Reine Elisabeth. Auprès de la reine Wii- 
helmine se trouvait M. Davignon, ministre des affaires 
étrangères ; à la gauohe du Roi, le comte Jean de 
Merode ; la Reine ides Belges avait à sa droite le 
jonkheer van der Staal de Piershii, ministre des Pays- 
Bas ; (le Prince Consort avait à sa gauche la comtesse 
de Grünne, •grande-maîtresse de la Maison de la Reine. 
Outre les dignitaires hollandais, se trouvaient parmi 
les invités : le baron de Faivereau, ministre d’Etat ; le 
baron Faillon, ministre de Belgique à La Haye; le 
colonel Dossin, la marquise Impériali, le général comte 
van der Stègen de Patte, le conseiller des Pays-Bas 
et Mme Melvill van Carnbee.

A 3 heures, la reine ides Pays-Bas et le Prince Con
sort quittaient Bruxelles par la gare du Luxembourg, 
où les avaient conduits le Roi, la Reine, le Duc Je 
Brabant et le Comité de Flandre.

Mondanités
(Reproduction Interdite à m oins d’indiquer la  source)

Nous croyons devoir insister tout spécialement auprès de 
nos abonnés sur ce fait que nous n’utilisons aucune com
munication non signée, et ne donnant pas toute garantie 
d’authenticité.

Chaque semaine nous sommes obligé de mettre au panier 
plusieurs correspondances cependant intéressantes, mais 
dont les auteurs négligent de se faire connaître.

x x x
S. M. le Roi Albert est déjà titulaire des grades les plus 

élevés dans les grands ordres de chevalerie. Il n’avait point 
encore l'ordre fameux de la Jarretière.

Le roi d’Angleterre, George V, vient de décider de le lui 
conférer en même temps qu’au roi de Saxe. Et une mission, 
conduite par le prince Arthur de Connaught, le lui appor
tera prochainement.

x x x
Jeudi matin, S. M. le Roi a reçu au Palais de Bruxelles 

S. Exc. M. Phya Akharay Varathara, le nouveau ministre 
du Siam, accompagné de M. William Archer, conseiller de 
la légation, et du lieutenant-colonel Phra Sany Suradez, 
attaché militaire.

x x x
S. M. le Roi a reçu mardis. Exc. M. Barbarony, ministre 

de l’Uruguay à Bruxelles, qui a remis au souverain ses lettres 
de créance.

x x x
S. M. la Reine a accordé audience, lundi dans la matinée, 

à S. Exc. le ministre du Chili et Mme Huneeus, à S. Exc. le 
marquis Li-Cho-Kié, ministre de Chine ; à S. Exc. le 
ministre du Mexique et Mme Gamboa, à S. Exc. le ministre 
de France et Mme Klobukovski et leur fille.

x x x
Les nouveaux ministres et leurs femmes ont été présen 

tés, lundi matin, à S. M. la Reine, qui les a reçus dans le 
grand salon blanc : le ministre de la justice et Mme Henry 
Carton de Wiart, le ministre des travaux publics et Mme Van 
de Vyvere, le ministre des sciences et des arts et Mme Poul 
let, le ministre des finances et Mme Levie.

La veille après-midi, la Souveraine avait donné audience 
à M. Schollaert, M. et Mme Liebaert, M. et Mme Helleputte 
M. et Mme De Lantsheere.

x x x
LL. MM. le Roi et la Reine et leurs enfants ont quitté hier 

Bruxelles. La famille royale va faire un séjour de trois 
semaines au château de Ciergnon.

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles.

x x x
Le pensionnat Gatti de Gamond, 16, rue André Fauchille 

(avenue de Tervueren, Bruxelles-Woluwe), recrute ses 
élèves parmi les familles de la meilleure société. Il joint le 
confort de la vie familiale à l’étude sérieuse des langues, des 
sciences et des arts d’agrément, qui rendent la jeune fille 
moderne apte à remplir son rôle social et mondain, 

x x x
Tailleur réclame, 110 francs.

Tailleur soie noire, 160 francs.
Robe foulard ou voilée, 150 francs.
L. Delbove, couturier, rue de la Limite. 28. 

x x x
S. A. I. et R. l’archiduc François-Rodolphe, prince héri

tier d’Autriche et de Hongrie, a passé quelques jours en Bel
gique. Il a notamment été chasser le lapin entre Duinbergen 
et Knocke.

x x x
LL. AA. RR. le prince Jean-Georges de Saxe et Mme la 

princesse, née Marie-Immaculée de Bourbon, sont arrivés 
mardi dernier à Maredsous. Le frère d e  roi de Saxe et sa 
femme sont les hôtes de la célèbre abbaye.

x x x
La princesse Hélène, fille aînée de S. M. le roi de Serbie, 

est fiancée au prince Jean, fils du grand-duc Constantin de 
Russie, fils du grand-oncle du Tzar. Le fiancé, âgé de vingt- 
cinq ans, est sous-lieutenant au régiment de la garde à che
val. La fiancée est née en 1884, elle a donc vingt-sept ans. 

x x x
Hôtel Métropole : Dîner-concert de 7 à 10 heures.

diplomatique et politique de Washington, comme dans la 
haute société américaine.

Se trouvait également à bord du Lapland, M. Jules Bru- 
net, directeur général au ministère des affaires étrangères, 
dont nous avions annoncé le départ pour les Etats-Unis, où 
il est allé représenter notre pays, en qualité de plénipoten
tiaire, à la Conférence internationale pour la protection de 
la propriété industrielle qui s’est réunie à Washington le 
15 mai dernier et dont les travaux se sont prolongés pendant 
trois semaines.

Sa mission diplomatique terminée, M. Brnnet s’est rendu 
dans le Canada, qu’il a visité dans toute sa largeur, de 
Québec à Vancouver.

x x x
M. Bernard de l'Escailles est parti pour Belgrade, où il 

remplira les fonctions de chargé d’affaires pendant le congé 
de S. Exc. M. Michotte de Welle.

x x x
S. Exc. M. Klobukowski, ministre de France à Bruxelles, 

visnl d’être nommé commandeur de la Légion d’honneur. 
X X X

S. M. la reine des Pays-Bas a conféré plusieurs distinc
tions, dans Tordre d’Orange-Nassau, à Toccasian de l’expo
sition « l ’Art ancien au xvii6 siècle ». Le baron Kervyn de 
Leitenhove, président du comité, et M. Cyrille Van Over- 
bergh, commissaire général du Gouvernement, ont été 
nommés grands officiers ; M. Ch.-Léon Cardon, membre de 
la commission d’organisation, et M. René Steens, secrétaire 
de l’exposition, ont été nommés respectivement comman
deur et chevalier.

x x x
Le baron Gillès de Pélichy, bourgmestre de ’s Gravenwc- 

zel, est nommé commandeur de Tordre de la Couronne.
x x x

Restaurant du Jardin zoologique d’Anvers. Déjeuners et 
dîners à prix fixe et à la carte. Rendez-vous du high life. 
Cuisine et vins de premier ordre.

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Jeudi a été célébré, an château de Jemappes, le mariage de 

Mlle Gabriello Le Grand, fille de M. Le Grand, avec le comte 
William Du Monceau de Bergendal, fils du comte et de la 
comtesse Ferdinand Du Monceau de Bergendal.

x x x
Le baron et la baronne René de Bonhome font part de la 

naissance, au château des Bas-Champs, le 22 juillet, d’un 
fils qui a reçu le nom de Léon.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que Ton vous sait amateur d’art.

x x x
Dimanche dernier, M. et Mme Stanislas Piers de Rave- 

schoot ont réuni quelques personnes à déjeuner, à l ’occasion 
des courses de Deynze.

Parmi les invités on remarquait : Le baron et la baronne 
Herman della  Faille d’Huysse, Mme Herry et ses filles, M. et 
Mme Emest Stas de Richelle, le baron van der Gracht 
d’Eeghem, Mme Blommaert et ses filles, la baronne Simone 
7an der Gracht d’Eeghem, MM. Alexis du Roy de Bliequy, 
René de Kerchove d’Exaerde, G. de Limon Triest, le cheva
lier van Tieghem de ten Berghe, M. Paul Houtart, le baron 
Jacques d e lla  Faille d’Huysse, MM. Marc de Kerchove 
d’Ousselghem et Alfred Piers de Raveschoot.

x x x
La saison de Westende est des plus élégantes cette année. 
Un dîner, suivi de cotillon, a eu lieu ces jours derniers à 

l’Hôtel Belle-Vue. Fête très en train et très réussie.
Reconnu : Le baron et la baronne Pycke de Peteghem, 

le secrétaire de la légation d’Angleterre et Mme Bridges, le 
vicomte et la vicomtesse d'Hendecourt, la comtesse Her- 
mann d’Oultremont, M. et Mme F. Brngmann, la baronne 
Max Pycke de Peteghem, la comtesse Edouard d’Oultre
mont, M. et Mme Jack Reyntiens, Mlle  Reyntiens, les vicom
tesses Germaine et Georgine d’Hendecourt, le comte Hadelin 
d’Oultremont, le chevalier et Mme Hynderick, le vicomte 
Roger d’Hendecourt, M. et Mme J. de Pret-Roose de Cales- 
berg, la comtesse Louis de Baillet-Latour, M. van Grootven, 
le baron et la baronne Fritz d'Huart, etc.

Parmi les dernières arrivées au Grand Hôtel Belle-Vue : 
Mme D. Speyer, le comte H-. de Wandre, le comte d’Oultre
mont, M. et Mme Joseph Penso, M. et Mme Josse Allard, 
M. Robert Speyer, M. et Mme Franz Wittouck, M. et Mme de 
Laveleye-Lynens, de Bruxelles ; M. et Mme F. Reidinger, 
M. etMme Frôhlichetle baron et la baronne Victor Scboss- 
bergen, d ev ien n e; M. et Mme Archibald Winter, de New- 
York ; M. Rod. Woussen de La Gorgue et sa famille, 
Mrs. Hugh Thumburn et sa famille, de Cransley (Angleterre); 
Mrs. et Misses Edward Mead et Miss Fergusson, de Londres, 

x x x
Le règlement du concours-cortège humoristique organisé 

par le Comité du Commerce de Bruxelles (50,000 francs de 
primes), le dimanche 8 octobre prochain, vient de paraître. 
Les sociétés et les groupes de Bruxelles, de la province etde 
l’étranger qui ne l’auraient pas reçu, sont priés de le réclamer 
au secrétariat du Comité du Commerce, 10, galerie de la 
Reine (entresol), de 10 à 12 heures et de 2 à 4 heures.

Les adhésions seront reçues jusqu’au 1er septembre, 
x x x

A la Religieuse ; Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspacb, 132. Téléphone 8278.

Piqûres d’insectes, rhume des foins, coryza, guéris par 
VEutymênol. Prix : 1 fr. 50 dans toutes les pharmacies.

C h a m p a g n e

Agent à Bruxelles :
L. CHABANNES, 7, Rue de l’Evêque
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CORSE TS-Jl'PONS
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la mode.

Formes spéciales recomman
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.
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PRODUITS de BEAUTE

B I C H A R A
1 0, ru e  de la  C h a u s s é e  d ’A n t in  

P A R IS
e s t  le f o u r n is s e u r  a t t i t r é  des p lu s  g ra n d s  

a r t i s t e s  du m onde  e n t ie r

P oitrine marmoréenne parle Lait d’Albanie BICHARA 
Yeux étincelants par le Mokobeul BICHARA
Chevelure luxuriante par le Henné BICHARA
T eint de lys par la Crème d’Albanie BICHARA
Ongles scintillants par le Firouza BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é lè b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands Magasins du Bon Marché 
de BruxeUes, où Ton peut demander le cata
logue détaillé gratis.

BI CHARAS AIDS TO BEAUTY
LONDON AD D RESS : 170 P ic ca d illy  W .

Concessionnaires pour l'Egypte :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

S e u l  d é p ô t  à  Q R U X E  L L E S  :

AU BON MARCHÉ

Appartement français richement meublé, situation excep
tionnelle, à louer, 20, rue de la Loi.

x x x
En remplacement du major Bentley Motl, le colonel Parke 

est nommé attaché militaire des Etats Unis d’Amérique, 
x x x

M. Hoorickx, envoyé extraordinaire et ministre plénipo
tentiaire, grand officier de l ’ordre de Léopold, est décédé 
à Bruxelles dans sa soixante-seizième année. Les funérailles 
ont été célébrées mardi dernier. Un service funèbre a eu lieu 
à Saint-Jacques-sur-Coudenberg et l’inhumation s’est faite à 
Laeken.

x x x
Vient de rentrer en Belgique, par le Lapland, de la Red 

Star Line, la comtesse de Buisseret, femme du nouveau 
ministre de Belgique à Saint-Pétersbourg. Le comte de Buis
seret était rentré dans le pays il y a quelques semaines.

Le départ du distingué diplomate et celui de là comtesse 
de Buisseret ont causé les plus vifs regrets dans le monde

L e  p lu s  b e a u  S ite  d e s  e n v ir o n s  de P a r is

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u tes de P aris — C hem ins de fer du Nord et de l ’ E tat — 215  tra in s  par jo u r  

T ram w a ys é le c tr iq u e s  : P aris -L a  T r in ité -L a c  d ’ E n g h ien -M on tm oren cy
 »:<»:<  —

ÉTABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de l'Enfance, des Voies respiratoires, de Il Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatisme, Arthritisme, Asémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  !£ Æ -u .rL ic i:p E L l
R e s ta u ra n t  de p r e m ie r  o r d r e  s u r  le  la c  d i r i g é  p a r  M. N e g re sco ,  du C a s in o  m u n ic ip a l  de N ice  

Z h êâ tre  -  C on certj -  Caq otage  -  Z eq q i$
T O U T E S  L E S  A T T I t A C T I O X S  D E S  V I L L E S  à ’ E A E X

TOUS LES JEUDIS 
GRANDE FÊTE DE NUITTOUS LES JEUDIS 

FEU D'ARTIFICE SUR LE LAC



N» 48. -  30 juillet 1911.

Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. Paul De Becker, M. L. Servais, M. et Mme Charles 

Wdlff, Mme Jamar, la douairière Félix de Bert, le baron et 
la baronne Alphonse de Montpellier de Vedrin, M. J. Car- 
pentier^Smitst(d’Anvers), le commandant C. Pilloy, Mme et 
M11b Pilloy et le lieutenant Roger Pilloy, M. et Mme Adrien 
Hallet, M.Van Campenhout,M. R.de laKetbulle de Ryhove, 
Mme Crombé, le major Pavard, à Ostende.

Le notaire Willocx, M. Jules Goetinck, Mme Malevez- 
Février, M. Emile Goeyens, Mlle Vanderschueren, à Blan- 
kenberghe.

M. Féron-Doyen, à Westende.
M. De Heyn, le docteur E. Gilson, Mme Georges Van Mer- 

straeten, à Heyst-sur-Mer.
Mme A.Van der Hofstadt, M. Joseph De Xeck, Mme Luyckx, 

Mme Léon Biebuyck, à Middelkerke.
L’auditeur militaire et Mme Mathieu, M. G. Bertrand, 

M. Herwyn, à La Panne.
M. FernandDemets, Mme Benoidt, M. Ad.Aron et famille, 

à Nieuport-Bains.
M. Sylvain Dupuis et famille, à Knocke-s/Mer.
Mme Théodore Cerf, à Coq-sur-Mer.
Mme Pelseneer, à Duinbergen.
Mme Victor Taelemans, à Rhode-Saint-Genèse.
M. J. Willems, à Weert-Saint-Georges.
Mme Mellstrom-Horta, M. et Mme t'Serstevens, à Genck.
Le chevalier L. Schellekens, à Alost.
M. G. de Smet (de Gand), à Marédret.
Mm« Legrand, à Jemappes.
Mme H. Walewyck, à Bouillon.
M. Léon Goossens, à Dave (Namur).
M. Ch. de Gomrée de Morialmé, à Aywaille.
M. T. Van Calck, à Berehem-Sainte-Agathe.
Mme Bottenwieser-Hirsch, à Uccle.
M. von Werden, à Genval-les-Eaux.
M. Edmond Jannssens, à Villers-le-Bouillet.
Mme A. De Meurs, à Wauthier-Braine.
M. J. Duckertz, consul de Belgique à Barcelone, à Ver

viers.
Mme Chabert, M. Henri Peltzer, à Spa.
Mme C. Kerrels-Laurent, à Lustin-sur-Meuse.
M. G. Schoenfeld, à Hastière-sur-Meuse.
Mme Jamaer, àFooz-Wépion-sur-Meuse.
M. Franz Peeters, à Ronquières.
M. A. Pierard, à Houffalize.
M. Léon Kips, àPaliseul.
Mme Puissant-Baeyens, an château de Mouffrin, par 

Natoye.
M1”6 Kerckx, an château de Rixensart.
Le comte et la comtesse de Theux de Meylandt, au château 

de Meylandt, par Hasselt.
Mme Georges de Kerchove d’Exaerde, au château duDavis, 

à Rochefort.
Le haron et la baronne Albert de Jamblinne, au château 

deB Hautes-Bruyères, à Arendonck.
Le comte et la comtesse G. d’Aspremont-Lynden, au châ

teau de Ry (Hamois).
M. et Mme van Goidtsnoven, au château d’Assche, par 

Pertvez.
Le baron Jules Goffinet, au château de Reux (Leignon).
Mme Bomelmans, au château du Schanz, à Opoeteren.
Mme Velghe-Pinnoy, au château de Ter Bruggen, à Erps- 

Qraerhs.
M. Gaston Haardt, à Dinard.
Mme Crabbe d’Huart, au château du Champ du Guet, à 

Villeneuve-sur-Yonne (France).
Mme A. Laurent, à Saint-Laurent-Blangy (Pas-de-Calais).
M. Ernest De Keyser, Mme Blanckart, à Aix-les-Bains.
M. Paul De Change, M. t’Kint OrbandeXivry, àMondorf- 

les-Bains.
M. Uyttenhoven, à Bruxelles La Haye.
M. et Mme D. DaMest, à Merlingen (Suisse).
Mme H. Cornet, Mme Becker, à Saint-Moritz-Bad (Suisse).
M. L. Van deVin, à Waldhaus, Vulpera-Tarasp (Suisse).
Mm« F. Wiener, à Engelberg (Suisse).
M., Mme° et Mlle Cloquet, en Haute-Savoie et en Suisse.
La baronne van Grotenhuis, en Suisse.
Mlle  Béclard, à Wengen (Suisse).
Mme Pourveur, à Brunnen (Suisse).
M. et Mme Jules Landsberg, à Badgastein (Tyrol).
Le député et Mme Versteylen-du Mur, Mlles Versteylen, à 

Baden-Baden (Forêt-Noire).
Mme Siltzer, à Ashford (Kent), Angleterre.
Rentrés ;
A Bruxelles : La comtesse Yvan de Goulard, M. H. Van 

den Heuvel, la comtesse Antoinette d’Ursel.

THE GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VIE  

RENTES VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageusas
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

A U T O M O B I L E S  
M O T O C Y C L E T T E S

N - S U

Pour les déplacements à la campagne,signalons l’organisa
tion remarquable de la Continentale Menkès, 125, chaussée 
d’Anvers ; matériel de premier ordre et personnel habile, de 
toute confiance, ayant même déposé un fort cautionnement, 

x x x  
Restaurant Majestic,

Port* de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts, 

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

preneztous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies

x x x
Les funérailles de Mlle Bénard ont eu lieu samedi 22 juillet.
Le deuil était conduit par le baron Greindl, envoyé extra

ordinaire et ministre plénipotentiaire à Berlin ; le général 
baron Charles Greindl, M. Woeste, ministre d’État, ses 
neveux.

Ce décès met en deuil les familles Greindl, Woeste, Jac
quet, Demenr, Tock et Balthazar.

x x x
Le comte André de Robiano, directeur général au minis

tère des affaires étrangères, est décédé à Neuenahr, le 
23 juillet, dans sa cinquante-sixième année. Il avait été 
secrétaire du baron Lambermont et avait été délégué à 
l ’inauguration du chemin de fer du Congo.

Le défunt était officier de l’ordre de Léopold et de l ’ordre 
de la Couronne, décoré de la médaille civique de l re classe 
et de la médaille commémorative du règne de S. M. Léo
pold II, officier de la Légion d’honneur, commandeur de 
l’ordre d’Orange-Nassau, officier de l’ordre des SS.-Maurice- 
et-Lazare, décoré de la 3° classe de l’ordre de l'Etoile bril
lante de Zanzibar, chevalier des ordres de Charles III et de 
Notre Dame de la Conception de Villa-Viçosa.

L’ inhumation a eu lieu jeudi à Marchin.
Sa mort met en deuil les familles de Robiano, de Men- 

gersen, de la Rousselière-Clouard, de Meeûs, Guecq d’Hen- 
ripret, de Locquenghien, de Klurenburg et de Gondreeourt. 

n X X X
Le 24 juillet est décédée à Bruxelles, à l'âge de quatre- 

vingts ans, Mme Lonis Leclercq, née Elisabeth Petithan.
Cette mort met en deuil M. Georges Leclercq, avocat à la 

Cour de cassation, et Mme Georges Leclercq; M. Paul Le
clercq, avocat général à la Cour d’appel ; M. Gustave Fran- 
cotte, membre de la Chambre des représentants, et Mme, née 
Leclercq; M. Vande Vin, directeur de la Banque Nationale 
de Belgique, et Mme, née Leclercq; M. Victor Gendebien, 
premier avocat général à la Cour d’appel, et Mme, née Le
clercq; M. Louis Leclercq, secrétaire de légation de S.M. le 
Roi des Belges; M. et Mme Jules-Edouard Van Dievoet et 
leurs enfants; M. Albert Leclercq; M. Paul Leclercq; 
M. Jean Leclercq ; M. Jacques Leclercq ; Mme Henri de Mon
ceau, née Francotte, et ses enfants; M. et Mme Philippe 
Francotte et leurs enfants; M. et Mme Gendebien et leur fils; 
M. et Mme Paul Druginan et leurs enfants; M. Robert Gen- 
debien; Mme Charles Petithan; M. Alphonse Belpaire et 
Mme, née Petithan, et leurs enfants; Mme Gustave Neyt, née 
Leclercq; le colonel Leclercq, commandant le 2e régiment 
de guides, et Mme et leurs enfants.

X X X
On annonce la mort de Mme Licot de Nismes, née de 

Jacquier de Rosée, déoédée à Ciney à l’âge de quatre-vïngt- 
denx ans.

Sa mort met en deuil les familles Cornet de Ways-Ruart, 
de Jacquier de Rosée, Dumon, Licot de Nismes, Cardelli, de 
Montens d’Oosterwyck, Fallon, Villermont et Le Hon.

X X X
Le baron deNégri, juge au tribunal de première instance 

à Bruges, est décédé à l'âge de cinquante ans. Cette mort 
met en deuil les familles de Négri, de Crombrugghe et 
Janssens de Bisthoven.

X X X
M. E. van Doorslaer de ten Ryen est décédé à Hamme- 

Durme à quatre-vingt-six ans. Les funérailles ont été célé
brées lundi et l’inhumation s’est faite dans le caveau de la 
famille à Waesmunster.

X X X
On annonce la mort dejla comtesse Raoul de Beaurepaire 

de Louvagnies, née de la Myre Mory, décédée au château de 
Filescamp (Somme) dans sa quatre-vingt et unième année.

X X X
A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
x x x

La maison principale et les ateliers d’opération de la 
photographie Ferdinand Buyle sont situés 48a, boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

x x x
Minerva Sans Soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue JulesjVan Praet, Bruxelles.

X X X
De Liége :
Jeudi a été célébré le mariage de Mlle Thuriaux, fille du 

conseiller à la Cour d’appel et de Mme Thuriaux, avec 
M. Mouton, fils de M. Joseph Mouton et de Mme. née Tim- 
merhaus.

i____________ _______
La baronne. Maurice Forgeur, née de Savoye, a heureuse

ment mis an monde une fille.
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M. et Mme Maurice de Géradon font part de l ’heureuse 
naissance d’une fille.

Parmi les personnes qui assistaient au dîner offert, le 
20 juillet, par le chevalier et Mme Octave de Mélotte de 
Lavaux, à l ’occasion du mariage de leur fille avec le baron 
Gustave d’Otreppe de Bouvette, citons : Mme Delloye, la 
douairière de Mélotte de Lavaux, le comte Albéric Le Grelle 
et ses filles, M. et Mme Gustave de Terwangne et ses filles, le 
chevalier Paul de Mélotte de Lavaux, le baron et la baronne 
Albert d’Otreppe de Bouvette, M. et Mme Paul d’Andrimont, 
la comtesse Albéric Le Grelle, M. Louis de Radiguès de Chen- 
nevière, la baronne Mincé du Fontbaré de Fumai, M. de 
Burlet, le baron Le Grelle, le baron Gustave de Fontbaré de 
Fumai, M. Henry Delloye, Mlle Yvonne de Burlet, MllG Lucie 
Fabri, M. Carlos de Radiguès de Chennevière, M. Auguste 
Gillard, M. Henry Delattre, MM. Pierre et Erard de Géra-
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don, M. Hadelin d’Andrimont, Mlle Chainaye, M. Pierre de 
Grand Ry, M. et Mme de Ryckel et leur fille, M. Jean W il- 
mart, etc.

X X X
D’Ostende :
Les dernières réunions, favorisées par un temps superbe, 

ont attiré la colonie élégante à  l’hippodrome Wellington.
Reconnu ; Le baron et la baronne van Loo, le comte et la 

comtesse Adrien de Borchgrave d’Altena, le comte d’Oultre
mont, le comte et la comtesse Camille de Borchgrave d’Al
tena, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoelberch, le prince 
Henri de Ligne, M. et Mme J. dePret-Roose de Calesberg, M. 
et Mme Grisar, M. et Mme Fr. Brugmann, Mme Kracker de 
Schwartzenfeldt, le comte de la Boëssière-Thiennes, le 
comte de Buisseret, le baron Goffinet, le comte de Renesse, 
le chevalier et Mme Robert de Bauer, le baron M. de Crom
brugghe de Looringhe, le comte Henri de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, le chevalier et 
Mme P. de Borman, le baron et la baronne A. de Broqueville, 
M.etMmo Feyerick, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, 
M. et Mme H. de Sinçay, le comte et la comtesse Franz du 
Monceau, la baroppe M. Pycke de Peteghem, le baron et la 
baronne Lunden, le vicomte de Buisseret, M. et Mme P. May, 
M. et Mme Jack Reyntiens, le comte et la comtesse Edouard 
d’Oultremont, M. et Mme P. de Prelle de la Nieppe, le che- 
valieret Mme F. de Theuxde Montjardin, Mme deHemptinne, 
le baron et la baronne de Molembaix, la baronne Pycke de 
Peteghem, M. Albert Feyerick, le vicomte Etienne de Jonghe 
d’Ardoye, M. et Mme Franz Wittouck, le comte Georges 
d’Oultremont, Mme Mesdach de ter Kiele, le vicomte R. 
d’Hendecourt, le baron Ch. de Crombrugghe de Looringhe, 
lacomtesse G. de Liedekerke, etc.

La Maison Marchai, Ostende, desservira sa clientèle du 
Littoral de Nieuport à Blankenberghe par service d’autos. 
Five- o'Clock mondain.

Au Royal Golf Club :
Prix des Villas. — Résultats : M. et Mlle  Peltzer, 95 — 24 

=  71; 2e, M. et M»18 H. Van Halteren, 99— 2 5 =  74 ; 3«, M. 
et Mlle Doubleday, 103 — 21 =  82.

Reconnu : Miss Cushman, Mme deHemptinne, la baronne 
de la Potterie, le colonel Peltzer, MM. A. Feyerick, J. de 
Vriendt, G. Heyndrickx, Ch. Franchomme, Mlles Peltzer, 
Feyerick, M. et Mme F. Feyerick, M. et Mme May, Mlle Van 
Hoegaerden, MM. Réylandt, Vanjden Bulcke, G. Morin, A. 
Redemans, Cameron, Oury, etc.

La saison du polo a été marquée par un grand dîner donné 
par M. Alfred Grisar, président de l’Anvers Polo club.

Y assistaient : M. Paul Havenith, vice-président; M. W il
liam L. Baruh, secrétaire; le comte de Quinsonas, le baron 
Albert van Loo, le capitaine Lockett, MM. Oscar Steen, G. 
Helfft, Jacques Visschers, van Grootven, Clément van der 
Straeten, A.-J. Tetelmann, René Havenith, le major Vis
schers et M. Maurice Lysen.

M. Georges Gould est arrivé sur son yacht.
Le baron Empain, sur son yacht Primevère, est arrivé de 

Flessingue.
x x x

De Westende '
Les concours internationaux de lawn-tennis de Westende 

se sont joués à partir du 22 juillet jusqu’à la fin de la 
semaine. De belles parties ont été jouées et ont donné en 
finale les résultats suivants :

Single open dames : Mme de Borman bat’ Mme Ritchie 
Storms.

Single open messieurs ; Le chevalier de Borman bat M. 
Ritchie Storms.

Doubles open messieurs : Le chevalier de Borman et M. 
Ritchie Storms restent vainqueurs du comte Jacques de la 
Boëssière-Thiennes et du comte Roger van der Straten- 
Ponthoz.

Le double messieurs handicap est gagné par MM. Nisot et 
Anspach contre le comte Jacques de la Boëssière-Thiennes 
et M. William Grisar.

Le ladies double handicap est gagné par Mme Wolters et 
M1’8 Janssens contre la comtesse Franz du Monceau et la 
comtesse Hermann d ’Oultremont.

Le single handicap messieurs : M. S. Abaix bat M. Bossut.
Le mixed handicap est remporté par le comte Jacques de 

la Boëssière-Thiennes et la baronne Yvonne de Woelmont.
Le concours avait réuni de nombreuses inscriptions, parmi 

lesquelles nous relevons les noms de : Mme Trasenster, Mme 
Drory, la vicomtesse Germaine d’Hendecourt, Mlles Mees- 
van der Straten, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, 
MM. Relecom, Charles Puissant, le chevalier et Mme Hyn- 
derick, MM. Nieuwenhuis, Eylen, MIl8S Trasenster, de Bor
man, del Marmol, le baron del Marmol, etc.

Dans l’assistance très nombreuse : La baronne de Mévius, 
M. et Mme Robyns de Schneidauer, M. et Mme J. de Pret- 
Roose de Calesberg, Mme et Mlle  Tschaggeny, M. et Mme 
Brugmann, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoelberch, 
Mm8et Mll8B Parmentier.le baron etla baronne Fritz d’Huart, 
M. et Mme Storms, M. et Mme Fr. Wittouck, le comte et la 
comtesse C. de Borchgrave, les baronnes del Marmol, M. et 
Mme Nieuwenhuis, M. et Mme Allard, Mme Mesdach de ter 
Kiele, MUode Frestraets, M. et! Mme Jacques Visschers, Mme 
Bemelmans, le comte Franz du Monceau, la baronne van 
Zuylen van Nyevelt,levicomte Roger d’Hendecourt, la com
tesse Gaston de Liedekerke, etc.

x x x
De Péruwelz :
Il y a vingt ans, le Cercle Equestre de Péruwelz orga

nisait son premier concours hippique et voyait le succès 
répondre aussitôt à son initiative.

Depuis, toutes les réunions sportives qu ’il donna furent 
assurées d’une vogue grandissante et les meilleurs sportsmen 
de Belgique et de France en ont fait un de leurs rendez- 
vous préférés.

Cette année, à l’occasion de l’inauguration de la nouvelle 
piste, — où l’on nous ménage à tous les points de vue plus 
d’une surprise agTéable, — le Cercle Équestre espère que les 
dates des dimanche 13, lundi 14 et mardi 15 août resteront 
parmi les bons souvenirs de ceux que le sport hippique 
intéresse.

5,000 francs de prix, cinq coupes, de nombreux souve
nirs seront attribués aux différentes épreuves des trois 
journées, qui comprendront :

Dimanche 13 août, à 2 h. 1/2 : I. Maiden-Cup, concours 
pour chevaux sauteurs.

II. Prix de la Ville, concours pour chevaux sautant tous 
les obstacles. /

Lundi 14 août, à 2 h. 1/2 : III. Coupe de Péruwelz, ce con
cours comportera deux épreuves : a) Un parcours sur route 
de 20 kilomètres ; b) Un parcours d’obstacles à la piste.

R y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f l u s
Suppression radicale par l ’é p i l a t i o n  é l e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement rationel de l’embonpoint, obésité, double menton 

bajoues, verrues, taches de.vin, etc.
IN S T IT U T  D É L E C T R O T H E R A F
B r u x e l l e s  (g a re  du  N o rd ) 3 1 ,  r u e  d e  M a l U i

P I A N O S

PLEYEL
99, R U E  R O Y A L E
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IV. Prix du Cercle Équestre, concours pour chevaux de 
selle.

Mardi 15 août, à 2 h. 1/2 : V. Prix <4* l’Allée-Verte, con
cours pour chevaux sautant tous les obstacles.

VI. Prix de la Drève, concours d’attelages de luxe à un au 
plusieurs chevaux.

VII. Sauts par quatre.
Dea concerts seront donnés _pendant la durée des con

cours : le dimanche, par la Fanfare Royale de Bonsecours 
(directeur : M. 0 . Gérard) ; le mardi, par l’Harmonie de 
Péruwelz (directeur: M. L. Langlois).

Le lundi 14, à 3 heures, la musique du 1“  régiment de 
gnides, sous la direction de M. L. Walpot, donnera une 
audition artistique qui attirera certes au concours hippique 
une foule aussi considérable que celle que Ton vit autour de 
la jolie piste de la Drève, lors du premier championnat 
national du cheval d’armes, en 1907.

X X X
De Peteghem :
Dimanche prochain 6 août, nous aurons une intéressante 

réunion de course,dont les commissaires, le major Meunier 
le baron Max Pycke de Peteghem et M. Cyrille Michiels, ont 
arrêté le programme comme suit :

Prix des Lanciers (militarysteeple-chase sur 2,700 mètres).
Prix dtj Peteghem (steeple-chase) sur 4,000 mètres. Au 

premie n objet d'art de400 francs ; au deuxième, un objet 
d’art de . 5 francs; au troisième, un objet d’art de 75francs.

Engagements jusqu’au mardi 1er août avant 5 heures, 
1, rueGuimarTIA la Société de Sport de Belgique.

RENAULT

Miniaturiste M .  L .  M O R B E L S
Cours de miniature 

Atelier : 17a , rue Vogler, Schaerbeek

PSEUDONYMES DE THEATRE

Mlle  Lèonie Yahne vient d’intenter un procès à une de ses 
camarades, qui s’est approprié, pour jouer cet hiver dans 
un théâtre du boulevard, une scène « à côté », comme on 
dit en style du métier, le pseudonyme que Mlle  Yahne a 
adopté et rendu célèbre depuis déjà longtemps. A une pre
mière requête, l’usurpatrice avait répondu en supprimant 
l’h du nom en litige. Mlle  Yahne ne s’est pas tenue pour satis
faite ; et comme les sommations par lettre, les sommations 
extrajudiciaires n’ont pas suffi, puisque aucun compte n’a 
été tenu de la demande fort légitime de l ’artiste connue, il 
a fallu recourir à Thémis. C’est devant la première chambre 
du tribunal de la Seine que l’affaire est portée. Mlle  Yahne 
demande l’abandon immédiat du pseudonyme usurpé, et, 
pour employer le langage juridique, « ce sous une astreinte 
de cinquante francs par jour de retard, et pour le préjudice 
moral déjà causé, s’entendre condamner en cinq cents francs 
de dommages-intérêts ».

Le procès a été plaidé et, dans quelques jours, le tribunal 
dira si le pseudonyme pris au théâtre par un acteur ou une 
actrice qui s’est fait connaître pendant des années et qui a 
conquis sur la scène une indiscutable réputation, est oui ou 
non la propriété de celui ou de celle qui le porte.

Le Gaulois, à propos de ce litige, parle des pseudonymes 
au théâtre :

« Il est de toute évidence qu’en général l ’usurpation d’ un 
pseudonyme est faite dans le but de tromper le public et de 
l’attirer au spectacle par la ressemblance du nom. Je me sou
viens que me trouvant, il y a vingt ans, un jour en villégia
ture dans une petite ville perdue de la Corrèze, j ’aperçus 
dans une baraque de foire cet écriteau : « Ce soir, Coquelin 
aîné dans son répertoire ». J’attendis impatiemment l’heure 
du spectacle et, à l’heure dite, je me rendis àla baraque dans 
laquelle devait se produire Coquelin aîné. Je fis queue et, au 
contrôle, je donnai mes vingt-cinq centimes pour pouvoir 
occuper une première réservée— ce n’était pas trop cher, n’est- 
ce pas? pour pouvoir entendre le grand artiste. Quand arriva 
le moment où l’étoile devait paraître, j ’aperçus un chanteur 
comique qui régala l ’auditoire avec la Boiteuse, le PelitVin 
cCArgenteuil et autres balivernes du répertoire du café-con
cert. Je ne protestai pas, puisque j ’étais entré par curiosité, 
pour savoir quelle contrefaçon de Coquelin on pourrait bien 
m’offrir pour vingt-cinq centimes. Le public ne protesta pas 
non plus; il applaudit même à outrance. Mais je suis sûr 
que bien des naturels de l ’endroit où s’était donné ce régal 
de l ’esprit sont encore aujourd’hui persuadés d’avoir eu dans 
leurs murs et d’avoir entendu la fameux sociétaire de la 
Comédie-Française.

x x x
Pourquoi les artistes, ou plutôt la plupart des artistes, 

prennent-ils des pseudonymes ? C’est un restant du préjugé 
qui existait autrefois contre le théâtre, c ’est aussi quelquefois 
pour ne pas chagriner une famille qui n’a pas vu sans quel
que dépit un des siens monter sur les planches. Souvent 
aussi certains artistes prennent un pseudonyme parce que 
leur nom véritable est quelque peu ridicule et peut nuire, 
pensent-ils, à leur succès, surtout au moment des débuts. 
Aussi quel soin déploient-ils dans le choix d’un pseudonyme ! 
Combien d’amis consultent-ils! Enfin, munis de ce nom 
nouveau, ils atfrontent la scène, et leur rêve est de transfor
mer le pseudonyme en une vedette — c’est précisément le 
cas de Mlle  Yahne, qui, du reste n’a pas changé considéra
blement son nom véritable : Jahn ; elle Ta francisé pour la 
facilité de ceux qui le liraient et le prononceraient.

Baron, des Variétés, s’appelle Bouchené ; Mlle  Bartet a 
changé son nom, elle s’appelle en réalité MIle Fegnault ; 
Prince, des Variétés, est Petitdemange ; Louise Théo répond 
au vrai nom deMmoVacher; Lérand, du Vaudeville, s’appelle 
tout simplement Durand ; Janvier, du théâtre Antoine, Louis 
Nugeyre; Mme Delna, Ledan (un anagramme); Reschal, 
Baylion ; Vaunel, Lavenu; Fragson, Pot; Max Dearly, 
qui n’est pas Anglais et qui est né à Marseille, a récem
ment obtenu le droit d’ajouter à son nom celui de Roland, 
qui est le sien véritable ; Pougaud s’appelle Désiré Cou
sin ; Grand, de la Comédie-Française, Mac-Leod ; Mlle  
Marié de L’Isle, Mlle  Beuhnon ; Mme Litwinne, Mme Schutz ; 
Mlle  Lucienne Bréval, Mlle  Bertha Schilling; Noblet, Gre
noble ; Mlle  Polaire, MlleDufleuve ; Mme® Anna Thibaut, Mu* 
Thibaudot ; Dumény, M. Richomme; Germain, des défuntes 
Nouveautés, Poinet ; Cooper, des Variétés, Henri Vander- 
jeuch^ Mme Vallandri, de l’Opéra-Comique, Mme Andriveau; 
M. Deval, directeur de L’Athénée, Boularan ; M. Fernand 
Samuel, directeur des Variétés, Louveau ; M. Porel, direc 
teur du Vaudeville, Parfouru ; Mlle  Marthe Brandès, 
Braunschwig ; Mlle  Berthe Çerny, Mlle  de Choudens ; Dori 
val, Groscœur; Mme Réjane, Mme Réju ; Mlle  Lender, Mlle  
Alliouze de Luguet ; le ténor Alvarez, Gourron.

Cette liste pourrait s’allonger à l’infini, sans présenter 
plus d’intérêt. Ce qui est sur, c’est que le pseudonyme est

admis en justice. Ainsi, un contrat signé par un artiste ou 
par un directeur sous le nom qu’ ils ont adopté est aussi 
valable que s’ il était signé de leur nom véritable.

Il y a déjà eu des précédents au cas de Mlle Yahne; des 
procès ont été intentés pour la propriété d’ un pseudonyme; 
les tribunaux ont décidé que le nom adopté par une artiste 
peut être pris par une autre dans le cas où il n’en résulte 
aucune confusion ou aucun préjudice.

M U S I Q U E
On écrit de Bayreuth aux Dernières Nouvelles de Munich: 

« Le musicien de la cour grand-ducale, M. Bernard Samiel, 
attaché au théâtre de cette cour, à Schwerin, vient d’inventer 
un appareil qui rend possible à ceux qui jouent des instru
ments à vent de rendre les plus longues phrases musicales 
sans s’interrompre et de soutenir sans difficulté les sons les 
phis prolongés. L’appareil a été appliqué dès à présent au 
cor anglais, à la flûte et au hautbois, et les expériences ont 
réussi; on pourra vraisemblablement en faire usage pour 
tous les instruments à vent. M. Samiel, qui fait partie de 
l’orchestre du théâtre des fêtes de Bayreuth, a pris un brevet 
pour tous pays, y compris l ’Amérique. »

B E A U X - A R T S
L’Académie des Beaux-Arts de France a décerné mercredi 

le Grand Prix de Rome pour la sculpture à Mlle  Lucienne 
Heuvelmans. Depuis la création de l ’Académie de France à 
Rome, c’est la première femme admise à la villa Médicis.

V E L D 0 R

EXPOSITION DE BRUXELLES
Les fantaisies de la chance.

Rien de plus curieux que de parcourir la liste des gagnants 
de la Tombola de l’Exposition de Bruxelles et de constater 
l ’intelligent électisme dont s’est inspiré le dieu Hasard.

Le premier gros lot de 100,000 francs a été gagné par un 
industriel de Tirlement, le deuxième par un préposé des 
douanes à Essehen, le troisième par un charcutier de Chènée ; 
les gros lots de 150,000 francs ont fait successivement le 
bonheur d’un imprimeur de Laeken, d’un menuisier de 
Bruxelles, d’un client (anonyme) du Crédit Lyonnais de 
Bruxelles, enfin d’un négociant de la capitale qui a désiré 
que son nom ne fût pas publié.

Le gros lot de 200,000 francs du plus récent tirage est 
échu à M. Baiwir, ouvrier d’usine à Chênée.

Quant aux gagnants des gros lots de moindre importance, 
ils forment une amusante macédoine où voisinent des bou
chers, des notaires, des sons-officiers, des agents de change, 
des cafetiers, des libraires, des pharmaciens, des coiffeurs, 
des peintres, des sculpteurs, des négociants, des ouvriers, 
des commis des postes, des cultivateurs, un tailleur pour 
dames, un jockey, une chocolatière...

La fortune a ainsi pénétré dans les milieux les plus divers. 
A qui, prochainement, distribuera-t-elle ses dernières 
faveurs ?

C H O S E S  D E  B O U R S E
Semaine languissante et morne, non que la « conversation » 

franco-allemande inspire de graves inquiétudes, mais bien 
plutôt parce que la chaleur sénégalienne fait déserter les 
affaires avant l’heure officielle des vacances. Il en faut 
prendre son parti : Mercure ne veut plus rien savoir; il est 
parti à la recherche d’un illusoire petit vent du nord.

La coulisse est absolument délaissée. Les transactions y 
sont nulles.

Au comptant, c ’est le néant; on ne fait rien, dans aucune 
rubrique. A quoi bon écrire l’histoire de cette semaine 
financière? Ce serait parler pour ne rien dire.

Mieux vaut dire un mot des « Ateliers de constructions 
électriques du Nord etde l’Est », qui attirent en ce moment 
l ’attention.

Pour cette entreprise comme pour quelques autres se rat
tachant surtout comme celle-ci au développement qu’a pris 
l ’industrie électrique belge, sous l’impulsion d’initiatives 
énergiques et puissantes, les augmentations de capital cor
respondent à un accroissement d’activité et de prospérité 
dont elles sont un témoignage certain.

La Société de Constructions électriques du Nord et de 
l’Est (Jeumont) porte son capital de 20 à 25 millions de 
francs par l’émission de 20,000 actions nouvelles que les 
actionnaires peuvent obtenir par droit de préférence à raison 
de une action nouvelle par huit anciennes et par deux parts 
bénéficiaires possédées. Ce droit, pour être valable, doit 
s’exercer du 25 juillet au 7 août. Les actions nouvelles sont 
émises à 400 francs. Celles qui ne seraient pas souscrites en 
vertu du droit de préférence — il est probable qu’elles la 
seront toutes — sont dès à présent souscrites par un syndicat 
de garantie.

L’actionnaire ancien ne doit donc plus avoir qu’un seul 
souci : noter les délais endéans lesquels le droit de préfé
rence peut être exercé et ne pas les laisser s’écouler sans en 
user.

L’Eventail est en vente dès le dimanche matin dans 
tous les kiosques de Bruxelles.

A L iége, chez Bellens, 6, rue de la Régence, et chez 
Henry, 2 1 ,  rue du Pont-d’He ;

A Anvers, ohez Forst, 69, place de Meir ; che£ Mer- 
tens ; chez De Ryck ; au kiosque de la place Terriers ; 
ohez Watrin et chez De Vettere ;

A Gand, chez Dobbelaere, 2 1 ,  rue de l’Agneau ; chez 
Mme Colpaert, rue Courte-du-Jour ; chez Hoste- 
Steyaert et ohez Vlaminck ;

A Mons, chez Mme Scattens, rue de la Petite-Guir
lande, et dans ses succursales ;

A  Namur, chez H ero-W uillot, place de la Station, 
et chez Mme Rooiqan, rue de Fer ;

A Louvain, chez .Stxoobants, 1 ,  rue de Diest, et chez 
Duquet ;

A Verviers, chez Boumal, 1, Tue du Brou ;
A O stende, chez Jl™ Deteinoy, rue de la Chapelle, 

et chez Mme Daniels-Dubar ;
A H assoit, chez F. Olyff, rue Haute ;
A A t h ,  chez Mauclet ;
A Arlon, chez Percier ;
A Ciney, chez Rodrigue ;
A T on gres, chez L. Frère ;
A Bruges, chez De Reyghere ;
A Tirlem ont,- chez Sarly ;
A M alines, ohez Van Doeselaer ;
A Charleroi, au kiosque de la gare du Sud et au 

Bazar du Livre ;
A Tournai, chez W ibbaux et chez Clézy ;
A Spa, chez Legrand.

SAYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de RIE
U I A I  ET T 1 „  ,  A -  A l t O A
w l O L t T a  P a r f u m e u r  28a, rue Berlaimont

2 9 . B o u le v a rd  d e s  Ita lien s. 2 9 , PAR IS. BRUXELLES

P E R A C IG A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E
FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T : 15» N EW  BOND ST., LONDRES EN VENTE EN BELGIQUE

L E  M O U C H O I R ^

L I S S U E
Se ven d en t en  blanc 

aussi b ien  q u ’en tou tes  

cou leu rs  dans un  bel 

asso r tim en t de dessins. 

Ils son t garan tis  ab

so lu m e n t G R A N D  

T  E  I N T ,  e t résis tent 

à tous les p rocédés  de 

lavage ; to u t  m o u c h o ir  

qu i  y  fail lira it  serait 

im m é d ia te m e n t  r e m 

placé ou rem boursé .

E N  V E N T E  

P A R T O U T

Chaque mouchoir doit 
porter cette étiquette 
de garantie ;—

L'exiger.

8 5  centimes pièce. 

10 fr. la douzaine.

Même garan tie  pour le mouchoir « Pyram id » pour l’homme de bon goût

GROS
LOTS

T O M B O L A  
m •

5 0 0 , 0 0 0  FRANCS
1 0 0 , 0 0 0

5 0 . 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. e., il j  aura divers lots d’uue valeur de 25 francs à  4 .500  francs. Total :
510 ,000  francs.

A près l’Exposition, on procédera à une vente publique des lois non réclam és.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pou rron t s’abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en  fassent la demaride dans un  délai 
de deux mois après la vente.

P r ix  du b ille t UN FRANC P r ix  du  b ille t

les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

1910 Exposition de Bruxelles 1910



B R I S E  D E  M A I
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

P I N A U D ;  P A R I S
P I A N O S

L . L E G R A N D
PARFUMERIE O RIZA

I l PLACEW-MADELEINE . PARIS

D épôt gén éra l :

D E L A T T R E  & C "
51, rue d'Angleterre, Bruxelles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O I W I L L E
1 7 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

M I N E  de L u N B
ru e  d e  l ’ E c u y e r , 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P ER S A P R È S  LES T H É Â T R E S

(Service à li carte comme an plein jour)

Vins renommés. — Bock ,et bières anglaise* 
Téléphone 1010

NE VOUS SERVEZ QUE DES
D E N T I F R I C E S  d e

L ’ E A U  du P A P E
(Suivant la Formule du Pr PASTEUR) 

E L I X I R ,  P O U D R E ,  P A T E  E T  S A V O N
L'EA U du PA PE est précieuse pour les soins journaliers 
et préventifs de la bouche, des gencives et des dents. 
Thérapeutique, astringent et toniCant, son goût est agréable, 
son action, rapide est sûre, est curative.
PRIX:Lilre19'95, V, Litre 10'25;Flacon 6'15,4'T5.2'35 et l'T5 
Fabriqua at maison principale à Courbevoie (Saine) 177, Rue Armand-Silvaslre 

Préparé par M. L. DUCARRE.Phar.de 1re Classe, Lauréat 
103, Rut Armand Siloestre (COURBEVOIE)

Concessionnaire an Belgique pour la Venta an Gros.
M. ARON, 2 8 a. Rue Berlaimont, Bruxelles 

EIST V E N T E  P A R T O U T

A n c i e n n e  M a i s o n  GOOSSENS
(J. CONRAD-REIBER Succr)

9 ,  H U E  N E U V E ,  9
FABRIQUE D’EVENTAILS ET DE MAROQUINERIE

S a c  p o u r  ( l a m e
(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En daim (peau de 

Suède) . . .fr. 22 .00  
Eu veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oiydé.
Franco de port et d’emballage 

tonte la Belgique
9 .  R U E  N E U V E ,  9

Steinway & Sons
F o u r n is s e u r s  d e  la  C o u r  d e  B e lg iq u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

LOTION P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES. CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p ré p a ré e  par CHARLEY, Parfumeur-Chimisle
Avenue Louise, 145 (Coin (le la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a is o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

Fourneaux BRIFFAULT
I n s t a l l a t i o n s  c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e s .  F o u r n e a u x  

m ix t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n .  S p é c i a l i t é  d e  
f o u r n e a u x  d e  m a i s o n s  b o u r g e o i s e s .

| Ateliers, magasin, salle d’exposition : 78, r. de Merode 
C h .  Q u é i n n e e ,  Ingénieur-Constructeur

einture des cheveux sans rivale
Bureau : 7 h. 1/2. THEATRE MOLIERE Rideau : 8 h.

F I L L E - M È R E
Drame en cinq actes et sept tableaux de M. Arthur BERNÈDE

Père Fougeray............................................ MM. PORTAL
Jean Leroy.................................................... DÉSORMES
Comte de Marsange................................  DELISLE

Jacques de C ernay................................  ROYET
Pierre Fougeray....................................... ARMANT
Henri de Lachesnaye..........................  DE NÉVRY
Le notaire.................................................... EDWARDS

Un ouvrier.................................................... DURO
Un domestique....................................... COUPIGNY
Un facteur.................................................... FERNAND
Comtesse de Marsange...............................Mmes L. BARRÈS
Louisette.................................................... ROUMA
Madame Fougeray................................. DARTOIS

Madame C a s te l....................................... CERNY
Madame de Solanges................................. BRÉYAL
Madame de Bretigny. . . . . .  RÉJANE
Le petit Albert . ................................. Le petit PORTAL

Tous Iss dim nehss st fêtss : M&tiaés à 2 heurs s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les eufauts

A  l ’étude : H E N R I  I I I  E T  S A  C O U R

conseillent le MALT KNEIPP
— asiô/vaja'n-; — j h u y e ü i s e H

CREME SMON J.Simon
PARIS

G U N T H E R
R U E  T H É R É i l E N M E ,  O

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR
M a g a s i n s  : 0 - 8 - 1 O -  1 2 ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  A v a p e u r  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

:hampagne

MERCIER TÉPERNAY

MELODIA
PIANO

Piano artistique 
le plus perfectionné

9, RUE NEUVE

CORSETS
CEINTURES

Dern.ère CréationMarguerite
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S - P A R I S

A.GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. MSI' le COMTE DE TOERRING 

DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  J A essieu rs  e t  p o u r  J )am es

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines 

T É L É P H O N E  8

IM P R IM E  SUR P A P IE R  DE LA  M AISON KEYM
12-14, Rue de la Buanderie

lmp. F. Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marteau, B ru s -

P I A N O S
GLACES

ARGENTÉES
DE LUXE

EN TOUS
STYLES

3 2 1 a

R U E

D ES P A L A I S

MANUFACTURE
Aue. NYSSENS

& C°
stê Ame

J. BARDIN P h a r m a c i e n - c h i m i s t è ,  
3 4 ,  r u e  de  l ’ E c u y e r .

6

P A R F U M

L . T . P I V E R

L T . P I  V E R
P A R I S

È .T .  P I V E R
P A R I S
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AVIS
Les personnes prenant dès à  présent un 

abonnement à  l ’É V E N T A IL  recevront g ra 
tuitement le jo u rn a l ju sq u ’au 3 septem bre  
prochain.

Les heures et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

Samedi 29. — Ce jeune homme a le front 
chargé de lauriers. Il a une pile de prix sous le 
bras. C’est rouge, c’est doré, c’est éblouissant. Il 
ne s’étonne pas de sa gloire, il la trouve naturelle 
ou bien pas plus extraordinaire qu’autre chose. 
Quand on est enfant, on n’est pas encore bien 
revenu de l’étonnement. qu'on éprouva en débar
quant sur cette planète bizarre. On est le petit 
garçon de l'honorable M. Joseph Quelconque, le 
commerçant estimé dans son quartier ; on serait 
aussi bien l’héritier du grand Khan de Tartarie. 
On compte facilement sur le miracle, parce qu’il 
semble qu’il y a un précédent, le miracle de la 
naissance, dont on garde un sentiment vif dans 
sa parfaite imprécision. Je feuillette donc les 
prix du jeune lauréat. Le père et la mère, aux 
yeux brillants de fierté contenue, attendent que 
je prononce l’éloge décisif, car je suis un mon
sieur qui écrit des livres, je dois m’y connaître en 
prix, je dois savoir le6 paroles qu’il faut dire.

Je dis :
— C’est bien, très bien..., très bien..., très 

bien.
Comme mots c’est peut-être banal, mais je 

prends mon ton le plus convaincu. Je feuillette 
les livres. L’un contient des images représentant 
une banquise, des pingouins et MM. de Gerlâche 
et Lecointe, héros belges.

Et la voilà, la gloire, l’autre gloire, à l’autre 
extrémité de la vie : être donné en prix à de 
jeunes enfants. Ils ne ressemblent pas beaucoup 
ici dans ce livre à ceux que j’eu6 parfois l’honneur 
de rencontrer, les de Gerlaohe et Lecointe du livre 
doré : ils ont une attitude définitive. Ils posent 
devant la postérité.

— Tu vois, dis-je au bambin, un jour on don
nera « en prix » aux enfants un livre contenant 
ton portrait.

— S’il est 6age, dit la mère.
— Bien entendu, dit le père.
L'enfant demande :
— Qu’est-ce qu’ils ont fait, ces meesieurs-là ?
— Ce qu’ils ont fait!
Il me semble que précisément ces deux héros 

n’ont pas été sages au 6ens où l’entendraient les 
honnêtes gens qui m’interrogent. Je ne sais pas 
trop si leur exemple est à recommander. Je dis 
vaguement :

— Ils ont beaucoup travaillé.
Sans plus ample informé, le père commente :
— Ils n’arrivaient pa6 trop tard à l’école, tu 

voÎ6, gamin ; ils apprenaient bien leur leçon ; ils 
ne jouaient pas dans la rue avec les va-nu-pieds...

— Et ils ont été décorés, ajouté-je.
Le bambin nous regarde, un peu sceptique : 

confusément il sait peut-être qu’il y a d'autres 
vertus que l’exactitude, la ponctualité et la sou
mission. Le livre qu’il va lire lui apprendra oes 
■choses et déjà, déjà, 6i petit, en ce beau jour de 
gloire, voilà qu’il tient en ses mains une des clefs 
grâce auxquelles il s’évadera du cercle des volon
tés paternelles.

x x x
Lundi 31. — Que de malles! Des têtes ont ap

paru à la vitre de ce fiacre rencontré : « Nou6 
partons! » On me faisait des signes joyeux.

Ils partaient, ils quittaient la ville. Que de 
malles en pyramide sur leur fiacre !

— Et où allez-vous ?

Leur programme était complexe et peu fixe. Ils 
avaient eu là sagesse de ne pa6 prendre de billets 
circulaires. Ils me parièrent de Suisse, de Savoie, 
des lacs italiens, assez vaguement.

— Et ces malles? demandé-je.
Les malle6, eux qui étaient dans le fiacre ne les 

voyaient pas. Madame me dit qu’il fallait bien 
emporter quelques toilettes et monsieur qu’il de
vrait compulser quelques dossiers. Ils étaient si 
joyeux à ce moment de l’évasion que je ne leur 
communiquai pas mes réflexions.

— Amusez-vous bien. Au revoir.
— Au revoir. On vous rencontrera peut-être?
— Qui sait ? Au revoir !
J’ai regardé le fiacre qui s’éloignait cahin- 

caha, emportant deux libérés. Mais ces deux libé
rés emportaient avec eux dans leurs malles — le 
savaient-ils ? — leurs chaînes, leurs boulets, leurs 
ennuis, leurs maux, tout le détail de leur servi
tude. Ils étaient libres comme le hanneton qui 
s’élève lourdement sur ses élytres et qui ne sait 
pas qu’une ficelle le tient à la patte.

Mardi 1er août. — A dater de minuit, 6ur toutes 
les jflages, autour de toutes les sources, au cœur 
des bois civilisés, les prix du boire et du manger 
ont été augmentés et les portions ont diminué.

Août est un mois magique, en dehors des con
ditions normales de la- vie. Vous allez changer de 
costumes et de manières, frayer avec des gens que 
vous n’avez jamais vus et qu’après ce mois vous 
ne reverrez jamais. Vous aillez avec ravissement ©t 
à grands prix vous repaître d’une nourriture que 
vous enverriez par la fenêtre si on vous la pré
sentait chez vous. Vous vous éreinterez sur des 
grand’routes par des soleils torrides. On vous 
aurait hier offert cent francs si vous consentiez 
à ces exploits, vous auriez mis le farceur à la- 
porte.

Mais c’est qu’aujourd’hui, vous voilà en va
cances. Et les vacance®, c’est moins la- vue des 
Vosges, de Cha-monix, des gorges du Tarn, de 
Trouvilleou de Brighton, que cette bonne volonté, 
cette résignation à l’aventure, que tout le monde 
y apporte.

Bien rares sont ceux qui s’exaltent au gré de 
MM. Baedeker et J-oanne à la- vue d’un pic ou 
d’un torrent ; aussi les vacances, si elles n’étaient 
que le pic et le torrent, on les repousserait à leur 
retour annuel. Les vacances sont en eux, non au
tour d’-e-ux, dans une bonne humeur volontaire 
qui va carrément affronter l’inconfortable jus
qu’en ses repaires les ni us célèbres et les plus coû
teux. C’est ce que les directeurs de conscience ap
pellent une grâce d’état.

Mais cette bonne humeur qu’on gaspille en un 
mois, ne pourrait-on pas la répartir sagement, 
économiquement, sur les douze mois de Tannée ? 
Il paraît que non.

v x x
Jeudi 3. — Pendant que le monde entier va à 

la mer ou aux eaux, deux hommes, dont l’un re
présente la France, l’autre l’Allemagne, ont des 
entretiens sérieux. Ils peuvent un jour sortir tous 
deux du lieu de Leur entretien, un peu pâles, très 
graves, et confier au télégraphe de fatales paroles. 
Et le tonnerre gronderait sur l’Europe.

Au fait, on s’inquiète peu d’eux, de ce qu’ils 
font, de ce qu’ils disent. Les journaux sont 
aujourd’hui pessimistes, demain optimistes. L’op
timisme domine. La guerre est-elle encore pos
sible? Les affaires vont si bien, il y a un si gai 
soleil sur la mer et les enfants construisent sur la 
plage de si coquettes citadelles de sable.

Cependant, nous blâmons volontiers les peuples 
qui reconstruisent leurs villes détruites sur le flanc 
des volcans, où les grappes de la vigne sont si do
rées, où les fleure sont si voluptueuses.

L éon Souguenet

Qhoses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o in s  d ' i n d i q u e r  l a  s o n r c e . )

La réouverture de la Monnaie se fera le 6 ou 
le 7 septembre.

* X X X
Le théâtre Molière a dû. en présence du grand 

succès de Fille-M ère, déroger à la règle qu’il s’est 
imposée de renouveler son affiche tous lès huit 
jours. Et ii jouera encore jusqu’à lundi inclusive
ment le drame passionnant de M. Arthur Bërnède.

Aujourd’hui, dimanche, il y aura deux représen
tations de Fille-M ère : en matinée, à 2 heures, et 
le soir, à 8 h. 1/4.

Mardi prochain, le théâtre Molière donnera une 
représentation du Maître de Forges, l’œuvre 
fameuse de Georges Ohnet, demandée par un grand 
nombre d’habitués. Il donnera ensuite des représen
tations de l’un des chefs-d’œuvre du drame histo
rique : H enri I I I  et sa Cour, que M. Parys encadre 
d’une brillante mise en scène.

Parmi les récentes nominations et promotions dans 
la Légion d’honneur, il faut en signaler plusieurs qui 
intéressent spécialement le théâtre : M. Edmond 
Rostand est promu au grade de commandeur, M. Lu- 
gné-Poë est nommé chevalier.

M. Lugné-Poë est très connu du public bruxellois, 
qui a si souvent applaudi l’Œuvre et son directeur. 
C’est M. Lugné-Poë qui révéla au public de langue 
française le théâtre Scandinave. C’est lui aussi qui 
joua le premier en France les pièces de Maeterlinck. 
Ce fut lui encore qui monta Monna Vanna.

Sont également nommés chevaliers : MM. Mau
rice Pottecher, créateur du théâtre du Peuple de 
Bussang; Fernand Weyl, dit Nozière, critique et 
auteur dramatique ; André Picard, auteur drama
tique; Broussan, directeur de l’Opéra; Mme Jean 
Bertheroj', auteur de romans estimés; MM. Gaston 
Raymond etJean-Joseph Renaud, hommes de lettres.

X X X

M. Frédéric Febvre, l’ancien sociétaire de la 
Comédie-Française, vient d’écrire une comédie, 
L'Imprévu, qui sera jouée à Paris cet hiver.

X X X

M. Jacques de Féraudy, le fils de l’éminent socié
taire de la Comédie-Française, va quitter la maison 
de Molière. M. Jacques de Féraudy, qui a, paraît-il, 
une très jolie voix, va chanter l’opérette.

X X X
C’est la saison où les auteurs dramatiques se 

reposent en attendant les répétitions de leur nou
velle pièce, ou bien préparent quelque nouvelle 
œuvre dans la paix des champs ou de la plage.

M. Paul Ilervieu est en Normandie ; M. Maeter
linck, à Saint-Wandrille ; M. Paul Bourget, à Ver
sailles; M. Henri Lavedan, dans son château de 
Loubresac, dans le Lot; M. Alfred Capus, dans sa 
propriété de Yernou-sur-Brcsne; M. Maurice Don- 
nay, près de Meulan, au prieuré de Gaillonnet; 
M. Jean Aicard, à la Garde, près de Toulon ; M. Ro
bert de Fiers, à Marly; M. Emile Fabre, à Dieppe; 
M. Maurice Hennequin, à Godinne, en Belgique; 
M. Marcel Prévost, au château de La Rothe; M. 
Henri Cain, à Tanger.

Quant à M. de Curel, il n’est presque jamais à 
Paris; il passe l’année entière dans ses propriétés de 
Lorraine ou des Ardennes.

X X X
Félix Mottl devait conduire cette année, comme 

les années précédentes, le festival Wagner et Mozart 
aux représentations extraordinaires du Prinz Regent 
Theater de Munich. Pour remplacer le défunt, la 
direction a réussi à s’assurer le concours de M. Otto 
Lohse, qui conduira les deux séries de la Tétralogie,

et de M. Richard Strauss, qui conduira deux repré
sentations de Tristan  et les exécutions de Mozart.

X X X
La succession de Félix Mottl comme directeur 

général de la musique à l’Opéra de la Cour de 
Munich a été offerte à M. Lohse, qui a dû la décli
ner, ayant conclu pour la saison prochaine à la Mon
naie jusqu’en mai 1912.

X X X
Du Ménestrel :
«Les anecdotes sur Félix Mottl ne sont pas près de 

tarir; il y en a de toutes sortes et de toute qualité. 
En voici une qu’a racontée l’une des artistes qui ont 
chanté à Carlsrulie sous la direction du sympathique 
chef d’orchestre. « C’était, dit-elle, à la répétition 
d’un concert où l’on devait exécuter un long fragment 
de Parsifal. La répétition commença; les solistes 
prirent leurs places sur le podium ; le ténor seul 
manquait. Les personnes présentes, et elles étaient 
nombreuses, se passaient la nouvelle que le titulaire 
du rôle de Parsifal avait télégraphié pour s’excuser 
de n’avoir pu arriver. Néanmoins, tout marcha à 
souhait sous la direction de Mottl, et, à la grande 
surprise du public, quand vint, pour le ténor, le 
moment de chanter, sa partie fut superbement dite 
et nul ne s’aperçut d’abord d’où venaient les sons. 
Mottl s’était simplement substitué au chanteur sans 
interrompre sa direction. Il s’acquitta de sa tâche 
improvisée avec une si belle compréhension de l’en
semble que bien des assistants purent dire à la sortie 
qu'ils avaient rarement éprouvé une aussi complète 
jouissance musicale. »

X X X
C’est à Rome, cet hiver, que la Duse fera sa 

rentrée au théâtre. La grande tragédienne, qui 
demeura éloignée de la scène pendant deux ans, a 
promis son concours à une représentation au profit 
de la maison de retraite des vieux comédiens, repré
sentation organisée sous le patronage de la reine 
Marguerite.

X X X
La troupe du Théâtre impérial Michel de Saint- 

Pétersbourg vient d’être formée. Nous y relevons 
lesnomsd’artistes applaudis à Bruxelles : Mme10“I)auss- 
mond, Fériel, Ninove, MM. Maury, Seyerin, Barré, 
Delorme, Paul Robert, etc. Mlle Dorziat est engagée 
pour une série de représentations.

La saison commence le 30 septembre et sera clô
turée le 18 février. Le répertoire comprendra vingt 
et un ouvrages.

X X X
Hamlet au Japon.
Le fameux drame de Shakespeare vient d’être 

représenté au Japon.
Le fait, en lui-même, ne présenterait rien d’ex

traordinaire si les journaux, rendant compte du 
succès de la représentation, ne donnaient la des
cription surprenante des costumes portés par l’acteur 
chargé du rôle d’IIamlet.

Au premier acte, il parut en costume de soirée, — 
costume de soirée moderne, bien entendu, — la tête 
couverte d’un superbe chapeau haut de forme.

Au deuxième, il revêtit un complet de cycliste, 
avec des bas « écossais ». Au troisième, il reprit son 
habit à queue de pie, auquel, ajoutent les comptes 
rendus, il avait joint « une fleur, piquée dans le 
revers de l’habit». Enfin, au quatrième et au cin
quième acte, Hamlet se présenta sur la scène en 
costume d’étudiant de l’Université de Tokio...

Ainsi le rôle d’IIamlet se trouva-t-il, semble-t-il, 
doublé agréablement de celui d’un quick change 
performer.

AVIS
Nos abon n és de B elgique ch a n g ea n t de rési

d en ce  son t priés, pour s ’assu rer le serv ice  régu 
lier du journal, de nous en voyer la dernière bande 
d ’adresse. Ceux partan t pour l’é tra n g er  son t priés 
de jo indre à  c e t  envoi le m on tant du supplém ent de 
port (10 cen tim es par num éro) en tim bres-poste .
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A p r o p o s  d ' «  H e n r i  I I I  e t  s a  c o u r  »
Le théâtre Molière va reprendre Henri III  et sa 

cour, un des meilleurs drames historiques d’Alexan
dre Dumas père. Ce fut en 1829 une des premières 
escarmouches du romantisme au théâtre. La véri
table bataille devait être gagnée et livrée l’année 
suivante par Victor Hugo avec son Hernani. N’im
porte, le succès fut grand, aussi vif que la lutte avait 
été ardente. Pour la première fois peut-être, on 
voyait sur la scène un personnage, le duc de Guise, 
martyriser une femme, la duchesse, à l’aide de son 
gantelet de fer. Pour la première fois, on entendait 
de ces phrases qui devaient plus tard faire leur for
tune dans le théâtre mélodramatique : « Bien ! et 
maintenant que nous avons fini avec le valet, occu
pons-nous du maître ! »

Alexandre Dumas, toutjeune encore, était à peu 
près inconnu. Il avait cependant fait représenter 
deux petits actes dans des théâtres de second ordre. 
Henri III  allait être représenté à la Comédie- 
Française. C’était le début de sa gloire.

L’auteur des Trois Mousquetaires nous a 
raconté dans une préface célèbre, « Comment je 
devins auteur dramatique », ses débuts dans l’art 
dramatique.

Dumas était pauvre, non pas de cette pauvreté 
de bohème que la jeunesse littéraire supportait jadis 
avec tant de gaieté ; il était pauvre et il avait charge 
d’âme. Sa mère, ruinée et âgée, voyait en lui son 
unique ressource. Courageusement le jeune homme 
chercha une place. Il l’obtint dans l’administration 
du duc d’Orléans, grâce à d’effectives recommanda
tions, et se soumit aux plus humiliantes besognes 
afin de gagner le pain quotidien. Nous disons humi
liantes parce que, malgré son talent, ou à cause de ce 
talent lui-même, il fut l’objet des brimades et même 
de la haine de ses collègues de bureau.

Alexandre Dumas occupait ses loisirs à écrire des 
pièces, et il trouvait dans son activité littéraire une 
consolation aux misères de sa condition. Mais une 
autre catastrophe allait atteindre le jeune auteur 
dramatique. Henri II I  fut reçu à la Comédie-Fran
çaise. En d’autres temps, l’écrivain se fût réjoui de 
cette aubaine presque inespérée. Dans les circon
stances où ii se trouvait, c’était la privation de ses 
maigres émoluments. Les répétitions du drame 
allaient prendre à Dumas deux heures par jour. Son 
chef de bureau, qui lui était hostile, avait un motif 
légal de se plaindre. Le résultat ne se fit pas atten
dre, il fallait choisir entre la place ou la pièce. 
Dumas n’hésita pas, mais c’était la misère.

« Trois j ours avant la représentation d'Henri III, 
raconte Alexandre Dumas, ma pauvre mère, écrasée 
de chagrin et d’inquiétudes, fut atteinte d’une atta
que d’apoplexie foudroyante dont elle faillit mourir 
et dont elle ne se tira qu’en perdant l’usage d’un 
bras et d’une jambe.

» Qu’on juge de ma position, placé que j ’étais 
entre ma mère à l’agonie et ma pièce prête à être 
jouée ; là, tout mon passé; ici, tout mon avenir; 
d’un côté tout mon espoir, de l’autre tout, mon cœur.

» Le jour de la représentation arriva : j ’allai 
chez le due d’Orléans pour le prier d’assister à cette 
lutte solennelle qui devait décider de ma vie.

» Il me répondit que cela lui était impossible ; il 
avait je ne sais combien de princes à dîner ce jour-là 
même.

» — Monseigneur, lui dis-je, c’est une chose mal
heureuse pour moi que cette impossibilité; il y a 
quatre ans que je pousse péniblement les jours de
vant moi pour arriver à ce jour, et cela dans un but, 
c’est celui de vous prouver que j’avais seul raison 
contre tous, et même contre Votre Altesse; il n’y a 
donc pas de succès pour moi ce soir si vous n’êtes 
pas là quand je l’obtiendrai; c’est un duel où je joue 
ma vie ; soyez mon témoin, cela ne se refuse pas.

»— Je ne demande pas mieux, me répondit-il ;je 
serais même bien curieux devoir votre ouvrage, dont 
Vatout m’a dit beaucoup de bien ; mais comment 
faire ?

» —Avancez l’heure devotre dîner, monseigneur ; 
.je retarderai celle du lever du rideau.

» — Le pouvez-vous jusqu?à huit ?
» — Je l’obtiendrai du théâtre.
» — Eh bien ! allez me retenir toute la première 

galerie. Je vais, moi, faire prévenir mes convives 
d’arriver à cinq heures au lieu de six.

» En quittant le due, je rencontrai la duchesse, 
elle me demanda des nouvelles de ma mère ; j ’aurais 
donné la moitié du succès que j ’espérais le soir 
même pour lui baiser la main.

» Je passai la journée entière près du lit de ma 
mère, qui était encore sans connaissance. A huit 
heures moins un quart je la quittai ; j ’entrai dans la 
salle comme on levait le rideau.

» Le premier acte fut écouté avec bienveillance, 
quoique l’exposition en soit longue, froide et 
ennuyeuse ; la toile tomba : je courus voir comment 
allait ma mère.

» Ën revenant j ’eus le temps de jeter un coup 
d’œil sur la salle : ceux qui ont assisté à cette repré
sentation se rappellent quel magnifique coup d’œil 
elle offrait ; la première galerie était encombrée de 
princes chamarrés d’ordres de cinq ou six nations ; 
l’aristocratie tout entière était entassée dans les 
loges. Les femmes ruisselaient de pierreries.

» Le second acte commença; la scène de la Sarba
cane, que je craignais beaucoup, passa sans opposi
tion. La toile tomba au milieu des applaudissements.

» A partir du troisième acte, jusqu’à la fin, ce ne 
fut plus un succès, ce fut un délire croissant; toutes 
les mains applaudissaient, même celles des femmes; 
Mme Maiibran. penchée tout entière en dehors de sa 
loge, se cramponnait de ses deux mains à une colonne 
pour ne pas tomber.

» Puis, lorsque Firmin reparut pour nommer 
l’auteur, l’élan fut si unanime, que le duc d’Orléans, 
se leva lui-même et écouta debout et découvert le 
nom de son employé, qu’un des succès, sinon les 
plus mérités, du moins les plus retentissants de 
l’époque, venait de baptiser poète.

» Le soir même, en rentrant chez moi, je trouvais 
une lettre démon directeur général; je la reproduis 
textuellement ici :

« Je ne veux pas me coucher, mon jeune ami, sacs 
» vous avoir dit combien je me sens heureux de 
» votre beau succès, sans vous avoir félicité de tout 
» mon cœur, et votre excellente mère surtout, pour 
» qui je sais que vous éprouviez plus d’angoisses 
» que pour vous-même. Nous les partagions vive- 
» ment, mes camarades, ma sœur et moi; et main- 
» tenant, nous jouissons de ce triomphe si justement 
» acquis à la double énergie du talent le plus noble 
» et de la piété filiale. Je me crois bien sûr que vos 
»  c o u r o n n e s  e t  c e t  a v e n i r  d e  g l o i r e  q u e  v o u s  o u v r e

» l’inspiration vous laissent sensible à l’amitié, et la 
» mienne pour vous est bien heureuse.

» Ce Il février 1829. »
» C’était le même qui avait accepté la démission 

de mes appointements... »
Le principal rôle de femme, celui de Catherine de 

Clèves, duchesse de Guise, était tenu par la célèbre 
Mlle Mars.

Dans la joie de son triomphe, Alexandre Dumas 
lui adressa des éloges de ce genre : « Mon devoir est 
de rendre justice aux comédiens qui m’ont si bien 
secondé et qui, à bon droit, peuvent réclamer leur 
part du succès. A Mlle Mars d’abord, si admirable 
que toute expression manque non pour la louer, 
mais pour lui rendre justice; à Mlle Mars, en qui 
j’avais deviné des qualités tragiques contestées jus
qu’aujourd’hui et qui n’avaient besoin, pour se déve
lopper avec tant d’éclat, que de rencontrer une tra
gédie moderne ; à Mlle Mars, que je ne saurais 
comment remercier, si elle n’avait la modestie de 
regarder les cris de terreur et les applaudissements 
frénétiques adressés chaque soir bien plus à l’actrice 
sublime qu’aux situations fortes de la pièce, comme 
une récompense, quand ils ne sont positivement 
qu’un tribut. »

Chacun des interprètes reçut ainsi sa part d’éloges. 
Il n’y eut pas jusqu’aux metteurs en scène qui ne 
s’entendirent félicités par l’heureux auteur « d’avoir 
ressuscité des hommes et rebâti un siècle ». On 
était à l’aube de la grande époque romantique.

« L A  HYETTE », établissement médical de cure, 
de repos et de convalescence.

Séjour luxueux, confort moderne.
OHAIN (Brabant, Belgique). Téléphone : 21.

Demandez prospectus.

Insouciance
Tout le monde appelle la pluie. Depuis un mois 

elle n’est plus tombée. Et depuis quinze jours au 
moins, on l’attend avec impatience, presque avec 
angoisse. On épie les nuages dans le ciel, on accueille 
avec joie leur apparition ; on se désole de les voir 
se dissiper ; et l’on s’inquiète et l’on s’irrite devant 
le ciel implacablement, inexorablement bleu.

Le phénomène est, chez nous, tout à fait insolite. 
La grande majorité des kemmes de nos régions 
médisent généralement de la pluie, se désolent de sa 
fréquence, et parlent avec envie des pays où règne 
le soleil, où le ciel est toujours d’azur. Il y a quel
ques mois, j ’ai risqué de dire ici les beautés graves, 
la fraîche volupté, l’impression de bonne fécondité 
laborieuse, d’espoir en les moissons futures, de 
bien-être calme dont la pluie enveloppe le paysage 
de nos provinces, la sensation de confiance en la 
régularité du mécanisme du monde, qu’elle nous 
apporte. Cela m’a valu quelques railleries. On m’a 
vanté la douceur des ciels clairs, de la lumière 
radieuse, des horizons ensoleillés.

Et voici que depuis de longs jours déjà, tout le 
monde est las du grand soleil et contemple avec 
inquiétude le ciel bleu d’où les nuages ont fui ; voici 
que l’on appelle la pluie comme un bienfait, que la 
grande lumière paraît mélancolique et menaçante, 
que les beaux rayons du soleil impassible semblent 
calamiteux..

Quand paraîtra cet article il aura plu peut-être 
enfin. Sans nul doute, on saluera joyeusement, 
comme une délivrance, l’ondée ou l’averse. La satis
faction sera unanime. Il y a tant de souffrance par
tout, dans les bois, dans les parcs, dans les ave
nues et dans les jardins; les arbres sont haletants 
et débiles, laissent tomber déjà les feuilles qui 
devraient les parer pendant des mois encore ; les 
plantes altérées se meurent ; toute la végétation suf
foque, pantelante. Et sa souffrance nous gagne, avec 
la peur de voir en août des arbres dépouillés, de 
subir le spectacle insolite, effarant, del’biver dans la 
chaleur de l’été.

On accueillera la pluie comme une délivrance. 
Mais, j ’en suis sûr, au bout de peu de jours, on la 
maudira de nouveau. Tout de suite on oubliera les 
appréhensions inspirées par son absence ; elle paraî
tra maussade ; on ne s’apercevra que des entraves par 
elle apportées à la réalisation de quelque projet. On 
négligera la joie devoir respirer les plantes, de voir 
se redresser les tiges et se répandre les sèves. On 
attribuera au soleil toutes les splendeurs. On évoquera 
avec des accents nostalgiques les pays où toujours il 
règne, et l’on médira de celui dans lequel nous 
vivons. Du reste, on n’ira point voir les beautés dont 
elle parera la campagne. Quel citadin connaît ces 
aspects formidables de la naturé sous la pluie qui fait 
communiquer la vie du ciel à celle de la terre,rend 
l’atmosphère palpable et colorée, sauve la vie des 
plantes? On ne voit la pluie que sur les pierres des 
villes.

On l’a tant appelée. Et tout de suite on la mécon
naîtra. Où la méconnaîtra toujours, parce que 
l’hommeest injuste envers toutce qui,parfois, oppose 
un obstacle à ses caprices, parce qu’il songe beau
coup plus à ses petits désirs passagers et personnels 
qu’aux besoins généraux les plus essentiels.

Il faudrait maintenant qu’il plût longtemps pour 
que fût réparé le mal accompli par la sécheresse, 
pour que lussent assurées les indispensables fécon
dités. Tout le monde s’en rend compte. Mais qu’il 
pleuve demain, et vous entendrez des gens se lamen
ter, parce que cela contrarie une excursion projetée, 
ou parce qu’ils doivent faire un séjour au bord de la 
mer ou dans la montagne. Et pour que leur caprice 
puisse se satisfaire, ils n’hésiteront pas à souhaiter 
que revienne le soleil et que brûlent les plantes, et 
que tarissent les sources. Ils oublieront toutes les 
menaces, tous les désastres. Chacun se préoccupe 
beaucoup plus des convenances de sa propre vie que 
de la vaste vie du monde.

Cet égoïsme est un des phénomènes les plus dérou
tants qui se puisse observer. Il n’est point dangereux, 
puisque nos souhaits ne peuvent rien sur la marche 
du temps, indifférent à nos désirs. Mais il y a quel
que chose de tragique dans cette tranquille insou
ciance d’êtres infimes, esclaves de tant de forces mys
térieuses, livrés à toutes les menaces, et qui ne pen
sent qu’au’plaisir du jour fugitif.

G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Bruxelles d’été. — les expositions du Littoral. 

— Le Salon de Westende. — L ’art et la villé
giature.
Par c© mois d’août torride et orageux, tout 

Bruxelles n’est plus à Bruxelles; il est dans les 
stations.fraîches éventées du littoral, ou dans ces 
jolis villages d’Ardenne, où l’on va se mettre à 
l’ombre et au frais près d’un ruisseau qui mur
mure.

La ville elle-même est déserte. Ceux qui la 
virent, l’an dernier, à pareille époque, tandis que 
l’Exposition, encore en sa splendeur, attirait les 
foules, ne la reconnaîtraient plus. La vie artis
tique s’est également transportée hors de l’en
ceinte des boulevards : les expositions intéressantes 
se font dans les stations balnéaires. Le Cercle des 
expositions du Littoral vient d’ouvrir son Salon- 
net annuel à Westende, et il y obtient un succès 
très vif; non, certes, qu’on y trouve rien d’im
prévu, mais nos plus aimables paysagistes y ont 
envoyé des œuvres pimpantes, légères, agréables, 
d’un art aisément intelligible qui convient aux 
villégiatures. Cassiers, cependant, s’élève au-des
sus d© cet art estimable, mais un peu superficiel. 
Sous son air aisé, facile, l’art de Cassiers, mer
veilleusement habile, a souvent de la profondeur 
et de la solidité qu’on chercherait en vain chez 
des artistes plus prétentieux. Les onze tableau
tins qu’il a envoyés au Salon de Westende sont 
vraiment charmants, d’une note originale et har
die. L’exposition de Maurice Hagemans est éga
lement fort agréable. M. Hagemans ne se renou
velle pas beaucoup, mais il y a deux ou trois effets 
dans lesquels il excelle, et que Ton voit toujours 
avec plaisir. De même Uytterschaut, toujours ha
bile et pimpant. M. Franz Cbarlet, coloriste vi
goureux et délicat, a deux œuvrettes charmantes ; 
Sur la Plage et Le Chaume. Henri JanJet, prési
dent et fondateur du Cercle, montre onze aqua
relles rapportées de Hollande. Ici non plus, rien 
de nouveau. Nous commençons à la connaître, la 
Hollande, mais il y a des villages de connaissance 
que l’on revoit sans ennui. La-Hollanded©M. Jan- 
let est gaie, brillante-et bien vernie. Elle donne 
l’im-pression d’un pays propre, riant, où tout est 
bien riant, un pays dont les bonnes ménagères 
aiment à avoir l’image sous les yeux. M. Paul 
Bermanus, qui peint également la Hollande, est 
allé se promener exceptionnellement à Ronquières, 
en Ardenne, et même à Charleroi. Il en a rap
porté des œuvres brillantes et faciles. M. Léon 
Bartholomé, peintre des paysans, est retourné en 
Bretagne et il en a rapporté quelques œuvres fort 
bien venues. Puis il y a encore M. W’atelet et 
quelques autres artistes moins connus qui expo
sent d’agréables morceaux. Personne ne songera 
assurément à demander à cette exposition de 
fortes émotions esthétiques, mais les baigneurs de 
W'ostende et tous les passants du Littoral y joui
ront de quelques instants agréables.

On pourrait perfectionner l’organisation de ces 
expositions du Littoral. Pour beaucoup, conve
nons-en, la villégiature aux bains de mer est un 
ennui hygiénique. Particulièrement dans les sta
tions de notre côte où il n'y a guère de prome
nades, il est difficile de tuer les heures : le bain, 
l’apéritif, la flânerie sur la digue, c’est charmant, 
mais c’est toujours la même chose. Quelle occa
sion d’intéresser le public opulent et oisif à l’art! 
On flâne très bien -dans une exposition; à condi
tion qu’elle soit voisine d’une terrasse où l’on 
puisse potiner en regardant la mer. Pourquoi n’y 
aurait-il pas chaque année un Salon, un vrai 
Sa’lon, à Ostende et aussi à Spa. Non pas un Salon 
officiel, bien entendu,— les Salons officiels sont 
encombrants et encombrés, compliqués et coû
teux, — mais un Salon organisé par une société, 
où l’on grouperait avec discernement les œuvres 
de cet art facile et léger qui convient aux villé
giatures et qui peuvent s’y vendre? Nos artistes, 
c’est évident, ont besoin du marché étranger. Du
rant les mois d’été, l’étranger vient en Belgique: 
pourquoi ne pas profiter de l’occasion pour l’in
téresser à .l’œuvre de nos artistes ? Ce serait une 
première manifestation utile de cette Société des 
Amis de l’art belge que Ton parle, dit--on, de 
former.

L. D u m o n t -W ild e n .

LES DELAUNAY BELLEVILLE S’IM
POSENT A LA CLASSE RICHE PAR 
LEURS INCOMPARABLES QUALITÉS. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE A 
MM. FRANEAU, RUE DES DRA
PIERS. 6, A BRUXELLES.

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

S. M. le Roi. qui est à Ciergnon avec la Reine et les jeunes 
Princes, est rentré à Bruxelles mercredi matin et est reparti 
le soir pour Ciergnon.

x x x
S. M. la Reine a été très touchée par le dévouem ent 

apporté par tant de dames et de jeunes filles à la, vente de la 
Heur de charité. Et la Souveraine a exprimé le désir de rece
voir au Palais de Bruxelles toutes ces zélées vendeuses, qui, 
en même temps qu’elles contribuaient à une œuvre philan
thropique, témoignaient de leur attachement pour la Reine.

La réception aura lieu vraisemblablement au mois de 
septembre. r

x x x
A la liste des distinctions accordées par S. M. la reine 

Wilhelmine à l’occasion de sa visite à Bruxelles, il faut 
ajouter celles-ci : $

Le major Maes, aide de camp du Roi, oommandeur de 
l ’ordre d’Orange-Nassau, de même que le major Rimbaut 
du corps de la gendarmerie ; MM. Poelaert, président de la 
Grande Harmonie ; Cap, attaché au secrétariat des com
mandements du Roi, et Plissart, chef de bureau à l’admi
nistration communale, chevaliers du même ordre.

x x x
Le gouvernement portugais vient de supprimer les déco

rations.
Les décorations portugaises étaient au nombre de six. La

S T E P H A N E
COIFFEUR

DE

S. M. LA REINE
3 1 ,  A v e n u e  L o u i s e ,  3 1  

B F t  U X E L L E S

CORSETS

JUPONS

Rue de l’Ecuyer, 4 7
(ENTRESOL)

prochainem ent :

49, rue fie Stassart
Corsets Alerte, de Paris

B R E V E T E

Maison VANDENDAELEN
SU C CESSEU R DE

F A N N Y  G R E N I E R

54, rue de / ’Association, 54

LINGERIE FINE & TROUSSEAUX

T éléph on e 1 2 .1 2 5  

1 0 ,  r u e  d e  H a n o v r e , P A R I S

15, MARCHE AUX HERBES, 15

D E JO N G E Sœurs
-  C o r s e t s  s u r  m e s u r e  -  
C o r s e t s  c o n f e c t i o n n é s  

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

W ESTEND HOTEL
M . DO IZE & CH. G A B R IE L , W E S TE N  □ E -BAI NS

l ”r ORDRE -  V IE  DE F A M IL L E  —  GRAND CONFORT
P E N S I O N  E T  C H A M B R E  :

Mai, juin et septembre, depuis 6 fr. 50  
Juillet et août, depuis 8 fr . 50

EAU DE j e u n e s s e :

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET
l’éclat de son teint, dès 
les premières applica

tions de cette eau, le vi
sage reprend un tel air
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ÉVIDENCE

G E L L É  F R E R E S  P A R IS

DÉPÔT GÉNÉRAL : n  1 R IO
Rue Mont-Thabor, 38 lAKIb
EN V E N T E  A B R U X E L L E S

P a r f u m e r i e  du  P a l a i s  d e s  P a r f u m s
8 2 , Boulevard Anspach, 82

»

Brlcquet
Sœurs
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13. B" OE WATERLOO, 13
B R U X E L L E S SCHMIT- LEFEVRE

première était celle de Saint-Benoît d’Aviz, qu'on ne 
donnait qu’aux souverains ou aux personnages les plus 
importants. C’était quelque chose comme la Toison d’Or du 
Portugal. Le ruban était vert et la croix latine avait, aux 
(strémités, la forme de la fleur de lis. L’ordre datait de 1162, 
fondé par le premier roi de Portugal, dom Alfonso Henri- 
ijnez, un Capétien, fils du comte Henri de Bourgogne.

La Tour et l'Épée était donnée aux seuls militaires. C’était 
me croix très appréoièe. Le ruban en était bleu-violet.
L’ordre datait de 1459.

L’ordre de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa, 
qu’on appelait l’ordre de la Conception, pour abréger ce 
titre, était ensuite le plus recherché, bien qu’il n’oùt pas 
cent ans d’existence. Le ruban était bleu et blanc, et le liijc n 
était très beau avec une étoile à neuf pointes et, au centre, 
une image de l’immaculée Conception en émail.

L'ordre de Sainte-Isabelle, fondé en 1801, était réservé 
jux dames d’honneur de la Reine et à quelques grandes 
dames portugaises ou étrangères, comme l’ordre de Marie- 
Louise en Espagne.

L'ordre du Christ a une histoire fort curieuse. Il était, on
;ne s’en doute guère, la continuation de l’ordre des Tem

pliers! L’arrestation des Templiers fut un des coups d’État 
les mieux organisés dont l’histoire fasse mention. Partout 
ils furent arrêtés le même jour et à la même heure. Cepen
dant, le Portugal n'avait pas à se plaindre d’eux. Ils avaient 
même bâti la première église gothique du royaume et l’une 
des premières d’Europe, une église gothique dont le toit est 
remplacé par une terrasse, ce qui, à première vue, produit 
un singulier effet.

Le roi Denis se conforma aux ordres du pape Jean XXII, 
en supprimant Tordre du Temple, mais il fonda presque en 
même temps, en 1319, Tordre du Christ, auquel il donna 
tous les biens des Templiers, et ceux-ci n’en furent pas 
exclus. Les années, les siècles passèrent, ces grands démolis
seurs d'institutions, et-l’ordre du Christ était devenu une 
simple décoration, qu’on a prodiguée à certaines époques et 
qui était cependant plus rare depuis vingt ans. Il nous sou
vient d’un coifféhr célèbre sur le boulevard, qui reçut un 
jour la croix tiü Christ. Il eut Te tort de demanderà lachancel- 
lerie française le droit de porter ce ruban rouge. On s’émut; 
on questionna le ministre de Portugal, qui leva les bras au 
ciel, déclarant qu’ il ignorait la profession du décoré, et le 
diplôme fut confisqué.

Le Saint-Siège a conféré Tordre du Christ, simultanément 
avec le Portugal, mais il ne le donne plus qu'aux souverains 
et aux grands personnages. C’est le premier de ses ordres.

Il y avait enfin Tordre de Saint-Jacques de l’Épée. 
x x x  

Restaurant DLajestic,
Porte de Namur.

Premier étage. Ascenseur. Concerts, 
x x x

La maison principale et les ateliers d’opération de la 
photographie Ferdinand Buyle sont situés 48a, boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

x x x
Alinerva Sans Soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

x x x
S. Exc. le ministre d’Angleterre, sir Hardinge, est parti 

en congé.
x x x

Le secrétaire de la légation de Belgique à Paris et la com
tesse Philippe d’Oultremont font part de la naissance d’une 
fille.

x x x
Mme de Grevenkop-Castenskiold fait un séjour à Dieppe, 

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

prenez tous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson.2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies, 

x x x
Tailleur réclame, 110 francs.

Tailleur soie noire, 160 francs.
Robe foulard ou voilée, 150 francs.
L. Delbove, couturier, rue de la Limite, 28. 

x x x
Le Zeit de Vienne donne ces renseignements sur les goûts 

des archiducs d’Autriche en matière théâtrale. L’archiduc 
François-Ferdinand fréquente souvent le Borgtheater, où 
il assiste, presque toujours en compagnie de sa femme, aux 
premières représentations des comédies ; il compte aussi 
parmi les habitués du Théâtre-Populaire-Allemand. L’ar
chiduchesse Maria-Josèpha est aussi une spectatrice assidue 
du Burgtheater, de même que l’archiduc Carl-Etienne. La 
famille de l’archiduc Frédéric préfère les comédies brillantes. 
L’archiduc Ranieri se rend presque chaque soir à l’Opéra 
Impérial, que l’archiduc Eugène fréquente souvent aussi. 
On sait qu’aucun archiduc ne paraît aux représentations du 
fameux drame de M. Schœnherr, Foi et Patrie (tandis qu’au 
contraire, à Berlin, l’impératrice Augusta a vu plusieurs 
fois cet ouvrage). Au Théâtre-Populaire de l’Opéra, la loge 
de la cour n’est plus occupée depuis 1909. Quant aux archi
ducs plus jeunes, ceux-là se montrent surtout aux théâtres 
d’opérettes — et ils ont le choix, Vienne en possédant une 
série intéressante.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que Ton vous sait amateur d’art, 

x x x
En la basilique d’Echternach (grand-duché de Luxem

bourg), a été béni le mariage de Mlle  Octavie de Villers-Gri- 
gnoncourt, fille du comte Lamoral de Villers-Grignoucourt, 
colonel du 4“ régiment de cuirassiers à Munster, et de la 
comtesse, née Louise de Boch de Mettlach, avec le baron 
Louis de Schorlemer-Overhagen, chevalier de Tordre souve
rain de Malte, fils du baron Fritz de Schorlemer-Overhagen, 
chambellan de S. M. l’empereur d’Allemagne, chevalier de 
Tordre souverain de Malte, et de la baronne, née comtesse 
de Strachwitz.

La bénédiction nuptiale a été donnée par S. G. Mgr 
Koppes, évêque de Luxembourg, qui a célébré la messe 
et prononcé une touchante et très éloquente allocution.

Les témoins de la mariée étaient : son oncle, le comte de 
Villers-Grignoncourt, chambellan de S. A. R. le grand-duc 
de Luxembourg et de S. M. la reine des Pays-Bas, chargé 
d’affaires à Berlin pour le grand-duché de Luxombourg, et 
son cousin, le marquis de Villers, comte de Grignoncourt, 
lieutenant au 5e régiment des uhlans en Allemagne. Pour 
le marié : son cousin, le baron de Schorlemer-Alst, ministre 
de l'agriculture, membre de la Chambre des seigneurs, cheva
lier de l’ordre souverain de Malte, chambellan de S. M. l’ em
pereur d’Allemagne, ancien président supérieur de la Pro
vince rhénane, et son frère aîné, le baron Frédéric de 
Schorlemer-Overhagen, lieutenant au 4e régiment de cui
rassiers.

La mariée, ravissante dans une toilette en satin blanc, 
charmante de simplicité, long voile de tulle et fleurs d’oran
ger dans les cheveux, a été conduite à l’autel par son père, 
qui portait l’uniforme des cuirassiers.

Le cortège, très nombreux.composé uniquement des mem
bres des deux familles, était très imposant.

La veille avait en lieu le mariage civil au château de 
Grundhof, où, après la cérémonie religieuse, la comtesse 
Louise de Villers-Grignoncourt a donné une réception au 
cours de laquelle ont été très admirés les nombreaux cadeaux 
offerts aux jeunes époux.

La maison de Schorlemer, d’ancienne noblesse et une des 
plus considérées de Westphalie, remonte à 1191. Elle n’a 
cessé de se distinguer en rendant des services éminents à 
l’Église, à l'État et à l'armée.

La maison de Villers, originaire de la Bourgogne, est fort 
ancienne. Déjà en 1289, Jean de Villers était grand-maître 
de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem. Il se rendit célèbre 
par la vaillance qu’il déploya au siège de Saint Jean d’Acre 
en 1291. Après la retraite des chrétiens, il alla avec ses che- 
valiérs s’établir dans l 'de de Chypre, où son premier soin 
fut de convoquer un chapitre général de son Ordre afin de 
redoubler d'efforts contre les Infidèles. Il mourut vers la fin 
de 1297 en emportant les regrets et l'admiration de toute la 
chrétienté.

Le roi Philippe IV d’ Espagne conféra, en 1665, à la maison 
de Villers, dont le chef porte le titre de marquis, celui de 
comte de Grignoncourt.

x x x
Jeudi 27 juillet a été béni, en l’église Saint-Christophe, à 

Charleroi, le mariage de Mlle  Victorino Rousseaux, fille de 
M. et de Mme Parfait Rousseaux, avec M. Joseph Bequet, 
fils de M. et de Mme Ambroise Bequet, de Namur.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Léon Rousseaux, 
son frère; pour le marié, le notaire Ilamoir, son oncle.

La toute gracieuse mariée, très élégante dans sa toilette 
de liberly blanc rehaussée d’anciennes dentelles de Bruxelles 
de toute beauté, fut conduite à l’autel par son père, M. Par
fait Rousseaux.

Venaient ensuite : Mme Ambroise Bequet et M. Joseph 
Bequet, M1»® Parfait Rousseaux etM. Ambroise Bequet, Mme 
Hamoir et M. Léon Rousseaux, Mlle  C. Frère et M. Hamoir, 
Mme Quirini et M. Jacques Frère, Mme W . vau Rijckevorsel 
et M. Quirini, JImo Léon Rousseaux et M. W. van Rijcke
vorsel, Mme Collette et M. de Weerdt, Mme de Weerdt et M. 
Collette, Mlle  Bequet et M. Georges Rousseaux, Mlle  Quirini 
et M. Franz Rousseaux, Mlle  Maria Tellegen et M. Van den 
Elsteen, Mlle  Louise Leenaers et M. P. du Ry, Mlle  Lambot 
et M. Brabant, Mlle  Hosselet et M. Meurice, Mlle Buchet et 
M. Ch. Débouché, Mlle  de Fernez et M. Hosselet, Mlle  Y. van 
Bastelaer et M. Leenaers, Mlle  de Werdt et M. van Bastelaer.

Reconnu en outre : Mlle Bôval, Mlle  E. van Rijckevorsel, 
MM. Bôval, Ranvez, Levie, Timmermans, van den Bogaert, 
Billen, O. P. de Weerdt, Zoude, J. Débouché, Buchet, Bas
tin, Meuyle, Dupont, L. Collette, Hamoir, Grandjean, Ch. 
Frère, L. Legrand, J. Everard, André, Ch. et O. Bequet, Ed. 
Rousseaux.

x x x
On a célébré au château de Jemappes, ainsi que nous 

l’avons annoncé, le mariage de Mlle  Le Grand, fille de feu 
M. Léon Le Grand et de Mme, née Paternostre, avec le comte 
William Du Monceau de Bergendal, fils du comte Ferdinand 
Du Monceau de Bergendal et de la comtesse, née van Volxem.

La cérémonie a eu lieu dans la chapelle du château, toute 
décorée de fleurs.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son frère, M. Ray
mond Le Grand ; pour le marié, son frère, le comte Mau
rice Du Monceau de Bergendal.

Remarqué dans le cortège : Le comte et la comtesse Du 
Monceau de Bergendal, Mme Le Grand, le colonel et Mme 
Lambert, le major d’état-major et Mme Cumont, le comte 
Maurice Du Monceau de Bergendal, le comte et la comtesse 
Frantz Du Monceau de Bergendal, M. et Mme Périn, M., Mme 
et Mlle  Bouilliart de Saint-Symphorien, le baron Siraut, M. 
et Mme van Derton, le comte Freddy Du Monceau de Bergen
dal, M. et Mme Le Maistre d’Anstaing, Mlles de le Vingne, Le 
Tellier, de Malingreau d'Hembise, Mahoney, M. de Fæstraets, 
le baron Blommaert, MM. Orts, Dolez et Lambert.

Après la cérémonie religieuse, un lunch par petites tables 
a réuni les amis et les châtelains des environs.

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Le 10 août sera célébré, en l’église Saint-Jacques-sur- 

Coudenberg, le mariage de la comtesse Apolline d’Oultre
mont, fille de la comtesse Jean d’Oultremont, avec le baron 
Tanguy Cazin d'Honincthum, fils de la baronne Ferdinand 
Cazin d’Honincthum.

x x x
Ou annonce les fiançailles de Mlle  Nelly Furnémont, fille 

de M. Léon Furnémont et de Mme, née Loth, avec M. Lucien 
Fuss.

x x x
Hôtel Métropole : Dîner-concert de 7 à 10 heures.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Piqûres d’insectes, rhume des foins, coryza, guéris par 
l’Eutyménol. Prix : 1 fr. 50 dans toutes les pharmacies.

Appartement français richement meublé, situation excep
tionnelle, à louer, 20, rue de la Loi.

x x x
La grande semaine d’escrime d'Ostende vient de se termi

ner par un superbe triomphe des armes belges. Non seule
ment la finale de l’épreuve individuelle d’épée — magistra
lement gagnée par M. Robert Feyerick, de Gand — ne 
comportait que des tireurs belges, mais encore nos compa
triotes brillèrent dans le championnat de sabre, malgré la 
terrible participation étrangère. M. Alex. Limouson, de 
Bruxelles, s’y classa second; M. Gilbert, d’Anvers, qua
trième, et M. Golfin, de Bruxelles, cinquième. L’équipe 
belge du sabre se classa deuxième, derrière le team tchèque, 
qui a confirmé sa réputation mondiale.

Mais ce qui fut incontestablement le plus beau triomphe 
pour nos couleurs, ce fat la sensationnelle victoire de 
l’équipe belge d’épée sur la France, fait qui ne s’était encore 
produit qu’ une fois au cours des dix dernières années. Les 
épéistes à qui Ton avait confié le soin de représenter notre 
pays étaient : MM. Paul Anspach (capitaine), Henri Anspach, 
George Van Bnggenhondt, Gaston Salmon, Fernand de 
Montigny.

Ajoutons que tontes les épreuves obtinrent un très grand 
succès, ce dont il convient de féliciter M. Albert Feyerick, 
le dévoué sportsman gantois, qui ne cesse de se dépenser 
pour le noble jeu des armes.

X X X

Au Golf Club d’Ostende :
Prix de la Plage Handicap : Messieurs, 30; dames, 18.
1. Baronne de la Potterie, 116 — 42 =  74 ; 2. II.-B. Ban

ning, 78 — 3  =  75 ; 3. E. Walker, 91 — 15 =  76.
Reconnu : M. et Mme van der Stegen, M. et Mme Symons- 

Duvivier, M. et Mlle  Banning, M. et Mme van Halteren,
Mme Karathan, le comte etla comtesso Ghislain de Maigret,
M. et Mme Speyer, le comte L. d’Ursel, M. A. Feyerick, M. et 
Mlle  Fauvarque, le baron et la baronne van der Brnggen, 
Mmeet Mlle  Reyntiens, MlleCothéa, M. E. Montefray, le comte 
E. d’ Ursel, M. et Mme’® Elsen, M. L. van der Straeten, M. John 
Campell-Duvivier, Mme de llemptinne, M. Sillen, etc. 

x x x
Le Smart Sporting Qlnb de Bruxelles, sous la présidence 

d’honneur du baron Joseph de Crawliez, organise, le 
samedi 12 août, de 3 à 7 heures, à Ostende, une réunion 
mondaine et sportive de charité au bénéfice de la crèche 
Louise-Marie, placée sous le haut patronage de S. A. R. 
et I. Mln® la Princesse Clémentine.

Le programme de cette fête, qui est organisée sous les 
auspices de l'administration communale d’Ostende, com
porte des concours de two-step, black and white, car
rousel, etc., et notamment le départ et l’arrivée d’une 
course sur route à patins à roulettes d’Ostende à Middelkerke 
(aller et retour).

Cette dernière épreuve, dotée de plus de 500 francs de 
prix, est exclusivement réservée aux professionnels. Les 
inscriptions sont reçues au local du Smart Sporting 
Club, 205, avenue de la Couronne, à Ixelles.

x x x
M. et Mme Ernest Stas de Richelle ont donné ces jours 

derniers, au château de Méirelbeke, une élégante réunion 
de tennis.

x x x
Aperçu au concours hippique de Namur :
Mme et Mlles Wasseige, M. et Mme Bruneel de Montpellier, 

le baron et. la baronne Maurice Fallon, Mme et Mlle  de Zua- 
lart, la baronne de Thysebaert, la baronne Orban de Xivry 
et sa fille, Mme Huart-Hamoir et sa fille, la comtesse de Lie- 
dekerke, le baron et la baronne Cartuyvels de Collaert et 
leurs filles, M. et Mme Charles Cartuyvels-Eloin, Mme veuve 
Thibaut-Sauveur, Mme Henri Driou et ses fils, M. et Mme 
Depretz, Mme Mondron, M. et Mme Robert Wasseige, les 
baronnes d’Huart, Mme et Mlle  de Gaiflier, le général de Witte 
et ses filles, le major Wielemans et sa fille, Mlle  de Sé- 
journet.

Quelques toilettes :
Mm« Bruneel de Montpellier, toilette abricot, tunique 

brodée; M1Ios Wasseige, toilettes rayées blanc et bleu; 
Mlle8 de Witte, toilettes en broderie; Mme Huart-Hamoir 
robe blanche et noiregarnie bruges ; Mme de Thysebaert, ori
ginale toilette en gaze évêque, corde d’or à la ceinture ; 
Mme Mondron, jolie toilette de broderie, chapeau et noeuds 
mauves; les baronnes d’Huart, tailleur de toile; Mlle  Huart- 
Hamoir, robe rose, fichu Marie-Antoinette; la comtesse de 
Liedekerke, toilette de dentelle crème; Mme de Gaiflier, 
jolie toilette soie; Mlle  de Gaiflier, robe de broderie et gaze ; 
Mllcde Séjournet, robe de mousseline.

X X X

Les courses de Deynze, qui ont eu lieu le 23 juillet, avaient 
réuni de nombreux châtelains et châtelaines des environs.

Réunion des plus élégantes. Reconnu : La comtesse t’Kint 
de Roodenbeke, tailleur de toile blanche, col et revers 
vieux rose, chapeau de paille bis garni d’ un grand nœud de 
taffetas gris ; le baron et la baronne H. della Faille d’Huysse, 
robe de shantung bis garnie d’ un bord de liberty noir, cha
peau blanc rehaussé de plumes noires ; Mme Ern. Stas de 
Richelle, en gaze de soie lie de vin, chapeau noir à plumes 
grises ; le baron et la baronne Juan t’Kint de Roodenbeke 
tailleur de toile vieux rose, chapeau noir et vieux rose 
garni d’un bouquet de petites roses ; le baron et la baronne 
René Pycke, robe de lingerie blanche, garnie d’un bord de 
velours noir, chapeau assorti ; le baron van der Gracht et 
sa fille, Mme Blommaert et ses filles, Mme S. Piers de Rave 
schoot, robe rayée noir et blanc, chapeau noir rehaussé de 
plumes de même ton ; Mlle H. Piers, le baron J. della Faille 
d’Huysse et sa fille, M. du Roy de Bliequy, le baron E. della 
Faille d’Huysse, la baronue d e lla  Faille d’Huysse, dame de 
S. M. la Reine, tailleur de serge blanche, chapeau noir ; 
Mme Herry et ses filles, le baron J. d e lla  Faille d’Huysse, 
M. Houtart, le baron Em. della Faille d’Huysse, etc. 

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles, 

x x x
Le Saint-Hubert Club de Belgique nous prie de mettre le 

public et spécialement les consommateurs en garde contre 
le danger qu’il y a d’acheter du gibier en temps prohibé.

La loi défend non seulement la vente et le transport de 
gibier en temps de fermeture, mais aussi l’achat.

En 1909 le tribunal correctionnel d’Anvers a condamné 
quatre personnes qui, dans un restaurant, avaient com 
mandé du faisan au mois d’août; une de ces personnes n’en 
avait même pas mangé, mais reconnaissait avoir payé sa 
quote-part de l ’addition, ce qui a suffi à la faire condamner 

Le public, en général, peut contribuer puissamment à la 
prospérité de la chasse comme à l’abaissement des prix du 
gibier en temps normal, rien qu’en s’abstenant de con
sommer du gibier à l’époque où la chasse à ce gibier est 
tenue fermée pour permettre à celui-ci de se reproduire, 

x x x
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Agent à Bruxelles :
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CORSE ÎS-JÜPONS
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la mode.

Formes spéciales recomman
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d'or, Bruxelles 1910

PRODUITS d e  BEAUTE

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

=  P A R IS  =
e s t  le f o u r n is s e u r  a t t i t r é  des p lu s  g ra n d s  

a r t i s t e s  du m o nde  e n t ie r

P oitrine marmoréenne par le Lait d’Albanie BICHARA 
Y eux étincelants par le Mokoheul BICHARA
Chevelure luxuriante par le Henné BICHARA
T eint de lys par la Crème d’Albanie BICHARA
Ongles scintillants par le Firouza BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é lè b r e s  o o  o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands Magasins du Bon Marché 
de Bruxelles, où Ton peut demander le cata
logue détaillé gratis.

BI CHARAS AIDS TO BEAUTY
LONDON ADDRESS : 170 Piccadilly W .

Concessionnaires pour l’Egypte :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU BON MARCHE

L e  p lu s  b e a u  S it e  d e s  e n v ir o n s  d e  P a r i s

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 minutes de Paris — Chemins de fer du Nord et de l ’Etat — 215 trains par jour 

Tramways électriques : Parls-La Trinlté-Lac d’Enghien-Montmorency

ETABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER ORDRE
Déclaré d’utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de l’Enfance, des Yoles respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névrases, Rhumatismes, Arthritisme, Atémit 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3N Æ -u .n ic ip > £L l
R e s ta u ra n t  de p r e m ie r  o r d r e  s u r  le  lac  d i r i g é  p a r  M . N e g re sco ,  du  C a s in o  m u n ic ip a l  de  N ice  

c h é â t r e  - C o n c e r t s  -  C a q  o t a g e  - Z e q q i j  
T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O X 8  D E S  V I L L E S  à ’ E A E X

TOUS LES JEUDIS 
FEU D'ARTIFICE SUR LE LAC

TOUS LES JEUDIS 
GRANDE FÊTE DE NUIT
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N E T T O Y A G E  DE 

R obes de ville 
et de soirée

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P. LEROI-JONAU & G"
U S IN E  

A  V A P E U R  :

Roe Bara, 6a
C U R E G H E M

U S I N E  pour le 
n e t t o y a g e  à  s e c

111 rue du Moulin
F O R E 8 T

M AG ASIN S 

13, Marché-aux-Poulets
Halles Centrales 

Tél. 5808

• Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. Georges Berckmans, Mme H. De Benkelaer, le major 

Pavard, M. A. Hosselet (de Gosselies), M., Mme et Mlle 
Bonté,.M. George le Jeune d’Allegeershecque, M. Jean Del- 
brnyère-Canon, Mme E. Pauwels, Mme Aulit, Mme Léonard 
Biermans et famille, M. Martens (de Louvain), M. A. Deb- 
baudt, Mme Stern, le comte Ancion (de Liége), M. L. Cra- 
ninckx, M. Ed. Devries, le chevalier Arnédée de Lantre- 
mange, Mme de Hemptinne, M. H. Delmotte (de Liége), M. 
et Mme W . vanRenynghede Voxvrie, M. René Wittouck, 
Mme F. Douxchamps-Huart (de Namur), Mme Ed. Van den 
Eynde, Mme Victor De Strycker, M. L. Leivens (de Gand), 
à Ostende.

MUa Vanderschueren (de Haï), Mme Claire Friché, Mme 
Louis Godin, M. H. Hasselkus, M. et Mme Van der Plnytn 
le chevalier de Neuchatel, M. et Mme Jean Déprez, M. et Mme 
Busschots-de la Royère, à Blankenberghe.

M. Robyns de Schneidauer, M. J. Godfriaux, Mme veuve 
Herrmann, la baronne Paul de Molembaix, Mme Olislager 
Mm'  Siegfried Kahn, le chevalier et Mme J. de Patoul, 
le baron et la baronne de Molembaix, à Westende.

Mlle de Melotte (de Liége), à Coq-sur-Mer.
M. Ed. de Prelle de la Nieppe, M. et Mme Ulrix, Mme van 

Wint, à Heyst-sur-Mer.
M. John Nieuwland,Mm'V.Parmentier,Mme G. DeDeken, 

le comte et la comtesse André de Meeûs, à Middelker ke.
M. Albert Coppez, le major Fleury, MIIa Adan, Mme Kul- 

men, la baronne Ch. Becquet de Mégille, à La Panne.
M. Arnold van de Velde (de Gand), le chevalier et Mme de 

Grady de la Neuville, à Wenduyne.
M. B. de Tollenaere-Dewaele, à Nieuport-Bains.
M. François Rasse, à Knocke.
M. et Mme Lechat-Wittouck, au Zoute (Knocke-s/Mer.) 
Mme H. Paternoster et famille, à Oostduinkerke.
M. Van der Elst, à Coxyde-Bains.
Mme Sansen, à Saint-Idesbald-Coxyde.
La baronne Robert de Crombrugghe de Looringhe, à 

Saint-Michel lez-Bruges.
M. Gruslin, Mme de Lathuy, Mme Antoine Thomas-Wal- 

demar, M. Th. Peters, M. Thomas Waldemar, la marquise 
de la Bourdonnaye, M. J. Lejeune-Vincent, à Spa.

L’échevin E. Jacqmain, à Lustin-sur-Meuse.
M. et Mme Alfred Gillet, à Dave-sur-Meuse.
La baronne Alphonse de Rosée, à Fidevoye, par Yvoir.
M. M. de le Court, à Remouchamps, par Aywaille.
M. Ed. Brassinne, à Rochefort.
Mme Y. Dubois, Mme Jules Voss, à Waulsort-sur-Meuse.
M. Carel Willing, à Bouillon.
La baronne Pierre van der Straten-Waillet, au Reucheux 

(■Vielsalm).
M. etM“ 8 Charles Claes, à Le Brûlyde Couvin.
M. Frantz Renson, à Burnot-Profondeville (Namur).
M. L. Desmeth, à Tournai.

I M. E. Vassart, à Uccle.
Mme J. Bovyn, à Uccle-Stalle.
La douairière de Wapenaert, Mme Van Humbeeck, à Ter- 

vueren.
Le baron de Failly, à Strythem, par Borght-Lombeke.
Mme Louise Cluydts, à Heyndonck, par Willebroeck.
M. et Mme ’t Serstevens, Mme et MIle Jaegers, Mme Haak- 

man de Plonnies, à Genck.
M. et Mme Triest, au Diel, par Moll.
M. A. Tayart de Borms, à Raversyde.,
M. G. Boëns, à Salm-Chàteau.
La baronne douairière de Rosée, au château d’Anthée.
Mme A. Prion de Neuville, au château de Bellair, par 

Wandre.
Le baron Louis van Pottelsberghe de la Potterie, au châ

teau de Desteldonck, par Oostacker.
M. et Mme Georges de Kerchove d’Exaerde, au château de 

Flémalle-Haute.
M, Capelle, ministre plénipotentiaire, à Saint-Denis- 

Bovesse.
M. P. Fraeys deVenbeke, au château de Sleydinge.
Mme E. Wasseige (de Namur), au château de Suarlée, à 

Rhisnes.
Le comte Georges d’Oultremont, au château de Morval, par 

Lombise.
1 Le chevalier L. Schellekens, au château de Ronsevaal, par 
Alost.

M. et Mme Joseph Willems, au Biezenhof, à Weert-Saint- 
Georges (Brabant).
. Mme Legrand, au château de Jemappes.

La comtesse Jean d’Oultremont,au château de Wégimont. 
f La comtesse Gaston de Liedekerke, au château d’Arvillé.

La comtesse Edouard d’Oultremont, au château de Nou
velles.

THE GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VIE  

RENTES VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS 4  RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

A U T O M O B I L E S
M O T O C Y C L E T T E S

N ‘ S * U

M. Van de Vin, au château des Croisettes.
M. J. de Rossius, au château de Bethléem, à Hérent.
Mme Bemelmans, au château de Saint-Ode, par Baconfoy. 
La comtesse Jacques de Liedekerke, au château de Jehay, 

à Jehay-Bodegnée.
Le baron Pycke de Peteghem, au château de Nouvelles 

par Hyon-Ciply.
M. et Mme H. de Bassompierre, au château de Presseux 

par Sprimont.
M. Gaston de Burbure de Wesembeek, au château des 

Moines, à Bouillon.
La comtesse Henri de Buisseret, au château d’Eetvelde, 

Eppeghem.
Mme Adrien Timmermans, au château de Hulegenrode, à 

Borsbeek, par Anvers.
MmQ de Gerlache, au château de Differdange (grand-duché 

de Luxembourg).
M. etMm8Moens, à Luchon.
La comtesse Louis Du Monceau de Bergendal, née de 

Trooz, à Bagnères-de-Luchon.
M. et Mme Wouters, à Vittel.
M. René van der Elst, à Roscoff.
M. et Mme Jos. van Damme, à Mondorf-les-Bains.
M. Edgard de Sinçay, à Bad-Nauheim.
Le baron C. de Bieberstein (de Ruremonde), à Saint 

Moritz-Dorf.
M. Maurice Verhoustraeten (d’Anvers), en Suisse.
M. et Mme Hogge-Fort (de Liége), Mme E. van Veen, à 

Interlaken.
Mme Lambrechts, à Saint-Moritz-Bad.
Mme J. Brunet, à Engelberg (Suisse).
M. Pierre Gillet, à Chiswick (Londres).
M ^ A . Bayley, à Londres.
MM. A. et E. Heidsieck, à Bergen (Norvège).
Rentrés :
A Bruxelles : Mme van den Bulcke, Mme 0 . de Ruytter, 

M. Emile van Hoobrouck, M. A. Decharneux-Ego, M. etMmo 
Remy Havermans, Mme Blanche Ganser de Blois, M118
E. Dartevelle, Mme Henri de Wandre, le vicomte Ch. de 
Nieulant de Pottelsberghe, M. et Mme Jacques Bruylant, le 
vicomte de Follin.

A Gand : M. de Burggraeve.
x x x

Pour les déplacements à la campagne,signalons l’organisa
tion remarquable de la Continentale Menkès, 125, chaussée 
d’Anvers : matériel de premier ordre et personnel habile, de 
toute confiance, ayant même déposé un fort cautionnement, 

x x x
Gustave Buyle, Marché aux Herbes, 84 

Photos d’art de tout premier ordre 
à des prix 30 p. c. moins cher que les maisons concurrentes, 

x x x
Le baron de Moreau, directeur de la Banque Nationale, 

est décédé dans la nuit de mercredi à jeudi, au château du 
Bois du Chênoy, chez sou fils. Il était âgé de soixante et 
onze ans.

Le baron de Moreau était une personnalité politique mar
quante. Docteur en droit, il fut bourgmestre de Wierde, 
membre du conseil provincial de Namur, membre de la 
Chambre des représentants, ministre des Affaires étrangères, 
puis de l’Agriculture, de l’Industrie et des Travaux publics.
Il était directeur de la Banque Nationale depuis 1888. Com
mandeur de l’ordre de Léopold, grand’croix des ordres de 
Pie et de la Rose, grand officier de la Légion d’honneur, etc.

De son mariage avec Mlle  de Grand’Ry, il laisse six 
enfants : le chevalier Adolphe de Moreau, capitaine au 
1er lanciers, qui a épousé Mlle  Coppée ; le chevalier Léopold 
de Moreau, chef de division au ministère des affaires étran
gères, qui a épousé la comtesse de Béthune ; l’abbé de 
Moreau, de l’ordre des Bénédictins ; Mme André Simonis, 
Mme de Moreau,-dame du Sacré-Cœur ; Mme Edmond Carton 
de Wiart.

La famille Morean, originaire du Brabant wallon, s’est 
divisée en deux branches,dont l’une se fixa au pays de Liége 
7ers la fin du xvii8 siècle, et l ’autre au pays de Namur, où 
elle possédait la seigneurie deBioul.

On croit qu’elles descendent toutes deux de Nicolas 
Moreau, archer de la noble garde du corps, qui fut anobli 
par lettres patentes du 23 janvier 1626.

Guillaume, baron de Moreau et du Saint-Empire, seigneur 
de la vicomté de Clermont en Famenne, de la baronnie de 
Hermalle qu’il acheta de Philippe d ’Ursel, comte de Milan 
(1694), de Neuville Marthensen, Othée, fat prévôt de Revo- 
gne, etc., conseiller à la Chambre des comptes et trésorier 
général du prince-évêque de Liége.

André Moreau, maître de forges à Neffe, fit enregistrer 
ses armes dans l’armorial général de France, lors de l’occu
pation française (1696).

Guillaume-Nicolas Moreau, chevalier seigneur de Dom- 
melbrouck, en Flandre, et, du chef de sa femme, de Bioul, 
fut bailli et mayeur de la ville et des dépendances de Char
leroi, par lettres patentes du 6 mars 1704.

Charles, chevalier de Moreau, servit sous le régime autri
chien comme lieutenant dans le régiment de Murray et 
siégea au corps équestre de 1817.

Le chevalier Alphonse de Moreau a obtenu,le 5 août 1893, 
concession du titre de baron, qui doit se transmettre à sa 
postérité masculine, par ordre de primogéniture.

Alliances : de Bilquin, Coppens, de Raymond, de Pattin, 
Berlo-Suys, Jacquier de Rosée, de Montpellier, de Goër de 
Herve, de Gaiffier, de Grand’Ry, Coppée, Béthune, Simonis, 
Garton de Wiart, etc.

x x x
M. Solvyns, président de la Société royale protectrice des 

animaux, est décédé le 26 juillet, à l’âge de quatre-vingt-six 
ans.

Sa mort met en deuil la douairière Solvyns, née Emélie 
Verdussen; Mlle  Lydia Solvyns; la douairière Albert Solvyns;
M. Iiervyn de Meerendré et Mme, née Solvyns ; le R. P. Sol
vyns, de la Compagnie de Jésus ; Mlle  d’Arripe, M. et Mme 
Ernest d’Arripe; Mlle3 Léoua et Madeleine SolvynB, M. Mau
rice Massange et Mme, née Solvyns; M. et Mme Solvyns et 
leurs enfants; MM. André et Joseph Solvyns; Mlle  Marie- 
Louise Solvyns ; M. Léon Solvyns ; Mme Lucie Kervyri* de 
Meerendré, chanoinesse régulière de l’ordre de Saint-Au- 
gustin au monastère du Berlaymont; M. et Mme Georges de 
Schietere de Lophem et leurs enfants ; MM. Ernest et Georges

S A V O N  C R È M E  A U  L A I T  D E  S O N
DOUX ET ÉMOLLIENT

Fr. 0 .4 0  le pain —  fr. 2 .2 5  les six 
E a u  d e  C o l o g n e  d e  l ’ A b e i l l e  

Fr. 1 .7 5  le flacon 
E a u  d e  C o l o g n e  p o u r  b a i n  

Fr. 3 .7 5 ,  5 .0 0 , 6 .0 0  et 7 .5 0  le litre
Seule maison de vente :
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Kervyn de Meerendré; M. et Mme René Jooris et leurs 
enfants ; MM. Henri et Georges Massange ; Mlle  Alice Mas
sange.

Un service pour le défunt a eu lieu en l’église de Saint- 
Josse-ten-Noode, le 29 juillet.

Y assistaient, outre les membres de la famille : Le baron 
van der Elst, secrétaire général du ministère des affaires 
étrangères ; le baron de Royer de Dour et de Franla, com
missaire d’arrondissement; le baron de Roye de Wichen, 
le chevalier Papeïans de Morchoven, le baron Léopold de 
Woelmont, le chevalier van den Branden de Reeth, le lieu
tenant général Daelman, le lieutenant général Timmer
mans, Mlle  van der Noot, le comte de Villegas de Saint- 
Pierre-Jette, le comte Raphaël de Lambilly, etc.

x x x
Les funérailles du comte de Robiano ont eu lieu au milieu 

d’une grande affluence de parents et d’amis.
Reconnu à la levée du corps, dans la cour d’honneur du 

château de Marchin, puis ensuite à l’église : S. A. S. le prince 
Georges de Ligne, le comte René de Meeûs, les barons Jean 
et Paul de Favereau, le baron Thiéry Snoy, le ministre 
Capelle, les directeurs généraux et chefs de bureau du 
ministère des affaires étrangères, le comte et la comtesse de 
Béthune, le comte et la comtesse Martini, la vicomtesse de 
Monge de Franeau, M” " Delloye, Mme de Terwangne, Mlle 
Fabri, le baron d’Overschie, M. Wesmaël, la baronne du 
Fontbaré, le baron et la baronne de Sélys-Longchamps, le 
baron et la baronne de Lamberts-Cortenbach, M. de Géra- 
don, le comte Cornet de Peissant, les comtes Florimond et 
Louis de Liedekerke, le vicomte de Baré de Comogne, le 
baron Max Pycke de Peteghem, le ministre d’Etat De Volder, 
le comte d ’Oultremont, etc.

Parmi les couronnes, on remarquait celle de la duchesse 
de Hohenberg, née comtesse Choteck, femme de S. A. R. et I. 
l’archiduc héritier François-Ferdinand d’Autriche, amie 
personnelle de la famille de Robiano.

x x x
On annonce la mort, dans la quatre-vingt-troisième année 

de son âge, de Mme Licot de Nismes, née Léonie-Marie- 
Josèphe-Ghislaine de Jacquier de Rosée.

Cette mort met en deuil : îLaj'comtesse Cornet de Ways- 
Ruart, née de Jacquier de Rosée; lia baronne fdonairière 
Camille de Jacquier de Rosée; la douairièj-e” Clément de 
Jacquier de Rosée; Mme Auguste Dumon, née Licot de 
Nismes; le baron et la baronne Jacques de Rosée et leurs 
enfants ; M. Victor de Jacquier de Rosée ; le (comte Cardelli 
et la comtesse, née de Jacquier de Rosée, et leurs enfants ; 
M. et Mme Alphonse de Jacquier de Rosée et leurs enfants, 
M. Alfred de Jacquier de Rosée, M. et Mme Frédéric de Jac
quier de Rosée et leurs enfants, M. Joseph Montens d’Ooster- 
wyck et Mme, née de Jacquier de Rosée, et leur fils ; le baron 
Edouard Fallon et la baronne, née de Jacquier de Rosée, et 
leurs enfants; le baron Léopold de Bonhome et la baronne, 
née de Jacquier de Rosée, et leurs enfants; le comte Cornet 
de Ways-Ruart, le comte Ernest Cornet de Ways-Ruart, le 
comte Louis Cornet de Ways-Ruart, lieutenant au régiment 
des grenadiers ; le comte Henri Cornet de Ways-Ruart ; le 
vicomte de Jonghe et la vicomtesse, née comtesse Cornet de 
Ways-Ruart, et leurs fils ; M. Licot de Nismes; M me Charles 
Licot de Nismes; Mlle Valentine Licot de Nismes ; Mlle Marie 
Licot de Nismes ; le comte de Villermont, président du con
seil provincial de la province de Namur, la comtesse et leur 
fils; le comte et la comtesse Paul de Villermont ; le comte et 
la comtesse Honoré de Villermont et leurs filles; le comte et 
la comtesse Charles de Villermont et leurs enfants ; la com
tesse Marie de Villermont; la comtesse Jeanne de Viller
mont; la comtesse Henriette de Villermont; la comtesse 
Madeleine de Villermont; M. Dumon, capitaine-comman
dant en retraite; le lieutenant de cavalerie et Mme Lonis 
Dumon et leurs enfants; Mme Le Hon et ses enfants; 
M. Paul Le Hon et ses enfants; MIl8S Anna et Berthe Dumon.

X X X  *
Au château de Schepdael est décédée Mme Emile van 

Hoorde, née Marie-Louise-Clarisse Faignart.
Cette mort met en deuil : M. Henri van Hoorde, M. de Sa- 

deleer, membre de la Chambre des représentants, et Mme de 
Sadeleer ; M. et Mme Maurice Weber, Mlle van Hoorde,
M. et Mme Eugène Le Docte, M. Alfred Streel, chef de divi
sion au ministère des affaires étrangères, et Mme Alfred 
Streel; les familles de Sadeleer, Weber, Lè Docte et Streel. 

X X X
On annonce la mort de Mme veuve Edouard Schamps, née 

Marie-Désirée Dekonink. i
Cette mort met en deuil : Mme veuve Charles Smedt, née 

Emilie Schamps ; M. Emile Charlet, Mme Emile Charlet, née 
Louise Schamps ; M. Henri Frick, Mme Henri Frick, née 
Marie Schamps, et leurs enfants; M. Lewis-L. Richards et 
Mme Richards, née Berthe Smedt, et leurs enfants ; les 
familles Velloni, Vanderborght, Grahbam et Wauters.

-  X X X
Un suicide sensationneljvient d’émouvoir Saint-Péters

bourg. Dans la nuit de samedi à dimanche, le cornette de la 
réserve M. Verguine s’est suicidé avec une mise en scène 
plutôt originale. Il avait invité tous ses amis et connais
sances en soirée et, après le souper et le feu d’artifice qui le 
suivit, leur tint à peu près ce langage : « J’ai, commis nombre 
de sottises dans ma vie, mais je suis sûr de n’en pas com
mettre une aujourd’hui. » Sur ce, il sortit un revolver de sa 
poche et se troua la tempe. La mort a été instantanée, 

x x x
A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
x x x

De Liége :
Le mariage de Mlle  Habets avec M. Fernand Gosuin sera 

célébré le 10 août.

On annonce le prochain mariage de Mlle  Lucie de Ger
lache, fille du baron de Gerlache de Gomery et de la baronne, 
née du Bois d’Aische, avec le marquis Edouard des Granges 
de Surgères, fils du marquis des Granges de Surgères et de 
la marquise, née Moretus Plantin.

Le comte et la comtesse Du Monceau de Bergendal ont 
donné le 26 juillet, au château de Bornai, un dîner dansant 
qui fut très brillant.

Remarqué ; M. et Mme Richard Lamarche et leur fille, 
M. et Mme Lamarche-Minette, Mme Alfred de Terwangne et 
ses filles, M. et Mme Jean de Biolley et leur fille, M. et 
Mme Gaston Pirmez de Looz et leur fille, Mme de Radiguès 
de Chennevière et sa fille, Mme de Marotte et sa fille, les 
barons Gaston et Baudouin del Marmol, MM. Fernand et 
Jean Lamarche, Pierre et Philippe Wilmart, Fernand et 
Ernest Halleux, le baron Robert de Cartier d’Yve, MM. La- 
loux, Jules Frésart, Etienne de la Haye, François Fabry, 
Robert Pirmez, etc.

H j r p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f l u s  
Suppression ra d ica le  p a r D é p i l a t i o n  é l e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
T ra ite m e n t ra tio n e l de l ’em bonpoint, obésité, double menton 

bajoues, verru es, taches de v in , e tc .
IN S T IT U T  D’E L E C T R O T H E R A P I E
B r u x e l l e s  (? a re  du N o rd ) 3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s
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Spécialité de vêtements sportifs

Au cliùteau de Famelette, par Huccorgne, est décédée, le 
31 juillot, Mme Léon Collinet, née Doreye.

Font part de cette mort : M. et Mme Henry Francotte, 
M. Albert Capitaine, M. et Mme Collinet, le marquis et la 
marquise Fernand de Radiguès Saint-Guédal de Chenne- 
rière, MM. Gustave et Henry Francotte, André, Jean, Henry 
et Rodolphe Collinet, Pierre, Fernand et René de Radiguès 
Saint-Guédal de Chennevière, Mlles Paula, Hélène, Marie- 
Henriette et Marie-Thérèse Francotte, Anne-Marie, Ger
maine et Gabrielle Capitaine, M. et Al1"® Collinet, M. Ray
mond Janssen, Mln® Max Doreye.

Les obsèques solennelles ont été célébrées, le T août, en 
église de Huccorgne, au milieu d'une assistance consi- 
irable.

x x x
De Spa :
M. et Mme d'Artet-Godin, aidés de M11'® d’Artet-Godin. 

ont donné le 29 juillet un joli five o'cloch.
Nombreuse et élégante assistance, où nous avons reconnu: 

la comtesse d’ITespel, la baronne de Goppin de Grinchamps, 
la baronne et Al11® de Welck, AIm® et Mlle  Deru, AIm® et Mlles 
de Golesco, Mme et Al11® Der, la baronne de Cuvelier, Alm® et 
J11® Alertens, Mme Poswick de Vaulx et Mlle  de Vaulx de 
hampion, Mme et Mlle  Tastenay, AI. de Lalieu de la Rocq, le 
aron de Welck, MAI. Lemaire de Warzée, de Lierneux, de 

Golesco, le baron de Cuvelier, le chevalier de Longrée, 
M. H. de Biolley, le baron de Coppin de Grinchamps, AIM.
F. Poswick, von Sclioenewald, Alanderbach, de Cartier, 
Vauters, Leenars, Biar, Body, etc.

Le premier concours de golf a eu lieu vendredi et a donné 
comme résultats : 1er M. E. Peltzer ; 2° Miss Darnell ; 3® le 
capitaine Campbell.

Reconnu au club : AI. et AIm® de Breedorif-Good, AI11® Pelt
zer, M. et Mme Lippens, le colonel Peltzer, AI11® Good, M. et 
jjme poster, M. et Alm® Ch. Good, AI. et Mme AVolff, Mme 
Lkstein, Mlle  Coburn, etc.

x x x
De Ivn ock e-sur-A Ier :
Le tournoi de lawn-tennis a eu beaucoup de succès. Après 

une partie très disputée,Al. J. Galbrait,le champion écossais, 
jouant avec Miss AI. Lyne, a battu M. H. Coppieters et la 
comtesse de T’Serclaes de AVommersom.

Au Golf Club, les gagnants furent MAI. F. Alosselman avec 
J5 — 18 =  77 et S. Cooke avec 93 — G == 87.

RENAULT les  v o itu re s  id éa les , é lé g a n te s , 
s im p les , so u p le s , s ilen cieu ses .

Miniaturiste M .  L .  M O R B B L S
Cours de miniature 

Atelier : 17a , rue Vogler, Schaerbeek

Le t h é â t r e  e t  l e  p u b l i c
M. Serge Basset a  entrepris, clans le Figaro, une 

curieuse enq-uête sur 1-e théâtre. Il a posé plusieurs 
questions. La première est relative aux répétitions 
générales et intéresse spécialement Paris ; les autres 
sont d ’un intérêt plus général. Les voici :

2° D ’excell-en-ts esprits pensent que le vaudeville est 
un genre usé parue que tous les ressorts comiques y 
ont été employés jusqu’à  satiété. Croyez-vous qu’ il y . 
ait encore de beaux jours pour le vaudeville, la forme 
sauvant lé fond  ? Ou êtes-vous d’avis que de nouveaux 
ressorts seront trouvés dont l’emploi rendra à ce genre 
toute sa vogue d ’ il y a quarante ams?

2° Plusieurs théâtres annoncent pour la rentrée une 
saison d ’ opérette française. Croyez-vous au succès de 
ces entreprises? Le goût du public vous paraît-il aussi 
vif qu’autrefois pour oe genre jugé si français?

4° Les préférences du public d ’aujoua-d’ hui parais
sent .manifestement aller au théâtre -gai. A  votre sens, 
cette orientation est-elle momentanée? Ou, se déta
chant du grand drame, de -la pièce en vers, de la pièce 
philosophique ou sociale, le public vous paraît-il défi
nitivement acquis aux comédies -légères, souriantes et 
d’une aimable philosophie ? En un mot, les pièces où 
l’on se distrait vous paraissent-elles devoir de plus en 
plus triompher des pièces qui fon t penser?

5° Quel est, au siècle dernier, l ’auteur dramatique 
qui vous paraît le plus grand et celui qui a exercé 
sur sou époque l'influence la plus réelle, la plus pro
fonde?

6° Que comptez-vous donner à la scène la saison 
prochaine ?

x x x
Et voici quelques réponses :
Celle d ’abord du président de la Société des auteurs 

dramatiques, M. Paul Ferrier :
2®, 3° e t 4°. Il n ’y  a pas de genre m ort ; il n ’y  a 

que des genres usés. E suffit de changer les ressorts... 
ou seulement qu ’ un peu de -temps se soit écoulé. Vous 
n'imaginez -pas ce que perdit le vaudeville à la sup
pression de Cliehy, prison pour dettes! Hennequin 
trouva le ressort des portes. Nous avons connu, de
puis -le divorce, les caleçons, les lits! On trouvera, ras
surez-vous 1 N ’attendez-vous pas beaucoup de l ’avia
tion ?

J’ ai gardé aussi ma fo i dans l’opérette. Ne me dites 
pas que je suis orfèvre : mais je l ’ ai vue désailée, eem- 
olajL-il, à la mort d ’ Offenbach, reprendre son essor 
avec Lecocq, H ervé, A-udran, Serpette, Vanney. Il y 
avait trop de théâtres d 'opérettes ; il n ’y en a peut- 
être plus assez. Les compositeurs piaffent. Dans l ’ or
dre alphabétique, qui ne froisse personne : Rodolphe 
Berger, D iei, -Ganne, Hirohmann, Terrasse, Toul- 
mouche! E t ceux que j ’oublie! E t ceux qui déserte
raient accidentellement le -grand art s ’ ils étaient ten
tés, m’est-i-1 pas vrai, M essager? Pourquoi ne trouve
rait-on pas des librettistes ? Alei-lhac e t Halé-vy 
a’avaient rien perdu à s ’encanailler par là. Le goût 
du public s ’est affiné, certes ; mais la musiq-ue d ’opé
rette n’est pas réfractaire au progrès musical. Voyez 
l’Hewre espagnole. !

Quant aux préférences du public pour le théâtre 
gai, j ’y crois d autant plus volontiers que —  d ’ autres 
lont observé avant moi —  le théâtre marche rare
ment d’ accord avec la vie réelle. La Révolution cou
pait les cols sur la place et acclamait, au théâtre, 

plus fades vertus. On n ’ a jamais représenté tant
Arhqu,im bon -père e t de Pierrot bon époux que sous la 

Terreur. Mais le grand drame a-t-il vécu ? Je l ’ avais 
èntendu dire : il y a belle lurette! Et- d ’Ennery donna 
les Deux Orphelines! Je  l’ ai eue are -entendu! Et De- 
ctmrcelle -donna les Deux Gosses! Que n ’ a-t-on pas dit 
de--la folie de  Coquelin et Floury, montant un drame 
en vers, à la Porte-Saint-M artin ! Ce drame en vers fu t 
Cyrano de Bergerac!

Croyez-m’en, mon cher Basset, il y a des specta
teurs pour tous les spectacles. Le théâtre est un 
restaurant de l ’espnit (? )  dont la carte peut —  et 
doit être —  infiniment variée. Le secret du restau
rateur consiste à servir de bonne cuisme à sa clien
tèle. E t puis, il y a les grandes maisons, les 
restaurants de second ordre et les bistros. E t puis, 
d y a évidemment des courants d ’action e t de 
réaction. Il y a la Rafale, d ’H enry Bernstein, e t le 
Setrel de Polichinelle, de Pierre W olff! Les œuvres 
vraies comme Amants, et les œuvres de rêve comme 
Chantecler. Les vaudevilles comme le Billet de logement 
«t les pièces sociales comme la Barricade. I l y a le 
théâtre de de Fiers e t de Cailla-vet, qui distrait déli
cieusement, e t le théâtre de Paul Hervieu, qui fait 
penser noblement. E y a ... il y a surtout beaucoup de 
talent chez nombre de nos confrères ; et une -produc
tion théâtrale féconde, puissante et diverse, devant 
laquelle l ’ancien que je suis s ’ incline respectueuse
ment.

Celle de M. Alfred Ca-pus :
Votre question sur le vaudeville peut se joindre à 

celle sur le théâtre gai. Le public n 'est jamais acquis 
définitivement à un genre plutôt qu’à un autre. Une 
des supériorités du théâtre français, c ’est son extrême 
diversité. I l  pendra toutes les autres avant celle-là.
C.e qui arrive quelquefois, lorsque trop d ’auteurs man
quant de personnalité se contentent d ’employer avec 
adresse les -formules moyennes du théâtre, c 'est que 
l ’ abus du même ton dramatique ou du même ton 
comique lasse le public et -lui fait chercher des con
trastes. Mais sa faveur, exclusive -pour tel ou tel genre 
ne dure jamais bien longtemps.

Quant à votre distinction entre les pièces où l ’on 
se distrait e t les pièces où l ’on pense, allé me paraît 
un peu arbitraire. Elle est très à la mode aujourd’ hui 
dans la critique, mais elle repose sur -une observation 
superficielle.

Le théâtre fait penser les gens -qui sont capables de 
oet ex-erc.ice par -ties procédés et des détours qui ne 
sont ceux ni de là philosophie ni de la rhétorique. 
Devant une œuvré uramatique représentée, ce n 'est 
jamais la pensée qui commence à se manifester chez 
le spectateur, c ’est l ’éimotion. Et la pensée au théâtre 
cil-est possible qu’à la suite de la secousse reçue en 
commun, -d’une érùotion quelconque, joie, terreur ou 
pitié, pour prendre les trois grandes émotions scé
niques.

Mais alors il se passe oe phénomène singulier que le 
spectateur n ’est plus maître de sa -pensée et qu’ il est 
incapable -de la fixer sur un point déterminé. Il échappe 
à la. direction quef-d’aut-eur a prétendu lui imposer.
Un -mot comique, ; un-e observation juste, un cri de 
douleur 1-e -feront plus réfléchir, et plus profondément, 
qu ’ une idée générale ou qu ’ une thèse.

Dans une étude sur le théâtre de Paul Bourget, que 
vous avez peut-être lue dans la Nouvelle Revue, j ’ai 
essayé -de montrer;-que plusieurs fois, aux moments 
les -plus pathétiques de ses ouvrages, l ’auteur drama
tique, chez Paul Bôùrget, avait -troublé, pour en faire 
de l ’-émotiom, les idées du philosophe.

La quantité de cq.pensée » dégagée par -une pièce ne 
dépend donc que U-e la qualité de son émotion et de 
son esprit. E t on lie peut pas plus mesurer la valeur 
d ’ une œuvre dramatique à son sujet que le cerveau 
d ’ un homme à son squelette. D ’ où, à mon sens, ce 
qu’il y a de faux dans la classification que vous pro
posez.

Sur l ’ orientation générale du théâtre et du pub-lic 
(qui finit très vite par être la -même), je  vous répon
drai que je crois fermement le public français, aussi 
bien en littérature qu’en politique, saturé d ’auarchie 
et de rom antism e1 sous toutes les formes e t rebelle 
pour longtemps à toute influence étrangère profonde.
La génération qui nous suit préférera, sans a-ucun 
doute, la simplicité morale, le ton français ; ©t elle 
aura, dût-il -lui en' coûter un peu de liberté, le goût 
de l’ordre.

Ces tendances se feront certainement sentir en lit
térature comme en politique.

E t vous vou-lez savoir encore, mon cher Basset, ce 
que je  donnerai au théâtre la saison prochaine. Voila 
bien 1-e type des informations sans importune®. J-e vous 
dirai néanmoins que j ’ai terminé une comédie en cinq 
actes, intitulée Les Favorites, et que je -travaille à une 
autre comédie en quatre actes, intitulée- Hélène A r -  j 
clouin, et tirée d u ’ principal épisode d ’ un de mes ro
mans, Robinson. Je. ne -vois actuellement aucune raison 
sérieuse pour qu’el-les ne soient pas jouées, la première 
aux Variétés -et. l ’ autre au Vaudeville.

x x x
AI. Lavedan est concis :
2° I l y aura .éternellement de beaux jours pour tous 

les genres, même pour le genre ennuyeux.
3" L ’opérette ne cessera jamais de plaire, parce 

qu’elle repond aux plus jolis défauts français.
4“ Je ne pense pas du tout que les préférences du 

public aillent manifestement aujourd’hui au -théâtre 
gai. J ’esti-me que l’ on ira de plus -en plus, au con
traire, au théâtre qui fa it penser1. Et penser sera tou 
jours un plaisir pour ceux qui ne le considèrent pas 
comme un exploit ou une fatigue.

5° Je ne sais pas.
6° Rien.

x x x
M. Edmond Sée
2° Je ressens contre certaines comédies, indécises 

de ton, prétentieusement -écrites, ici et là trop éch-e- 
velées, autant -de haine que j ’ai de sympathie pour 
un vaudeville -bien franchement vaudevillesque. Et 
quand ce vaudeville est signé Feydeau, ma sympathie 
se mue en une admiration respectueuse, en une stupé
faction émerveillée.

Je  goûte avec une ardeur puérile —  je ne suis pâl
ie seul —  toutes les opérettes de France o-u d-e l ’étran
ger. Niais les opérettes -d-e M-eilhae et H alévy me pa
raissent des œuvres classiques qui dureront, je crois, 
bien plus longtemps que leurs comédies —  voire que 
les comédies de .la1 plupart de leurs contemporains. Et 
le public ne se lassera jamais, je crois, -d’écouter —  
paroles et- musique —  la Grande-Duchesse e t Barbe- 
Bleue.

4° Je connais des pièces légères qui -m-e font penser, 
et des -pièces « pensées » q-ui me fon t sourire. Ai-je 
raison -de sourire ipi, de penser- là ? ... E t ne suis-je pas 
en contradiction avec le public ?... Tout de -même il est, 
ce public, ne -le croyez-vous pas, bien plus clairvoyant 
que .les directeurs ne le prétendent. Bien plus éclec
tique aussi. Car nous avons goûté avec lui des comé
dies ou -des drames (prose ou vers) sincères, hardis ev 
ma. foi assez difficiles qui ont « fa it le  maximum » ; 
tandis qu’il s ’est vite -désintéressé de certaines œuvres 
un peu trop platement souriantes, -un peu trop prépa
rées pour —- croyait-on —  le retenir !...

5° L ’ atcoord s ’est fait, j ’espère, universellement 6ur 
le nom d ’Henry Becque.

6° Si les circonstances -me favorisent, une comédie 
eu quatre actes : L ’Iirrégulière.

X X X
M. V.andérem :
Quant à l ’état d ’esprit du public à l’ égard du vau

deville, de l'opérette et de la comédie gaie, je  crois, 
mon cher ami, que le puiblic s ’ inquiète exclusivement 
de l ’ intérêt dégagé par la pièce e t qu’ il applaudirait 
aujourd’hui tout aussi bien qu’ il y a  quarante ans —  
nous en avons des exemples —  un vaudeville, un 
drame, une tragédie, une opérette on une comédie 
légère, à la condition que le spectacle auquel il assiste 
l ’ amuse, Témeuy-e ou tout au moins l ’intéresse.

-Quel est, au siècle dernier, l ’auteur dramatique- qui 
me semble le plus grand et qui a  exercé sur son époque 
l ’ influence la plus réelle et la plus profonde?- H ugo... 
quand il ne faisait pas de théâtre.

Ce -que je  compte donner à la scène la saison pro
chaine ?

-Mais, mon Di-e-u, si elle veut, une comédie en quatre 
actes, Vouloir, reçue à la Comédie-Française, dont le 
principal personnage sera créé par AI. Maurice de 
FéTaudy ; Céleste, un drame lyrique en cinq actes, mis 
en musique par Emile T-répard; d ’après onon roman 
Céleste Prudhomat, dont le principal rôle sera créé par 
AJme Mangnerite Carré, et une comédie en quatre 
actes dont M IIe Polaire créera le principal personnage.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Commenoée dans des -dispositions meilleures, la se

maine se termine en plein marasme. On est à la cam
pagne, on est aux eaux, on est en voyage ; on n ’est 
plus aux affaires. Il en faut prendre son parti jusqu’à 
la mi-septembre, au moins.

A  la Coulisse, on fa it moins que rien ; seule, la Var- 
sovie-ATienne retient quelques acheteurs et clôture en 
hausse sensible.

Au Com ptant, c ’est Le désœuvrement pur et simple. 
On ne travaille pas plus les tramways que la sidérur
gie ou les charbonnages. Aucun mouvement ne se 
dessine en aucun sens.

Les coloniales ne cessent pas d ’être lourdes et la 
cote étrangère est sans affaires.

C ’est tout ce qu ’ il y a  à dire de cette semaine de 
vacances.

R O S A M I N E
DELICIEUX PARFUM NATUREL cT * Â rÔn! :

Composé par V I O L E T , p arfu m eu r B^laimont,. 
2 9 , Boulevard des Ita lien s , à PARIS Bruxelles

F E R A
C IG A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F IN E S

P U R E T E  A B S O L U E  G A R A N T I E  PAR L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D’ H Y G I É N E
FOURNISSEUR DE COURS R O YALE S E T  DES RÉGIES FR A N Ç A IS E  E T  ITALIENNE  

D É P Ô T :  1 5 ,  N E W  B O N D  S T . ,  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G I Q U E

l a  d o u z a i n e .

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  

c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  a s s o r t i m e n t  d e  d e s s i n s .

I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b s o l u m e n t  G R A N DO

T E I N T ,  e t  r é s i s t e n t  à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  

l a v a g e :  t o u t  m o u c h o i r  q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  

i m m é d i a t e m e n t  r e m p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E  P A R T O U T .
•.b

C h aque m o u ch o ir  doit p o r te r  
c e t te  é t iq u e tte  de g a r a n tie  :—

M ê m e  g a r a n t i e  p o u r  l e  m o u c h o ir  «  P y r a m i d  > p o u r  l ’h o m m e  d e  b o n  g o û t

T O M B O L Aa

5 0 0 , 0 0 0  FRANCS
1 0 0 , 0 0 0
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

O utre ces d ivers lo ts , don t le  m ontant peut être  réclam é e n  e s p è c e s ,  sous déd u ction  
de 1 0  p . e . ,  i l  y  au ra  d ivers lo ts  d ’une v a l e u r  d e  2 5  f r a n c s  à  4 . 5 0 0  f r a n c s .  T o t a l  :
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

A près l’Eooposition, on procédera à une vente publique des lots non réclam és.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie  de la vente publique, et le p r ix  obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

LOTS
GROS

L'exiger.

c e n t i m e s  p i è c e .

131 Exposition de Bruxelles 1910



6

L T . P I  V E R
P A R IS

L . L E G R A N D
P A R F U M E R I E  O R I Z A

H  PLACEoti.MADÉLEINE . PARIS

D é p ô t  g é n é r a l  :

DELATTR E & C ”
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

DASSOMTILLE
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

ru e  de l ’E c u y e r ,  21-23

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglais**
Téléphone 1010

A n c i e n n e  M a i s o n  GOOSSENS
(J . C O N R A D -R E IB E R  Succ-j

î ) ,  I t U E  I V E U V E ,  9

FABRIQUE D’ EVENTAILS ET DE MAROQUINERIE
S a c  p o u r  d a m e

(n o u v e a u  m o d è le ) ,  fo r m e  à 
ra b a t, e n t iè re m e n t  d o u b lé  
s o ie , d o u b le  fe r m o ir  en  c u iv r e  
d o r é , c o m p a r t im e n t  in té r ie u r  
en  ch e v re a u  fin , p o c h e t t e  à 
h o u p p e , g la c e  b i s e a u t é e ,c o r 
d e liè r e s  e t  fra n g e s  s o ie , e t c . 
En daim  (peau  de 

Suède) . . . f r .  2 2 .0 0  
E n v e a u  v e lo u rs  . . 4 0 .0 0  
E n r e n n e  v é r ita b le . . 7 5 .0 0  

S e fa it en  g r is  fo n c é , g r is  
c la ir , b e ig e ,  b le u , v e r t ,  v io le t , 
n o ir ,  f e r m o ir  d o r é  e t n o ir ,  
f e r m o ir  o x y d é .
Franco de port et d'emballage 

■doute la Belgique 
9 ,  R U E  N E U V E ,  9

P I A N O SStcinway & Sons
F o u r n is s e u r s  d e  la  C o u r  d 9  B e lg iq u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

LOTION P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX | 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p ré p a ré e  p a r  CHARLEY, P a r f u m e u r - C h im is t e
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES I 

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a is o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

C H A U F F A G E  C E N T R A L
E AU  C H AU D E  — V A P E U R  BASSE PR ESSIO N  

S ystèm e L o u is  A R Q U E M B O U R G
Réglable et économique

=  Réfection d’installations défectueuses 
P r o j e t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

C h a r le s  Q U É I N N E C  Ingénieur-Constr.
78, rue de Mérode, BRUXF.I.LES

Teinture des cheveux sans rivale Fharmacien-chimisté, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

Bureau ; 7 h. 1/2. THEATRE MOLIERE R id e a u  : S h.

F I L L E - M È R E
D r a m e  e n  c in q  a c t e s  e t  s e p t  t a b le a u x  d e  M . A r t h u r  B E R N È D E

5flU0NNERIEà

LEVER!"
5.A

usines
BUREAUX
F Û R E S Î

P è r e  F o u g e r a y ...................................................M M . P O R T A L

J e a n  L e r o y .....................  D É S O R M E S

C o m te  d e  M a r s a n g e .. D E L I S L E

J a c q u e s  d e  C e r n a y ....  R O Y E T

P ie r r e  F o u g e r a y .........  A R M A N T

H e n r i  d e  L a c h e s n a y e  . . . . . .  D E  N É V R Y

L e  n o t a i r e ....................... E D W A R D S

U n  o u v r i e r ............................  D U R O

U n  d o m e s t iq u e  . . . . . . .  C O Ü P I G N Y

U n  f a c t e u r .......................  F E R N A N D

C o m te s s e  d e  M a r s a n g e .................................... M mes L .  C A R R É S

L o u i s e t t e ..........................  R O U M A

M a d a m e  F o u g e r a y  . . . . . .  D A R T O I S

M a d a m e  C a s t e l ............  C E R N Y

M a d a m e  d e  S o la n g e s ... B  R E V A L

M a d a m e  d e  B r e t i g n y ...  R E J A N E

L e  p e t it  A l b e r t ............................................. L e  p e t i t  P O R T A L

T o u s  I s s  d i m m s h s s  s i  f ê t s s  :  M a t in é e  à  2  h e u r e s
M ê m e  s p e c t a c l e  q u e  l e  s o i r .  —  M o i t i é  p r i x  p o u r  l e s  e u f a n t s

A  l ’étude : H E N R I  II I  E T  S A  C O U R

SAUonntRiEs]

LEVER F1
5 .A

-U S IN E S
el

BUREAUX
FQREST

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e f l f e i n * s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
— a ta a A iJ -a 'a û  — j e b j i w e s s e

CREME SIMONJ.SÎfflBR
PARIS

S a .u a  r i v a l e  p o u r  l a  f r a î c h e u r  d u  t e i n t ,  l a  b e a u t é  d u  v i s a g e  e t  d e »  m a i n s .

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É © I E M K I E ,

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  : 6 - t t -  1 0 - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  à  - v a p e u r  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

portent tous 
fem otF IX

g r a v é  s u r  
c h a q u e  b i j o u -

EN VENTE CHEZ US llJOUTIER-S

: hampagne
'y A N .

MERCIER
ÉPERNAY

MELODIA
PIANO

Piano artistique 

le plus perfectionné

9 , RUE NEUVE
CORSETS

CEINTURES
Dera.ère Création

Marguerite
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

BRUXELLES-PARIS

A.G0 FFAUX
118 ol 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . MM . LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . MfiT LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE PRINCE NArOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  JAessieurs e t  p o u r  T)ames 

| S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
12-14, Rue de la Buanderie

lmp. F. Van Buggenbudt, 5-7, r. du Marteau, Brui

TAVüRNE i  LONDRES

E A U  d e  P A P E
su iva n t la  fo r m u le

de P A S TEU R
E L I X I R  le flou 1.75 

‘P A T E  0.95 
P O U D R E  0.95 

S A  V O N  2.50
Fabriqu e à 

COURBE VO/E-PA FUS (Seine)
Concessionnaire en B e lg i  u e  pour la ven lc en gros 

M r A ro n , 2 8  a R u e  B e r la im o n t , B r u x e lle s
E N  V E N T E  P A R T O U T

j. BARDIN

L .T . P I V E R
P A R I S

J J F a  f N Ê D k Ü Ü D i

L.T. P IV E R

ENTREPRISE
,0E TOUS TRAVAUX

DE VITRAGE
ET DE

MIROITERIE
3 2 1 a

RUE

DES PALAIS

MANUFACTURE
Aug. NYSSENS

& C°
S» A™
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PRIX D'ABONNEMENT 

Un an : Belgique, 5  f r a n c s . — Étranger, 7  f r .  5 0 THÉATRAL, ARTISTIQ U E ET MONDAIN RÉDACTION

5 et 7 , ru s  du M a rtea u , B ru x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière: aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxeltes-Attractions

A V I S
Les personnes prenant dès à  présent un 

abonnement à  l ’É V E N T A IL  recevront g r a 
tuitement le jo u rn a l ju sq u 'a u  3  septem bre 
prochain.

Les heures et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

Lundi 7. —  Sur une g ra n d ’ ro u te  au  sud du 
H ainaut e t  qu i lon ge  en  p a rtie  la  fro n tiè re  fra n 
çaise, pou r aller en su ite  vers B ea u m on t e t  P liilip - 
peviÜe. C ette rou te , qu i traverse des pays b e lle 
m ent ondulés, est in fâm e, d ign e  de l ’ E sp agn e  e t 
de la  C h in e ; e lle  se prélasse en  u ne p rov in ce  qui 
ignore que le p lu s b ea u  cours d ’ h yg ièn e  se p ro 
fesse sur les g ra n d 'rou tes . M a is  a u jo u rd ’ h u i, il y 
a fou le sur cette  rou te , chauffée  à b lan c  par le 
soleil, et tou t le  m on de  y  a  le  nez en  l ’ air. C ’est 
pourquoi les p iéton s se cogn en t, les cyclistes 
se cassent le  nez sur les pavés e t  les autos v on t 
à la  dérive. Sur les talus, des g rou p es se d écou 
pent sur le ciel v io le n t ; c ’est to u jo u rs  très beau  
cela, des gens qu i se p ro filen t sur le  c ie l, e t tou t 
le  m on de attend , to u t  le  m on d e scru te  l ’h orizon . 
Un attend les hom m es-oiseaux.

P o u r  m a part, je n ’en  ai vu  aucun  d ’ hom m e- 
oiseau , n ’ay an t pas reçu  du  destin  un  fo r t  lo t  
de patience. J e  m e suis born é  à v iv re  avec la  
fou le  des m inutes —  quelques-un es —  de l ’ a t 
tente. C ’est b ien  su ffisant. P rob a b lem en t que 
depu is des siècles e t des siècles jam ais l ’ h um anité  
n a ta n t regardé en  l ’ a ir  e t  sondé les p rofon d eu rs 
abyssales de l ’ azur. A u  b o rd  de la  m er, les h om 
mes on t conservé des y e u x  durs, v ivants; avec des 
lueurs d ’ un  acier qu i p e u t creuser l ’espace. M ais 
dans les v illes  il su ffit  q u ’ on  v o ie  ju sq u ’ à sa 
chope, ou  ju sq u ’à  ce reg istre  n o irc i de  chiffres- où 
se con cen tre  to u te  la  v ie  des civilisés, si b ien  que 
les y eu x , fa ib lis , tran sparaissen t derrière  d ’ o-pa- 
Iines buées, s ’ é te ign en t derrière  des lorgn on s e t 
■clignent p o ltron n em en t au x  fe u x  du  soleil ; m ais 
dans, la  cam p agn e, l ’ h om m e n ’ ava it pas besoin  de 
v o ir  p lu s lo in  qu e la  m otte  d e  terre  q u ’ il arrose de 
sa  sueur sy m b o liq u e  e t  vers laqu elle  l ’ âge le c o u r b e  
de jo u r  en  jo u r .. .

O r, sou da in  il a fa llu  regarder le  c ie l où  b ou r
d on n a ien t fu rieu sem en t d ’ im m enses ailes d ’ or. 
L e s  y e u x  h u m ain s d o iv en t scru ter le soleil où  p a 
raît, n o ir , l ’ oiseau h u m ain . I l  fa u t  b ien  qu e les 
bossus se redressent e t  qu e les m yopes vo ien t 
c la ir ...

Je ne sais tro p  s: les av iateurs q u ’ on  a tten da it 
ce d im an ch e de lu m ière  o n t enfin  su rgi de l ’ h o 
rizon. On p ou rra it  écrire  un  a p o logu e  de g o û t 
ancien.

U n  sage an n once  au x  hom m es-b ipèdes q u ’ un 
hom m e-oiseau v a  pa ra ître  au  zén ith . P e n d a n t des 
jou rs et des n u its les b ipèdes se tien n en t debou t, 
les y eu x  tou rn és vers le  cie l. I ls  atten d en t en 
v a in ; l ’ oiseau hum ain  e t  céleste ne v ien t pas.

Ils  se tou rn en t alors vers le  sage, avec la  fu rie  
réglem entaire, e t  v o n t le  la p id er  com m e il est d it 
dans les apologu es. M ais lu i : « R éfléch issez, b i 
pèdes. V ou s n ’ avez pas vu  l ’ h om m e rap p orta n t 
de l ’ O lym pe ju sq u ’ à vou s les ailes volées aux  
dieux. M ais vou s avez vu , ce  qu e depu is des siè
cles e t  des siècles vous n ’ aviez p lus vu  : le d ou x  
m iracle de l ’ aurore, le  tr iom p h e  de m id i, la  rou ge  
tragédie  des crépuscu les, dans les p laines bleues 
de la n u it  le  m yria-daire défilé des guerriers de 
velours e t  d ’ or. V o u s  n ’ avez pas vu  l ’ hom m e du 
ciel, m ais vou s avez vécu  dans le  c ie l. C ’est vous 
qui revenez du zén ith  où m a fa b le  b ien fa isan te  
vous fit m on ter. D e  qu oi vous p la ign ez-vou s ? »

A lors —  versatile  com m e en tou t a p o logu e  bien 
condu it —  la  fo u le  p orte  en tr iom p h e  le  sage fa r 
ceur.

x x x

M ard i 8. —  I l  y a  des étés brû lan ts e t passion
nés. I ls  son t com ba tifs , rageurs e t  in éga u x . Ils  
crèven t en  orages e t  en  nappes d ’eau . Ils  tarissent 
les rivières e t  sou da in  les en flent ; on  se p la in t 
d ’eu x  et on  les lo u e ; leur ou ragan  a  à pein e co u 
ch é  les m oissons q u ’un tra n q u ille  et frais m atin , 
to u t  ruisselant de rosée e t du  ch a n t des alouettes, 
les ran im e. A  peine le  paysan  a -t-il eu le  tem ps 
d e  se lam en ter su r les effets de la  sécheresse q u ’il 
v o it  s ’ épater à ses p ieds les larges prem ières 
gouttes d ’une on d ée  orageuse. Ces été6-là n e  sont 
pas sûrs d e  leur tr io m p h e ; leur in certitu d e  -les 
ren d  hum ains, sym p ath iques, secrètem ent d ’a c 
cord  avec n os exa lta tion s et nos découragem ents. 
M ais cet été  d e  1911, n otre  été!

I l  règn e, serein , im p lacab le , tran qu ille . P lu s 
rien  ne l ’ ém eut, nou6 sentons 6ur nous la  régu la 
r ité  d e  son ba le in e  d e  feu . I l  re trou v e  à chaqu e 
m atin  un ciel n et, débarrassé du m oin d re  des 
nuages qu i 6e serait risqué à la  faveu r d e  la  n u it 
sur ces parois em brasées. I l  com m an d e 1© silence et 
l ’ im m obilité .

C ’est un  m aître  d u r ,-d o n t  la  p la cid e  sévérité  ne 
s ’ a ltère poin t.

N ou s fin irons par a v o ir  une p sych olog ie  d ’ I n 
d ien  qu i se prostern e vers le  m aître  d u  c ie l et des 
hom m es e t se t ie n t  écrou lé , prostré , dans le sen ti
m en t d e  son néant. N ous allons ap pren d re  la  v a 
n ité  d e  l ’a ction  et tou t n otre  espoir  consistera  à 
a tten d re  la  petite  bou ffée  d ’a ir  fra is qu i ran im era 
la  v ie  en  n ous et u ne triste  espérance au cœ ur flé
tr i  des roses.

x x x
J eu d i  10. —  E t pu is il fa u d ra  a ller  à C h arleroi, 

ca r  il y  a  u ne exposition  à C harleroi. On ne doit 
pas tro-p rem ettre  ces sortes d 'e x p é d it io n s  ; im aginez 
q u ’ il y  a it dès la  sem aine p roch a in e  des bou rra s
ques, de -la neige, de la  p lu ie , un  de  ces tem ps 
com m e il y  en a  eu  en  S icile , à A lg e r , en d ’ autres 
pays, où  des Belges g re lottèren t. A llo n s  d on c à 
C harleroi pen dan t q u ’il fa it  beau . O ui, m ais il 
fa it  un peu  trop  beau . E lle  est tro p  belle , la  
m a riée ...

E t  p a r  un ad m irab le  cou p  d u  sort en cette  a n 
née torr id e , les organisateurs de l ’ E x p osition  on t 
répan d u  sur les m urs du pays des affiches qu i 
m on tren t un C h arlero i de haut6 fou rn eau x , 
d ’acier  en fu sion , d e  chem inées couronnées de  
flamm€6 ou  d e  noirs panaches d e  fu m ée. Si c ’est 
u ne b lague, il fa u t  le  d ire . Si c ’e6t v ra i.. .  eh  bien  ! 
j ’a tten d ra i p ou r  a lle r  à C h arleroi q u ’ il fasse fro id  
ic i  com m e à H yère6, à Cannes ou  à P alerm e.

H eu reu sem ent, d ’ ailleurs, p ou r  C h arleroi, ces 
affiches sont a6sez la ides p ou r q u ’on  s ’en  détou rn e  
dès q u ’ on les ap erço it ; elles n ’ on t pas le  tem ps de 
fa ire  im pression .

D ’a u tre  p art, j ’adm ets q u ’un  ju ry  se résigne, 
fa u te  d ’au tre chose, à pren d re  ce  q u ’on  lu i o ffre , 
m ais il est bien  lib re  d ’ im poser un su je t. P o u r 
qu oi d o n c  lai66er accréd iter  par des affiches le 
b ru it  que l ’exp osition  de C h arlero i a  lieu  parm i 
des terris, en tre  deux m urs d ’ usines, sous un ciel 
où  passent des cou rro ies, dans la  poussière -de 
ch a rb on . Ce gen re  de paysage par . 38 degrés à 
l ’om b re  n ’a  r ien  d ’a lléch ant.

L é o n  S o u g u e n e t

Choses de Théâtre

Lundi, le théâtre Molière donnera la première 
représentation de la Tentation de l’abbé Jean, par 
M. Louis Payen.

La pièce, d’une très belle tenue littéraire, aborde 
un très haut problème; elle suscite une vive curio
sité.

(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la  source.)

Le théâtre Molière donne encore aujourd’hui 
dimanche deux représentations daMaîtredeForges, 
l’œuvre célèbre de Georges Ohnet, qui a gardé toute 
sa puissance d’émotion et a retrouvé son tradition
nel succès.

La matinée commence à 2 heures, la représenta
tion du soir à 8 h. 1 4. Aux matinées, les enfants 
paient demi-place.

La Tentation de l’abbé Jean, que la vaillante 
troupe du Molière jouera lundi, est une comédie 
remarquablement observée d’un jeune écrivain, 
M. Louis Payen.

Cette pièce fut représentée il y a quelques années 
au théâtre des Arts, à Paris. La critique fut unanime 
à en signaler les mérites. C’est, en effet, une œuvre 
curieuse de psychologie ecclésiastique que celle qui 
nous montre un prêtre luttant contre' ses passions 
pour maintenir sa foi.

L’abbé Jean lutte sans répit contre les tentations 
qui finissent par le dominer. Et pourtant, lorsqu’il 
sera terrassé, lorsque chez lui la matière aura triom
phé de l’esprit, il ne sera pas vaincu encore. Une 
sorte de miracle s’opérera. Il sera coupable peut-être 
mais il sera dément, donc irresponsable, et un des 
personnages de la pièce pourra dire, en assistant à 
ses égarements : « Dieu lui a enlevé sa raison pour 
sauver sa foi ! »

On imagine les développements scéniques qu’un 
auteur dramatique, doublé d’un poète, tel que 
Louis Payen, a pu tirer de ce sujet.

x x x
Clara Lardinois est l’étoile du nouveau spectacle 

du Palais d’Eté, où elle obtient un succès triomphal. 
Tout le programme est d’ailleurs des mieux com
posés et des plus originaux. Il groupe les Sisters 
Trapnell and brother George, dans le sketch inédit .- 
« Après le tennis »; les merveilleux danseurs et dan
seuses russes de la troupe Alexendroff; le numéro de 
dressage vraiment remarquable de Carradini ; le 
déroutant équilibriste américain sur fil de fer souple 
Paul Gorden ; les excentriques désopilants Cum- 
min and Seaham, l’excellent chanteur de genre El- 
vell, etc.

x x x
Le programme de la prochaine saison à l’Opéra de 

Paris :
D’abord, dès les premiers jours de septembre, 

reprise de Salomé, avec Mlle Mary Garden, puis, fin 
octobre, la première nouveauté, qui sera la Féjanire 
de M. Saint-Saëns. Fin novembre, première repré
sentation du Gobzar, l’opéra de Mme Gabrielle Fer
rari, et de la Roussalka, le ballet de M. Lucien 
Lambert.

Cette fin d’année verra encore la reprise du Cid et 
celle d'Ariane.

Au début de 1912, l’Opéra donnera le nouvel 
ouvrage de M. Massenet, Borna, puis Fervaal, de 
M. Vincent d’Indy; un ouvrage de MM. Salvayre et 
Aderer; le ballet de M. Alfred Bruneau; une reprise 
deDon Juan, et comme œuvres nouvelles, le Scenio 
de M. Bachelet, Ramsès de MM. Vidal et Camille 
de Sainte-Croix et Antar, la belle tragédie de 
M. Chekri-Ganem, qui sera mise en opéra par un 
compositeur dont on ne dit pas encore le nom.

Parmi les nouveautés qui paraîtront sur les scènes 
lyriques de Paris, l’hiver prochain, on cite les 
Girondins de M. Fernand Le Borne, la Princesse 
au moulin de M. Henri Hirchmann, et Naïl de 
M. Isidore de Lara, trois ouvrages reçus par la direc
tion du théâtre de la Gaîté.

x x x
La troupe de l’Opéra-Comique de Paris donne en 

ce moment des représentations à Buenos-Ayres.
Les prix des places pour ces représentations pa

raîtront invraisemblables : une loge de balcon pour 
quatre personnes coûte 6,500 francs; une baignoire, 
1,600; un fauteuil d’orchestre, 225.

x x x

On avait annoncé que M. Isnardon, l’ancien pen
sionnaire tant estimé de la Monnaie, allait rentrer 
au théâtre, qu’il avait , signé un engagement avec 
M. Hammerstein.

M. Isnardon dément cette nouvelle par la lettre 
que voici :

« Si je vais rentrer au théâtre?
Ah! mon cher ami, que le ciel est lumineux ! que 

la mer est limpide! que la colline est embaumée ! que 
les voix de la nature sont belles !

Le théâtre ! Ça existe donc?
Laissez-moi le temps d’y songer.
... Oui, il est, quelque part, un Paris délicieux et 

terrible. Oui, on m’y pousse à reparaître en public. 
Chaque année des engagements me sont offerts.

Ici même, Silvain me dit, pendant nos promenades 
enthousiastes dans ce magnifique pays provençal, 
que je n’ai pas le droit de renoncer à la scène.,(ll 
en parlé'à son aise !) D’autres artistes me font le trop 
grand honneur de tenir le même langage, et nies 
amis et mes élèves et vous-même qui m’adressez des 
éloges si flatteurs...

Mais j ’ai sous ies yeux l’exemple de la sagesse : 
Ma jeune femme, qui, douée des plus rares qualités 
vocales et théâtrales, a préféré, à l’illusoire carrière 
lyrique, « l’ombre heureuse » du foyer.

Je suis, d’après Nouguès, plus en voix que jamais, 
me dites-vous ?

Il est possible que j’aie encore la voix.
Mais je n’ai plus la foi !
Non, voyez-vous, la vie de théâtre que ,j’ai tant 

aimée(ceux qui me connaissent savent à quel point !), 
la vie de théâtre, c’est bon pour les jeunes gens. Il y 
aurait tout un livre à écrire sur un tel sujet. Mais 
« je sors d’en prendre... ».

Et puis... et puis, j ’adore l’enseignement! Voilà 
dix ans que je suis professeur au Conservatoire. Et 
ce métier d’apostolat, de sacrifice et de dévouement, 
ce métier que tant d’autres trouvent rebutant, c’est 
celui qui me passionne. Je me suis aperçu que j ’étais 
né pour cela.

Je ne reprendrai donc pas le théâtre. Pas plus cette 
année que les années précédentes. J’ajoute que je ne 
connais pas, queje n’ai jamais vu le célèbre M. Ham
merstein.

Quant à aller exceptionnellement, pendant quel
ques représentations, jouer à Londres Quo Vadis? 
c’est autre chose. Je le ferais, à l’occasion, puisque 
notre très cher ami Nouguès y tient. Extrêmement 
flatté de son choix, je le ferais pour lui et pour son 
œuvre. »

x x x

A propos du centenaire d’Ambroise Thomas, on 
rappelle comment fut composé le ballet d’Hamlet. 
Pas une lignede ce ballet n’étaitécrite lorsque com
mencèrent à l’Opéra, en 1868, les études et les répéti
tions de l’œuvre proprement dite! On pense si Emile 
Perrin était inquiet pour l’avenir des représenta
tions théâtrales...

Il pria, supplia Ambroise Thomas de se hâter un 
peu : vainement. Alors il usa du stratagème sui
vant. Il convoqua le musicien à son cabinet et après 
une dernière tentative inutile, il lui déclara qu’il ne 
le laisserait pas sortir avant qu’il eût écrit le ballet 
de sa pièce.

Ambroise Thomas fit la grimace, mais il dut se sou
mettre. Il y mit d’ailleurs une condition : c’est que 
Perrin lui fournirait des cigares à profusion — on 
sait qu’il était grand fumeur. Perrin s’en alla donc 
acheter une boîte d’excellents londrès, et pendant 
huit jours, sans relâche, le compositeur écrivit, man
gea, dormit, fuma dans le cabinet directorial, où 
n’avaient accès que Perrin, Carré et Barbier.

Est-il besoin d’ajouter qu’au bout de ce temps le 
ballet d’Hamlet était terminé, et aussi la boîte de 
cigares !

xxx
On parle à Paris d’une collaboration inattendue : 

MM. Paul Bourgetet Alfred Capus écriraient ensem-

H I R S C H C R U E  N E U V E  -  B R U X E L L E S

J^obes= anteaux
F  ourrures=T)entelles



»

ble une pièce destinée à un théâtre du boulevard 
On attendra avec curiosité l’œuvre de l’auteur du 
Tribun et de l'auteur de la Veine.

xxx
Jeudi matin, en la petite commune de Bormes, sur 

la côte du Lavandou, a été célébré le mariage de 
Mlle  Géniat, de la Comédie-Française, avec M. de 
La Chesnajœ. Les témoins des époux étaient : 
MM. Jean Aicard, de l’Académie française ; Silvain, 
vice-doyen de la Comédie-Française ; Tronchet, archi
tecte de la Comédie-Française, et Courmes, ancien 
officier de marine.

xxx
On avait projeté, nous l’avons dit, de donner des 

représentations théâtrales dans l’ancien château des 
Papes, à Avignon.Le conseil municipal avait accordé 
une concession à un imprésario.

Mais, tenant compte de nombreuses protestations, 
le gouvernement français vient d’annuler cette con
cession.

xxx
M. Emile Faguet cherche, à propos de la mort de 

Lantelme, les raisons pour lesquelles le public est 
si sensible à tout ce qui concerne les comédiens. Et 
il écrit :

« La vérité est que quand Paris (et du reste la 
France tout entière) perd brusquement un de ses 
artistes préférés, il sent quelque chose d’analogue, 
je dis d’analogue, à un deuil de famille. Rappelez- 
vous la mort de Talma, la mort de la Malibran, 
la mort de Rachel. Le moindre petit bourgeois, 
ces jours-là, a laissé tomber son journal sur ses 
genoux ou est rentré de son petit café chez lui, 
en disant à sa femme : « Talma est mort, la Mali
bran est morte, Rachel est morte » avec un vérita
ble attendrissement, tout de suite très sincèrement 
partagé. Quelqu’un était parti, qui, étant des con
versations quotidiennes, était un peu de la maison. 
Quelqu’un s’en allait de la maison, puisque la mai
son, qu’est-ce que c’est ? Tout ce que l’on sait en 
commun et tout ce dont on cause.

» Les retraites mêmes des bons comédiens ne vont 
pas sans un regret très amical, très cordial, très 
intime, qui les suit. Un an environ avant la mort de 
Worms, et quand déjà il était en retraite, un de mes 
amis revenait du bois de Boulogne. Il me dit : « J’ai 
vu Worms. Il a oroisé ma voiture. Je ne le connais
sais pas personnellement : mais je l’ai salué. Ça m’a 
fait quelque chose.

» -— Avait-il l’air malade ?
» — Non; mais je l’avais tant vu ; et l’idée que 

je ne le reverrais plus que comme cela, peut-être, 
au hasard d’une rencontre... Enfin, ça m’a fait quel
que chose.

» Je comprends très bien; les comédiens, c’est 
notre petite famille extérieure. Plus que les auteurs, 
plus que les compositeurs, plus que les peintres et 
statuaires et architectes. Nous ne sommes pas des 
imbéciles et nous ne mettons pas les comédiens au- 
dessus de tous ces gens-là : non point; ou, si vous 
voulez, il y en a parmi nous qui mettent les comé
diens au-dessus de tous ces gens-là, mais ce sont 
des imbéciles ; mais encore, si nous ne mettons pas 
les artistes dramatiques au-dessus des créateurs, 
nous les entourons d’une sympathie plus profonde, 
pour ainsi dire, parce que, de par leur art, ils sont 
plus péoches de nous. Ils se confondent très précisé
ment avec leur œuvre et ils sont les seuls artistes 
dont l’œuvre ne soit pas entre eux et nous. Il y a un 
intermédiaire de moins entre nous et eux.

» C’est pour cela que nous les trouvons, non pas 
plus, non pas plus vivement, mais plus vite, ou 
charmants ou exécrables. »

xxx
Nous avons reproduit une anecdote sur Mottl, 

publiée par un journal étranger; il s’agissait d’une 
représentation de la W alkyrie, à Bayreuth.en 1876, 
et le journal disait :

« Dans la scène finale du premier acte, on sait que 
le glaive que doit arracher Siegmund dans le tronc 
du frêne fatidique s’éclaire soudain pendant le dialo
gue d’amour avec Sieglinde. Le lied du Printemps 
venait d’être chanté, Mottl était à son poste près du 
bouton électrique sur lequel son doigt n’avait qu’à 
s’appuyer pour donner le courant. »

M .  Merle-Forest, le très compétent régisseur 
général de la Monnaie, nous signale qu’il y a là une 
erreur :

«Lorsquelelieddu Printemps est chanté par Sieg
mund pour être suivi du dialogue d’amour avec Sieg
linde, il y a beau temps que le foyer installé dans la 
maison de Hunding est complètement éteint et que 
par suite l’épée plantée dans l’arbre ne s’éclaire 
plus.

» Après le départ de Sieglinde et de Hunding, 
pendant que Siegmund, resté seul, se désespère et 
appelle Welse (son père) à son secours, le foyer qui 
se consumait lentement se tasse d’un seul coup, la 
cendre tombe, laissant le brasier à découvert, et ce 
sont les reflets du feu de ce brasier qui viennent 
éclairer la poignée de l’épée. A ce moment précis, 
le thème de l’épée passe dans la partition de Wagner. 
Ge thème revient plusieurs fois et par différents ins
truments, avec plus ou moins de force;l’intensité du 
brasier varie également avec les nuances appliquées 
au thème dans l’orchestre, puis le brasier s’éteint, 
l’épée également, et ni l’un ni l’autre ne se rallume 
jusqu’à la fin de l’acte. C’est seulement là que revient 
Sieglinde, et longtemps après viendra le lied du 
Printemps. »

xxx
Meyerbeer va avoir sa statue à Berlin. Un comité 

vient de se constituer pour réaliser le projet, auquel 
l’Empereur s’intéresse, paraît-il, vivement.

xxx
Le ténor Caruso réclame un million dedommages- 

intérêts à un médecin, pour un article dans lequel 
oelui-ci a dit que la maladie du chanteur pourrait 
avoir de graves conséquences. M. Caruso prétend 
que ce médecin se venge de ce qu’il a refusé de payer 
une note d’honoraires exagérée.

LA DELAUNAY BELLEVILLE EST LA 
VOITURE DE LA HAUTE SOCIÉTÉ. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE A 
MM. FRANEAU, RUE DES DRA
PIERS, 6, A BRUXELLES.

A V I S
Nos abonn és de Belgique ch a n g ea n t de rési

d en ce  son t priés, pour s ’assu rer le serv ice  réjgta- 
lier du journal, d e  nous envoyer la dern ière bande 
d ’adresse. Ceux partant pour l’é tra n g er  son t priés 
de Joindre à  c e t  envoi le m ontant du su pp lém en t de 
port <10 centim es par num éro) en tim bres-poste .

Étonnement
L ’ hom m e des v illee fin it p a r  ou b lie r  tou t à fa it  

q u ’il  n ’a  p o in t en core  asservi la  n atu re , que l ’o r 
gan isation  savante, ingén ieuse, com p liqu ée  de la 
v ie  u rbain e n ’ a pas to u t  em brassé, q u ’e lle  p eu t 
être dérangée en core  p a r  les caprices des élém ents. 
E t  lorsq u e  ceu x -ci m a n ifesten t leu r  pu issance, 
lo rsq u e  leurs m ouvem ents se répercu ten t su r les 
con d ition s d ’ex isten ce  des c itad in s, il se p ro d u it  un 
étonnem ent p ro fo n d , u n e  sorte  d ’in créd u lité .

O n en p eu t ju g e r  en  ce  m om en t. E t  c ’est très 
cu rieu x . Les grandes cha leurs qu e nous subissons 
ont- p aru  très v ite  accablan tes au x  h ab ita n ts d e  la  
v ille  ; m ais il a  fa llu  lon gtem ps p o u r  qu e  la  séch e
resse leur in sp irât u ne in q u iétu d e . E t  a u jo u r d ’h u i 
en core , ils son t rares ceu x  qu i en visagen t c la ire 
m en t ses conséquences possibles, les désastres 
q u ’e lle  peut en gen drer. L ’h om m e des v illes v o it  
bien  à la  ch a leu r  excessive e t persistante un  désa 
grém ent. M ais c ’est tou t. C ’est to u t  pu isqu e, dan s 
sa  v ille , il a  des m aisons o ù  il peu t tro u v e r  d e  
l ’om bre , pu isq u ’il  peu t s ’asseoir à la  terrasse des 
cafés, sous des tentes qu e, a u x  heures les p lus to r 
rides, on  asperge d ’eau  ; pu isque les arroseurs 
in on d en t d e  fra îch eu r  les rues ; p u isq u ’ il y  a  sur 
les tables de6 carafes frapp ées e t  qu e les gam ins 
peu ven t b o ire  gou lû m en t au x  fon ta ines.

I l  fa it sec ? M ais il y  a  de l’eau  p a rtou t à B ru  
xelles, abon d am m en t. E t  le  c ita d in  a  fin i par 
c ro ire  vaguem ent qu e l’eau  est un p r o d u it  qu i se 
fa b r iq u e  dans les v ille s ; e lle  n e  p rov ien t pas, 
com m e dans les cam p agn es, de sources qu i p eu 
vent ta rir . I l  sem ble q u ’e lle  v ien n e  d ’u ne usine 
qu i peu t en p rodu ire  in défin im en t. I l  sem ble de 
m êm e que tou s les ap prov is ion n em en ts so ien t o r 
ganisés d e  te lle  façon  q u ’ils  n e  peu ven t m anquer 
d e  s ’o ffr ir  pou rvu  q u ’on  les p aye , et qu e l ’on  s© 
6oit fa it , dan s les grandes c ités , u n e  v ie  in d é p e n 
d a n te  des caprices d e  la  te rre  e t du  c ie l. L orsqu e  
les jo u rn a u x  p a rlen t des calam ités qu i s ’ab atten t 
sur les cam pagnes, des réco ltes q u e  h ache la  grêle , 
ou  des cham ps brû lés par trop  de so le il, o u  des 
riv ières asséchées, n ous ép rou v on s, sans d o u te , de 
la  com m isération  p ou r les paysans a tte in ts  p a r  ces 
désastres, m ais com bien  d ’en tre  n ous son gen t à  des 
conséquences possibles de to u t  ce la  sur n otre  v ie  ? 
C ela  se passe très loin  de nous, dans un a u tre  
m on de, p o in t  organ isé  com m e le n ôtre , et q u ’il 
fa u t  p la in d re  sim plem ent. P e u t-ê tre  d evron s-n ou s 
n ous occu p er  b ien tôt d e  sou la ger sa m isère ...

C ette m isère p ou rra it nous a tte in d re?  Ce n ’est 
pas possib le ! C eu x  qu i se h asardent à le  fa ire  e n 
tre v o ir  apparaissen t com m e des tim orés, p resq u e 
com m e des su p erstitieu x  en core  hantés d e  v ieilles 
cra in tes désuètes, d e  terreurs périm ées. L a  science 
d e  l ’h om m e, sa p révoyan ce , l’o n t  p rém u n i con tre  
les fléaux qu i ja d is  s ’ abatta ien t bru squ em en t su r 
lu i. D ’a illeu rs, v oyez , to u t  m a rch e régu lièrem en t 
dans la  v ille . I l  fa it  ch a u d , e t p o u r  a v o ir  d e  l ’eau  
fra îch e  il  fa u t  en  laisser d ’abord  s ’é cou ler  bea u 
coup  ? Cela n e  fa it  r ien  : l ’ ea u  ne se  p a ye  pas ou  
coû te  si peu  d e  chose ! C ette  tem péra tu re  a  d on c 
des in con vén ien ts, v o ilà  tou t.

P o u rta n t ...  P o u rta n t, depu is quelques jou rs, on  
p u b lie  des p récision s fâcheuses. Ces in cen d ies d© 
la  F agn e  ou  de broussailles dans la  fo rê t, ces cu l
tures qu i m eu rent fa u te  d ’ arrosage, cette  in solite  
para lysie  des fécon d ités  habitu elles , to u t  ce la  d e 
v ien t im pressionnant. On com m en ce  à se sou ven ir 
que, Ai b ien  éta b lie  qu e so it n otre  d is tr ibu tion  
d ’eau , elle s ’ a lim en te au  sous-sol des fo rê ts  sur 
lesquelles il ne tom be  p lu s de p lu ie , qu e ce  sous- 
sol n ’est pas inépu isable . E t  pu is  on se rap p elle  
que, to u t  de  m êm e, e t  si ch er  q u ’ on puisse les 
payer, on ne p o u rra  p lu s nous ap porter des fru its  
d e  la  terre si la  terre , altérée, n ’ a  p o in t  eu  la  
fo rce  d ’en d o n n er ...

E t  l ’ on ép rou ve  un  m alaise, l ’ im pression  de s© 
sentir repris par les forces qu e  l ’on  ava it cru  
vaincues, d on t on  se fla tta it d ’ être  lib éré . S ou da in , 
la  science hum ain© p a ra ît  en core d éb ile , im p u is
sante, e t  les rayons rad ieu x  du  soleil son t im p la 
cables. O n regarde avec un  peu  d ’e ffro i tom ber, 
trop  tô t , les feu illes des arbres des avenues. E t  
l ’ on est tenté  de trou ver  qu e l ’ arroseur gasp ille  
vra im en t l ’eau  des réserves qu i, dem ain , p o u r
raient être  si précieuses.

L ’ h om m e des v illes d ev ien t con fu sém en t in 
qu iet. I l  redevien t un  h om m e n orm al en  repre 
nan t con ta ct avec les forces de la  n atu re  qu i se 
rappellent à lü i, cruellem ent.

G u s t a v e  V a n z y p e .

L E S C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Articles de 1er ordre,

l’O R F É V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

Petite Chronique des Arts et des Lettres
L ’exp osition  d u  cercle  « D o e  stil v oort  ». —  A r 

tistes belges au  C on go. —  L es artistes de la 
pensée' et du  sentim ent, p a r  M a ria  B ierm é.

On ne sa it ce q u ’ il  fa u t  lou er  davantage  : ou  le 
courage des gens qu i v o n t v o ir  des exposition s 
p a r  la cha leur q u ’ il fa it , on  les peintres qu i en 
organ isent e t se résignen t à m on ter la  garde dans 
des salles désertes, a tten dan t d ’ h yp oth étiqu es 
v isiteurs. P o u rta n t, B ru xe lles  a un Salon  en c© 
m ois d ’a o u t torride , et m êm e un Salon  b ilin g u e  : 
c ’ esit ce lu i du  cercle  « D o e  S til V o o r t  ». Oe titre  
aux  consonances barbares im p liq u e  la  patience. 
L es m em bres d e  « D o e  S til V o o r t  » d o iv en t avo ir  
de la  p a tien ce  de reste, s ’ ils  s© résignent à e x p o 
ser chaque année à la  p lu s m auvaise saison, dans 
l ’esp oir  q u ’ un au tre cercle, p lu s ancien , fin ira  par 
leur fa ire  p la ce  dans les salles du  M usée.

L eu r  Salon de cette  année n ’est n i m eilleur, ni 
m oins bon  qu e la m oyen ne des Salons de jeunes. 
L ’en vo l le  p lu s im p orta n t et le p lus intéressant 
est celu i de M . M arten  M elsen , p e in tre  v ig o u 
reux , savou reux  e t  un peu  lou rd , qu i p ren d  sou 
vent, hélas ! la  v u lg arité  p o u r  le p ittoresq u e  et 
a grossièreté p o u r  l ’én erg ie . L a  p lu p a rt de ses 

paysanneries son t de lourdes charges rustiques, 
m ais il a le  don  du  déta il s ign ifica tif, un cou p  de 
brosse aisé, u ne cou leu r  tru cu len te , e t  ses toiles, 
en  som m e, ne sont jam ais in différentes. I l  m on tre

ce tte  fo is  une P orch erie  qui intéressera certaine 
m en t bea u cou p  d ’ am ateurs.

M . Ja k ob  Sm its, qu i sert en qu elqu e sorte  de 
pa tron  au  Cercle, expose  d eu x  bea u x  p ortra its  de 
jeunes C am pin ois ; M . E m ile  Baes a un en voi fo r t  
éclectiqu e  dans lequel il y  a  qu elques charm antes 
to i le s ; M . J o e  E n g lisk  m on tre  u ne figure de v ie il
lard  d ’ une fa c tu re  v ra im en t or ig in a le .

P u is , je  sign alera i en core les paysages m élan 
co liqu es  de M . P . G orus, les E n fa n ts  à  la  brouette, 
u .i peu  « cou leu r  », com m e d isent les pein tres, 
de  M . R . d e  la  H a y e , V E glise  de T erm ondc, de 
M  A .  W illem s et un p o r tra it  d e  M . P o rte n a a r . 
D an s to u t  ce la , il n ’y  a  rien  d ’ in a tten d u , rien  de 
p a rticu lièrem en t ém ou van t, m ais on  tro u v e  çà  e t 
là , dans ce S a lon n et u n  p eu  m orn e, qu elques 
œ uvres de p ein tres b ien  doués qu i on t, m a lh eu 
reusem ent, le to r t  com m u n  à ta n t d ’ artistes b e l
ges de se con ten ter  de peu .

x x x
Se con ten ter  de peu  e t  se répéter  à l 'in fin i, tels 

son t les défauts d© l ’ E co le  be lge  con tem p ora in e , 
p a r  ailleurs si rich e , si pu issante de tem p éra m en t 
e t  de tra d ition . N os  jeu n es artistes réussissent 
très b ien , dès leurs prem iers essais, un paysage 
v igou reu x , u ne n atu re  m orte  tru cu len te , un  p o r 
tra it  so lidem en t con stru it. L eu rs  d ébu ts so n t g é 
néra lem en t très brillan ts , p u is  ils s ’ a rrêten t : ils 
re fo n t  étern ellem en t le  m êm e paysage  v ig o u re u x , 
la  m êm e n atu re  m ort© tru cu len te , le  m êm e p o r 
tra it  so lid em en t con stru it . C ’est p o u rq u o i les 
é tran gers qu i v is iten t nos ex p osition s , ayan t 
d ’ abord  m anifesté  avec écla t leu r  ad m ira tion , 
nous confessen t sou vent, lo rsq u ’ ils  son t sincères, 
qu e ces exposition s son t un p eu  ennuyeuses, 
q u ’elles m an qu en t d ’ im prévu , de dé fa u ts e t  d ’e n 
volée. N os artistes e x ce lla n t dans un p e t it  coin  
de l ’ a rt s ’ y  m a in tien n en t avec tro p  de sagesse, et 
l ’ on  v ou d ra it  les v o ir  s ’en ga ger  dan s des avenues 
nouvelles ; on  v ou d ra it  su rtou t v o ir  nos p a ysa 
gistes éch a pp er  à la ty ra n n ie  de  la  ru e lle  fla 
m ande, de la p ra ir ie , d u  can al e t  de la  la n d e  cam - 
pinoise.

M . A lfre d  B astien , qu i nous a d é jà  rap p orté  
d ’ A lg é r ie  de rem arquables to iles , e t  M . P a u l 
M a th ieu , v o n t  p eu t-ê tre  e n rich ir  l ’ e s th étiqu e  d e  nos 
paysagistes de quelques v isions n ouvelles . I ls  v ien 
n en t de p a rtir  p o u r  le  C on go, chargés p a r  le  G o u 
vern em en t d ’ a ller recu e illir  sur p la ce  les d o cu 
m ents nécessaires à  un  vaste pa n oram a  qu i sera, 
d it -on , le olou  d e  l ’ E x p o s itio n  u n iverse lle  de 
G an d.

M . L éon  D a rd en n e  fit déjà , il y  a  pas m a l d ’ an 
nées, un sem blable  v oya ge  de décou v erte  dans 
l ’ A fr iq u e  be lge  e t i l  en ra p p orta  qu elques études 
assez b ien  venues. M a is il s ’a tta ch a  tro p  e x a c te 
m en t au caractère  d ocu m en ta ire  : il fa isa it p a rtie  
de la  m ission  L em a ire , e t  il p e ig n it  un p eu  m ili
ta irem en t. E n  to u t  cas, i l  n e  nous d o n n a  p o in t  
la  sensation  d ’ un m on de, d ’ un c lim a t n ou veau . 
Ses vues du  K a ta n g a  fa isa ien t pen ser à des p a y 
sages d 'A rd e n n e » . O n p e u t espérer que M M . B as- 
tien  e t M ath ieu  nous don n eron t m ieu x  la  sensa
tion  de l ’ A fr iq u e  ex o tiq u e .

E n  m êm e tem ps que ces d eu x  paysagistes, le 
G ou vern em en t en vo ie  au  C on g o  un statu a ire , 
M . A rsèn e  M a tto n , qu i d o it  ra p p orter  de n otre  
co lon ie  des m ou lages de types in d igènes, destinés 
au M usée de T ervu eren , e t  des études p o u r  les 
g rou p es de b ron ze  qu i lu i son t com m an d és p o u r  
la ro ton de du  M usée du  C on go.

x x x
Si la  g ra n d e  m a jorité  des artistes belges se c o n 

ten ten t un peu  trop  aisém ent d e  su ivre  les sentiers 
ba ttu s  e t  p e ig n en t bon n em en t c e  q u ’ils v o ien t 
avec un  réalism e con scien cieu x  e t  un  p e u  é tro it , 
il en est qu elques-un s, non  seu lem ent p arm i les 
m aîtres, m ais aussi parm i les jeu n es, qu i éch a p 
p en t à oe rep roch e . M lle M a ria  B ierm é consacre à 
ces artistes ex cep tion n els  un  liv re  p le in  de fe r 
veu r  q u ’e lle  in titu le  : Les artistes de la  pensée et 
du  sentim ent (éd it ion  de la  B elg iq u e artistique et 
littéra ire ). Ce son t C on stan tin  M eu n ier , X a v ie r  
M ellery , F ern a n d  K h n o p ff , E u gèn e L aerm a n s, 
A lfr e d  D elau n ois , W illia m  de G ou v è  de N u n c- 
ques, F ran ço is  B eauck .

A  la  vérité , il y  a  d a n s le liv re  de  Mlle  M aria  
B ierm é plus d ’en th ousiasm e qu e  d ’esp rit crit iqu e . 
M ais l ’ en th ousiasm e con v ien t b ien  m ieu x  au x  ta 
len ts fém in in s  qu e  l ’e sp rit  cr it iq u e , e t p e u t-ê tre  
fa it -il  com p ren d re  p lu s de choses. C om m e, à to u t  
p ren dre , les artistes au xqu els  e lle  con sacre  son 
ou vrage  so n t v ra im en t d ignes d ’en th ousiasm e, on  
lira  avec p la is ir  ces étu des où  il y  a des rem arques 
très fines e t  des renseignem ents très p récieu x .

L . D u m ont- W il d e n .

COURRIER DE L’ETRANGER
L e s  p r o je t s  de M . H u m p e rd in ck .

II semble que M. Humperdinck commence à sortir de la 
quasi-léthargie où il se confinait depuis le triomphe deHansel 
et Gretel. Déjà, l ’an dernier, il a fait applaudir, à New-York, 
une comédie musicale, les Enfants de Roi,'que l’on s’ac
corde à trouver délicieuse. Et il prépare, pour la saison pro
chaine, une œuvre nouvelle dans un genre où il ne s’était 
pas encore essayé, la grande pantomime, et religieuse 
encore! Pour achever de vous dérouter, sachez que cette 
pantomime est destinée à l ’Olympia de Londres!

M. Humperdinck, qui est un esprit très subtil et très 
indépendant, a remarqué avec beaucoup de bons esprits 
que la pantomime avait, depuis une vingtaine d’années, 
évolué de la façon la moins heureuse, allant de l ’inepte 
ballet-féerie à la vulgaire revue d’actualité. Il s’est dit qu’il 
y avait quelque chose à tenter dans ce domaine. Et il vient 
de faire cette tentative, qui sera, à ce qu’on assure, tout à 
fait intéressante.

L’argument sur lequel le maître allemand a écrit sa parti
tion est de M. Vollmoller ; il met en scène une vieille légende 
du pays rhénan qui déroule ses mystères dans le décor d’un 
vieux cloitre. Le motif principal de l’œuvre, sou pivot, c’est 
l’adoration de la Vierge, et les personnages en sont presque 
exclusivement de jeunes enfants. La mise en scène comporte 
un certain nombre de visions et de miracles, et le rôle prin
cipal, eu somme, est tenu par le chœur céleste. On le voit : 
il s’agit bien ici d’une pantomime religieuse, d’un spectacle 
sacré.

M. Humperdinck s’est efforcé d ’imprégner de cet esprit 
sa partition, qui est très importante. Il a étudié à fond les

P A R F U M  M O N D A I N

G E L L E  F R E R E S  P A R I S

vieux cantiques dédiés à la Vierge (xn® et xiv" siècles), 
notamment ceux d’Eckard, de Meerschwein et de Nicolas de 
Strasbourg, et dans ces vieilles mélodies, si naïves, si pleines 
de candeur et de foi, il a trouvé une foule de motifs sur les
quels il a construit sa partition. Bien entendu, l’écriture 
de cette partition sera aussi moderne que celle des œuvres 
antérieures du maitre. Et l’ambigu n’en sera que plus savon, 
reux.

Le compositeur a particulièrement soigné les chœurs 
célestes, qui, dans son œuvre, sont tout à fait essentiels, en 
ceci qu’ils donnent à toute la chose sa couleur spéciale et 
son caractère particulier. Innovation instrumentale : il a 
donné, dans l’orchestre, une place prépondérante à l ’orgue, 
ce qui est une idée excellente et presque neuve.

L’œuvre, en somme, est prête; seul, le titre n ’a pas encore 
été trouvé. La distribution comporte, en y comprenant les 
artistes de la scène, de l ’orchestre et des chœurs, quelque
2,000 personnes. La mise en scène a été confiée à M. Max 
Reinhardt, le directeur du Deutsches Theater de Berlin, dont 
on sait le merveilleux talent et le goût si original. Et la pre
mière aura lieu à Londres en novembre, en présence de 
M. Humperdinck, et peut-être sous sa direction.

René Feibelman.

S T E P H A N E
COIFFEUR

DE

S. M. LA REINE
3 1 ,  A v e n u e  L o u i s e ,  3 1  

B F t  U X E L L E S

CORSETS
JUPONS

Rue de l’Ecuyer, 47
(ENTRESOL)

prochainem ent :

4 9 ,  rue de Stassart
15, MARCHE AUX HERBES, 15

DE JO N G E Sœurs
-  C o r s e t s  s u r  m e s u r e  -  
C o r s e t s  c o n f e c t i o n n é s  

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

WESTEND HOTEL
M . O O IZ E  & C H .  G A B R I E L ,  W E S TE N  DE-BAI NS

1er ORDRE — VIE DE FAMILLE — GRAND CONFORT
P E N S I O N  E T  C H A M B R E  :

Mai, juin et septembre, depuis 6  f r .  5 0  
Juillet et août, depuis 8  f r .  5 0

EAU DE JEUNESSE

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET
l ’ é c l a t  d e  s o n  t e i n t , d è s

LES PREMIÈRES APPLICA

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT 0  BLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ ÉVIDENCE

D E P O T  G E N E R A L :  n  I  H  I  P

Rue M o n t-T h a b o r ,  3 8  r A n l o

EN V E N T E  A BRUXELLES

Parfumerie du Palais des Parfums
82, Boulevard Anspach, 82

Bricquet
Sœurs
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ROBES-MÂNTEAUX
FOURRURES -  LINGERIE

13, BD DE WATERLOO, 13
B R U X E L L E S

A V I S
Les abonn és de l’ EVENTAIL on t le dro it de fa ire  

faire GRATUITEMENT leur portra it, une fo is  par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Em èra, rue 
d e  Ligne, 44 (tél. 109-83), sur sim ple présen ta tion  
de la qu ittan ce  d e  l’a b on n em en t en cou rs. Ils son t 
priés d e  s ’en tendre au préa lab le  a v e c  M. G. Du- 
pont-Em èra pour l’ heure de la pose.

SCHMIT LEFEVRE
M o n d a n i t é s

(R e p r o d u ct io n  in te r d ite  à m o in s  d ’ in d iq u e r  la  s o u rc e )

Nous croyons devoir insister tout spécialement auprès de 
nos abonnés sur ce fait que nous n’utilisons aucune com
munication non signée, et ne donnant pas toute garantie 
d’authenticité.

Chaque semaine nous sommes obligé de mettre au panier 
plusieurs correspondances cependant intéressantes, mais 
dont les auteurs négligent de se faire connaître.

X X X
S. M. le Roi, revenu de Ciergnon hier matin, a reçu au 

Palais de Bruxelles une délégation du conseil provincial de 
laFlandre orientale qui venait lui présenter une adresse à 
l’occasion du soixante-quinzième anniversaire de la création 
des conseils provinciaux.

Le Souverain à également reçu M. Johnson, secrétaire 
d’État de la république de Libéria.

Le Roi est rentré hier soir à Ciergnon.
X X X

Comme chaque année, Leurs Majestés le Roi et la Reine 
iront faire, au mois de septembre, un séjour à Possenhofen, 
auprès de la duchesse ICarl-Theodor, mère de la Souveraine.

La Reine Elisabeth a gardé pour le château de Possen
hofen, où s’ écoula sa jeunesse, un grand attachement. Pos
senhofen est une demeure familiale, très simple, sur le lac 
de Starnberg, en face du fameux château deBerg où Louis II 
mourut tragiquement. Le site est admirable, avec le lac pai
sible et, dans le lointain, les cimes du Tyrol.

La mère de la Reine passe là la plus grande partie de l’an
née. Elle y a fait conserver intacts les appartements de son 
mari, le duc Ivarl-Theodor, mort il y a deux ans, et à la 
mémoire de qui elle a voué un culte, d’ailleurs mérité par 
ce prince savant qui consacra son existence au soulagement 
des humbles. Ce cnlte est partagé par la Reine. Et c ’est 
presque un pèlerinage qu’accomplit maintenant à Possen
hofen la Souveraine.

Le Roi et la Reine partiront pour la Bavière le 3 sep
tembre. Ils y demeureront douze à quinze jours, puis ren
treront à Ciergnon, qu’ ils ne quitteront qu’à la fin de sep
tembre.

La santé de la Reine est maintenant excellente.
X X X

LL. AA. II. le Prince et la Princesse Victor Napoléon 
vont s’ installer à Spa jusqu'à fin septembre.

X X X
S. M. la reine des Pays-Bas a fait remettre la croix de 

commandeur de l’ordre d ’Orange-Nassau au lieutenant- 
colonel Lebrun, directeur général au ministère des colonies. 

X X X
LTne anecdote qui fait en ce moment le tour des castelli 

romains.
Ces temps derniers, malgré la chaleur accablante qui 

pèse sur Rome, le roi et la reine d’Italie étaient venus passer 
quelques jours au Quirinal.

Un matin, les souverains ayant projeté d’aller visiter le 
sanctuaire de Palombura-Sabina, quittèrent Rome en auto
mobile, accompagnés simplement du chauffeur et d’un offi
cier en tenue civile.

La voiture vint stopper devant la vieille église, dont les 
portes ne s’ouvrent que deux ou trois fois l’an. Le couple 
royal mit pied à terre. Aussitôt, le roi demanda à un paysan 
où était la clef de l’édifice.

— Chez le sacristain, signore, là, en face, dans cette petite 
maison.

Par malheur, le sacristain avait égaré la clef. Il la chercha 
partout et ne put la découvrir. Désolés de ce contre-temps, 
les jeunes souverains se disposaient à remonter en voiture, 
lorsque le sacristain les rappela familièrement:

— Dites donc, si vous tenez absolument à entrer, il y a un 
moyen.

— Lequel?... fit vivement la reine.
— Je vais vous apporter une échelle... Il y a une fenêtre 

qui reste toujours ouverte. Par là, vous pourrez sauter dans 
l ’église...

Le roi se mit à sourire... Le procédé, décidément, lui sem
blait légèrement périlleux, pour la reine surtout.

Mais la souveraine tenait à dire ses prières dans le sanc
tuaire vénéré. Elle accepta la proposition. Bravement, 
l’échelle apportée, elle grimpa lestement les échelons, suivie 
du roi, et put ainsi accomplir ses dévotions.

X X X
Curieuse anecdote racontée par le Monde artiste :
Il y a quelques jours, la princesse Augusta-Guillaume, 

femme du troisième fils de l’empereur d’Allemagne, assis
tait au spectacle du Neues Schauspielhaus de Berlin. On 
représentait la Chaste Suzanne, une opérette dont la gra
cieuse et populaire artiste Mlle  von Petrasz joue le principal 
rôle. La chanteuse portait un colossal chapeau, d’une élé
gance rare, bien qu’il fût d’ une circonférence invraisem
blable.

Après le deuxième acte, la princesse Augusta-Guillaume 
fit appeler la chanteuse dans sa loge. L’artiste accourut, 
rayonnante de joie, s'attendant à être complimentée pour 
son art et pour son esprit endiablé, quand la princesse 
lui dit :

« Ho ! Mademoiselle von Petrasz, vous avez un chapeau 
extraordinaire, et si joli cependant ! Oui, si joli ! Il n’est pas 
trop lourd au moins ? Faites-moi un plaisir, donnez-moi 
l’adresse de la modiste ! »

Mlle  von Petrasz, un peu interloquée d’abord, répondit à 
toutes les demandes, et quand elle quitta la loge impériale 
elle dit à ses camarades que, somme toute, elle a été très heu
reuse de ce brevet d’élégance donné par une princesse dont 
le goût est proverbial...

X X X
S. A. I. le prince Henri de Prusse, frère de l ’Empereur 

d’Allemagne, revenait de Hollande mercredi dernier, en 
automobile, en compagnie de son aide de camp. Près de 
KIoppenburg (Allemagne), sa voiture buta contre un arbre 
et capota complètement : le chauffeur fut relevé le crâne 
fracturé, l’aide de camp légèrement blessé et le prince abso
lument indemne.

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles, 

x x x

Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 
preneztous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies.

x x x
Le colonel Charles Page Bryan, qui représentait avec tant 

d’autorité en Belgique le gouvernement des Etats-Unis, est 
nommé ministre à Tokio. Il sera remplacé à Bruxelles par 
M. Larz Anderson.

x x x
S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme van dor Staal de 

Piershil sont partis pour l’Italie.
En l ’ab9ence-du ministre, c’est lejonkheer Melvill van 

Carnbee qui est chargé des fonctions de l’intérim.
x x x

S. Exc. M. de Klercker, ministre de Suède à Bruxelles, 
est parti en congé et l’ intérim est assuré par M. Sven 
Harold Pousette.

x x x
M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de Danemark, est 

parti pour six semaines en congé.
x x x

S. Exc. Chang-Chong-Chaing, vice-président du départe
ment des lois etdes régularisations à Pékin, esten ce moment 
à Bruxelles, accompagné par son secrétaire, M. Siou-Bon- 
Keng.

x x x
Le duc de Camastra vient d’être nommé officier de la Légion 

d’honneur, pour les grands services rendus à la France, lors 
des inondations, et pour sa grande charité. Secondé par l'in 
telligente et charitable duchesse de Camastra, le duc installa, 
dans l ’hôtel qu’ il habite faubourg Saint-Honoré, à Paris, un 
vestiaire pour les pauvres inondés.

x x x
M. Wladimir d’Ormesson publie dans le Figaro un article 

sur Mlle Bénard, qui vient de mourir et dont le salon fut 
célèbre à Bruxelles. M. d’Ormesson, après avoir rappelé 
comment Mlle  Bénard commença, à soixante ans, à prendre 
des leçons de diction, d’articulation, de lecture, parle en 
ces termes des fameuses séances du salon de la place 
Royale :

« Chaque mardi que Dieu fait, l’hiver à la place Royale, 
’été à Uccle, lorsque trois heures sonnent, M,Ie Bénard 

s’installe dans son fauteuil, met ses bésicles sur son nez, 
frappe trois coups secs de ses toutes petites mains grasses et 
annonce qu’on lira aujourd’ hui telle pièce de tel auteur.

D’abord, ces réunions hebdomadaires ne comportaient 
qu’un public restreint : une quinzaine d’amies intimes, 
quelques artistes, littérateurs ou peintres, venaient là, sim
plement et sans la moindre cérémonie, passer deux ou trois 
heures divertissantes. Les dames apportaient leurs ouvra
ges : on cousait, on tricotait, on crochetait au rythme des 
vers ou bien au son des tirades... Mais, peu à peu, le talent 
de Mlle  Bénard perça les murailles : la réputation des 
séances du mardi franchit le petit cercle primitif d’initiés... 
On se chuchotait le secret à l’oreille, tant et si bien qu'un 
second groupe d’élus s’installa et que le salon s’emplit, con
tenant mal toutes les chaises nouvelles...

La maîtresse de céans prit du goût aux applaudissements 
plus sonores; dans la haute société belge, la renommée de 
Mlle  Bénard s'infiltra tout à coup : alors ce fut comme une 
révélation subite. Tout le monde voulait avoir l’accès des 
matinées du mardi ; on quémandait une invitation, on 
«travaillait» son admission avec autant de zèle que le 
demande l’adhésion d’un club très fermé. Bruxelles, qui — 
injustement d’ailleurs — n’a pas l’étiquette d’ une ville litté
raire, se découvrit brusquement un penchant inné pour les 
choses de l’esprit.

Cependant une lutte s’engageait au sein même du salon. 
Les amies de la première heure voyaient, d’un œil jaloux et 
méfiant, les nouveaux arrivants envahir la maison. Le « clan 
des tricoteuses » — je n’invente en aucune façon la formule 
— était absolument outré! Comment! Ne fallait-il pas aban
donner les crochets, fermer les sacs, plier les étoffes ? On 
n'avait plus la place de coudre... Pour avoir un siège, il 
fallait se disputer vingt minutes ; parfois, même, on était 
obligé de rester dans la salle à manger, debout, sans rien 
voir, en entendant à peine !... Et tout cela n’était rien en
core !... Mais ne voilà-t-il pas qu’il fallait maintenant devenir 
élégant!... De jour en jour, les toilettes se faisaient plus 
soyeuses, les chapeaux plus arrogants !...

Le clan des tricoteuses s’émut de la situation qui lui était 
faite : on résolut de dévoiler l’étendue du désastre à Mlle Bé 
nard et de lui prouver que son salon se perdait... Mais — 6 
douce philosophie des choses humaines ! — à quatre-vingt- 
trois ans, Mlle  Bénard était devenue snob ! Snob, au point 
qu'elle ne s’inquiétait plus du tout du clan des tricoteuses et 
que ses attentions et ses sourires se portaient désormais vers 
les premiers rangs de l’auditoire, où se pressaient de nou 
velles admiratrices !

Mlle  Bénard était toute petite, rondelette, avec un teint 
frais, des cheveux d’un joli hlanc argent et des petits yeux 
clignotants et malins, qui donnaient à sa physionomie une 
expression de vie extraordinaire.

Le trait distinctif de son talent était le naturel. Elle lisait 
avec une simplicité, avec une vérité surprenantes. Bien des 
fois, même, elle jouait des tours à ses auditeurs. Quand, 
dans le rôle qu’elle tenait, il lui arrivait de demander qu’on 
fermât la fenêtre, la porte, ou bien que l ’on allât chercher 
tel ou tel objet, il n’était pas rare de voir une personne se 
lever pour obéir. Elle disait bien les vers, mais elle n'avait 
pas l’esprit porté vers la poésie.

Son triomphe, c’était le rôle bourgeois : M. Jourdain, Mme 
Pernelle, M. Poirier, M. Perrichon... Alors, on peut dire 
en toute vérité qu’elle n’avait pas d’égale. Sans jamais élever 
la voix, sans efforts, sans la moindre « fice lle » , elle était 
d’un comique irrésistible et rien n’était plus frappant que 
de voir l’animation, la jeunesse, l’entrain de cette petite per
sonne de quatre-vingts ans sonnés, qui, se démenant dans 
son fauteuil, tenait sa partie avec une telle passion qu'il lui 
arrivait souvent de ne pas laisser à ses partenaires le temps 
matériel de lui répondre.

Ce qui l’amusait tout particulièrement, c’était de lire des 
rôles d’ ingénues, de débutantes.

L’« Antoinette » de l'Etincelle, par exemple... Elle ne 
manquait jamais, alors, d’annoncer l ’âge du personnage: 
« Je vais représenter Antoinette... dix-huit ans ». Tout le 
monde applaudissait; elle riait follement. Et c ’était vrai... 
sa voix se faisait si fraîche, sa diction si vive, qu’en fermant 
les yeux l’on pouvait s’imaginer qu’une enfant véritable 
s’esclaffait dans le célèbre foa rire de la comédie de Pail- 
leron.

Molière, Marivaux, Regnard, Beaumarchais, Octave Feuil
let, Emile Augier, Labiche, voilà quels étaient ses auteurs 
favoris; elle y revenait sans cesse, comme à sa véritable 
famille,et, de fait, elle y excellait. Maisson esprit n’était pas 
exclusif. Elle accueillait toutes les pièces, quelles qu’elles 
fussent : je lui ai entendu lire du Capus, du Bataille, du 
Feydeau... Elle critiquaitparfois, maiss’amusaittoujours...»

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Le 8 août a été célébré, à Uccle, le mariage de la baronne 
Bonaert, née Hubert de Salmont, avec M. Octave de la Roche 
de Marchiennes, fils de M. et de Mme de la Roche de Mar- 
chiennes.

x x x

Le 9 août dernier a eu lieu à Gomery le mariage du mar
quis de Granges de Surgères, fils du marquis de Granges de 
Surgères, décédé, et de la marquise, née Moretus Plantin, 
avec Mlle Lucy de Gerlache, fille du baron de Gerlache et de 
la baronne, née du Bois de Nevele.

Les témoins étaient : Pour le marié, son frère, le lieute
nant de Granges de Surgères, du service des renseignements 
au Maroc, et M. Maurice de la Pastellière Neuilly, son beau- 
frère ; pour la mariée, le baron Constantin de Gerlache, son 
frère, et M. Léopold de Mathelin, son beau-frère.

Par suite d’ un deuil de famille, le mariage s’est fait dans 
l’intimité.

La mariée était charmante dans une gracieuse toilette de 
liberty blanc, rehaussée de dentelles de Bruxelles.

Venaient ensuite : La marquise de Granges de Surgères 
et le baron de Gerlache, la baronne de Gerlache et le lieute
nant de Granges de Surgères, Mme Léopold de Mathelin et 
M. Maurice de la Pastellière Neuilly, Mlle  de Granges de 
Surgères et le baron Constantin de Gerlache, Mlle Marie- 
Louise de Gerlache et M. Léopold de Mathelin, Mlle  Jeanne 
de Gerlache et M. Pierre de Gerlache, Mlle Cécile de Ger
lache et le comte Hervey de Goussencourt, Mlle  Antonia de 
Gerlache etM. du Bois de Vroylande, la comtesse Hervey de 
Goussencourt et le comte d’ Herbemont, Mlle  Anna van Praet 
et M. René de Gerlache, Mme Léon Bidon et M. de Mathelin 
de Messancy, Mme Alexandre de Gerlache et M. Gaston de 
Buraud de Prémorel, Mlle  Isabelle de Gerlache et le comte 
Jean d'Herbemont, Mlle  Isabelle de Mathelin et le baron 
Joseph de Bonhome.

Mlle  Antonia de Gerlache et le lieutenant de Granges de 
Surgères ont rempli élégamment le service d’honneur, 

x x x
Le 10 août a été béni, en l’église de Saint-Jacques-sur-Cou- 

denberg, le mariage de la comtesse Apolline d’Oultremont, 
fille de la comtesse Jean d’Oultremont, avec le baron Tanguy 
Cazin d’Honincthum.

La jeune mariée a été conduite à l’autel par son beau- 
frère, le marquis d’Onoieu de Chaffardon; le marié donnait 
le bras à sa mère, la baronne Ferdinand Cazin d’Honinc
thum.

Reconnu dans le cortège : Lacomtesse Jean d’Oultremont, 
robe de crêpe de Chine pensée, chapeau à plumes assorties; 
le marquis et la marquise d’Oncieu de Chaffardon, toilette 
gris acier rehaussée de dentelle ; le gouverneur de la pro
vince d’Anvers et la comtesse de Baillet-Latour, le baron et 
la baronne de Bourget, charmante toilette de gaze crème sur 
fond rose, application de grosse dentelle; la comtesse Adrien 
d’Oultremont, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, 
M. et Mme Visart de Bocarmé, toilette de foulard rayé blanc 
et vert d’eau ; le comte d’Oultremont, la baronne Adolphe 
de Furstenberg, toilette de lingerie; le comte et la comtesse 
Joe d’Oultremont, en liberty Nil ; la baronne d’Hooghvorst, 
le comte et la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden, en 
gaze noire sur fond blanc; le comte Hadelin d’Oultremont, 
le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, le comte John 
d’Oultremont, les comtes Jacques et Paul d’Oultremont,etc.

Après la cérémonie religieuse la comtesse Jean d’Oultre
mont offrait aux parents des deux familles un déjeuner à 
l’hôtel de Flandre. Y assistaient, outre les personnes citées 
plus haut : La baronne Pauline d’Hooghvorst, le comte et la 
comtesse d’Aspremont-Lynden,la comtesse Elisabeth d’Oul
tremont, dame de S. M. la Reine ; le chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter, le comte et la comtesse Baudouin de 
Beauffort, les comtesses Elisabeth, Isabelle et Caroline d’As
premont-Lynden, le baron d’Hooghvorst, la comtesse Marie 
d’Oultremont, etc.

x x x
On a célébré le mariage de Mme de Harven.née de Spirlet, 

avec M. Henry Gernaert, fils de Mme Gernaert, née Soudain 
de Niederwerth.

x x x
Le mariage de Mlle  Marthe Henroz avec M. Edmond de 

Moerloose sera célébré à Merbes-le-Château le 12 septembre 
prochain.

x x x
Le lieutenant général et la baronne Waldor de Heusch 

annoncent les fiançailles de leur fille Rolande avec le baron 
de Tuyll de Serooskerken, premier aide de e m p  et sous-chef 
de la maison militaire de S. M. la reine des Pays-Bas. 

x x x
M. et Mme Charles Deschamps-de Thier font part de la 

naissance d’une fille appelée Anne-Marie.
x x x

Offrir un cadeau Bortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Tailleur réclame, 110 francs.

Tailleur soie noire, 160 francs.
Robe foulard ou voilée, 150 francs.
L. Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.

x x x

C h am p ag n e

A g e n t  à  B r u x e l l e s  :

L. CHABANNES, 7, Rue de l’Evêque

Suzanne
Jacquet

-  (Jç Paris :
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PRODUITS de BEAUTÉ

BICHARA
10, rue de la Chaussée d’Antin 

=  P A R I S  -  -  -
e s t  l e  f o u r n i s s e u r  a t t i t r é  d e s  p l u s  g r a n d s  

a r t i s t e s  d u  m o n d e  e n t i e r

P o i t r i n b  m a r m o r é e n n e  parle Lait d’Albanie BICHARA  
Y e u x  é t in c e l a n t s  par le Mokoheul BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  par le Henné BICHARA
T e in t  d e  l y s  par la Crème d’Albanie BICHARA
O n g l e s  s c i n t il l a n t s  par le Firouza BICHARA

L e s  e n iv r a n ts  P a r fu m s  B IC H A R A  
o o  o  s o n t  c é lè b r e s  o o o 
o d a n s  le  m on d e  d es  T h é â tr e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a  con cédé  le  m on opole  de ven te  de ses p r o 
du its  a u x  G rands M a g a sin s  du  B on  M a rch é  
de B ru x e lles , où  l ’on peu t dem an der le c a ta 
lo g u e  d éta illé  g ra t is .

B ICHARAS AIDS TO BEAUTY
LONDON AD D RESS : 170 P lc ca d illy  W .

Concessionnaires pour l'Egypte :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X £ ’" L L E S  :

AU B O N  M A R C H E

L e  p l u s  b e a u  S i t e  d e s  e n v i r o n s  d e  P a r i s

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u tes de P aris — C hem ins de fer du Nord et de l ’ E tat — 21 5  tra in s  par jo u r  

T ram w a ys é le c tr iq u e s  : P aris -L a  T r ln ité -L a c  d ’ E n g h ien -M on tm oren cy

E TA B LIS S E M E N T T H E R M A L  DE PREMIER ORDRE
Déclaré d’utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

M a l a d i e s  d e  l ’ E n f a n c a ,  d e s  Voies r e s p i r a t o i r e s ,  d e  la G o r g e ,  du  Nez, D e r m a t o s e s ,  Névroses, R h u m a t i s m e s ,  A r t h r i t i s m e ,  Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  DNÆ’u . n . i o r p s t l
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  s u r  l e  l a c  d i r i g é  p a r  M .  N e g r e s c o ,  d u  C a s i n o  m u n i c i p a l  d e  N i c e  

t h é â t r e  -  C o n c e r t $  -  C a r j o t a g e  -  C e q q i j  

TOUTES LES ATTRACTIONS DES VILLES D’EAUX

TOUS LES JE U D IS  
FEU D’A R T IF IC E  SUR LE LAC

A v e n u e

Léopold
2 7

OSTENDE

C 0 R S E T S - J U P 0 N S
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la m ode.

Formes spéciales recom m an
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d’or, Bruxelles 1910
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TOUS LES JE U D IS  
GR A ND E FÊTE DE N U IT
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T E I N T U R E R I E

C O N T Z E N  L l E S h O N S & F l L S
3 7 , C haussée de W avre %

Ix e l l e s-Bruxelles :

N E T T O Y A G E
M  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  H
W c  ...■■■ DE ^

T A P I S d e P I E D
D is  T O U T E S  D I M E N S I O N S  
A M E U B L E M E N T S  R ID E A U X  . 

■ P » T B N T U R E &  - E T C . ‘ ..

F û U ^ lS lS S E Ü R ^ -B f ^ E ^ T É S
de Lçur-5

L e  R o .  et La. R ^ ç u ^ ç ,  
clç L e u r ^  Æltçsses R ,o y à lp ^  

Radôn}e La Çortftç^e de F larxdrç ,  
Hadarr^ç La P n r ^ ç ^ ç  Ç lç r r ç ç o t io e ,  
L]adan;e Là DuC^eS'i? de Vgoclôn^e,

E X P O S I T I O N  1 9 1 0

M É D A I L L E  d ' O R
L a p l u s . l j a u t e  K « c o r r )  p e o j e  
a e c e m e e  a  I ï r ç d u s r r i e  d e  

y e i o t u r e  N ç t t o y a g ç .

H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f lu s
Suppression radicale par l’é p i la t io n  é le c t r iq u e  

E S T H É T IQ U E  F É M IN IN E
Traitement rationel de l’embonpoint, obésité, double menton 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
IN S T IT U T  D’È L E C T R O T H É R A P IE
B r u x e l le s  (gare du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a lin e s

U s i n e  W o d e l e :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4

N e T T o ÿ a Q e . a  $ e i j

dçTbilçlles de cBoirèe^ eh-de Vüle 
T e iN tU re  poUR, DEUIL

E f l  p O l R  E ^ T R A  f i n

U s in e  R  df Lo n g u e V i e . 3 4
p o u r  le L a v a g e  a N e u f  

(Adresser; L e t t r . e s Çopjm'SsioNs :

C H A U S S É E  D E  W A V R E  8 7 ) 
TÉLÉPHONÉ 2 0 4 5

résistance était Bataille de Dames, la fine comédie de Scribe 
et Legouvé. Elle fut jouée avec un naturel parfait, un senti
ment nuancé très délicatement et une grâce enjouée, par la 
comtesse Ernestine de Gourcy et Mlle  Nelly de Pierpont, le 
baron Alexandre d’Ardembourg, le baron Ultain de Coppin, 
le comte Maurice de Gourcy, M. A. de Pierpont et le comte 
Emile de Gourcy.

Les intermèdes musicaux Curent remplis par la comtesse 
Ernestine de Gourcy, au piano, et M11” Yvonne de Pierpont.

Cette dernière chanta trois airs : un de Madame Butterfly, 
un de Manon et un de la Tosca. Sa voix ample et bien tim
brée, l’accent profond de sa diction très pure furent un 
enchantement pour les auditeurs.

Après une petite allocution du baron Ultain de Coppin, la 
comtesse Ernestine de Gourcy et Mlle  Nelly de Pierpont 
firent une quête pour le patronage, si important, de Saint- 
Marc : on donna généreusement une obole pour cette belle 
oeuvre.

Au nombre des invités : La comtesse de Looz-Corswarem, 
jjmes David et Wasseige, Mme Fernand del Marmol et sa fille, 
la comtesse Henri de Diesbach de Belleroche et ses filles, M. 
etMme Arthur de Pierpont et leur fille, M. et Mme Albéric de 
Pierpont et leurs filles, le chevalier et Mme de Vrière et leur 
fille, le baron et la baronne de Spandl de l’ Herze et leur fille, 
le baron et la baronne Cartuyvels de Collaert et leurs filles, 
le baron et la baronne Georges Peers de Nieuwburgh et leurs 
enfant’ , le baron et la baronne d’Ardembourg de Gibiecq, 
le général de Witte et ses filles, le lieutenant-colonel de 
Welle et sa fille, M Paul de Pierpont et sa fille, la baronne 
Marguerite de Cartier d’Yve, Mlle  de Fabribeckers de Cortils, 
la comtesse Marguerite de Gourcy Serainchamps, la baronne 
Claire de Béthune, M. Ferdinand Visart de Bocarmé, le 
baron Alfred de Cartier d’Yve, le baron de Zerezo de Tejada, 
le baron Ultain de Coppin de Grinchamps, MM. Armand de 
Pierpont, Laurent et Eugène del Marmol, le baron Edgard 
de Cartier d’Yve, le baron Alexandre d’Ardembourg de 
Gibiecq, MM. Philippe Visart de Bocarmé, Paul et Alfred 
Wasseige.

X X X
Grâce à l’ initiative d’une femme de cœur, une tombola a 

été organisée à Knocke-sur-Mer, au bénéfice des couvres de 
la Reine — Lutte contre la Tuberculose et Grand Air pour 
les Petits — et des pauvres de Knocke. Des dons nombreux 
et fort beaux ont été réunis. Il faut citer notamment ceux de 
la princesse E. de Ligne, la comtesse Ghislaine de Caraman 
Chimay, la baronne Lambert, le baron et la baronne de 
Beekman, M'"” F. Wittouck, le docteur et Mme Lamoral, 
M. A. de la Hault, M. Jules Carlier, la baronne t’Kint-Orban 

. de Xivry, la comtesse de Moussac, le baron de Giey, M.'Léon 
Cassel, MmeLippens, Mme Parmentier, MIle Rey de Bellonet, 
Mlle Bauwens, Mmas E. Devries, Cahen, Pontus, Jourdain, 
Vandeputte, Sacré-Olin, M. et Mme D. Tempels, Mme H. Sa
muel, M. Taymans, la commune de Knocke et les maisons 
Sidney Mills, Romdenne, Demeuldre-Coche, Vaxelaire- 
Claes, Guastalla, de Coster, Reuinont, Vanderborght, 
Hirsch, Lefèvre, Vandeputte, Charlet, Dujardin-Lammens,

0. Dessy, Old Eugland, etc.
De nombreux artistes également ont envoyé des lots : 

Mlle  B. Art, MM. Angenot, Ardenne, G. Bernier, E. Berck- 
mans, Bastion, Blanc-Garin, Cassiers, F. Charlet, E- De- 
vaux, A. Danse, Mlle Dielman, Mme Destrée-Danse, MM. Droit^ 
Demol, Mme de Vos, MM. Ch. Hermans, R. Hynckes, Jo- 
niaux, A. Jamar, Jefferys, F. Ivnopflf, Mlle Léotard, MM. Le- 
nain, C. Michel, A. Madoux, Jean Parmentier, Mlle  Ronner, 
M. H. Thomas, MIle Louise van Dormael, MM. Vautier, 
Wessel.

X X X
Hôtel Métropole : Diner-coacert de 7 à 10 heures.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 1 3 2 . Téléphone 8 2 7 8 .

Piqûres d’insectes, rhume des foins, coryza, guéris par 
l'Eutyménol. Prix : 1 fr. 50 dans toutes les pharmacies.

Appartement français richement meublé, situation excep
tionnelle, à louer, 20, rue de la Loi.

X X X
Dimanche dernier, 6 août, a été inauguré à Peteghem un 

nouvel hippodrome Tout a contribué à la bonne réussite 
de la fête : temps superbe, paysage charmant, foule
énorme et courses bien fournies. Outre les courses au trot, 
le baron Max Pycke de Peteghem avait eu l’heureuse idée 
de combiner deux steeple-chases ; l ’un se courait sur 
2,700 mètres, l ’autre sur 4,000 mètres. Chacune de ces 
courses fut très disputée.

Le Prix des Lanciers fut gagné très facilement par Diane, 
à M. Spitaels. Le Prix de Peteghem par Tole-Casil II, à 
M. W. Grisard.

La commission était ainsi composée : Le capitaine de 
Kerchove d’Ousselghem, le chevalier C. de Selliers de Mo- 
ranville, le comte Maurice d’Oultremont.

Nous avons reconnu sur le turf, outre les nombreux voi
sins : La vicomtesse de Ghellinck, la comtesse de Béthune, 
le chevalier de Ghellinck, le chevalier et Mme Behaeghel, le 
vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, les comtesses d’Hen- 
decourt, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, etc.

Ou s’est séparé à regret, en souhaitant bonne chance aux 
organisateurs, qui se préparent, pour l'année prochaine, à 
donner des courses plus importantes.

X X X
Le fastueux châtelain de Mariemont a donné lundi der

nier une brillante réception en l’honneur de S. Exc. Ohang- 
Chun-Chiang.

Parmi les invités de M. Raoul Warocqué : M. Ling, secré
taire particulier de Son Excellence ; M. W ou, premier 
secrétaire de la légation de Chine ; M. Wang, secrétaire ; 
M. Kouéi, secrétaire interprète ; M. Mas: on, député 4 
M. Brunet, directeur général au ministère des affaires 
étrangères ; M. Janssen, consul de Belgique à Hong-Kong ; 
les commandants Pontus et Hagenstein ainsi quelelieute- 
nantOrban, de la mission belge à Pékin ; M. Felsenhart, 
ingénieur en chef de la Société belge des chemins de fer en 
Chine, plusieurs industriels et hommes politiques de la 
région.

LE SA VON EN VOGUE

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR E T  VELO U TÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h â le  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
com posé de matières entièrement pures 
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Par suite de la course d’aéroplanes Blankenberghe- 
Ostende, la fête de charité organisée à Ostende par le Smart 
Sporting Club de Bruxelles, et annoncée pour samedi pro
chain, est remise au mercredi 23 courant.

La course à  patins à roulettes Ostende-Middelkerke est 
également remise à la même date.

X X X
Le comte Jacques de Briey est parti pour le Mayumbé, à la 

tête d’ une mission scientifique.
X X X

Minerva Sans Soupapes, la voiture idéale.
René Kuhling, Garage de la Bourse,

2 8 ,  rue Jules Van Praet, Bruxelles.
X X X

La maison principale et les ateliers d’opération de la 
photographie Ferdinand Buyle sont situés 4 8 a ,  boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

X X X
Déplacements des abonnés de l 'Éventail :
La baronne de Caters, M. Léo W olff, M. et Mme Sasserath- 

Caspary, M. et Mme A. W ilford, Mme Lefèvre, Mme Zunz, 
M. et Mme Nestor Gerneau (de Marchienne-au-Pont), à 
Ostende.

Mme Jandel, M. Charles Sacré, le baron et la baronne de 
Loën d’Enschedé, M. et Mme Jules Strickaert et Mlle Stric- 
kaert, à Westende;

Mme veuve Petiau, Mme Hauwaerts, Mme M. de Smet de 
Naeyer, à Middelkerke.

Mme Charles Willems, à Coxyde.
Mlle  Fernand Van der W iel, à Coq-Bur-Mor.
M. de Géradon, à La Panne.
Le comte de Kerchove, M. et Mme Franz Wittouck, Mmo

H. de Laveleye, la baronne d’Overschie, M. et Mme de Prelle 
de la Nieppe, la comtesse de Renesse, M. et Mme Jules Pier- 
ret, à Spa.

La comtesse Coghen, à Barisart (Spa).
Mme C. Verstraeten, à Dave-sur-Meuse.
La baronne Peers de Nieuwburgh, à Dinant.
Mme Gérard de Lalieux, à Genval.
Le notaire Roland (de Gand) et famille, à EeBsen, près 

Dixmude.
Mlle  L. Bouvier, à Steenhuffel.
M. Paul De Change, à Court-Saint-Etienne.
Mme Pirard de Chentinnes, à Maret (Orp).
M. Capelle de Faveaux, à Philippeville.
Mme Alfred Cumont, à Insegotte, par Hamoir.
Le comte d ’Assche, àMembach, par Dolhain.
Mme Alfred Colle, à Tronchiennes.
M. et Mme Edouard Brunard, au château de Thy, par 

Genappe.
La comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, au 

château de Drunen, par Nieuwkuik.
Mme Jamar, au château du Près-Bois, à Boitsfort.
Mme MiBonne, au château d’Enghien.
Le chevalier Pangaert d’Opdorp, au château de llullingen, 

par Looz-la-Ville.
Le baron H. de Coppin de Falaën, au château de Falaën.
La comtesse douairière de Looz-Corswarem et famille, au 

château de Gooreindt, à Wuestwezel.
M. et Mme Louis de Radiguès de Chennevière, au château 

de Yernée, par Nandrin.
M. Jules Duckerts, au château Fontaine-Libion, à Haver- 

sin.
Le comte et la comtesse W . de Robiano.jau château de la 

Taupanne, par Châtellerault (France).
Le sénateur et Mme Cools, à Trouville.
M. G. Goemaere, à Chamonix (Haute-Savoie).
La comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, au château 

de Frohen, par Bernaville (Somme).
M. Th. Garrigues, à Grandfontaine, par Moutferrand 

(Doubs).
Le comte et la comtesse R. de Lesseps, à Evian.
Le baron de Mévius, le baron de Furstenberg, le comte de 

Renesse, le baron Alphonse de Montpellier, à Boulogne.
Le docteur et Mme Aubrun, à Chérenard, par Saint-Sul- 

pice-les-Feuilles (Haute-Vienne).
Mme Ernest Brugmaun, le baron de Waha, à Djnard.
M. et Mme Louis Vertongen (de Termonde), en Suisse.
Mme L. Le Blon, à Baden (Suisse).
Mme Emile Jamar, à Cortina (Tyrol).
Le général et Mme Keucker de Watlet, à Aix-la-Chapelle 

et à Baden-Baden.
M. Albert van Overbeke, en Ecosse.
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Iluttiens, Mme van Volxem, Ja baronne 

Alphonse de Montpellier, M. Albert Warnant, Mme Verstre- 
pen, Mme Wangerinée, M. Merle-Forest.

X X X
Pour les déplacements à la campagne,signalons l’organisa

tion remarquable de la Continentale Menkès, 125, chaussée 
d’Anvers : matériel de premier ordre et personnel habile, de 
toute confiance, ayant même déposé un fort cautionnement.

X X X  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts.

X X X
Mme Henri de Régnier, la femme du poète, qui écrit elle- 

même, avec un talent si délicat, sous le nom de Gérard 
d’Houville, a été récemment victime d’ un accident qui aurait 
pu avoir de terribles conséquences. Elle Tenversa une lampe 
à pétrole qui prit feu et qui l’incendia. Elle eut, par 
bonheur, l’idée de se précipiter sur le tapis et d’y rouler sa 
robe qui brûlait. Cependant elle appelait à l ’aide. Ses 
domestiques accoururent et achevèrent de la sauver. Elle 
était pourtant grièvement blessée.

Elle est beaucoup mieux aujourd’hui, et l'on espère que, 
grâce aux soins vigilants dont elle est entourée, grâce aussi 
au courage dont elle fait preuve, elle sera bientôt guérie 
absolument d’une si cruelle épreuve.

X X X
Mme Albert Cahen d’Anvers, rentrant à Paris parle rapide 

de Lyon, a été victime jeudi d’un attentat.
Installée dans un compartiment des salons-lits avec sa 

femme de chambre, Mme Cahen sommeillait, lorsque à 
5 heures du matin elle fut réveillée par l’entrée brusque 
d’un homme qui, la menaçant à la fois d’un revolver et d’ un 
poignard, lui réclamait son argent et ses bijoux.

La femme de chambre, terrifiée, demeurait immobile et 
Mme Albert Cahen d’Anvers, ne songeant qu’à sauver sa vie 
et celle de sa domestique, remettait en hâte au bandit sa 
bourse et tout ce qu’elle put arracher de bijoux.

Revenue à elle, la femme de chamljre se précipita sur la 
sonnette d’alarme, mais l’arrêt du train,Taujbourg de|la Cha
rité, ne servit qn’à favoriser la fuite de l’audacieux malfai
teur,que l’on vitgagner les bois, où, d ’ailleurs, il fut retrouvé 
quelques heures plus tard parles gendarmes. Dans sa fuite,
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Une grande fête, qui fut des plus réussies, a eu lieu 
dimanche au château d’Oydonck, où l’on célébrait la venue 
du baron et de la baronne t’Kint de Roodenbeke, retour de 
leur voyage de noces.

Déjà, la veille, les cloches de Bachte-Maria-Leerne et des 
salves de canon annonçaient les fêtes.

Dimanche après-midi, un nombreux cortège, composé de 
gendarmes, cavaliers, voitures et automobiles, alla chercher 
les jeunes mariés à la gare de Deynze.

Cuatre cavaliers d’honneur, avec écharpes aux couleurs 
de la famille, escortaient la voiture du jeune couple.

Le bourgmestre de Deynze prononça un discours, auquel 
le baron t’Kint de Roodenbeke répondit fort aimablement.

Dans chaque village traversé par le cortège, principale
ment à Bachte-Maria-Leerne, des discours furent prononcés 
et des fleurs offertes aux héros de la fête. Arrivée à la grille 
du château, la voiture disparaissait sous les fleurs.

Une vibrante Brabançonne accueillit le jeune couple. 
Aussitôt défila devant lni, en faisant le tour du château, un 
très joli cortège, où l’on remarquait principalement : le char 
de la Chasse, celui de l’Agriculture, le char des Écoles, les 
sociétés de musique de Sint-Pieters-Bachte, la société des 
fanfares Sinte-Cecilia, de Nevele,etSinte-Cecilia,deDeynze ; 
l’Harmonie de Swynaerde.

La famille t’Kint de Roodenbeke est très populaire dans la 
Flandre, aussi plus de dix mille personnes avaient-elles 
tenu à venir fêter les jeunes époux et à admirer le cortège.

Les châtelains, très touchés de l’accueil fait au baron et à 
la baronne t’Kint de Roodenbeke, ont vivement remercié 
les organisateurs de cette fête.

Parmi les invités du sénateur et de la comtesse t’Kint de 
Roodenbeke : Le marquis de Beauffort, le comte et la com
tesse Fernand de Beauffort, le gouverneur de la Flandre 
orientale et la baronne de Kerchove d’Exaerde, le comte et 
la comtesse Jean de Beauffort, le marquis et la marquise 
d'Arcicollar, le baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, 
la barr une van der Bruggen, la comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le baron et la baronne A. della Faille d’Huysse, 
le comte et la comtesse Baudouin de Bougies, Mme R. de 
Ghellinck d'EIseghem-Vaernewyck, le baron et la baronne 
de Rosée, le vicomte et la vicomtesse A. de Spoelberch, le 
baron van der Gracht et sa fille, la comtesse Charles d'Ur- 
sel et sa fille, Mllas Piers de Raveschoot, la comtesse de Pel- 
lan, le baron et la baronne van der Bruggen, le comte Wolf- 
gang d’Ursel, la comtesse de Romrée de Vichenet, le baron 
et la baronne Léon Peers, le baron et la baronne Kervyn de 
Lettenhove, le vicomte de Pellan, le comte Guy de Beauffort, 
le vicomte et la vicomtesse Henri de Spoelberch, le cheva
lier et Mme Christian de Ghellinck d’EIseghem-Vaernewyck, 
MmaHerry et sa fille, le comte d’Alcantara, M. et Mme Raoul 
Geelhand de la Bistrate, le baron Conrad van der Bruggen, 
le baron Jacques della Faille d’Huysse, M. Marc de Kerchove 
d’Ousselghem, le comte Gonzalve d’Alcantara, le comte et la 
comtesBe Alfred d’Ansembourg, le comte Constantin de Bou
gies, le baron et la baronne de Crombrugghe, M. Ilerry, le 
comte et la comtesse Juan d’Alcantara, M1Ia Solange de 
Beauffort, Mme Ed. de Kerchove d’Ousselghem, la baronne 
Albert d’Huart et sa fille, le baron et la baronne H. della 
Faille d'IIuysse, le baron et la baronne Julien della Faille 
d’Huysse et leur fille, M. et Mme Arnold de Kerchove d’Ous- 
selgihein, le comte A. d’Ursel et sa fille, M. et Mme S. Piers 
de Raveschoot et leur fille, M. et Mme E. Herry, le comte 
Louis d’Ursel, Mme G. Piers de Raveschoot, la vicomtesse de 
Nieulant, M. R. de Kerchove d’Exaerde, M. et Mme de Ker 
chove d’Ousselghem, le baron et la baronne R. van Zuylen. 
van Nyevelt, M. L. de Kerchove d’Exaerde, M. et Mme Adrien 
de Kerehovo d’Ousselghem et leur fille, le baron E. della 
Faille d’Huysse, etc.

X X X
Jeudi 10 août, chez le comte et la comtasse de Gourcy 

Serainchamps, au château de Saint-Marc,réception élégante, 
nombreuse et animée.

Après le déjeuner, tout le monde se rendit au nouveau 
patronage pour assister à une matinéede comédie.

Au programme : un vaudeville en un acte, Par un jour de 
pluie, fantaisie spirituelle et d’une gaîté irrésistible, enlevée 
avec un charmant brio par la comtesse Ernestine de Gourcy 
et MIla Nelly de Pierpont, et le baron A. d’Ardembourg, 
M. A. de Pierpont et le comte Emile de Gourcy. La pièce de
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il ivait perdu un poignard très effilé et des cartouches de 
revolver.

Ces acte de banditisme a tellement ému Mme Cahen d'An
vers qu’elle a dû prendre le lit en arrivant à Paris et, sur le 
conseil de son médecin, sa chambre fut strictement consi
gnée aux importuns.

Rappelons que la victime de cet attentat, qui ne doit pro
bablement la vie qu’à la présence de sa femme de chambre, 
est la veuve du compositeur très connu Albert Cahen d’An
vers, auteur du Bois, de la Femme de Claude et de dix autres 
succès des théâtres du boulevard.

x x x
Un de nos plus brillants officiers supérieurs, le colonel 

Van den Bogaerde, commandant le régiment des carabiniers, 
vient de mourir victime de la température que nous subis
sons depuis un mois.

Jeudi matin, le colonel faisait manœuvrer son régiment 
sur la plaine d’Etterbeek, lorsqu'il tomba, frappé d’insola
tion. Malgré tous les soins qui lui furent prodigués, il 
succomba dans la soirée.

Le colonel Van den Bogaerde était âgé de cinquante-six 
ans. Il était officier depuis 1875. Il était commandeur de 
l'ordre de Léopold.

X X X
A Aix-les-Bains vient de mourir brusquement le prince 

Alexandre Bibesco, le dernier fils du dernier prince 
régnant de Valachie, principauté qui fait partie de la Rou
manie actuelle.

Le défont était le frère du prince Georges, auteur de 
plusieurs ouvrages militaires et historiques et qui, en 1875, 
avaitépousé en secondes noces,à Berlin,la princesse de Beauf- 
fremont, née Marie-IIenriette-Valentine de Riquet, comtesse 
de Caraman Chimay.

x x x
Mercredi a été célébré, en l’église du Sacré-Cœur, rue 

Le Corrège, un service solennel à la mémoire du baron de 
Moreau, directeur de la Banque Nationale de Belgique, 
ancien ministre des affaires étrangères, ancien ministre de 
l’agriculture, de l’industrie et des travaux publios.

Une foule énorme emplissait l’église.
Le deuil était conduit par le capitaine commandant baron 

de Moreau; le chevalier Léopold de Moreau, chef de division 
an ministère des affaires étrangères ; dom Hadelin de Moreau, 
bénédictin de Maredsous; le R. P. de Moreau, de la Compa
gnie de Jésus, fils du défunt; M. André Simonis, le chevalier 
Carton de Wiart, secrétaire honoraire du Roi, directeur de 
la Société Générale, ses gendres; le chevalier de Moreau, les 
chevaliers Edmond et Alphonse de Moreau, ses petits-fils ; le 
vicomte Simonis, président du Sénat, son beau-frère.

Dans l’assistance : La baronne de Moreau, Mme L. de Mo
reau, Mms A. Simonis, Mm6E. Carton de Wiart, la vicomtesse 
Simonis et ses filles, M. et Mme de Lalieux et leur fille, le 
baron et la baronne de Gaiffier d’Hestroy et leur fille, Mme 
de Grand’Ry, M. de Grand’Ry, M. et Mme G. de Grand’Ry, 
M. Carlos de Grand’Ry, M. Pierre de Grand’Ry, la comtesse 
Cornet de Ways-Ruart, le baron Jacquier de Rosée, le comte 
Ernest Cornet de Ways-Ruart, les vicomtes de Biolley, 
le baron de Broqueville, chef de cabinet; les ministres 
Davignon, Carton de Wiart, Poullet, Van de Vyvere, Levie ; 
M.Beernaert et le baron de Favereau, ministresd’État; M. Né- 
rinckx, président de la Chambre ; le baron Janssen, le baron 
van der Elst, le marquis de Beauffort, le marquis de la Boës- 
sière-Thiennes, le baron Alphonse de Montpellier de Ve- 
drin, M. Hubert Brunell, le marquis de Trazegnies, M. De 
Lantsheere, M. van der Rest, le général chevalier de Selliers 
de Moranville, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, le comte L. de Hemricourt de Grünne, M. Cop- 
pée, le comte et la comtesse Adolphe de Béthune, la baronne 
de Moor, le baron Albert d’Huart, le baron L. de Woelmont, 
le baron Fallon, commissaire d’arrondissement de Namur ; 
le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, le vicomte 
Jolly, le comte de Lannoy, le comte Max de Lalaing, le baron 
van der Straten-Waillet et sa fille, le comte d’Aspremont- 
Lynden, le com teA .de Villegas de Saint-Pierre, le lieute
nant Demay de Casteau, le chevalier Carlos de Selliers de 
Moranville, la baronne de Vrière, le chevalier de Ghellinck 
d’Elseghem, les directeurs et le personnel de la Banque 
Nationale, le baron Georges Snoy, le comte de Vaux, le comte 
Albert de Liedekerke, le eomte John Cornet d’Elzius, le 
chevalier de Wouters d’Oplinter, la baronne de Blommaert, 
le comte de Smet de Naeyer, ministre d’Etat; M. Woeste, 
ministre d’Etat; le lieutenant de Fæstraets, le baron de Vil- 
lermont, le comte Adrien de Ribaucourt, le baron Victor 
d'Huart, M. Auguste De Lantsheere, M. Gustave Lejeune de 
Schiervel, le comte Joseph de Meeûs, Mme de Mélotte de 
Lavaux, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, M. Paul 
Verhaegen, le com te Charles d’Aspremont-Ly nden, M. et Mme 
deThomaz de Bossierre, etc.

x x x
A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.

x x x
De Liége :
M. et Mme Hadelin d’Andrimont font part de la naissance 

d’un fils, qui a reçu le prénom de Pierre.

x x x
D'Ostende ;
An Royal Golf Club :
Prix d’août (réservé aux messieurs). Deux épreuves en 

18 trous, Contrebogey.
1**: M. Spalding, 1 — et 3 —  4 down ; M. J. Symons,

4 —, 4 down, ail square ; 3. M. H. van Halteren, — 1 et — 5,
6 down ; M. Banning, — 7 et -j- 1, 6 down ; M. Houget, — 6 
et ail square, 6 down.

Reconnu : La baronne de la Potterie, M. et Mme Double- 
day, M. et Mme Trasenster, M. et Mme Spalding, M. et Mme 
Watsen, Mlle  Karakhan, Mlle  Cochen, le comte et la comtesse 
0. de Maigret, Mme Symons, Mme L. de Hemptinne, Mme 
Oury, Mme Vagliano, M. et Mme Heibronn, M. et Mme EIsen, 
MM. J. de Vriendt, E. Walker, A. Redemans, Werthington, 
van Dyck, J. Desmet, Didier, L. van der Straeten, F. de L. 
Me. Carthy, G. Redemans, Barnet, etc.

x x x
De Spa:
Les concours internationaux de lawn-tennis sont fixés au 

19, 20 et 21 août.
Le 3 août ont commencé les concours de golf, qui dureront 

jusqu’au 15 septembre.

les v o itu re s  id é a le s , é lé g a n te s , 
sim ples, so u p le s , s ilen cieu ses .

M . L .  M O R E B L S
Conrs de miniature 

Atelier : 17*, rue Vogler, SchaerbeekM i n i a t u r i s t e

MUSIQUE
Le maestro Puccini a réussi à adapter à son piano une 

machine d’invention nouvelle qui inscrit toutes ses impro
visations. Cette machine enregistre d’une façon parfaitement 
automatique tous les sons frappés. Elle note d’un point ou 
de plusieurs la note unique ou d’un trait plusieurs notes 
groupées. Elle indique à merveille les noires et les blanches. 
La durée d’un son se reconnaît à la longueur plus ou moins 
grande d’un trait. Et finalement l ’œuvre est enregistrée par
faitement.

x x x
M. Ernest de Wolzogen a publié dans la Gazette de Franc

fort le souvenir suivant sur Félix Mottl :
« Je me souviens de la première apparition de Mottl dans 

le cercle de Liszt, à Weimar, comme si c’était d’hier. Cela 
remonte pourtant à 1880. L’amie éprouvée de Liszt, la 
baronne Meyendorff, avait entrepris, pendant un après-midi 
musical dans sa propre maison, de présenter au vieux maître 
le jeune artiste viennois, alors âgé de vingt-quatre ans. 
C’était un garçon agréable, bien mis et même élégant. Il fit 
bonne impression dans les salons de la ville de Weimar, 
l’Athènes sur l’Ilm, comme on disait. Au milieu des nom
breux musiciens qui s’y pressaient, constituant, avec les 
amateurs et les personnages pourvus des dons de la fortune, 
une sooiété très mêlée dans le meilleur sens du mot, Mottl se 
distinguait par ses bonnes manières et par l’aisance avec 
laquelle il évoluait dans ce monde spécial.

» Liszt laissa tomber un regard bienveillant surle jeune 
homme et lui indiqua en souriant qu’on attendait de lui 
qu’il se mît au piano pour accompagner un concerto de vio
lon que le virtuose Kômpel devait exécuter (si je ne me 
trompe, c’était un concerto du violoniste Dvorschak, alors 
tout à fait inconnu). Il y avait sur le piano, non pas une 
réduction gravée de la partie d’orchestre, mais la partition 
même, sous forme de manuscrit. Mottl ne s’inquiéta aucu
nement de cela : il se mit à l ’œuvre sans hésitation et arriva 
glorieusement à la fin de sa tâche difficile, avec la sûreté 
d’un maître de chapelle aguerri par de longues années 
d’exercice. Liszt considéra cette expérience comme suffisante 
pour témoigner en faveur de Mottl que la carrière musicale 
était bien celle qui lui convenait.il s’avança vers le pianiste, 
se pencha par-dessus son épaule et lui dit avec la bonhomie 
qui lui était familière :

» — C’est fort bien, mon jeune ami, mais il faudra que 
nous accomplissions ensemble un nouvel exploit. »

» En achevant ces mots, il jeta sur le piano une marche 
militaire de Schubert que lui-même avait transcrite à quatre 
mains, et s’attribua la partie élevée.

» Le jeune Félix Mottl devint rouge de joie en se voyant 
l’objet de la part de Liszt d’une distinction considérée comme 
extrêmement flatteuse, mais il ne s’en troubla pas le moins 
du monde. Tous les deux exécutèrent le morceau avec une 
puissance rythmique, une plénitude de sonorité, une bra
voure et un entrain qui suggéraient la pensée qu’avec de 
tels accents une armée pouvait être conduite superbement à 
la victoire. Le vieux maître faisait sonner les trompettes sur 
le haut du clavier ; le jeune disciple, un large sourire épa
noui sur son visage rayonnant de fierté, dessinait en larges 
accords et en attaques retentissantes les sons nobles et gran
dioses des trombones et des tubas, sans oublier d'imiter les 
roulements des timbales et les éclatantes entrées de la batte
rie. Je n’ai jamais dans ma vie entendu interpréter avec 
autant de magnificence cette géniale musique. »

Mottl était alors âgé de vingt-quatre ans ; il savait par 
cœur nombre de partitions compliquées, parmi lesquelles 
on aime à citer la Tétralogie des Nibelungen en entier. Ceux 
qui ont entendu Mottl jouer des heures entières au piano 
de longs fragments decet ouvrage, dont il chantait ou indi
quait toutes les parties vocales, savent que dans ce que l ’on 
a raconté de lui sous ce rapport il n’y a guère d’exagération.

B E A U X -A R TS
L’Exposition des anciennes industries d’art tournaisiennes 

compte de superbes tapisseries de Tournai. L’admirable His
toire de la vie et de la mort de la Vierge (1530), dont la cathé
drale de Reims a bien voulu envoyer deux pièces, fait 
l’émerveillement du public par l ’harmonie des couleurs et 
des tons encore si vifs, par la majesté des personnages, 
l’ampleur des scènes ; elle vaut, à elle seule, la visite de 
l ’Exposition ; Bruxelles a bienveillamment prêté la Bataille 
de Roncevaucc, si intéressante au point de vue de l’étude des 
armures ; Lille-, le Déluge (1549), d’une conservation si 
intacte ; la cathédrale de Tournai, son fragment l'Ecce Homo 
(xv8 siècle), d’une grande pureté de dessin ; le Musée, 
l’Histoire d'Abraham ; Ypres, un tapis de table (1636), etc.; 
enfin, l’Exposition réunit toute une collection d’œuvres qui 
permettent l’étude et la comparaison de la production si 
variée des hautelisseurs tournaisiens.

T R IB U N A U X
De Budapest :
« Affaire Félix Borsche contre l’empereur Guillaume II » 

a clamé l ’autre jour l ’huissier audiencier au tribunal civil 
de Budapest.

Le plaignant, M. Félix Borsche, a été autrefois « Kam- 
mermuziker » au théâtre royal de la Cour de Hanovre. Une 
maladie nerveuse l’obligea à donner sa démission. Sous 
prétexte qu’il était fonctionnaire de l ’Etat et qu’il était 
atteint d'incapacité de travail pendant l’exercice de ses 
fonctions, M. Félix Borsche actionna l ’État prussien en 
paiement d’une pension. Les tribunaux berlinois débou
tèrent le demandeur, alléguant qu’il n’avait nullement 
qualité de fonctionnaire d'Etat, mais qu’il était simplement 
employé au service de l’empereur allemand, c’est-à-dire d’un 
homme privé. Les tribunaux berlinois ordonnèrent en même 
temps de recueillir le témoignage de M. Emile Abranyi, qui 
a été autrefois kapellmeister à Hanovre, et qui est aujour
d’hui kapellmeister à l’Opéra de la Cour de Budapest.

M. Abranyi, absent de Budapest, n’a pu être entendu, de 
sorte que l ’affaire a été ajournée.

EXPOSITION DE BRUXELLES
T om b o la .

Bientôt les billets feront prime ; il est temps que les retar
dataires s'en munissent s’ils ne veulent laisser échapper la 
dernière chance de gagner une fortune !

Exposition Universelle de Gand 1913
La convention relative à l’Exposition universelle et inter

nationale de 1913 vient d’être signée par l’Etat belge, le 
Congo belge, la ville de Gand et la Société anonyme de 
l’Exposition.

Le Congo belge intervient, sur le budget de la colonie, 
pour tout ce qui concerne l ’imposant Palais colonial qui 
sera édifié à l’Exposition.

La convention mentionne les faveurs et avantages consi
dérables qui sont faits à la ville de Gand par la Société de 
l’Exposition.

L’Etat belge accorde, en même temps que son appui offi
ciel, l ’autorisation d’organiser une tombola, l’usage des 
terrains militaires, etc.; en un mot, tous les avantages dont 
ont joui les grandes expositions universelles de Liége et de 
Bruxelles.

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l’homme de bon goût

1 9 1 0
Exposition de Bruxelles

= T O M B O L A .
5 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

1 0 0 , 0 0 0

5 0 . 0 0 0

2 5 . 0 0 0

2 0 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. e., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total : 
510,000 francs.

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lois non réclam és.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s’abstenir d’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu  
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

1 9 1 0

P r i x  d u  b i l l e t U N  F R A N C P r i x  d u  b i l l e t

RENAULT

GROS
L O T S

GROS
L O T S

L'exiger.
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L T .  P I  V E R
P A R I S

P I A N O S

Slcinway & Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

L . L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R I Z A

H  PLACEd̂ MADÉLEINE . PARIS

D épôt général :

D E L A T T R E  & C*
51, rue d ’ A n g leterre , B ru xe lles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
1 7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

F L E D R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

T A U  i  LONDRES
r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein Jour)

V in s  r en o m m és .  —  B o ck  et H è r e s  a n g la is**  
T éléph on e 1 0 1 0

E A U  00  P A P E
suivant la form u le

de PASTEUR
E L I X I R  le flon 1.75 

!P A T E  0.95 
P O U D R E  0.95 

S A  V O N  2.50
Fabrique à 

COURBE VOIE-PARIS (Seine) I 
[Concessionnaire en B clgi ue pour la vente en gros) 

M r A ron , 2 8  a R ue B erla im on t, B ru x e lles  
EN VENTE PARTOUT

A n c i e n n e  M a i s o n  G ü O S S E N S
(J . C O N R A D -R E IB E R  S u ccB)

9 ,  I l U E  N E U V E ,  9
FABRIQUE D’ EVENTAILS ET DE MAROQUINERIE

e § a c  p o ia i*  d a i n e
(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment inférieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée, cor
delières et franges soie, etc. 
En daim  (peau  de 

Suède) . . .fr . 2 2 .0 0  
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco de port et d’emballage 

!toute la Belgique
9 ,  R U E  N E U V E ,  9

114, r u e  R o y a l e  -  B R U X E L L E S  

2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  -  A N V E R S

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CIIUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), GRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c ia l it é  d e  l a  M a is o n  : V IO L E T T E  C H A R L E Y

F ourneaux B R I F F A U L T
In s ta lla t io n s  c o m p lè te s  d e  c u is in e s .  F o u r n e a u x  

m ix t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n . S p é c ia l i t é  d e  
fo u r n e a u x  d e  m a is o n s  b o u r g e o is e s .

| Ateliers, magasin, salle d'exposition : 78, r. de Merode 
C h .  Q u é in n e e ,  Ingénieur-Constructeur

(Teinture lies cheveux sans rivaie

Bureau : 7 h. 1/2. TH EA TR E  M O LIER E R ideau : 8 h .

L e  M a i i r e  d e  F o r g e s
P ièce  en quatre actes et c in q  tab leau x  de M. G e o r g e s  OHNET

Savonnerie

LEVERP
5. A

USINES

BUREAUX
F0RE5F

Philippe  D e r b l a y ............................................ MM. P O R T A L
M o u l in e t ........................................................... G IL B E R T
Duc de B l . i g n y .............................................. DESORMES
B a c h e l in ...........................................................  DELISLE
Baron de P ré fon ds .  ..........................  E D W A R D S
O c t a v e ........................................................... R O Y E T
Le gén éra l   ..........................  FR IQ U E T
Docteur Servan .................... ...... GOBBA
G o b e r t ........................................................... A R M A N T
De P o n t a c ....................................................  BURO
J e a n .........................................................   . F E R N A N D
Le p ré fe t ........................................................... A R N A U D
Claire de B eau l ieu ............................................ M mes N a d i a  D A N G É L Y
Marquise de B eau lieu ................................. DARTO IS
A th én a ï .s ..........................................................  ROUMA
S u z a n n e ....................................... ...  M AGDA
Baronne de P r é f o n d s ................................. C E R N Y
B r i g i t t e ....................................... , .  . . B R É Y A L

Meubles de la Maison THON ET frères
Tapis de la Maison DALSÈM E et lits

T ou s  l e s  d m m o h ê s  e t  f ê t e s  :  M â t in é e  à  I  h e u r e s
M êm e spectacle que le  soir. —  M oitié  p rix  pou r les eufauts

A  l’étude : L A  T E N T A T I O N  D E  L ’A B B É  J E A N

Savonneries

LEUEK P-5
5.A 

u s i  rc E S
et

SUREAUX

FQREST

MALT KNEIPPavec goût de café
EN VENTE PARTOUT

H Y G X K \ E  — a E A U T E  —  J E Ï J N J E S W ECREME SWIOH
■ S a n s  r iv a le  p o u r  la  f r a îc h e u r  d u  ce in t , la  b e a u c è  d u  v is a g e  ec  d e s  m a in s . 

y M w a w m w  -  m | |H||||||||||M|

P I A N O S

J.SimoD
PARIS

GUNTHER
t V S J S E  T H É R É S I E M M E ,  G

F o u rn isse u r  des C o n se rv a to ire s  e t E co les  de m u siqu e  de B e lg iq u e

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s in s  : 6 - 8 > 1 0 > 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  A v a p e u r  : 2 3 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n »

F a ite s  b ie n  
a tte n tio n  u,
t ,  e s  b i j o u x -

p o r t e n t  t o u s
fem olFDC

•*; g r a v é  s u r  
c h a q u e  b i j o u -

wm n  (fflHtistaunàs

: h a m p a g n ï

M E R C IE R
FépernKy

M E L O D I A
PIANO

P ia n o  a r t i s t i q u e  
le  p lu s  p e r fe c t io n n é

9 ,  R U E  N E U V E

CORSETS
CEINTURES

D e rn .è re  C réa tio n

Marguerite 
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S - P A R I S

A . G O F F A U X
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . MSr LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . LA COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  jVTessieurs e t  p ou r  J)ames

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

DES PALAIS

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , R u e  de la  B u an derie

lm p . F . V an  B u ggen h ou d t, 5-7, r. du M arteau, Brus.

j .  B A B D i N
P h a r m a c i e n - c h i m i s t e ,  
3 4 ,  r u e  d e  l ’ E c u y e r .

[ • f i t  f lls i  a f± l i W  ;  \
L . T . P I V E R

:Ja T . R I V E R
' P À R I S

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

ED. PIN AU D. PARIS

BISEAUTAGE
ET GRAVURE

DE GLACES
FABRIQUE DE

CADRES
321a
RUI

MANUFACTURE
Aug. NYSSENS

&C"
Sli*me
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A V I S
Les personnes prenant dès à présent un 

abonnement à l ’É V E N T A IL  recevront gra
tuitement le journal jusqu'au 3 septembre 
prochain.

Les heures et les jours
CARNET D’ UN HOMME DE LETTRES

Lundi 14 août. —  C e  fu t  i l  y  a  u n  a n , p a r  un  
soir ch aud, q u e  le  c r i  : « A u  f e u  ! 1 E x p o s i t io n  
b rû le ! » se r é p a n d it  d u  SoL bosch  ju s q u e  p a r  la  
v ille . Je  n ’a i r ie n  v u  d u  s in is tre  : s i  ! q u a n d  les 
■cendres éta ien t f r o id e s ,  j ’ a i e n ja m b é  d e s  fe r ra ille s  
tordues, m ais ces d é b r is , c e t t e  p o u s s iè r e  n ’a u r a ie n t  
pu  fa ire  c r o ir e  q u ’ il  y  a v a it  e u  là  q u e lq u e  ch o s e  
d e  gra n d . L es  m a té r ia u x  d ’u n e  e x p o s it io n  s o n t  
préca ires , o n  en  ch o is it  q u i  c o n s e n te n t  fa c i le m e n t  
à l ’an éan tissem en t. A p r è s  ides s iè c le s  e t  de6 s iè c le s , 
R o m e  p a r le  en core , c o n fe s s e  s a  v ie  in t im e  o u  so n  
org u e il ; i l  y  a  d es  m o n u m e n ts  d u r a b le s  q u i  n e  
fu ren t co n stru its  q u e  p o u r  u n e  f ê t e  f r iv o le ,  a in s i 
B agate lle , o u  d es  a rcs  d e  t r io m p h e  q u i  n e u r e n t  
d e  ra ison  d ’ ê tre  q u e  'l’in s ta n t  o ù  u n  v a in q u e u r  
passerait sous leu r v o û te  e t  q u i  s o n t  im m o r te ls , 
mai6 n os  e x p o s it io n s , n os  fê t e s  o n t  la  v a le u r  d o u 
teuse d ’un  é c h a n g e  d ’id é e s  e t  d e  v u e s  e n t r e  p h i lo 
sophes et sa v a n ts  à d e s  h e u re s  é tra n g e s  ; c ’e s t  s u 
b lim e et b a r o q u e , c ’es t  in c e r ta in  e t  très  b e a u . L a  
m in u te  q u i s u it  e m p o r te r a  ces  c h â te a u x  d  h y p o 
thèse. C e la  c o r r e s p o n d  à  u n e  é p o q u e  e t  à  d e s  g é 
nérations q u i  d o u te n t . N o t r e  d o u t e  n o u s  in te r d it  
d ’im m orta liser  n o s  rêves .

N ous n ou s  d e m a n d o n s  : « A v o n s -n o u s  un
style? » N o u s  r é p o n d o n s  p a r  la  n é g a t iv e , q u a n d  
nous n ’a v o n s  p a s  à  r é p o n d r e ,  m a is  à c o n s t r u ir e  e t  
à tra v a ille r . L ’a v e n ir  ju g e r a . M a n s a r t , G a b r ie l,  
leurs successeu rs o u  le u r s  é lè v e s  d is a ie n t - i ls  : « J e  
fais d u  L o u is  X I V ,  d u  L o u is  X V ,  d u  
L ouis X V I  » ?

A lors  n o u s  q u i  d o u to n s ,  n o u s  é d if io n s  d e s  c h â 
teaux d e  ca r te s  q u ’u n  s o u f f le  e m p o r te  a v e c  n os  
scrupu les, n o s  d o u te s , n o s  re ch e rch e s . M a is  ils 
eurent la  t r o u b la n t e  b e a u té  d e  ce  q u i  v a  m o u r ir . . .

P o u r  m o i , c e t te  e x p o s i t io n ,  je  l ’a v a is  à p e in e  
vue, réserv a n t à  u n  h a s a r d e u x  « p lu s  ta r d  » la  
con tem p la tion  r a is o n n é e  d e  6a fa n ta is ie ,  d e  6on  
art, d e  sa  s c ie n ce , e t  l ’ in c e n d ie  q u i  la  d é c o u r o n n a  
l ’a dotée  'dans m o n  s o u v e n ir  d ’ u n  p a t h é t iq u e  q u i  
l’exa lte . C ’-est u n e  v i l l e  e n g lo u t ie  q u i  n  e x is t a  q u e  
dan6 la  lé g e n d e  e t  d o n t  les  c lo c h e s  s o n n e n t  d a n s  
m a m ém oire .

Q uel b iz a r r e  s u rs a u t  e u r e n t  les g en s  en  d é 
p loy a n t les jo u r n a u x  d u  m a t in . L ’ E x p o s i t io n  a  
brûlé —  e t  la  s e c t io n  b e lg e , e t  l a  s e c t io n  a n g la ise , 
et u n e  p a r t ie  d e  la  s e c t io n  fr a n ç a is e , e t  la  p e t ite  
v ille  d e  f o l ie  o ù  r é g n a it  le  f lo n -flo n  d a n s  la  g u in 
guette. O n  s ’a b o r d a it  c o m m e  s i  c h a c u n  a v a it  fa it  
une p e r te  p e r so n n e lle . D es  é tr a n g e rs  é c r iv a n t  a d e s  
B elges q u i  n ’é ta ie n t  r ie n  n i  d a n s  le  g o u v e r n e m e n t  
ni d a n s  le  m o n d e  d e  l ’ E x p o s i t io n  le u r  a d re s s a ie n t  
des co n d o lé a n ce s . C ’é ta it  ju s te , c e la  c o r r e s p o n d a it  
à de6 se n t im e n ts  v ra is . U n  a n  a  passé d e p u is . 
Q u elqu es-u n s p e u t -ê tr e  s ’ é to n n e n t  o u  s o u r ie n t  
d ’a v o ir  s i  in te n sé m e n t s e n t i u n  d e u i l  n a t io n a l ,  
d ’a u tres  se  s o u v ie n n e n t  e n c o r e  d e  1 é tr a n g e  s o n , 
ou  d e  la  v is it e  a u x  ru in e6  o ù  i l  n ’y  a v a it  r ie n , î îen , 
de l ’ im p a lp a b le  c e n d r e  .q u e  l a  p lu ie  e t  le  v e n t , s i 
on  le s  a va it la issé fa ir e ,  a u r a ie n t  d is p e r s é  en  q u e l 
ques jo u rs .

X X X
Mardi 15. —  M a n ife s ta t io n . « J e  v a is  m a n i

fester », d i t  m o n  v o is in . I l  v a  m a n ife s te r . I l  es t  
p arti très t ô t .  H ie r  on  p r é v o y a it  u n e  c h a le u r  t o r 
r id e ;  il m ’ a  d i t  : « C ’e s t  e m b ê t a n t ,  m a is  j ’ ira i 
q u a n d  m êm e. » . .

J e  n e m e p la ce  p a s a u  p o in t  d e  v u e  p o li t iq u e , 
d é libérém en t é ca rté  d e  ce  jo u r n a l  h e u r e u x , je  
parle  d e  ce tte  m a n ife s ta t io n  c o m m e  d ’ u n e  a u tre  
qu i te n d ra it  à l ’ a ff ir m a tio n  d e  . p r in c ip e s  o p p o se s

e t p ré se n te ra it  à l ’ o b s e rv a te u r  les m êm es fa its . 
M o n  v o is in , lev é  à l ’ a u b e , a  g a g n é  la  g a re  lo in 
ta in e , p u is  le  tr a in . H  a  e m p o r té  des p ro v is io n s  
p a r c e  q u ’ il e s t . . .  B e lg e . I l  v e u t  b ie n  ê tr e  h é ro ïq u e , 
m a is  p a s  in u t ile m e n t , e t  a u ta n t  q u e  p o s s ib le  il 
n e  v e u t  p a s  ê tr e  un  h éros  à je u n . T o u t  d e  m êm e , 
je .  l ’a d m ir e  ; il v a  a ffr o n te r  d es  fa t ig u e s  cru e lle s , 
un  so le il  im p la c a b le , se rés ig n er  p e n d a n t  d e  lo n 
g u e s  h e u re s  à un  e n ré g im e n te m e n t  fâ c h e u x . M a is  
p e n d a n t  t o u t  c e  jo u r , i l  s e ra  o r g u e ille u x  e t  ca lm e , 
il  b o m b e r a  la  p o it r in e , i l  sera , p o u r  sa  p a r t , d é 
te n te u r  e t p r o p a g a te u r  d ’ u n e  id é e  q u ’ il p a r ta g e  
e u c h a r is t iq u e m e n t  a v ec  d e u x  c e n t  m ille  autre®.

J e  co n se ille  à l ’ é tr a n g e r , a v a n t d e  p a r le r  d e  la  
B e lg iq u e , d ’ assister à u n e  d e  ces  m a n ife s ta tio n s . 
E lle s  m o n tr e n t  u n e  ra ce , un  p e u p le , u n e  n a t io n . 
C e n t m il le  F r a n ça is , a in si ré u n is , e s t im e ra ie n t  q u e  
l ’ o cca s io n  -est b o n n e  d ’en  fin ir , le u rs  n e r fs  s e ra ie n t  
jr isp é s , on  n e  les  c o n t ie n d r a it  p a s  lo n g te m p s .

I c i  il  y  a  e u  d e  la  m u s iq u e , des ch a n son s  e t  u n e  
d is c ip lin e  n o n  m ilita ir e , u n e  d is c ip lin e  c iv iq u e  
sp é c ia le  à :1a B e lg iq u e , e t  c h a cu n  es t re n tré  ch ez  
so i a vec la  c o n s c ie n c e  d ’ u n  d e v o ir  a c co m p li. A u  
s o ir , j ’ a i rev u  m o n  v o is in , un  p e u  « f la p i », c o m m e  
o n  d i t  ; il  é ta it  ra d ie u x . A v a i t - i l  c o n tr ib u é  à é b r a n 
le r  c e  q u ’ à T a ra sco n  o n  a p p e lle  l ’ E t a t  d e  ch oses?  
C ’ e s t  u n e  a u tr e  q u e s t io n .

C ’ e s t  t o u t  d e  m ê m e  u n  p a y s  c u r ie u x  q u e  ce lu i 
o ù  les  p a r t is  p e u v e n t  ré c la m e r  d e  leu rs  a d ep tes  
des e n th o u s ia sm e s  aussi ca lm es, aussi réso lu s. I l  y  
a  b e a u c o u p  d e  p a y s  o ù  les  g en s  s o n t  p rê ts  à  v e r 
se r  le u r  sa n g , m a is  n o n  à p e r d r e  u n  jo u r ,  u n e  
h e u re , à m a rc h e r  e n  ra n g , à « m a n ife s te r  » dan s 
les fo r m e s  o rd o n n é e s . E t  o n  a  b ie n  p e u  l ’ o cca s ion  
—  si on  l ’a  ja m a is  —  d e  v e rse r  son  sa n g .

L é o n  S o u g u e n e t

M . S . d e  M . ,  T o u r n a i . —  J© v o u s  re m e rc ie , 
M o n s ie u r  ; je  n e  d ésesp ère  pas d e  fa ir e  le  v o y a g e  
a u q u e l v o u s  m ’ in v ite z .

Choses de Théâtre
(R eproduction  In terd ite  à  m oins d ’ in d iqu er la  sou rce .)

L a  Tentation de l ’abbé Jean, le  b e a u  d ra m e  de 
M  L o u is  P a y e n , a  o b te n u  a u  M o liè r e  le  succès 
q u ’ on  a t t e n d a it .  L e  p u b l ic  a  é té  p r is  p a r  les s itu a 
t io n s  é m o u v a n te s  d e  c e t te  p iè c e , e t  i l  n  a  p a s  m é 
n a g é  ses a p p la u d isse m e n ts .

L ’ in te r p r é ta t io n  é ta it , d ’ a ille u rs , tr è s  v ib ra n te . 
I l  f a u t  m e t tr e  h o rs  d e  p a ir  M . D e so rm e s , q u i 
r e m p lis sa it  l e  r ô le  d e  l ’ a b b é  J ea n  a v ec  u n e  c o n 
s c ie n c e  e t  u n e  v é r ité  d ig n e s  d e  to u s  les ©loges. 
C ec i n e  d o it  p a s  n o u s  e m p ê ch e r  d e  fé l ic i t e r  les 
a u tres  a c te u rs  d e  la  t r o u p e , n o ta m m e n t  M mes G er- 
b a u t ,  C e rn y  e t  R o u m a , e t  M M . D e  N e v r y  e t  
D e lis le .

L a  Tentation de l ’abbé Jean  s e ra  jo u é e  ju s q u ’ a 
m a rd i in c lu s iv e m e n t . O n  a n n o n c e  p o u r  le  leni e - 
m a in  m e r cre d i la  re p r ise  d e  R ay Blas. I l  n  es t p a s  
d e  b o n n e  ca m p a g n e  d e  d r a m e  sans Ru y Blas. 
L ’ œ u v re  d ’ H u g o  e s t  d e v e n u e  c la ss iq u e . C  e s t  la  
p iè c e -ty p e  d u  th é â tr e  r o m a n tiq u e . E t  il  s e m b le  
q u e  son  p r e s t ig e  a ille  g ra n d issa n t , q u e  son  ly r ism e  
fo u g u e u x  a it  t o u jo u r s  p lu s  d e  jeu n esse . D e  n o m 
b r e u x  h a b itu é s  d u  th é â tr e  M o lie r e  ré c la m a ie n t , 
d e p u is  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  la  sa ison  d e te , c e t te  

rep r ise .

C ’ e s t  le  12 o c t o b r e  q u e  la  n o u v e lle  d ir e c t io n  d u  
th é â tr e  M o liè r e  in a u g u r e r a  sa  p r e m iè re  cam p agne^  
C o m m e  s p e c ta c le  d ’ o u v e r tu r e , e lle  a  ch o is i ^ f e l l e  
Hélène, la  p lu s  ju s te m e n t  cé lè b re , la  p lu s  d e b o  - 
d a n te  d e  fa n ta is ie , la  p lu s  fo l le m e n t  jo y e u s e  des 
o p é r e tte s  d ’ O ffe n b a c h , e t  c e lle  d o n t  la  p a r t it io n  
pst c o n s id é r é e  c o m m e  u n  c h e f -d  œ n v ie .

L e  p r o g r a m m e  d e  c e t te  ca m p a g n e  p r o m e t  d  e tre

b r û la n t ,  £  p »  te é . »
rep rises  e t  c r é a t io n s  — e t  p a r  c e lu i  des in te rp rè te s .

N o u s  a u ro n s  p r o c h a in e m e n t  1 occa s ion  

re p a r le r .
x  x  N

L o r s q u ’ un  m u s ic -h a ll  a  la  b o n n e  fo r tu n e  d e  
p o u v o ir  g ro u p e r  su r  son  a ff ich e  u n e  p lé ia d e  d ’ a t 
tr a c t io n s  e x t r a o r d in a ir e s , i l  p e u t  d éfier les te m p é 
ra tu re s  sén é g a lie n n e s  e t  fa ir e  sa lle  c o m b le  to u s  
les so irs . C ’e s t  le  cas  d u  P a la is  d ’ E té , o ù  rè g n e  u n e  
fr a îc h e u r  e x q u is e  e t  ou  s o n t  ré u n is  c e t te  se m a in e  : 
je  D r E rn e s to  B e llin i,  d o n t  les cu r ieu ses  e x p é 
rien ces  d e  té lé p a th ie  s o n t  v r a im e n t  im p re ss io n 
n a n te s ; T h e  H a r t le y  W 'on d ers , d es  co m iq u e s  
a m érica in s  très  o r ig in a u x  ; les s is ters  T r a p n e ll  an d  
b r o th e r  G e o rg e , a tt r a c t io n  in é d ite , q u i v ie n t  de 
fa ir e  sen sa tion  .en A n g le t e r r e ;  les m e r v e il le u x  d a n 
seur® russes d e  la  t r o u p e  À le x a n d r o f f  ; le s  e x t r a 
o rd in a ire s  é q u il ib r is te s  Joniley b r o t h e r s ;  les  d éso 
p ila n ts  e x c e n tr iq u e s  B i l l  e t  B e lla y  ; l ’e x c e lle n t  
ch a n te u r  d e  g e n re  E lv e ll  ; la  je u n e  é to i le  D a isy  
M o n th o , e tc .

I_ie D r B e ll in i  m é r ite  u n e  m e n tio n  to u te  sp é 
c ia le . N o u s  a v on s  e u  l ’ o cca s io n  d ’ assister à ses 
t r o u b la n te s  e x p é r ie n c e s  a u  cou rs , d ’ u n e  sé a n ce  q u  il 
a  d o n n é e  d e v a n t  le  c o r p s  m é d ica l e t  l a  p resse  je u d i 
m a t in , e t  n o u s  d e v o n s  à la  v é r ité  d e  d ir e  q u e  ce  
t é lé p a th e  la is se  lo in  d e r r iè r e  lu i to u s  c e u x  q u i se 
s o n t  d é jà  p r o d u it s  d a n s  c e  gen re  un  p e u  su sp ect 
d e  la  d iv in a t io n  d e  la  p en sée . I c i ,  a u cu n  tr u c , 
a u cu n  s u b t e r fu g e , a u c u n  c o m p é r a g e  : m é d e c in s  e t  
jo u rn a lis te s  se s o n t  e ffo rcés , e n  des e x p é r ie n ce s  
co m p liq u é e s , d e  m e t tr e  e n  d é fa u t  son  é n ig m a t iq u e  
fa c u lt é  ; e t  c e t te  a ssista n ce  c o m p é te n te  e t  m é fia n te  
n ’ a  p u  q u e  r e n d re  u n  tr è s  s in cère  h o m m a g e  à la  
m a n iè re  d é c o n c e r ta n te  d o n t  B e ll in i  es t  s o r t i  v i c 
t o r ie u x  des em b û ch e s  q u ’ on  lu i a  te n d u e s . A u ss i 
n e  d o u to n s -n o u s  n u lle m e n t  d u  su ccès  q u e  lu i f e 
r o n t  les h a b it u é s 'd u  P a la is  d ’ E té . M a is  q u e  c e u x  
q u i se  c h a r g e r o n t  de fa ir e  e x é c u te r  les  o rd res  m e n 
ta le m e n t  d o n n é s  à c e t  e x t r a o r d in a ir e  d e v in  n ’ o u 
b lie n t  p a s  q u e  p o u r  ê tr e  b ie n  o b é i il  fa /u t sa v o ir  
b ie n  c o m m a n d e r  : les p e rso n n e s  d is tra ite s , sans 
é n e rg ie , sa n s  lo g iq u e  dans les id ées , ne p a r v ie n 
d r o n t  q u ’ à r e n d r e  p u b lic s  t a n t  d e  d é fa u ts , e t  
B e l l in i  n e  le u r  o b é ir a  p a s . ..

x x x
O n  s a it  q u e  M . E d m o n d  R o s ta n d  p r é p a r e  un  

Faust.
I l  s e r a it  q u e s t io n , a ssu re -t-o n , p o u r  c r e e r  dan s 

c e t te  œ u v re  n o u v e lle  le  r ô le  d e  M é p h is to p h é lè s , d e  
M . L e  B a r g y .

x x x
M me S a ra h  B e r n h a r d t  a  fa i t  p a r t  d e  ses p r o je ts  

p o u r  l ’ h iv e r  p r o c h a in . E lle  v a  jo u e r  Lucrèce Bor- 
çjia, la  Princesse lointaine, p u is  c ré e r  de Seigneur 
Polichinelle  d e  Z a m a co ïs .

L ’ i l lu s tr e  t r a g é d ie n n e  fe r a , a u  co u rs  d e  la  p r o 
c h a in e  sa iso n , d e u x  a u tres  c ré a t io n s  : c e lle  d u  
Savonarole d e  G a b r ie l T r a r ie u x  — e lle  jo u e r a  
e lle -m ê m e  le rô le  d u  m o in e  f lo re n t in  ■ e t  c e lle  
d e  l ’ œ u v re  « d ’ u n  a u te u r  c é lè b r e  » , d it -e lle , m a is  
d o n t  e lle  d o i t  e n c o r e  ta ir e  le  n o m .

x x x
M . V in c e n t  d ’ I n d y  v ie n t  d e  d o n n e r  au  T h é â tre  

des A r t s ,  à P a r is , u n e  r e c o n s t itu t io n  d u  Couron
nement de Poppée, d e  M o n te v e r d e . L ’ œ u vre  sera  
re p ré se n té e  c e t  h iv e r .

X X X

A  p r o p o s  d u  ce n te n a ir e  d ’A m b r o is e  T h o m a s , 
o n  r e p r o d u it  u n e  le ttre  d e  J u le s  B a r b ie r , d é jà  
a n c ie n n e , e t  d a n s  la q u e lle  le  lib r e t t is te  e x p o se  
c o m m e n t  fu t  c o n ç u e  l ’ u n e  des œ u vres  q u i c o n t r i 
b u è r e n t  le  p lu s  à la  g lo ir e  d u  m u s ic ie n  : M ignon. 
L e  liv r e t  d e  M ignon  e s t  d e  J u le s  B a r b ie r  e t  M ic h e l 
C a rré .

« Im p o s s ib le  d e  d ir e  co m m e n t  n ou s  p en sâ m es  a 
é c r ir e  M ignon, é c r iv a it  B a r b ie r . C e la  v in t  n a t u 
re lle m e n t  au  m ilie u  d e  m il le  s u je ts  q u e  n o u s  p a s
s io n s  e n  re v u e  c h a q u e  jo u r .  N o u s  n o u s  é t io n s  a r 
rê tés  à ce tte  id é e  d e  d o n n e r  le u r  e x p re ss io n  m u s i
ca le  à des types' d é jà  co n sa cré s , g ra v é s  d a n s  les 
'm ém oires p a r  le  r o m a n , le  th é â tr e , s u r to u t  le  
th é â tr e  é tr a n g e r , —  la  p oés ie , la  g ra v u re , e tc . C e  
n ’e s t  p a s  p a r  im p u iss a n ce  q u e  n ou s  p r îm e s  t o u r  a 
t o u r  p o u r  h é ro ïn e s  M ig n o n , M a r g u e r ite , J u lie t te ,

O p h é lie , P s y c h é , V ir g in ie ,  e t c . ,  e tc . N o t r e  b u t  
é ta it  d e  d é b la y e r  le  te r ra in  p o u r  le  m u s ic ie n , d e  
fa ç o n  q u e  le  p u b lic  n ’e û t  p as  à fa ir e  ce  d o u b le  
tr a v a il  d e  c o m p re n d re  e t  d ’ a d o p te r  la  p iè ce  
d ’ a b o rd , p u is  d ’en  a d o p te r  l ’e x p re ss io n  m u s ica le .
E t  je  c r o is  q u e  n o u s  a v o n s  b ie n  fa it .

» L a  gen èse  d e  .la- p iè c e ? . . .  S i s im p le , en  v é r ité  !
L e  s u je t  n ou s  te n ta it ,  j-i© ty p e  d e  M ig n o n  n ou s  
s e m b la it  d e v o ir  aussi te n te r  u n  m u s ic ien . N o u s  en  
avions; p a r lé  à p lu s ie u rs , e n tr e  a u tres  a M e y e r - 
b e e r , d e  m ê m e  q u e  n o u s  lu i a v io n s  p ro p o sé  Faust. 
M a is  t o u t  e n  .se la issa n t sé d u ire  p a r  oerta in s  cô té s  
d e  ces d e u x  su je ts , il  s e m b la it  a v o ir  u n e  p e u r  a b o 
m in a b le  d e  ses c o m p a tr io te s , e t  n ’ o sa it  to u ch e r  à 
l ’ a rch e  sa in te  d o n t  G œ th e  é ta it  le  g r a n d -p r ê tr e .
C e  fu t  T h o m a s  q u i se  ch a rg e a  d ’ im m o rta lis e r  
M ig n o n .

» L e  scé n a rio  se fit  a u  co in  d u  fe u , e t  l ’ e x é c u t io n  
n ’ y  c h a n g e a  p r e sq u e  r ie n . L a  p iè ce , ju s q u ’ à son  
a p p a r it io n , e u t  tr o is  a ctes  e t  c in q  ta b le a u x .

» L e  c in q u iè m e  ta b le a u  n o u s  ra m e n a it  P h il in e  
d a n s  l ’ é c la t  d ’un  jaaysage e n so le i l lé  d ’ I ta l ie .  U n e  
f ê t e  v illa g e o ise  l 'a c c u e il la i t  e t  r é p o n d a it  à  ses 
t r il le s  p a r  des dan ses e t  des c h a n ts  d e  jo ie ; C ’ es t 
là  q u e  M ig n o n  a p p a ra issa it , se t r o u v a it  v is -à -v is  
d e  P h il in e , é ta it  f r a p p é e  co m m e  à l ’ a sp e ct d e  la  
t ê te  d e  M é d u se  e t  to m b a it  m o r te  .

» S i je  n e  m e  tr o m p e , la  p iè c e  fu t  jo u é e  sou s 
c e t te  fo rm e  d e u x  ou  t r o is  fo is . C ’ es t a lo rs  qu e , 
co m m e  d e s  g e n s  p r a t iq u e s  q u e  n ou s  é tio n s , n ou s  
n o u s  d îm es  : « M a is  p o u r  re sp e cte r  ce t te  d is p a r i-  
» t io n  d e  M ig n o n , à p e in e  in d iq u é e  d a n s  le  ro m a n  
» d e  G œ th e, n o u s  n ou s  p r iv o n s  à p la is ir  d e  s e p t  à 
» h u it  ce n ts  r e p r é se n ta t io n s ! I l  v a u d r a it  h eau - 
» c o u p  m ie u x  les m a r ie r  co m m e  d e  b ra v e s  bo-ur- 
» g e o is e t  la isser  la  p la c e  o u v e r te  à le u r  n om b reu se  
» p o s té r ité  ! »

» A in s i  d it ,  a in s i fa i t  ! E t  c ’ e s t  là  ce  q u i e x 
p liq u e , m a lg r é  les  p u rs  e t  les  g r in c h e u x , q u e  la  
p iè c e  en  es t à sa  m illiè m e  re n ré se n ta t io n . A u jo u r 
d ’ h u i, il  n ’ y  a  p a s  u n  s p e c ta te u r  q u i n e  s o it  c o n 
v a in c u  q u e  t o u t  c e  tro is iè m e  a c te  es t à G œ th e, q u i 
n e  l ’ a  ja m a is  fa i t  p ressen tir , n i d e  p rès , n i d e  
lo in  ! »

D e p u is  la  p r e m iè re  d e  M ignon, i l  n ’ y  a  p o in t  de 
th é â tr e  en  F r a n c e  o u  à l ’ é tr a n g e r  où  l ’ on  n ’ a it  jo u é  
m a in te s  fo is  le  c h e f -d ’ œ u vre  d ’ A m b r o is e  T h om a s . 
E n  A lle m a g n e  i l  est p a r t ic u liè r e m e n t  en  fa v e u r  
e t  l ’ on  tr o u v e r a  sa n s  d o u t e  assez p iq u a n t  d e  se 
ra p p e le r  à ce  p r o p o s  q u e  J u le s  B a r b ie r  e t  M ich e l 
C a rré  a y a n t  o ffe r t  le u r  p o è m e  à M e y e rb e e r , c e lu i-  
c i  r é p o n d it  q u ’ iil n ’ en  fe r a it  à a u cu n  p r ix  la  m u 
s iq u e . « E t  p o u r q u o i , m a ît r e , lu i d it - o n ?  -— P a rc e  
q u e , r é p o n d it - i l ,  je  n e  p o u rra is  p lu s  re to u rn e r  
à B e r lin . N o n , m e  v o y e z -v o u s  to u c h a n t  à G œ th e, 
in te r p r é ta n t  G œ th e  e t  m o d if ia n t  son  œ uvre ? 
M e rc i . O n  ca ssera it les  c a r r e a u x  d e  m o n  h ô te l 
à co u p s  d e  p ie r re , o n  b r is e r a it  m a  v o itu r e , on  
assom m era it m a  fe m m e .. .  A h !  n o n , ja m a is . » 
M e y e r b e e r  n e  fu t  e n  a u cu n  te m p s  d e  c e u x  q u i b r a 
v e n t  les  fo u le s , sa  p u s illa n im ité  p e u t  m êm e  ic i  
p a r a ît r e  p u é r ile . I l  fa u t  r e m a r q u e r  p o u r ta n t  q u e  
si les s p e c ta te u rs  .a llem an ds n ’ o n t  n u lle m e n t  g a rd é  
ra n cu n e  au  m a ît r e  fr a n ç a is  A m b ra is©  T h o m a s  
d ’ a v o ir  a cce p té  des m o d if ic a t io n s  au  d é n o u e m e n t  
de G œ th e , i ls  se  fu s s e n t c e r ta in e m e n t  m o n tr é s  p lu s  
r ig o u r e u x  v is -à -v is  d e  le u r  c o m p a tr io te  b e r lin o is , 
e t  p e u t-ê tr e , à son  p o in t  d e  v u e , M e y e r b e e r  
n ’ a v à it - i l  pas e n t iè r e m e n t  to r t .

x x x
O n  r a p p e la it ,  ces jo u r s  d ern iers , à la  C om éd ie - 

F r a n ça ise , d e v a n t  le  V o l t a ir e  d e  H o u d o n , - ce tte  
p e t ite  h is to ire .

H o u d o n , q u i m o u r u t  tr è s  v ie u x , v in t  un  jo u r , 
e n  1823 , r e n d r e  v is it e  à son  œ uvre à la  C o m é d ie . 
C ’ é ta it  p e n d a n t  u n e  re p ré se n ta t io n .

U n  c o n tr ô le u r , a u ss itô t , s ’ a v a n ç a  v ers  l ’ a rtis te  
e t  lu i d e m a n d a  son  b il le t .

—  J e  su is , r é p o n d it  H o u d o n , le  p è r e  d e  ce  V o l 
ta ir e  ! E t ,  d u  d o ig t ,  il d é s ig n a it  la  s ta tu e .

A lo r s , le  c o n tr ô le u r ,  s ’e f fa ç a n t  : « L a issez  passer 
M . d e  V o lt a ir e  p ère  ! »

X X X
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N o u s  a v on s  s ig n a lé  d’e n q u ê te  d u  F ig a ro  s u r  le  
P u b l ic  e t  le T h é â tre  e t  r e p r o d u it  q u e lq u e s -u n e s  
d es  rép on ses . E n  v o ic i u n e  en core* cu r ie u se . E lle  
e s t  de M . E m ile  B e r g e r a t  :

« C h er a m i, je  ré p o n d s  d e  m o n  m ie u x  a u x  s ix  
p o in ts  d e  v o t r e  q u e s t io n n a ire .

» 1° Telle q u ’ on  l ’ e x p é d ie  a u jo u r d ’ h u i, la c r i t iq u e  
ju s tif ie  les d ir e c te u rs  d e  v o u lo ir  re g a g n e r  s u r  ses 
e x é g è te s  u ne  des d e u x  so irées  q u ’ i ls  leu x  o c t r o ie n t , 
d u  reste , à j ’ œ il. L e  m a in t ie n  d e  l ’ a n c ien  u sa g e  n e 
sa u ra it  ê tr e  r e v e n d iq u é  ju s te m e n t  q u e  p a r  les lu n - 
d istes , rares e t  d e r n ie rs  d is c ip le s  d e  ces  A r is t a r -  
que6 d u  v ie u x  je u , s i b ê te m e n t  h o n n ê te s  q u ’ ils  n e  
re g a rd a ie n t p a s  à d e u x  a u d ien ces  p o u r  o p in e r  su r  
le  c r im e  d r a m a tiq u e .

» 2° L e  v a u d e v ille  e s t-il  r é g é n é ra b le  ? I l  é ta it  
d o n c  a n é m iq u e ?  V o u s  m e  l ’ a p p re n e z . U n  g e n re  si 
fra n ça is  ! C ’es t d éso la n t. E h  b ien  ! m a is , e t  S c r ib e  ? 
E s t -ce  q u ’ on  n e l i t  p lu s  S c r ib e ?  L à  es t la  r é g é n é 
r a t io n , d ite s -le  le u r , e t  sau vez c e t te  s u p ré m a tie . 
G u illa u m e  n o u s  g u e tte .

» 3° L ’ o p é r e tte  ? Q u i d o n c  a  d it  q u ’ e l le  e s t  la  r e 
v a n ch e  d es  im b é c ile s  ? C ’ es t e x a g é r é  t o u t  d e  m êm e . 
E lle  p e u t  rep oser  d e  la  tr a g é d ie , m a is  il  y  fa u t  
O fle n b a ch , H e rv é  o u  C h a r les  L e c o c q  —  e t  un  
tr o is iè m e  E m p ir e , p e u t -ê t r e ?  A v e z -v o u s  ç a ?

,» 4° L e  p u b lic ,  à P a r is  s ’e n te n d , in c l in e  à la  
p iè c e  « g a ie  », o u  d ite  te l le , q u i n e  lu i p r o p o s e  
p o in t  d e  th è m e  social], é co n o m iq u e , ju r is p r u d e n t , 
r e lig ie u x  ou  m o r a l. A - t - i l  t o r t ?  d e m a n d e z -v o u s . 
F e u  l ’ O n d e  a v a it  h o r r e u r  de « pen ser  » a u  th é â tre . 
O n  d i t  q u ’ il en  e s t  m o r t . J ’ e s t im e  q u ’ il y  a  e r 
r e u r , e t  s u r t o u t  q u e  la  q u e s t io n  e s t  m a l p osée . A u  
th é â tr e  co m m e  a illeu rs , la  g a ie té  e s t  l ’e x p re ss io n  
d ’ un  te m p é ra m e n t  jo v ia l  —  o u  jo v ie n , d ise n t les 
a stro log u es . O n  n a ît  r ie u r  com m e on  n a ît  m a ître -  
q u e u x . I n u t i le  d e  ch e rch e r  à fo r c e r  la  n a tu r e . L e  
n o m m é  M o liè r e  f u t  le  p lu s  tr is te  des h u m a in s , e t  
son  astre  le  co n d a m n a  à n ou s  d é r id e r  é te r n e lle 
m e n t d e  ses la rm es. M a is  j ’ e n  é c r ir a is  c e n t  tom es . 
P a u v r e s  é cr iv a in s  g a is , q u e  n o u s  d e v o n s  les  a im e r  ! 
M a is  c ’e s t  s u r to u t  n o tr e  M a r ia n n e  I I I  q u i le u r  
d e v r a it  des ren tes  : ils  s o n t  p r é c ie u x  e n  c e t te  R é 
p u b liq u e .

» 5° L ’ a u te u r  d u  s iè c le  d e r n ie r  q u i a  le  p lu s  in 
flu é  su r  son  é p o q u e , je  n ’ e n  sa is  r ie n , m a is  c e  n ’es t 
pas m o i, v o u s  p o u v e z  le  d ir e  h a r d im e n t . J e  m e  
ch e rch e  e n co re  u n e  é co le .

» 6° C e q u e  je  c o m p te  d o n n e r  la  sa ison  p r o 
c h a in e  à la  s c è n e ?  V o i r  p lu s  h a u t  : r ien . C a r à 
q u o i b o n  p a r le r  d ’ u n e  a d a p ta t io n  d e  la  M a n d ra 
gore, de M a c h ia v e l , en  vers , r e ç u e  à l ’ O d é o n  p a r  
m on  v i d j  am i A n d r é  A n t o in e  ? E lle  e s t  g a ie , p o u r 
ta n t , e t ,  dans le  t e x te  ita l ie n  o r ig in a l, c ’ e s t  un  
c h e f -d ’ œ u vre , c la ss iq u e  m êm e . » 

x x x
L a  p h y s io n o m ie  ides a ctu e lle s  r e p ré se n ta t io n s  d e  

B a y re u th , d ’ a p rès  M . L o u is  S ch n e id e r  :
« V o ic i  l ’ h e u re  d u  s p e c ta c le  b ie n tô t .  L e  th é â tr e  

a  été  b â t i ,  v ou s  n e  l ’ ig n o r e z  pas, en  h a u t  d ’ u n e  
co l l in e  v ers  la q u e lle  m è n e  u ne a v e n u e  en  p e n te  
d ou ce . P ié to n s  e t  v o itu r e s  se  h â te n t  v ers  la  b u t te ,  
h om m es e t  b ê te s  f o n t  l ’ a scen sion  en  u n  m ê m e  
élan  ; le  c o r tè g e  ressem b le  à u n  g r a n d  fle u v e  q u i 
a rr iv e r a it  à re m o n te r  à sa  so u rce  ; il  y  a  q u e lq u e  
ch o se  d e  n o b le  dan s c e t te  m a rc h e  v ers  la  fo n t a in e  
d e  b e a u té . M a is  si v o u s  e x a m in e z  d e  p r è s  le  p u 
b lic ,  c e  n ’e s t  p lu s  la  fo u le  d es  p è le r in s  re cu e ill is  
q u i a lla ie n t  s ’ in o n d e r  d e  la  lu m iè r e  n o u v e lle . L e s  
te m p s  d e  l ’ a p o s to la t  s o n t  passés, c e u x  d è s  to u r is te s  
so n t  v en u s  : i l  fa u t  a v o ir  é té  à B a y r e u th . N e  c h e r 
ch e z  p o in t  p a rm i ces A n g la is , ces A m é r ic a in s , ces 
A lle m a n d s , ces  R u sses , ces  q u e lq u e s  F r a n ça is  (ca r  
n o u s  som m es lo in  d ’ ê tr e  en  m a jo r ité ) ,  d es  m u s i
c ie n s  c o n v a in cu s  o u  d es  co n n a isse u rs . N o n , la- 
c ro is a d e  e s t  te rm in é e , e l f e  a fin i p a r  u n e  v ic to ire -; 
c ’ e s t  m a in te n a n t la  p r o m e n a d e  a u  sa in t  lie u  o ù  
l ’ on  v ie n t  e n te n d r e  le  r é c it  des e x p lo its  d ’ a n ta n , 
où  l ’ on  v ie n t  c o n te m p le r  le s  re liq u e s  ex p o sé e s .

» M a is  le  s a n c tu a ire  es t t o u jo u r s  d e b o u t , aussi 
s im p le , aussi fru s te  q u e  ja d is . L a  fa n fa r e  son n e  
tr o is  fo is  l ’ u n  des th è m e s  d e  P a rs ifa l.  O n  s ’ en-' 
g o u ffre  en  h â te  dans la  sa lle  en  g ra d in s . J ’ a p erço is  
q u e lq u e s  p erson n a g es  d e  m a rq u e  d a n s  les loges  
des p r in ce s  : S . M . l e  r o i  des B u lg a re s , a v e c  t o u te  
u n e  im p o r ta n te  s u it e ;  S . A .  I .  1 ’a rch id u ch esS c  
S té p h a n ie , com tesse  L o n y a y ;  p u is  c ’ e s t  l ’ assis
ta n ce  b a r io lé e  d ’ h a b its  e t  d e  v eston s , d e  quelquesi 
to i le t te s  de so iré e  e t  de ro b e s  ta il le u r . O n  n e s ’h a 
b il le  g u è re  à B a y r e u th  p u is q u ’ on  va  e n te n d re  des 
c h e fs -d ’ œ u vre  dan s l ’ o b s cu r ité . I l  es t  q u a tre  
h eu res  p récises , l ’ é le c tr ic ité  e’ é te in t , -les p o r te s  se 
fe rm e n t, le  b r o u h a h a  s ’ a rrê te , e t  a n  v a ca rm e  des 
fa u te u ils  q u ’ on  a ba isse  r a p id e m e n t  s u cc è d e  le  p lu s  
a b so lu '-s ilen ce . U n e  lu e u r  fa n to m a t iq u e  f lo t t e  d e 
v a n t la’ s c è n e ; le  r id e a u  se gon fle  e t  sem b le  res 
p ir e r  erf c a d e n c e .. .  »

x x x
D u  Ménestrel :
« V o ic i  q u ’ à l ’ â g e  d e  so ix a n te -q u in z e  ans, 

M 'm Cosim-a W 'a g n e r  fa i t  ses d éb u ts  littéraires-. 
E lle  v ie n t , e n  e ffe t , d e  p u b lie r , en  l ib r a ir ie , sou s  ce  
t i t r e  : F ranz Liszt, une page de souvenirs, p a r  sa 
fille, un  p e t it  o p u scu le  d a n s  le q u e l on  re tro u v e r a  
u n  essai de p a n é g y r iq u e  d u  c a r a c tè re  n o b le  e t  g é 
n é re u x  du  g ra n d  a r tis te  e t  p ia n is te  e x t r a o r d in a ir e , 
q u i sem b le  s ’ê tre  p r é o ccu p é  tou t©  sa v ie  d ’ o u v r ir  
les v o ies  a u x  com positeurs-, ses r iv a u x , e t  n ’ a pas 
to u jo u r s  re cu e illi  de le u r  p a r t  la  g r a t itu d e  à la 
q u e lle  san s d o u te  il  a u r a it  e u  d r o it ,  m a is  q u ’ il  
n ’ a tte n d a it  m êm e  pas, agissant- t o u jo u r s  d ’ u n e  
fa ç o n  d ésin téressée . O n  a  s o u v e n t  rem a rq u é  d a n s  
c e i  o r d r e  d ’ idées co m b ie n  in su ffisa n te  e t  m esqu in©  
fu t  t o u jo u r s  la  re co n n a issa n ce  d e  W a g n e r  p o u r  les- 
im m en ses serv ices  q u e  lu i r e n d it  L is z t , d ’ a b o rd  en  
lu i s e rv a n t d ’ in it ia te u r  m u s ica l, e n su ite  en  lu i 
p r ê ta n t sans c o m p te r  les  som m es d o n t  i l  a v a it  b e 
so in  p o u r  s a tis fa ire  s o u v e n t  des fa n ta is ie s  fo lle s  
e t  des g oû ts  m a lsa in s  d e  C o n fo rt  e t  d e  lu x e , en fin  
en  ou v ra n t to u te  g ra n d e  à Lohengrin■ 1a- r o u te  de 
la  cé lé b r ité . I l  e s t  a ssu rém en t d ’ un  b o n  e x e m p le  
q u e  -la- fille  d e  L is z t  e t  d e  la  com tesse  d ’ A g o u l t  
profit©  d e  l 'o cca s io n  q u e  lu i o f fr e  un  ce n te n a ire  
p o u r  p u b lie r  un  é lo g e  d e  son  p è r e , m a is  cela, n e  
p e u t  fa ir e  o u b lie r  q u e  L is z t  n ’ e u t  ja m a is , à  W aJhn- 
fr ie d , la  p la ce  q u i lu i  é ta it  d u e , c ’ e s t -à -d ir e  la  
p rem ière . I l  a v a it  assez d e  p h ilo s o p h ie  p o u r  s ’ en  
co n so le r . »

X X X
O n  a n n o n ce  q u ’ u n e  so c ié té  o rch e s tra le  co m p o s é e  

e x c lu s iv e m e n t d e  m é d e c in s  —  e lle  en  a. r é u n i s o i
x a n te  —  se  c o n s t it u e  en  ce  m o m e n t  à B e r lin .

U n  g r o u p e  a n a lo g u e  e x is te , o n  le  sa it , d e p u is  
assez lo n g te m p s  à B ru x e lle s , et a d o n n é , d a n s  des 
sa lon s , d ’e x ce lle n te s  e x é cu tio n s .

M . L e o n c a v a llo  tr a v a ille  à un  o p é r a  e n  d e u x  
actes  : la  For esta Marmara. O n  c r o it  q u e  l ’ œ u v re  
n o u v e lle  d u  m a ît r e  ita l ie n  p o u r r a  ê tr e  re p ré se n té e  
au  p r in tem p s  p r o ch a in .

E u te n d r a -t -o n  b ie n t ô t  le  Néron  d ’ A r r ig o  Boïfco ? 
L ’ a u te u r  de M efistofele  t r a v a il le  à ce  n o u v e l 
o u v r a g e  d e p u is  près  d e  t r e n te  ans. E t  il n e  se  d é 
c id e  p a s  à le  c o n s id é r e r  co m m e  a ch e v é .

O n  a. a n n o n c é  c e s  jo u rs  d e r n ie rs  q u ’ il a v a it  en fin  
rem is  la. p a r t it io n  à  l ’ é d ite u r  R ic o r d i  e t  q u e  
l ’ œ u v re  t a n t  a tte n d u e  s e ra it  re p ré se n té e  à la  
S ca la  d e  M ila n  en  1913.

L a  v é r ité  e s t  q u e  le  m a ître  a  s im p le m e n t  d é 
c la ré , au  co u rs  d ’ u n e  r é c e n te  r é u n io n  d e  la  S o c ié té  
dès A u te u r s , à M ila n , q u ’ i l  é ta it  s u r  1© p o in t  d e  
te r m in e r  son  N éron .

M a is  ce la  d e m e u re  e n co re  v a g u e .
x x x

O n  v a  c o n s tru ire  à V ie n n e  u n  n o u v e a u  th é â tr e  
q u 1 se ra  c o n sa cr é  e x c lu s iv e m e n t  à l ’ o p é r e t te  v ie n 
n o ise . I l  n e  m a n q u e  p a s , d a n s  la  c a p ita le , d e  th é â 
tr e s  où  l ’ on  jo u e  l ’ o p é r e t te  n a t io n a le . M a is  o n  e n  
v e u t  u n  q u i s o it  c o m m e  l e  c o n s e r v a to ir e  d u  g e n re , 

x x x
H  e x is te  à N e w -Y o r k  u n  th é â tr e  o ù  le  p r ix  des 

p la ce s  e s t  c u r ie u s e m e n t  c a lc u lé . L e  t i c k e t  q u e  l ’ on  
d é liv r e  a u  b u r e a u  d o n n e  d r o it  a u  s p e c ta c le , —  u n  
o p é r a -c o m iq u e  o u  u n e  o p é r e t te , —  à  u n e  c o n so m 
m a t io n  à c h a q u e  e n tr  a cte , au  s o u p e r  e t  a u  ca b  
p o u r  le  r e t o u r  ch e z  so i.

N o s  e n tr e p r e n e u r s  d e  s p e c ta c le s  n ’ o n t  p a s  
p en sé  e n co re  à c e t t e  com b in a ison -L à . N o u s  c o n 
naisson s b ie n  le  c o n c e r t  o ù  le  p r ix  d ’ u n e  p la c e  
d o n n e  d r o i t  à un  b o c k . M a is  n o u s  n e  so m m e s  p a s 
a llés  p lu s  lo in .

x x x
L e  J a p o n  n ’ a v a it  p as , ju s q u ’ à p r é se n t , d e  t r o u p e  

d ’ o p é r a . I l  v a  e n  p o ssé d e r  u n e  q u i s e ra  cré é e  p a r  
M . N is h m o , e t  d ir ig é e  p a r  M m e S k ib a ta , c o n s id é 
r é e  c o m m e  la  p r e m iè r e  c a n ta tr ic e  ja p o n a is e .

O n  n e  'd it  p a s  c e  q u e  s e ra  le  r é p e r to ir e  d© c e t te  
t r o u p e . O n  sa it  s e u le m e n t  q u e  le  p r e m ie r  o u v r a g e  
re p ré se n té  se ra  u n  o p é r a  ja p o n a is  : Yuga, d u  p r o 
fe sse u r  T su bou ich i.

« L A  H Y E T T E  », é ta b lissem en t m é d ica l d e  cu re , 
de re p o s  e t de co n v a le s ce n ce .

S é jo u r  lu x u e u x , c o n fo r t  m od ern e.
O H A IN  (B ra b a n t, B e lg iq u e ). T é lép h on e  : 21 .

D em an dez p ro sp e ctu s .

Les Fleurs
Aimons la F leur. C ’ e s t  l e  t i t r e  d ’ u n  re c u e il  d e  

p a g e s  ch o is ie s  a v e c  b e a u c o u p  d e  g o û t ,  d e  d is c e r n e 
m e n t , p a r  M . H e n r i  V a n d e  P u t t e .  L e  liv r e  fa i t  
p a r t ie  "d ’ u n e  sé r ie  d ’ a n th o lo g ie s , A la louange de 
la. Nature, p u b lié e  so u s  l a  d ir e c t io n  d e  M . L o u is  
P ié r a r d . H  a  d e u x  ce n ts  g ra n d e s  p a g e s . I I  c o m p te  
d e u x  c e n t  h u it  m o r c e a u x  e x t r a it s  d e  l ’ œ u v re  d e  la  
p lu p a r t  des g ra n d s  p o è te s , d e  la  p lu p a r t  des 
g ra n d s  p r o sa te u rs . L a  lis te  des a u te u rs , à la  ta b le  
d es  m a tiè re s , v a  d e  C lé m e n t M a r o t  à A n a t o le  
F r a n c e  e t  M a e te r lin c k . E t  t o u t ,  v r a im e n t  t o u t  es t 
in té re ssa n t .

L e  p lu s  g r a n d  no-m bre d ’ e n tr e  les  p a g e s  a in si 
r é u n ie s  s o n t  c la ss iq u e s  o u  s o n t  d e s t in é e s  à 1© d e v e 
n ir . E t  ra res  s o n t  ce lles  q u e  je  n e  co n n a is s a is  p a s . 
P o u r t a n t  je  v ie n s  d e  les  l i r e  to u te s . E t  à le® r e 
t r o u v e r  a in s i, j ’ é p r o u v e  u n e  s o r te  d ’ é to n n e m e n t . 
A p r è s  t a n t  d e  s iècles  d e  lit té r a tu r e , p a r fo is  c e u x  
q u i v e u le n t  é c r ir e  e n co re  se d é c o u r a g e n t . I ls  se 
d ise n t q u e  l ’ on  a  t o u t ,  t o u t  é c r it ,  q u e  l ’ o n  a  a b o r d é  
to u s  les sujets., s c ru té  to u te s  le s  p en sées , d é c r it  
to u te s  les sp le n d e u rs , e x p r im é  to u te s  les  sen sa 
tio n s . T a n t  d ’h o m m e s  d e  g é n ie  o n t  c o n te m p lé  e t  
t r a d u it ,  a v ec  d es  sen sib ilités , s i d iv e rse s , le  s p e c 
t a c le  m e r v e il le u x  d u  m o n d e , q u ’ il  9 em b ie  v r a im e n t  
q u ’ i l  n ’ y  a it  p lu s  r ie n  à d ir e  sa n s  s ’ e x p o s e r  à ré 
p é te r  ce  q u i f u t  d é jà  d it  a d m ira b le m e n t .

V o ic i  p o u r t a n t  u n  l i v r e  o ù  se  c o n fr o n t e n t  les 
im p ress ion s , les id é e s  in sp iré e s , d ep u is  q u a tre  s iè 
c le s , a u x  p o è te s  p a r  q u e lq u e s  b e a u té s  t o u jo u r s  les 
m êm es, p a r  ,1a f r a g i le  e t  te n d r e  e t  si s im p le  s p le n 
d e u r  d es  fleu rs , q u e  R o n s a r d  d é jà  s e m b la it  a v o ir  
é v o q u é e  d e  fa ç o n  d é fin it iv e . E t  le s  p o è m e s  e t  les 
p roses  d ’ a u jo u r d ’ h u i o n t  c e p e n d a n t  d e s  a cce n ts  
n o u v e a u x . E t  les p o è te s  d ’ à p r é se n t p a r le n t  des 
roses a v e c  a u ta n t  d ’ in g é n u ité  q u e  c e u x  d e  la  
P lé ia d e , e t  t r o u v e n t  e n c o r e , p o u r  les  d é c r ir e , des 
im a g e s  in é d ite s .

L e s  fleu rs  n ’ o n t  pas c h a n g é . J e  sa is  b ie n  q u ’ on  
a  m u lt ip l ié  le u rs  v a r ié té s , q u ’ on  en c u lt iv e  m ê m e  
q u i s e m b le n t  p a r t ic u liè r e s  à n o t r e  te m p s , c o m m e  
l ’ o r c h id é e , ja d is  ig n oré©  p a r  les  hom m es, de n os  
c o n tré e s . M a is , e t  c e c i  e s t  r e m a r q u a b le , ce n e  s o n t  
p a s  les fle u rs  t r è s  rares , c e  n e  s o n t  p a s  les  fleu rs  
n o u v e lle s  q u e  c h a n t e n t  s u r t o u t  les  poètes, d ’ a u 
jo u r d ’h u i. C e lle s  q u i les é m e u v e n t  1© p lu s  g é n é 
ra le m e n t , c e  s o n t  ce lle s  d e v a n t  le sq u e lle s  s ’ a t t e n 
d r issa ie n t R o n s a r d  e t  B a ï f .  I l  y  a , d a n s  l ’ a n t h o 
lo g ie  co m p o s é e  p a r  M . V a lid er P utte-, c in q u a n te  
p a g e s  a u  m o in s  su r la- rose . I l  y  e n  a  b e a u c o u p  s u r  
les  lila s , s u r  l ’ a u b é p in e , s u r  la  m a r g u e r ite  e t  l ’ a n é 
m o n e ;  i l  y  e n  a  t r è s  p e u  s u r  P o r c h id é e  e t  s u r  la  
tu b é re u se , s u r  les  fleu rs  é tr a n g e s  e t  m y sté r ie u se s  
q u i s e m b le n t l e  p lu s  p r o p ic e s  à la  l it té r a tu r e . E t  
lo rsq u e  des é cr iv a in s  p a r le n t  d es  fleu rs  en  g é n é ra l, 
ce  s o n t  p resq u e  u n iq u e m e n t  -les p lu s  sa u v a g e s  e t  
les p lu s  hum bltes q u ’ ils  é v o q u e n t^  ce lle s  q u e  l ’ o n  
a  le  p lu s  é v o q u é e s  a v a n t  e u x .

L e  p lu s  s u b t i l  des m a ître s  d ’ a u jo u r d ’ h u i , A n a 
t o le  F r a n c e , c o n fe s s e  m ê m e  q u ’ il  n ’ a im e  g u è re  les 
m e rv e ille s  n o u v e lle s  e t  ra ffin é e s  : « L e s  p lu s  é t r a n 
ges, à c o u p  sû r , -et les. d e r n iè re s  v e n u e s  p a r m i les 
fleu rs  d ’ art-, c e  s o u t  les  o rch id é e s . E lle s  s e m b le n t  
m y sté r ie u se s  e t  in q u ié ta n te s  e t  f o n t  p e n se r  à d© 
b e lle s  é tr a n g è re s  q u i é b lo u isse n t d e  le u r  lu x e , m a is  
d o n t  on  sa it m a l l ’ o r ig in e . L e u r s  fe r m e s  s o n t  c a 
p r ic ieu ses  : on  d ir a i t  d es  in sectes , des- p a p illo n s , 
d e s  fr u it s  ; leurs- n u a n ce s  s o n t  p â le s  e t  d ’un©  e x 
q u ise  s u a v it é ;  e lle s  n e  s e m b le n t  p o in t  fa ite s  d es  
m êm es  tissu s q u e  les  a u tr e s  fleu rs , e t  j e  n e sa is  
p o u r q u o i j© les- a im e  m o in s , b ie n  q u ’ e lle s  s o ie n t  
les p lu s  p récieu ses . Q u e lle  s y m p a th ie  j ’ é p r o u v e , 
en  re v a n ch e , p o u r  ces  p ou ssées  ch a rm a n te s , t o u f 
fu es , -ench evêtrées, c la ssées  c o m m e  p la n te s  a n 
n u e lle s  o u  v iv a ce s  d e  p le in e  te r r e  e t  q u i  fo r m e n t  
d e u x  im m en ses  p a r te r r e s . C o m m e  t o u t  y  r i t  à 
l ’œ il ! Q u e lle  g râ ce , q u e lle  s im p lic it é  ! Q u e lle  ru s 
t ic it é  d a n s  to u te s  ce s  fleu re ttes  q u i s ’ é la n c e n t  
to u te s  roses , to u te s  b leu es , to u te s  ja u n e s , e t  si 
fin es  e t  s i g e n tille s  ! V e r v e in e , réséd a , p h lo x , p é 
tu n ia , c a p u c in e s  so m b re s , m im u lu s  rosés , g ir o 
flées, s o u c is  e t  z in n ia s , v a lé r ia n e s  e t  c h r y s a n 

th èm es , h u m b le s  fleu rs  d e  n o s  ja r d in s , q u e  v o u s  
ê tes  t o u te s  a im a b le s , e t  q u e ls  r e fr a in s  d e  c h a n 
s o n s  s e m b le n t  s ’ é c h a p p e r  d e  v o s  c lo c h e tt e s  e t  t i n 
te r  a u to u r  d e  m o i  ! »

C e tte  p r é fé r e n c e  e s t  p r e s q u e  g é n é ra le . M . d e  
M o n te s q u ie u  e s t  à  p e u  p rè s  seu l à  se  p a s s io n n e r  
p o u r  les h o r te n s ia s  b le u s . L e s  fle u rs  q u ’ a im e n t  les 
p o è te s , les p o è te s  q u i c h e r c h e n t  s o u v e n t  d es  
s e n s ib ilité s , d es  e x p re s s io n s  ra res , c e  s o n t  ce lle s  
d e v a n t  le sq u e lle s  o n t  rê v é  d é jà  t o u s  les p o è te s  
a v a n t  e u x . E t  le  r ê v e  d e  c e u x  d ’ a u jo u r d ’ h u i n e  
r é p è te  p a s  c e u x  d ’ h ie r .

L a  c r a in te  e s t  v a in e  d e  n e  p lu s  t r o u v e r  r ie n  
à d ir e  q u i n ’ a it  é té  d it ,  e l le  e s t  a b s u rd e  la  p r é o c 
c u p a t io n  d e  p e in d r e  ce  q u i  n ’ a  p o in t  e n c o r e  é té  
p e in t . L e s  b e a u té s  é te r n e lle s , les b e a u té s  im m u a 
b le s  s o n t  e n c o r e , s o n t  t o u jo u r s  le s  p lu s  e x a lta n te s . 
E lle s  p a lp it e n t  d e  to u s  les é m o is  q u ’e lle s  o n t  in 
s p iré s  a v a n t  n o u s , e lle s  s o n t  é lo q u e n te s  d e  to u s  
les c h a n ts  q u i  s ’ é le v è r e n t  a u t o u r  d ’ e lle s , d e  to u te s  
les p en sées  q u ’ e lle s  o n t  su sc itées . E t  c o m m e  n o u s  
a v o n s  s u b i ce s  p en sées , c o m m e  c e lle s -c i o n t  le n te 
m e n t  m o d if ié  n o s  r e g a r d s  e t  n o t r e  é m o t io n , c o m m e  
ja m a is  u n  h o m m e  n e  r e g a r d a  u n e  f le u r  e x a c t e 
m e n t  d a n s  les  m ê m e s  c ir c o n s ta n c e s , d a n s  le  m ê m e  
é ta t  d ’ e s p r it ,  s o u s  l ’ a c t io n  des m êm es  im p re s s io n s  
a ccu m u lé e s , sa  c o u le u r ,  son  r a y o n n e m e n t , son- 
la n g a g e  a u r o n t  to u jo u r s  d es  n u a n c e s  n o u v e lle s . E t  
le  s o u v e n ir  d es  p a r fu m s  é te in ts , d e  c e u x  q u i les 
o n t  resp irés , d e  t o u te s  les e x a l t a t io n s  é p r o u v é e s  
d e v a n t  u n e  c o r o l le  s e m b la b le  à c e l le  q u e  n o u s  c o n 
te m p lo n s , a c c e n tu e r a  sans cesse  s a  s p le n d e u r .

G u s t a v e  V a n z y p e .

M ondanités
(R e p r o d u c t io n  In te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  l a  s o u r c e )

Nou« croyons devoir insister tout spécialement auprès de 
nos abonnés sur ce fait que nous n’utilisons aucune com
munication non signée, et ne donnant pas tonte garantie 
d’authenticité.

Chaque semaine nous sommes obligé de mettre au panier 
plusieurs correspondances cependant intéressantes, mais 
dont les auteurs négligent de se faire connaître.

X X X
LL. MM. le Roi et la Reine quittent Ciergnon cette semaine 

pour Possenhofen.
x x x

Le comte Lonyay et la comtesse, née princesse Stéphanie 
de Belgique, sont depuis huit jours à Ostende, où ils comp
tent faire un séjour de trois semaines.

x x x
L’Allemagne s’apprête à célébrer, le 30 septembre pro

chain, le centième anniversaire de la naissance de l ’impéra
trice Augusta, femme de Guillaume Ier.

A cette occasion, paraîtra le premier volume de son jour
nal et de sa correspondance. La Nouvelle Presse libre en 
donne quelques extraits. Ce sont des lettres échangées entre 
les deux époux en 1847, alors qu’ils étaient prince et prin
cesse héritiers.

Malgré la grande affection qui les unissait, il y avait entre 
eux plus d’un malentendu. La jeune princessp, en quittant 
la vie patriarcale de Weimar, s’était pliée avec peine à l’éti
quette cérémonieuse de la conr de Berlin, et, de plus, ses 
idées politiques, déjà très arrêtées, n’étaient pas du tout 
celles de son nouvel entourage. Son beau-frère, Frédéric- 
Guillaume IV, qu’elle surnommait « le poète royal », lni 
semblait trop romantique ; son mari, trop militaire et trop 
conservateur. Franchement libérale, elle aurait voulu que le 
roi donnât une Constitution à la Prusse. La réunion du 
Landtag, en 1847, lui avait donné des espérances à cet 
égard ; elles furent dissipées par les discours de son beau- 
frère et de son mari. La princesse écrit alors à celui-ei une 
lettre curieuse où elle lui explique, avec beaucoup de matu
rité politique, ses craintes pour l ’avenir et ses regrets que le 
prince n’ait pas pris courageusement parti contre l’absolu
tisme du roi. « J’ai toujours partagé, dit-elle, tes joies et tes 
peines ; je  t’ai toujours aidé autant que je l’ai pu. Je crois de 
mon devoir, en ces jours graves, de te faire connaître l’avis 
des personnes estimables de tout rang qui m’honorent de 
leur confiance et qui voudraient t’éclairer. Puisse-t-il n’être 
pas trop tard ; mais, si le malheur arrive, souviens-toi qu’il 
y a toujours un refuge dans le cœur d’une amie. » Le prince 
répondit à cette lettre comme il eût fait à celle d'un homme 
d’État. Il discute point par point, démontre qu’il ne pouvait 
se dresser contre son frère alors que, dans l ’opposition, tous 
les modérés se ralliaient à l ’opinion royale. « J’aurais eu un 
moment, dit-il, le suffrage des radicaux, mais aurais-je eu la 
voix du peuple ?» El il ajoute : « Fie-toi à mon intelligence; 
répète-moi, c’est ton devoir, les dires de tes amis ; mais ne 
crois pas qu’on a toujours raison dès qu’on critique le roi et 
le gouvernement. » L ’année suivante, la révolution éclatait 
et le prince était obligé de s’enfuir en Angleterre. La prin
cesse, en recevant des lettres de condoléances, remerciait 
avec mélancolie ceux qui n’oubliaient pas « la trop clair
voyante Cassandre ».

x x x
La maison principale et les ateliers d’opération de la 

photographie Ferdinand Buyle sont sitnés 4 8 a ,  boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

x x x
Tailleur réclame, 110 franc».

Tailleur soie noire, 160 francs.
Robe foulard ou voilée, 150 francs.
L. Delbove, couturier, rue de la Limite. 28.

X X X
Le quatre-vingt-unième anniversaire de S. M. l ’empe

reur François-Joseph a, par les soins de la légation d’Autri- 
che-Hongrie, été l’objet, vendredi matin, d’un service en 
l’église Saint-Jacques-sur-Coudenberg. En tête de la très 
nombreuse assistance, remarqué S. Exc. le ministre d’Au- 
triche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, entou
rés de tout le personnel de la légation. Beaucoup de person
nalités du monde diplomatique et de la colonie assistaient 
à la cérémonie, qui s’est terminée sur une excellente exé
cution de l’air national autrichien, par M. De Decker, maî
tre de chapelle de l ’église Saint-Jacques.

X X X
En octobre prochain, un banquet sera offert par la Cham

bre de commerce française à Bruxelles à S. Exc. M. Klobu- 
kowski, miujstre de France à Bruxelles, pour fêter sa nomi
nation en Belgique et sa promotion au grade de comman
deur de l’ordre de Léopold. Cette fête, qui promet de réunir 
une nombreuse assistance, aura lieu à l’École française.

X X X
Le comte Léo d’Ursel, chef du cabinet du ministre des 

affaires étrangères, est rentré de congé.
X X X

P A R F U M  M O N D A I N

A son arrivée à Bruxelles, S. Exc. le marquis Li-Ko-Chié, 
ministre de Chine, s'est laissé séduire par l’automobilisme. 
Il a fait son choix en homme compétent et pratique : une 
limousine, transformable en double phaéton, sur châssis de 
Dion Bouton. La semaine dernière Son Excellence a pris 
livraison de sa voiture, identique à celle du comte Jean de 
Merode, grand maréchal de la Cour, mais avec une décora
tion où des dragons chinois jettent une note spéciale ne 
manquant pas d’originalité.

x x x
Hôtel Métropole : Dîner-concert de 7 à 10 heures.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Piqûres d’insectes, rhume des foins, coryza, guéris par 
VEutymênol. Prix : 1 fr. 50 dans toutes les pharmacies.

Appartement français richement meublé, situation excep
tionnelle, à  louer, 2 0 ,  rue de la Loi.

S T E P H A N E

COIFFEUR
[ D E

S. M. LA REINE
31, Avenue Louise, 31 

BRUXELLES

CORSETS  
JUPONS

Rue de l’Ecuyer, 47
(ENTRESOL)

p r o c h a in e m e n t  :

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t

15, MARCHE AUX HERBES, 15
DE JONQE Sœurs

- Corsets sur mesure - 
Corsets confectionnés

Ceintures — Corset sangle

WESTEND HOTEL
M. D 0 IZ E  & CH. G A B R IE L , WESTENDE-BAINS

1“  ORDRE. — VIE DE FAMILLE — GRAND CONFORT 
S e p t e m b r e  :

P E N S IO N  E T  C H A M B R E  : d e  7  f r a n c s  à 1 2  fr . 5 0
BAINS de fflEFf GRATIS

EAU de JEUNESSE

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET 
L’ ÉCLAT DE SON TEINT. DÈS 
LES PREMIÈRES APPLICA

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE- ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ ÉVIDENCE

DÉPÔT GÉNÉRAL:
Rue Mont-Thabor, 38 PARIS
EN V E N T E  A B R U X E L L E S

■ P a r f u m e r i e  d e  P a l a i s  d e s  P a r f u m s
82, Boulevard Anspach, 82

Bricquet
Sœurs

G E L L É  F R È R E S  P A R I S
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ROBES-MANTEAUX
FOURRURES -  LINGERIE

13, B° DE WATERLOO, 13
B R U X E L L E S SCHMIT LEFEVRE

Le Roi vient, sur la proposition du conseil des ministres, 
de conférer à M. J. Delbeke, ancien ministre des travaux 
publics, le titre de baron, transmissible de mâle en mâle, par 
ordre de primogéniture.

X X X
S. M. le Roi vient de créer chevalier de son ordre deux 

femmes de cœur et de dévouement qui ont bien mérité cette 
flatteuse distinction : Mme Annemans, la dévouée et infati
gable secrétaire du Comité des Dames patronesses de la Ligne 
nationale contre la tuberculose; Mme Barbanson-Tesch, qui, 
depuis un quart de siècle au moins, consacre toute sa géné
reuse activité à l’œuvre de la Protection de l ’Enfance.

Voilà deux distinctions qui honorent autant Celui qui les 
a conférées que celles qui les ont reçues ; elles seront parti
culièrement bien accueillies.

X X X
Les prochaines grandes manœuvres allemandes seront 

l’occasion d’un spectacle aussi rare qu'original : les souve
raines et princesses royales commandant honorairement des 
régiments allemands ou propriétaires de régiments, défile
ront devant l’Empereur à la tête de « leurs hommes » à la 
grande revue d’Altona et à celle de Stettin.

A Altona, l’impératrice allemande présentera elle-même 
à Guillaume II le régiment d’infanterie n° 86 et, à Stettin, 
le régiment de cuirassiers poméraniens n° 2 , dont elle est 
le chef.

La reine Victoria de Suède ne précédera pas à cheval 
le 34° régiment d’infanterie, dont officiers et hommes portent 
sur les blanches pattes d’épaule le triple V surmonté d’une 
couronne, mais elle assistera, vêtue de l’uniforme de son 
régiment, au défilé de celui-ci, aux côtés de l’ejnpereur.

La princesse Eitel-Frédéric de Prusse cU.ilera pour la 
première fois devant sou beau-père impérial à la tête du 
12" régiment de dragons, et la jeune grande-duchesse de 
Mecklembourg-Schwerin caracolera à la tête du 18“ dragons 
mecklcmbourgeois.

On ne sait pas encore si la reine de Hollande conduira en 
personne le 15e régiment de hussards, dont elle est le chef, 
mais il est très probable que la princesse héritière de Grèce 
fera passer elle-même la revue à son « régiment Elisabeth ».

Peut-être la troisième bru de l’empereur allemand, la 
princesse Augnste Guillaume de Prusse, endossera-t-elle, 
également pour la première fois, l’ uniforme militaire. Il est 
question, en effet, de lui conférer d’ ici là un régiment de 
cavalerie.

X X X
Auto Peugeot, première marque française.

René Kubling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Vau Praet, 28, Bruxelles.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de M1'6 Edith de Favereau, 

fille du ministre d Etat et de la baronne de Favereau, née 
Frésart, petite-fille de la baronne douairière de Favereau, 
avec le comte Cbarles-Albert d’Aspremont-Lynden, fils du 
comte Charles d’Aspremont-Lynden et de la comtesse, née 
comtesse de Maillen.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Elisabeth Gendebien, 

fille de l’écuyer Charles Gendebien et de Mme, née Harden- 
pont, avec le comte Pierre de Lichtervelde, fils de feu le 
comte Gontrau de Lichtervelde, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de S. M. le Roi des Belges, et de la 
comtesse, née de Spangen.

La fiancée est la petite-fille de feu M. Albert Gendebien et 
de Mme, née Detilleux, et l ’arrière petite-fille d’Alexandre 
Gendebien, membre du Gouvernement provisoire et du Con
grès de 1830, ancien ministre de la justice.

Du côté maternel, elle est la petite-fille de M. Louis Har- 
denpont, ancien sénateur de l’arrondissement de Mons, et de 
feu Mme, née Maigret.

Le fiancé est le petit-fils du comte Camille de Lichtervelde 
et de la comtesse, née de Vaernewyck d’Angest, tons deux 
décédés, et aussi de feu le comte de Spangen et de la com
tesse, née marquise de Rodes.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie Terlinden, fille 

de M. Paul Terlinden et de Mme, née Bosquet, avec le baron 
Jean de Coninck de Merckem, fils de feu le baron de Coninck 
deMerckem, sénateur de Dixmude, et de la baronne, née 
marquise de Bourdeille.

x x x
Le jeudi 10 août a été célébré, à Liége, le mariage de Mlle  

Germaine Habets, fille de M. Paul Habets, directeur des 
charbonnages de l ’Espérance et Bonne-Fortune, professeur 
d’exploitation des mines à l’Université de Bruxelles, et de 
Mme, née Marie Dupont, avec M. Fernand Gosnin, fils de 
feus M. P. Gosuin et de Mme, néeAlinedeDonnéa de Hamoir.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son oncle, M. Mar
cel Habets ; pour le marié, son oncle, M. Gosuin.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église Sainte- 
Véronique.

La mariée, conduite par son père, était ravissante dans 
sa robe de liberty, recouverte de tulle, avec manteau de 
Cour garni de superbes dentelles.

Mme Léon Gilliot, la sœur du marié, portait une très 
jolie toilette de satin bleu pâle, garnie de dentelles d’appli
cation, chapeau noir.

Remarqué dans la suite :
M. Gosuin et Mme Paul Habets, fourreau de satin noir, col 

Marie-Antoinette en vieux Venise, chapeau noir avec para 
dis; M. Léon Gilliot et Mme Jenny Dupont, robe grise soie 
sonple, garnie de rubans satin rose, recouverte de gaze 
noire, chapeau velours noir marabouts blancs; le lieute 
nant baron Léopold de Bonhorae etMm” Pierre de Neuville, 
robe de faille blanche voilée de Chantilly, toque en plumes 
noires; M. Jules Dupont et Mme Marcel Habets, tailleur 
liberty tête de nègre, chapeau blanc; M. Marcel Habets et 
Mme Adolphe de Spirlet, robe blanche de tulle brodé, cha 
peau noir garni d’ailes blanches.

M. Auguste Gosuin, le chevalier Adolphe de Spirlet, 
MM. Gny Gosuin, Alfred Habets.

Pendant la cérémonie religieuse, M. Jules Robert a véri
tablement ému l’assistance par son beau talent de violoniste 
en accompagnant un excellent chanteurdans le Partis Ange- 
licus de César Franck et dans l'Ave Maria de Gounod. Il 
a exécuté ensuite, avec une grande expression, le Prélude 
du Déluge et le Cygne de Saint-Saëns.

Un déjeuner réunissant les familles et les amis du marié 
et de la mariée a été offert par M. et Mme Paul Habets en leur 
spacienx hôtel de la rue des Augustins.

xxx

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d'art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 
preneztous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson.2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies, 

x x x
La visite de Mgr Heylen, évêque de Namur, à Villers-sur- 

Lesse, a été l’occasion, samedi dernier, de fêtes et de céré
monies dont on gardera longtemps le souvenir.

M. et Mme Trémouroux ont offert, dans leur villa La 
Favorite, un dîner eu l’honneur de Sa Grandeur.

Assistaient à cette brillante réunion : Le chanoine Thar- 
cisius, secrétaire particulier de l’évêque ; le représentant 
baron Albert d’Huart, M. Georges Everart, député perma
nent de Namur; l’avocat Maurice Everart, M. Dereppe, 
bourgmestre de Villers ; l’abbé Gérout, curé de Villers; le 
doyen de Rochefort; M. Golenvaux, échevin de la ville de 
Namur; M. Gustave Schildkuecht, de Bruxelles; M. et 
Mm» Alfred Quinet, M. Parent, de Couillet; le docteur 
Charles, de Rochefort; le conseiller provincial chevalier de 
Harlez de Deulin, le notaire Paul Jeanmart, de Namur; 
MM. Orner Debucquois, Camille Moulinasse, M. et Mme Mau
rice Quinet-Trémouroux, les curés de Wanlin, Ciergnon, 
Focant, Eprave, Hour, Lessive, MM. Eulst et Gusbin, de 
Villers, Mlles A. De Gols, Simonne Quinet, Germaine Tré
mouroux, MM. Charles et Ernest Trémouroux, etc.

Après le dîner, M*1' Heylen présida l'inauguration du 
nouveau local Concordia, dû à la générosité de M. Tré
mouroux, à qui l ’évêque remit, au cours de la séance, de la 
part du Souverain Pontife, la croix Pro Ecclesia et Pontifice. 

x x x
Le 1er septembre prochain sera close la liste des adhé

sions au Corso canavalesque du 8 octobre prochain, 
organisé parle Comité du Commerce de Bruxelles, 10, gale
rie de la Reine (entresol), dans les bureaux duquel il est 
loisible à chacune des sociétés désireuses de participer au 
concours-cortège, d’obtenir, de 10 à 12 et de 14 à 17 heures, 
tous renseignements utiles.

Rappelons que le montant des primes à répartir s’élève à 
50,000 francs, attribuées aux groupements humoristiques 
burlesques, sociétés costumées d’harmonie et de fanfares, 
chars, etc.

Quelesiutéressés se hâtent et transmettent sans retard leur 
adhésion 1

N’oublions pas non plus d’ajouter que le Corso carnava 
lesque doit être la fête du « Rire » et qu’il sera surtout 
tenu compte par le jury de l’originalité des ensembles, des 
travestis et des chars, conçus au point de vue de la joyeuse 
humeur et de la gaieté.

x x x
D’une dissertation de M. Victor Du Bled, sur le luxe, dans 

le Figaro, nous extrayons ces lignes. Elles réhabilitent le 
luxe souvent décrié :

« L’histoire du luxe n’est, en fait, que l’histoire des pro
grès de la civilisation. Entendu dans son sens large, le luxe 
demeure la preuve la plus éclatante du progrès : non seule
ment il favorise l ’éclosion des sentiments de liberté, de haute 
courtoisie et de générosité qui semblent en quelque sorte la 
fleur de l’âme sociale, mais il procure aux savants, aux 
lettrés, ces loisirs qui conduisent à de nouvelles découvertes 
dans le monde matériel et intellectuel, modifient la face des 
nations, augmentent le bien-être des foules et restreignent 
l’empire de la souffrance. L’état où ne us vivons aujourd'hui 
résume dix mille ans d’efforts pour atteindre le superflu par 
le nécessaire.

Le luxe est avant tout soumis à la loi de relativité et de 
comparaison ; et, faute d’avoir bien compris cette loi, ceux 
qui ont parlé, écrit, légiféré contre le luxe commirent de 
très graves erreurs. Phénomène tantôt objectif et tantôt sub
jectif, cause et effet, produit de la volonté individuelle et de 
la volonté collective, prenant la figure des événements et du 
pays où il se développe, objet de dithyrambes poétiques, 
d’éloges savants et d’anathèmes passionnés, ondoyant et 
divers, avec des chutes effroyables, des bonds magnifiques, des 
sauts dans l’inconnu, des zigzags et des crochets qui défient 
toute logique, créateur et traducteur, original et copie, père 
et fils des arts, le luxe semble d’abord échapper à une défini
tion un peu précise. Son caractère dominant, c’est qu’il n’a 
rien d’absolu, de géométrique, qu’il s’échappe sans cesse de 
son cadre, qu’il est relatif, contingent, ami de la paix et de 
la beauté.

Le luxe a sa morale, ses rites, ses arts, son étiquette, pres
que sa religion, il a ses tartuffes et ses amis sages, ses blas
phémateurs et ses fanatiques; le luxe d’hier sera la pauvreté 
de demain, comme le paradoxe de l’an dernier devient la 
vérité de l’an prochain. Ce qui apparaît aux peuples primi
tifs comme un conte des Mille et une Nuits ou comme une 
magie céleste, n’est plus qu’une chose toute simple aux yeux 
d’un Parisien de 1911.

Le luxe, c’ est la splendeur de l’utile, c’est le rêve réalisé, 
la récompense de l’effort, l ’échelle de Jacob, le moyen et le 
but, ce qui atteste en nous le sens du divin ; c’est un aristo
crate qui se fait démocrate et communique à tous ses joies; 
c’est un savant qui met à la portée du grand nombre ses 
inventions, et travaille sans cesse pour arracher à la nature 
des secrets de bonheur ; c’est un conquérant pacifique qui 
offre libéralement l ’arme de sa conquête, et cette arme, c’est 
le travail, combiné avec l’épargne et l’ équilibre moral. » 

x x x  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts.

x x x
On a cherché à pénétrer les obscurités du roman si curieux 

dont Victor Hugo, sa femme et Sainte-Beuve furent les héros 
discrets.

M. Léon Séché en reparle à propos de la démolition de la 
maison de la rue Notre-Dame-des- Champs que Hugo habita. 
Et il donne ce détail curieux :

On sait comment, à la longue, Sainte-Beuve s’étant pris 
d’amour pour la Madone du Cénacle, ce sentiment, avoué 
loyalement et naïvement au mari, fut cause qu’au bout de 
quelque temps les deux amis se séparèrent.

On a dit que lorsque Victor Hugo déménagea, au prin
temps de 1830, il avait reçu congé de sa propriétaire effrayée 
du bruit que le ban et l'arrière-ban des hernanistes faisaient 
dans la maison. Je ne dis pas le contraire, mais je suis 
convaincu qu’en allant habiter aux Champs-Élysées dans 
une rue déserte, il voulait mettre du champ entre Sainte- 
Beuve et lni. Quand on a vraiment le désir de se rapprocher 
du centre — et c’était la raison que donnait Victor Hugo — 
on ne s’en va pas demeurer à une autre extrémité de Paris, 
fût-ce dans le quartier François-Ier.

X X X
(

M. Edmond Rostand, l’illustre auteur de Cyrano de Berge
rac et de Chantecler, a été victime, mardi, d’un grave acci
dent d’automobile. Il se rendait de Cambo à Saint-Jean-de- 
Luz pour y déjeuner avec des amis; l’automobile arrivait au 
village de Louraïde, à 3 kilomètres de Saint-Pé-sur-Nivelle, 
lorsque, dans une courbe, et par suite d’on ne sait quelle 
erreur du mécanicien, la voiture franchit le talus de la route 
et capota, s’abîmant d’ une hauteur de 5 mètres au bas du 
remblai.

M. Edmond Rostand était resté pris sous sa voiture. Le 
chauffeur et le mécanicien, projetés sur la route et tous deux 
indemnes, s’étaient précipités pour dégager leur maître. 
Mais la voiture était trop lourde! Ils appelèrent à l’aide. Le3 
propriétaires d’une ferme voisine accoururent et l’ on put, 
après un quart d’heure d’affreuse angoisse et d’efforts, 
dégager le blessé, qui avait presque perdu connaissance.

M. Edmond Rostand avait été transporté dans la ferme, 
où les premiers soins lui furent donnés. En même temps, on 
appelait les médecins, qui constatèrent que M. Rostand était 
atteint à la tête et à l’abdomen et procédèrent aux panse
ments nécessaires.

L’état du blessé n’inspire pas d’inquiétude, mais un long 
repos sera nécessaire.

x x x
Les braconniers ont imaginé, en Franc», une nouvelle 

chasse à courre du dernier modernisme.
Ils louent des automobiles munies de puissants phares à 

acétylène et s’en vont la nuit par les campagnes les plus 
giboyeuses faire des rafles.

Leur procédé est simple. Connaissant fort bien les meil
leures réserves, ils s’y rendent dès que le gibier est endormi, 
braquent sur lui leurs phares, qui le réveillent et l’éblouis
sent, et n’ont plus qu’à jeter leurs filets.

L’opération faite, les automobiles repartent à grande 
vitesse, abondamment chargées, vers les marchés en gros. 
Là, les braconniers vendent leur chasse et rentrent prudem
ment avant l’aube au logis.

Avisées de ce trafic, les grandes sociétés de chasseurs l ’ont 
dénoncé aux agents de l’autorité et les marchés vont être 
surveillés avec d’autant plus de vigilance que le gibier est, 
cette année, plus abondant que jamais.

x x x
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. Simons, M. et Mme Canon-Legrand, M. et Mme Perry, 

M. et Mme Martin Toms, M. G. de Burbnre de Wesembeek, 
à Ostende.

M. PaulLagye, à Blankenberghe.
M. H.-E. Longini, à La Panne.
La baronne de Radzitzky d’Ostrowick (de Malines), à 

Heyst-sur-Mer.
M. et Mme Fernand Bernier, à Westende.
Mme Louis Luppens, Mme Fernand de Scbietere de Lophem, 

Mme Brice, à Spa.
M. et Mme Eugène Keym, à Dînant.
M. L. Reichmann, à Watermael.
M. et Mme Félix Hecq, à Linkebeek.
M. et Mme Cb. Claes, à Vlesenbeke.
Mme Watterman-Tacquenier, à Lessines.
Le comte L. d’Ansembourg, à Gavere.
La baronne M. Snoy, à Clabecq.
M. Al. Ernst, à Bruxelles.
Mme Jules Voss, au château de ten Berghe, à Beygbem, par 

Humbeek.
La comtesse A. de T ’Serclaes, au château de Wommersom, 

par Tirlemont.
M. et Mme Le Mayeur de Merprès, au château de Beiren- 

drecht.
Le comte et la comtesse de Kerchove de Denterghem, au 

château de Beirvelde, près Gand.
La comtesse P. de Villermont, née Sibret, au château de 

Saint-Roch, à Couvin.
M. d’Udekem d’Acoz, au château de Wanfercée-Baulet. 
Mlle  Cateaux (d’Anvers), à Diekirch.
M. et Mme Arthur Relecom, à Divonne-les-Bains (Ain).
Le baron de Poederlé, au château du Denaire, par W i- 

mille (Pas-de-Calais).
Le comte A. Martinet, à Tbonon-les-Bains (Haute- 

Savoie).
M. et Mme Jean Van Langenbove, MUa Alice Canler, à 

Baden-Baden.
La comtesse de Schmettau, en Allemagne.
M. J. Le Roux des Aubiers, à Neubrandenburg (Alle

magne).
Mlle  A. Devis, à Engelberg.
MUa L. de Bernard de Fauconval de Deuken, le baron et 

la baronne de Cuvelier, à Interlaken.
Mme Covès de Vries, à Toblach (Tyrol).
Mme H. Cornet et famille, à Ouchy (Lausanne).
M. R. Roch, à Oberbofen (Suisse).
Le major et Mme Baltia, en Norvège.
Rentrés :
A Bruxelles : Mme et Mlle  Huyghe, M. E. Nias, Mme Léo

pold de Matbelin, Mme Louise Denys, Mme Claire Friché, 
Mme Elise Goeyens, Mme Paternostre, Mme veuve B. Denys, 
M lles. van Léaucourt, Mme G. Pourveur, M. C. Willing, 
M. Er. Dakeyser.

A Liége : Le notaire Renson.
x x x

Pour les déplacements à la campagne,signalons l’organisa
tion remarquable de la Continentale Menkés, 125, chaussée 
d’Anvers : matériel de premier ordre et personnel habile, de 
toute confiance, ayant même déposé un fort cautionnement, 

x x x
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C O R S E  T S -J U P O N S
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la m ode.

Formes spéciales recom m an
dées par M essieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d'or, Bruxelles 1910
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PRODUITS de BEAUTEB I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

=  P A R I S  =
e s t  l e  f o u r n i s s e u r  a t t i t r é  d e s  p l u s  g r a n d s  

a r t i s t e s  d u  m o n d e  e n t i e r

P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  parle Lait d’Albanie BICHARA  
Y e u x  é t i n c e l a n t s  par le Mokoheul BICHARA
C h e v e lu r e  l u x u r i a n t e  par le Henné BICHARA
T e i n t  d e  l y s  par la Crème d’Albanie BICHARA
O n g le s  s c i n t i l l a n t s  par le Firouza BICHARA

L e s  e n iv r a n ts  P a r fu m s  B IC H A R A  
o o o  s o n t  c é lè b r e s  o  o  o 
o d a n s  le  m o n d e  d es  T h é â tr e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a  concédé  le  m on opole  de ven te  de ses p ro 
d u its  a u x  G ra n ds M a g a s in s  du  B on  M a rch é  
de B ru x e lle s , où  l ’ on peu t dem an der le  c a ta 
lo g u e  d éta illé  g ra tis .

BICHARAS AIDS TO BEAUTY
LONDON AD D RESS : 170 P ic ca d llly  W .

Concessionnaires pour l’Egypte :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU B O N  M A R C H É

L e  p lu s  b e a u  S i t e  d es  e n v ir o n s  d e  P a r is

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u tes de P aris — C hem ins de fer du Nord et de l ’E ta t — 21 5  tra in s  par jo u r  

T ram w a ys é le c tr iq u e s  : P arls -L a  T r ln lté -L a c  d ’ E n g h ien -M on tm oren cy

E TA B LIS S E M E N T T H E R M A L  DE PREMIER ORDRE
Déclaré d’utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

M a l a d i e s  d e  l ’ E n f a n c e ,  d e s  V o i e s  r e s p i r a t o i r e s ,  d e  l a  G o r g e ,  d u  N e z ,  D e r m a t o s e s ,  N é v r o s e s ,  R h u m a t i s m e s ,  A r t h r i t i s m e ,  A a i m i i  

S A I S O N  D ’ A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  DNÆ‘u . n i o i p > e b l
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  s u r  l e  l a c  d i r i g é  p a r  M .  N e g r e s c o ,  d u  C a s i n o  m u n i c i p a l  d e  N i c e  

Z h ê â i r e  -  C o n c e r t $  -  C c r r jo t c r g e  -  C e q q i j  
TOUTES LES ATTH A€TT0\§ DES VILLES D’ EAUX

TOUS LES JEUDIS 
GRANDE FÊTE DE NUIT

â

Agent à Bruxelles :
L .  C H A B A N N E S ,  1 , Rue de l’ Evêque

S u z a n n e
j a c q u e t

d ç  P a r i s
1 3 1

rue Royale
BRUXELLES

TOUS LES JEUDIS 
FEU D'ARTIFICE SUR LE LAC
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NETTOYAGE DE 
Robes de ville 
et de soirée

T él. 5808

N e t t o y a g e  e n  p l e i n  n a p h t e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x
USIN E  

A V A P E U R  :

Rue Bara, 6‘
C U R E G H E M

U SIN E  pour le 
nettoyage à sec :
147, rue ûii Moulin

F O  I t  E S T

MAGASINS :
13, Marché-aux-Poulets

Halles Centrales 

Tél. 5808

Minerva Sans Soupapes, la voiture idéale.
René Kuhling, Garage de la Bourse,

28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.
$  x x

On annonce la mort de la Révérende Sœur Béatrice de 
Bernard de Montbrison, née comtesse de Buisseret Steen- 
becque de Blarenghien, décédée le 15 août, au monastère de 
la Visitation à Orléans, où elle avait pris le 7oile il y a dix 
ans, après la mort de son mari, ancien sénateur pour 
Malines.

La défunte laisse quatre enfants : Le comte de Buisseret de 
Blarenghien, le comte Conrad de Buisseret, ministre de Bel
gique en Russie ; la comtesBe Eugène dnChastel et la baronne 
de Wyckerslooth.

x x x
S. A. le prince Henri XVIII de Reuss, branche cadette, a 

succombé le 16 août, à l’âge de soixante-cinq ans, des suites 
d’une-attaque d’apoplexie, tandis qu’il quittait en chemin de 
fer la ville de Kissingen, où il venait de terminer sa cure, 

x x x
A là Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
x x x

De Spa:
La saison bat son plein, les fêtes se succèdent.
Les représentations en plein air de Philémon et Baitcis, de 

Galathèe et des Noces de Jeannette ont en un légitime succès 
au Kursaal. Mme Finzi-Magrini, du théâtre de Milan, a 
enthousiasmé le public, qui l’a chaleureusement applaudie. 
Très grand succès également pour Mlle Daunas, MM. Dubois 
et Cerdan, de l’Opéra.

Les drags se poursuivent dans le pittoresque pays de Spa. 
Mardi c’était la bataille de fleurs, voitures et voiturettes 
garnies, de fleurs aux charmantes couleurs. Du haut des tri
bunes la bataille de fleurs et serpentins a été des plus ani
mées. Au golf et au tennis les concours attirent un publie 
élégant.

Parmi les nombreuses personnes en ce moment à Spa, 
citons : Le marquis et la marquise de la Boessière-Thiennes, 
le marquis et la marquise de la Bourdonnaye, le comte ej 
la comtesse du Chastel et leur fille, les barons et les ba
ronnes Jean et Joseph de Crawhez, la comtesse Coghen, le 
comte et la comtesse H. van der Burch, M. et Mme Biourge, 
le baron et la baronne van de Werve et de Schilde, le comte 
et la comtesse d’Aspremont-Lynden, le baron et la baronne 
Paul Pycke et leur fille, la comteGse de Froissard-Broissia, 
Mme Dolez, le comte et la comtesse R. van der Burch, M. et 
Mm» Franz Wittouck, la baronne Barbaix de Bouvinnes, M. 
et Mme Peltzer de Clermont, la comtesse de Renesse, la 
baronne d’Overschie, Mme Faider, le notaire et Mme Cantoni, 
M. et Mme Paul Lambert, M. et Mme L. Nagelmackers, 
M. Anoul, le baron Forgeur, les comtes Gaétan et Jacques 
de la Bocssière-Thiennes, le notaire et Mme Scheyven, Mra* 
Mourlon, Mme Neef de Rossius, Mme Orban, M. et Mme Pelt- 
zer-Graux, M. et Mme Pirlot-Dessain, M. etMme VanVolxem, 
M. et Mme A. Peltzer, M. et Mme Dessain, etc.

La. sa ison  à  Londres
De même qu’à Paris et qu’à Bruxelles, on commence à 

s’occuper à Londres de la saison, théâtrale, qui commence 
dans un mois. La date du là août est généralement celle qui 
finit les vacances de tous ceux qui tiennent de près ou de 
loin au théâtre; Cette date passée, les directeurs reprennent 
possession de leur cabinet, les régisseurs de leur scène, et 
les courriéristes théâtraux d e  leur plume. Et alors, en 
avant, jusqu’au mois de mai 1912.

La saison à Londres s ’annonce fort bien. A Covent-Gar- 
den, M. F.-C. Whitney révélera au public anglais le Rosen- 
kavalier de Richard Strauss, tandis que M. Hnmmerstein 
inaugurera le nouvel opéra franco-italien qu’il vient de 
faire construire dans le Strand et dont on dit merveille. La 
saison de ce nouveau théâtre commencera en novembre. On 
jouera Quo Vadis ?
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De son côté, sir Herbert Tree va faire à His Majesty’s 
une reprise sensationnelle de Macbeth. Le fameux comédien 
anglais reprend un à un. les chefs-d’œuvre shakespeariens, 
les parant d’une mise -en scène nouvelle et somptueuse et 
incarnant lui-même un de leurs principaux personnages. 
Cette fois-ci, il jouera lui-même le rôle du triste époux de 
lady Macbeth, -aux côtés de M. Bourchier, qui sera Te Mac- 
duff de la chose, et de Mlle Violet Vnnbrugh, qui en sera 
la lady Macduff. On parle déjà d’une étonnante < scène des 
sorcières », mise en scène, d’une façon ingénieuse et nou
velle, par 6ir Herbert Tree.

Au «r Duke of York », on va donner dans quelques jours 
la première d’une -exquise pièce allemande que Mme Sorma 
vint nous révéler au théâtre du Pare, il y a un peu plus 
d’un an. Il s ’agit de Das Konv’rt, et les habitués du Parc 
n’ont pas oublié le charme et l’humour de la Comédie de 
M. Hermann Balir. La pièce a été traduite par M. Léo 
Ditrichstein. Elle -a déjà triomphé dans cette version à 
New-York.

Sir John Hare jouera, au Com-edy, -les Mariemnattes, de 
M. Pierre W-olff, tandis que Miss Marie Tempes-t, l’actrice 
bien connue, jalousant Sarah Bernhardt et R'é-jane, débutera 
comme directrice au Royalty avec une comédie nouvelle de 
M. -Arnold Bennett, The Honeymoon. Une pièce nouvelle 
de l’humoristle Jerorne- K. Jérôme suivra.

A Drury Lane, on annonce un- nouveau mélodrame dont 
le titre n’est pas encore arrêté, mais qui, à part cela, est 
prêt. On fait un -grand -mystère au sujet de cette ceu-vre, qui- 
aura ceci notamment -d’original que l’arviation y jouera un 
rôle important, voire décisif.. Le « traître », en effet, périra 
à point nommé du 'haut de sa machine, à la suite d’une rup
ture de gouvernail ou parce que son- biplan, providentielle
ment, aura capoté. Et John pourra épouser -Mary en, fin de 
soirée. Il paraît que ce sera terrible et délicieux... Llavia- 
tion nia pas -encore beaucoup « donné » a.u théâtre;, mais il 
est désormais -certain q,ue les Scribes de demain ee serviront 
de cette bienheureuse -ficelle. -MM. Raleigh. et Hami-lton, les 
auteurs de la pièce de. Drury Laue, commencent la série.

L'opérette ne sera pas sacrifiée à Londres, et. iM. Co.urt- 
neidge le montrera -bien au Shaftesbury, où- il jouera une 
comédie musicale japonaise, c ’est-à-dire une comédie dont 
l’action se déroule au Japon. Les paroles et la musique en 
sont dues à des Anglais et le titre n’est pas encore connu. 
Tout ce qu’on sait, c ’est que la nouvelle opérette mettra en 
scène non pas le Japon d’opéra-comique que nous avons vu 
dans Madame Chrysanthème et dans Madame Butterfly, 
mais le Japon moderne, réel, un peu dépoétisé, tel que nous 
l’ont raconté Kipling, Charles Pettit et Ludovic Naude-au.

Autre nouvelle intéressant le monde théâtral. Sir W. Gil
bert, l’auteur dramatique anglais mort récemment et dont 
nous avons parlé alors ici même, a laissé par testament le 
e Garrick », un -des grands théâtres -de Londres dont il était 
le propriétaire, à l’Association des Comédiens anglais, qui 
pourra en disposer, le vendre ou l’exploiter à son gré, au 
mieux des intérêts de sa caisse de retraite. Sir W. Gilbert 
-laisse, d’ailleurs, à sa veuve et -à ses amis une fortune de 
près de trois millions de francs. Il avait débuté dans la 
pauvreté...

R ené F e ib e l m a n .

“  M a î t r e  F a v i l l a  „  e t  B o u v i è r e
Maitre Favilla, c ’ est la  p ièce  €<u -trois actes d é  G eorge 

San/d, qu ’ un jeu n e  sociéta ire  d e  la C om édie-F rançaise 
préten d  -condenser -en un seul acte , e t  fa ire  représenter 
à la  C om édie sous ce tte  n ouvelle  form e.

C ’est, d it  à ce  propos le  Gaulois, une œ uvre o r ig i
nale e t  curieuse -que ee  Maître Favilla, -bien ign oré  à 
cou p  sûr -de la  -génération actu elle , e t  q-ui, peu t-être , 
eû t m érité les -honneurs d ’ une reprise. I l fu t  repré
senté, sur la  scène d e  -l’ O déon, en  1855, c ’est-à -d ire 
quelques années après François le Champi, CXaudie, 
Mawprat, Le Mariage de Vidorine, e t  b ien avant Le 
Marquis de Villem.er. C ’est un  p e tit dram e in tim e, dans 
la form e allem ande, l ’ av-enture -d’ un fo u , à idée fixe, 
qui, à  un .mom ent don né, recou vre  la  raison. L ’œ uvre 
es t étran ge , -écrite dans la  plus b e lle  langue, e-t co n 
t ien t des « cou p lets  » intéressants. G eorge  Saud, qui 
é ta it  passionnée de m usique e t a d ora it M oza rt et 
B eethoven , y  trou va  l ’ oocasion  de s ’épan cher, tém oin  
c e  cou p let d 'en thou siasm e q u ’e lle  p la ce  dans là 
bouche du -kapellmeister Fawil-la : « M o za rt ! Y^oiilà le 
m aître des m aîtres ! -Celui-là n ’es t n i un Ita lien  n i un 
A llem and. I l es t  d e  tous les tem ps e t  d e  tou s les pay 
com m e la  log ique, com-me la  poésie, com m e la  -vérité ! 
I l  sa it fa ire  parler tou tes  les passions, tou s  les senti
m ents dans leu r propre langue. 1-1 n e ch erche jam ais 
à vous -étonner, lu i, il -vo-us charm e sans cesse, e t  rien 
n e sent le  travail -dans son  œ uvre. I l  est savant, et 
vous n ’ apercevez pas sa  science. I l a  le  cœ ur ardent, 
mais il  a l ’espr.it ju ste, le  sens cla ir , la  vu e  nette , 
I l est grand, il es t  beau. I l es t  sim ple, com m e la  n a 
tu re ... »

L a  p ièce -eut. du succès. E lle é ta it  adm irablem ent 
jou ée  par B arré , dans un rôle d e  bonhom m e allem and 
épais e t  n a ïf, grand f-uaneur -de pipes, —  c e  fu t  la 
p or te  ou v erte  p ou r son  en trée  à lia C om édie-Française, 
■—  par Mme M arie  L aurent, a lors en  sa  jeunesse —  e-t 
su rtou t, a va n t tou t, par un com édien  to u t  à  fa it  -extra
ord inaire, qu ’oin ap p ela it B ou vière . S a  créa tion  de 
F a v illa  —  ce t te  figure de fo u  si adm irablem ent com 
prise, si rée lle , si vra ie  —  a  é té  un événem ent e t  une 
stu péfaction  -dans le  -monde -du th éâtre , parce  que  oe 
fu t  une des expressions les plus adm irables e t  les plus 
parfa ites de L’ar-t dram atique.

XXX,
G eorge Sand com prit, m ieux  q u e  personne, à quel 

po in t le  suocès- de sa  -pièce é ta it  red evable  a-u corné- 
dien , son  in terp rè te ..E t com m e elle  n ’ é ta it  pas in grate , 
c ’est à lu i qu ’ e lle  d éd ia  son œ uvre, e t  dans des term es 
d ’une te lle  effusion , qu ’ il  y  a  plaisir à les citer : 
.« C ’est à vous, monsieur-, écrit-e lle , que  je  dédie 
l ’œ uvre dram atique d on t vous avez bien vou lu  vo-us 
faire, l ’ in terp rète  -principal. C ’est à vous que je  dois 
l ’aocu eil chaleureux e t  sym path ique que  le  pu b lic a 
bien, vou lu  fa ire  à  un  personnage to u t  idéal, etn appa
rence, e t  tr è s  réel, selon  m oi, su rtou t depuis que j ’ ai 
l ’ honneur d e  vous connaître. J ’ avais senti oe  person 
n age v ivre  dans m on cœ ur e t  dans m a pensée ;  je
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l ’ avais fa i t  s im ple e t  bon , vous l ’ avez, fa it  grand et 
poétique. V ous lu i avez p rêté  d e s  accents d ’ un lyrism e 
puissant e t  -d’ uin-e su avité  exqu ise , une physionom ie 
que  les poètes e t  les pein tres o n t com parée, a-vec ra i
son , aux types saisissants e t  tou ch an ts  des plus belles 
légen des d ’ -Hoffm ann, enfin un enthousiasm e sorti du 
cœ ur, a vec plus que de l ’ art, qui se com m u niqu e com m e 
une flam m e à -toutes les âmes élevées.

» Trois -des plus grands artistes d e  n o tre  tem ps, 
M M . F rederick  L em a ître ; B oca ge  e t B ou ffé , o n t  e u  ce 
rôle"-dans les m ains. Des c-ireonsi-anees in-dépendamtes 
d e  leur volon té  et. d e  la  mi-enn-e, les on t em pêchés d e  
le  rem plir. A p rès  eu x , j ’ eusse désespéré d e -trou v er  un 
ty p e  assez pu-issant e t  -assez orig ina l p ou r-ren d re  écla 
ta n t le  ty p e  si sim plem ent indiqué par m oi, s i je  ne 
vou s eusse vu jou er H am let. Je  me suis d it , ce  jou-r- 
là , tou& n aïv em en t, q u e  q u i p eu t Le p lus, p e u t le  m oins, 
e t  que com pren dre  e-t trad u ire  ainsi S hakespeare, 
c ’é ta it  a vo ir  en  soi le  feu  sacré  qui don ne la  v ie  à 
ton tes -choses, a u x  -humbles créa tion s du  sentim en t, 
com m e a u x  subllimes œ uvres d-u géni-e... »

Ce d ithyram be, q u i peu t sem bler exagéré  e t  com m e 
l ’exp losion  cou tu m ière  -d’enthousiasm e d ’-un auteur 
pou r son  in terp rète , -est ici absolum ent ju stifié , ca r  
jam ais rô le  n e  fu t  joué avec une pareille  p erfection . 
J e  supposerai même volon tiers qu 'ap rès  B ou v ière , 
aucun com édien  ai’ a  osé s ’y  risquer.

Oe fu t  d 'a illeu rs  -un a rtiste  b ien  personnel e t  bien 
étran ge  q u e  oe  B ou v ière , gén ia l, selon  les -uns ; fo u , 
selon- les au tres  —  les -deux se -confondent a isém ent —  
in terp rète  idéal du  -théâtre rom an tiqu e  auquel il ne 
survécut guère.

x x x
I l é ta it n é à N îm es -en 1809 e t , d e  son  pays d ’ o r i

gine, il ava it conservé u n e  p e t ite  p o in te  d ’ accen t, q u ’ il 
harm onisait dans la com position  d e  ses rôles, e t  qu 
n e fa isa it qu ’ y  a jou ter  du  pittoresque.

Unie -de ses prem ières -créations fu t  ce lle  d ’H am let, 
dans le  -drame d ’A lex a n d re  D um as e t  P au l M eu rice  —  
c ’est -encore -la version  q-u-i se jou e  a u jo u rd 'h u i ; il 
in terp réta it le  rô le  à la  fa çon  des grands tragiques 
anglais, e t  c ’es t  lu i, je  cro is  -bien, qui nous a  donné 
le  m ieux la  figure  shakespearienne, com m e l ’ a  con çue  
le  grand W ill.

I l  fa u t  ici-ter aussi le  Gharles I X  d e  la  Reine Margot, 
une figure inoubliable, -un-e com position  si rée lle , q u ’ elle 
fa isa it com p ren d re  une époque. C ’é ta it  b ien  un V alois. 
I l s ’é ta it  s i bien approprié- l ’ -effi-gie h istorique, q u ’ on 
le  re trou va  plus tard , so-us la  form e d ’un H en ri I I I ,  
dans une pièe© in titu lé e  Les Etats die Mois. L a  pièee 
é ta it m éd iocre, m ais l'a figure du  R o i, au tableau  de 
l ’ assassinat du duc d e  Guise, rep rod u it -d’après P au l 
D elaroche, é ta it  d 'é ton n an t©  réa lité  : « B ou v ière  ■— 
écriv a it S a in t-V ic to r  dams la Presse —  co p ie  adm ira
b lem ent la  -tête d e  H en ri I I I ,  so rta n t -de la -p orte  en tre 
bâillée p ou r rega rd er  d e  loin  le gran d  m ort. I l  le 
gu ign e  de son  œ il ob liqu e  d e  satrape. U n  spasm e n er
veu x  -contracte le  réseau  d e  rid es qu i plisfee son  profii 
usé e t  rusé. L a  joie  -du guet-apens réussit à ébaucher 
sur sa  lèvre  m ince un  fa ib le  rictus. U ne te lle  figure 
v-aut le  -plus étuidié e t  le  m ieux fa it  des p o r tra its ... » 
Hamlet, la  Reine Margot, le  Comte Herman e t , a van t 
to u t, Maître FaviUa fe ro n t v ivre  la  s ilh ou ette  d e  B o u 
vière, s ilh ou ette  e ffa rée , trag iq u e  e t  fa ta le  d ’ un grand 
artiste  qu i fu t , en  réa lité , -un-e des plus -curieuses in d i
v idualités du th éâtre  m oderne.

M écon nu , délaissé, abandonné, il m ou ru t de misère 
e t  de d égoû t, jeu n e  en core  : il ava it à p ein e cinquante- 
eix  ans !

N îm es, sa  v ille  n ata le , a  vou lu  con sacrer son  souve
n ir , e t  sur sa  tom b e  fu t  é levée  u ne  s ta tu e  qu i le  rep ré
sente  dans le  rô le  d ’H am let, où  il rep rod u it le  ty p e  
créé  pa-r E u gèn e  D elacro ix , d o n t l ’ a rtiste  s ’é ta it  inspiré 
lorsqu ’ il jou a  le  dram e d e  Shakespeare.

A V I S
Nos a b o n n é s  de B elgique ch a n g e a n t de  rési- 

d e n ce  so n t priés, pour s 'a ssu rer  le serv ice  ré g u 
lier du jou rna l, d e  nous en voyer  la d ern ière  band e 
d ’ad resse . Ceux partan t pour l 'é tra n g e r  son t priés 
de Joindre à  c e t  en voi le m on ta n t du su p p lém en t de 
port (10 cen tim es  par n um éro) en tim bres-p oste .

L I S Z T
L a  H o n g r ie  s ’ app rête  à  cé lébrer en  -grande pom pe le  

cen tièm e ann iversa ire  d ’ un d e  ses p lus g lorieu x  en 
fa n ts  : Franz L iszt. E t  -« To-ut-Pa-ris » p u b lie  à ce tte  
occasion  ces  souvenirs :

J ’ a i -eu le  Tare bonh eur e t  le  -grand h onn eur d-e vivre 
quelques jou rs dans la  fam ilia rité  d e  l ’ illu stre m aître, 
lors  -de son  d ern ier  6©jou-r -à P-aris, en  1886. C ’é ta it 
ch ez le  re g re tté  M u ncaokzy , son  com p a trio te , d on t il 
a ffection n a it bea-ucoup le  home d e  l ’ aven ue d e  Viîlie-rs, 
où  il re tro u v a it l ’ im ag e  v ivan te -de la  p a tr ie  hon 
groise. L à , a ffran ch i -dp l ’ « -attitude » à laquelle  e.a- 
gloir-e le  con dam n ait, il  red even a it lu i-m êm e e t  se 
m on tra it dans le  la isser-aller ch a n n a n t e t  la  grâce 
a im able  d e  l ’ in tim ité .

J e  n ’ava is  pas revu  L isz t depuis -l’E xp osition  uni
verselle  d e  1878. Ces h u it -ans a va ien t passé su r  sa 
robu ste  n atu re  sans y  laisser d ’ em p rein te  visible. Les 
ch eveu x  -avaient bl-anchi, m ais ce t te  n e ig e  ren d a it plus 
in ten se  en core, p ar 1-e con tra ste , -la v ive  flamm e du 
regard  e t  d on n a it au  sourire , c e  sou rire  -et q-ui fu t  la 
c la rté  d ’un  ra yon  -de soleil », com m e -une d ou ceu r cré 
pusculaire. U n léger  écla t fleurissait son- v isage , m ais 
sans em pêcher les lignes si ferm es, s i énergiques, et 
en  im prim ant à  la  ph ysion om ie  un  ca ch et m onacal, 
m onacal à  la  fa çon  d e  Babela-is. C ’est à ces deu x  seuls: 
signes que  se trah issa it la  vieillesse, s i l ’ on  p eu t appe
ler  a insi c e  qui n ’ é ta it ch ez L iszt, selon  La- be lle  exp res
sion  d u  poète , que « le  soir d ’un beau  jou r ».

x x x
Il s ’exh a la it d e  to u t  c e t  ensem ble un pén étran t p ar

fu m  d e  m ajesté sereine. A  con sidérer 1© m aître, on 
d ev in a it en  -lui l'h om m e qu i, a y a n t eu  d e  la  v ie  to u t  
ce  q u ’ e lle  prodigu-e à  ses êtres, n ’en  a  gardé ni regrets 
n i am ertum e, l'h om m e d o n t l 'ex is ten ce  fu t  un  perpé
tu el hym ne d’ am ou r e t  à  q u i il a d û  ê tre  beaucoup 
pard onn é paroe qu ’ on  l ’am-ra beaucoup aim é.

A im é !.. .  C 'e s t  ad oré  q u ’ il fa u d ra it  dire !... D ès sa 
p rem ière en fan ce , i l  -avait savou ré  tou tes  lés délices 
-de l ’e x ta se  e t  tou s  les en ivrem en ts d e  l ’apothéose : 
P aris , L ondres, V ien n e  -raffolant d u  je u n e  p rod ige  ; 
les p lus grandes dam es, aussi éprises d e  ses grâces 
en fantines que  d e  son  p récoce  ta len t, l ’asseyant sur 
leurs gen oux , caressant ses b lond s ch eveu x , baisant 
6on -beau fro n t , se le  passant de m ain  en  ma-in, com m e
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Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier ; 17*, rue Vogler, Schaerbeek

COURRIER DE L’ETRANGER

Teinturerie P. LER O M O N AU  &  C"
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P É R A CIGARETTES TURQUES SUPERFINES

PURETÉ ABSOLUE GARANTIE PAR L’INSTITUT ANGLAIS D'HYGIÈNE
FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T :  1 5 ,  N E W  BOND ST.,  LONDRES EN VENTE EN BELGIQUE

LAHBRECHTSGENTLEMEN S TAILOR — CHEMISIER
8 1 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

Se vendent en blanc aussi bien q u ’en 
toutes couleurs dans un bel assorti
m en t de dessins. Ils sont garantis 

absolum ent G R A N D  T E I N T ,  
et résistent a tous les procédés 

de lavage ; tout m ou ch oir  
qui y  faillirait serait im 

m éd iatem en t rem placé  
ou rem boursé.

E N  V E N T E  

P A R T O U T

Chaque 
mouchoir 

doit porter 
cette 

étiquette 
de garantie

L i s s u e

cen tim es
piece.

1 0  fr .
la douzaine.

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l’homme de bon goût

un bambin o santo... e t, plus ta rd , adolescen t, tou te  
l'Europe l ’aecueillaut a vec un enthousiasm e qui ten a it 
du délite ; la jeunesse ide B erlin  d é te la n t ses ch evaux  
et traînant sa voiture ; ses com patriotes  lu i déoexnant 
les honneurs nabioamux ; en  R u ssie , h oyards e t  m ou
jiks le  regardant com m e un ê tre  surn atu rel ; e t  tous 
les cœurs, sur son  chem in, 'brûlant com m e des casso
lettes!... I l sem blait q u e  l ’évocation  d© ces  tr iom 
phants souvenirs, à laquelle  M m e M iuucaokzy se  com 
plaisait, d û t  assom brir son  â m e ... e lle  s ’a llu m ait, au 
contraire... e t il regard a it en  arrière  a vec la  con science 
limpide d ’ un heureux qui a  goû té  le  m ie l d e  tou tes 
les coupes sans q u ’ il s o it  Testé sur ses lèvres  une 
goutte d e  fiel.

x x x

On a  m aintes fois, à propos d e  L iszt, p ronon cé le 
mot d ’égoïsm e ; o n  a  préten du  q u ’ il a v a it  l ’ou b li fac ile  
et la reconnaissance légère. C ’e s t  là un ra con ta r don t 
fait bonne justice la le ttre  cou rageu se  q u ’ il é criv it 
sur Napoléon I I I , en  1873, le  lendem ain  d e  sa  m ort. 
Alors que toute l ’E urope éta it im p itoya b le , le  m aître, 
courtisan du m alheur com m e il  a v a it  é té  l ’am i d e  la 
prospérité, ne cra ign it pas d ’ écrire  q u e  « sonnera it 
un jour l ’heure d e  la  ju stice , où  la  F ran ce  ram èn era it 
le cercueil d e  N apoléon  I I I  pou r le  p lacer près  de 
celui de N apoléon I er ». E t  il  a jou ta it ces lignes où 
se peint bien l ’ hom m e :

« Parmi les beaux tra its  d e  son  ca ractère , on  a  re 
marqué sa. g ra titu d e  persévérante, déh-cate, in g é 
nieuse, envers les personnes qui lu i aiwQèat rendu  
quelque service. E u  to u te  petitesse e t  h u m ilité , je  
m’attache à  l ’ im iter sur oe dernier p o in t e t  com m en ce 
pa» lui-m ême, en  bénissant sa m ém oire, en  p r ia n t pou r 
lui le D ieu  d e  m iséricorde, qui a  fa it  « les natures 
guérissables. »

Comme un jour, à la. ta b le  h osp ita lière  de 
Mme M uncackzy, je  rappelais à L isz t oe  souven ir loin - 
taiu :

— C’est, m e dit-il, un des actes d e  m a lon g u e  vie  
dont je  m 'h on ore  le  p lu s . J e  n ’ y  eus, d u  reste , pas 
grand m érite. Car, nous autres étran gers, nous n ’avons 
pas la oonscienoe faussée par les passions qu i vous 
aveuglent e t  qui vous ren den t si sou v en t in ju stes pour 
les hommes e t  oublieux p ou r leurs b ien fa its.

,X X x

En son a rt, L iszt fu t  un  a p ô tre , e t  un  a p ôtre  m ili
tant. Il est resté fidèle to u te  sa vie  au  fam eu x  m ani
feste artistique q u ’il lançait en  1834 :

« Les dieux s ’en  v o n t ;  les ro is  s ’en  v o n t ;  m ais 
Dieu reste e t  les peupls surgissent. N e  désespérons 
pas :de l ’art. V oici lu ire  l ’a u rore  d ’u n e  m usique nou 
velle, essentiellem ent relig ieuse, qui en  sera le  fiat 
lux! Vienne l ’ heure d e  la  dé liv ra n ce , où  le  p o è te  e t  
le musicien ne seront plus le qtdblic, m ais le peuple et 
IMe u ! »

Ce rêve, qu ’il a va it con çu  d e  ren d re  à la  m usique 
la triple puissance ph ilosophique, socia le  e t  relig ieuse 
dont elle jouissait aux tem ps anciens, L isz t l ’ a  len te- 
inent-réalisé, « t - i l  a vu  s ’ accom plir ce tte  p arole  d ’un  
critique :

« Grattez Orphée, e t vous trouverez dessous Pytha- 
gore et Platon. »

I l  eu t de sa profession u n e  id ée  très h au te , e t  tou s 
les artistes doivent le  vén érer  pour la  ch a leu r avec 
laquelle il p laida la  cause d e  leur ém an cipation , re
vendiqua leur p lace au  soleil. I l  n ’en  es t pas un  seu l 
qui ne doive savoir par cœ ur ses vaillantes brochures 
sur la Situation des artistes et leur condition dans la 
société moderne. A  quelle h au teu r il  y  é leva it le  sen ti
ment d e  la  d ign ité  a rtist iq u e ! A v e c  q u elle  fierté il 
y  réclam ait, pour ses frères en  a r t , un  ce rô le  dams 
cette aristocratie d e  l ’ in te lligence  créée  par la  ch arte  
de 1830 » ! C om m e il s ’y  é leva it co n tre  « l ’excom m u 
nication » qui, en  F rance, fra p p a it  en core  alors une 
notable portion  d 'e n tre  eu x , le  déda in  des grands qui 
se croyaient quittes quand ils a va ien t pa yé  « leu r 
denrée », e t  les « esoaliers d e  serv ice  » par lesquels on  
faisait passer les R u bin i, les P a sta , les M alibram ! 
Si les artistes au jou rd ’h u i n e  son t p lu s te excom m u 
niés », si leurs œuvres me son t p lu s  u n e  « d en rée  », 
mais une m anne ; s ’ ils n e  passent p lus p ar « l ’escalier 
de service », mais par « l ’esca lier d ’h onneur », c ’.est 
pour beaucoup à L iszt q u ’ils le  'doivent, q u ’ils  d o iv en t 
d ’être des êtres com m e tous les au tres , e t  souvent 
au-dessus des autres, disait le m aître  a vec u ne  p oin te  
d’orgueil.

x x x

Pendant ce  séjour d e  L iszt à  P aris , £? y  e u t  en  son 
honneur, à l ’ hôtel de l ’aven u e d e  V illiers, u ne grande 
fête m usicale. T o u t oe  que  P aris  co m p ta it  d ’ illus-tra- 
tions politiques, littéra ires, a rtistiques , financières e t  
mondaines y  a v a it  é té  con v ié . I l  y  a v a it  là  le  corps 
diplomatique a u  grand com plet, le  n on ce  d u  P a p e  en 
tête. P rogram m e superbe : la  fleur d e  l ’œ uvre du  
maître, exécutée par des m aîtres te ls  qu e  Saint-Saëns, 
Diémer, M arsick e t  (Burger ; F au re e t  M m e C onneau 
pour la  p artie  voca le . .Mais q u ’ im p orta it oe  p ro 
gramme? On é ta it  ven u  pou r voir L iszt, pour en tendre 
Liszt! E t, après l ’a v o ir  vu , on  vou lu t l ’en ten d re  ! 
Alors le  v ie illard , cou rbé  sous c e t te  ovation  im pé
rieuse, se m it a u  piano. E t tandis q u e  ses d o ig ts  co u 
raient sur les touches, je  songeais au v ieu x  Seatorius 
jouant le  Chant du Calvaire I 

Quand l ’ ivoire  se tu t, l ’a te lier fa i ll it  ê tre  tém oin  de 
la même scène qui se produisit, en  1873, à l ’h ôte l de 
ville d e  P esth , lorsque le  génial a rtiste , après v in gt- 
huit an6 d e  re tra ite , d a ig n a  rep ara ître  en  pu b lic . Les 
auditeurs se p récip itèren t vers l ’estrad e, ee fou la n t, 
6e bouscu lant, pou r s ’em parer so it  d ’ une fleur, so it 
d ’un feu ille t d e  m usique, en  souvenir d e  ce t te  m ém o
rable soirée. On m it en  lam beaux les ten tu res, e t  la 
police in terv in t ju ste  à tem p6 pou r préserver le  m agni
fique piano que L iszt v en a it d e  sacrer e t  q u ’on  s ’a p 
prêtait à briser pour en  fa ire  des -reliques.

Le lendemain, on  lisa it dans une feuille, h on groise  :
« Quiconque a entendu  L iszt u ne fo is  s ’en  souv ient 

toute 6a -vie. »
Elle avait raison, la feu ille  hongroise. D e  ma vie je  

n ’oublierai -ce coup d e  p a tte  suprêm e du  v ieu x  lion .

AVIS
Les abonnés de l’ EVENTAIL on t le d ro it d e  fa ire  

faire GRATUITEMENT leur portraiti une fo is  par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Em èra, rue 
de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur sim ple p résen ta tion  
de la qu ittance d e  l’a b on n em en t en cou rs. Ils son t 
priés de s ’entendre au préa lab le  a v e c  M. G. Du- 
pont-Eméra pour l’heuro d e  la pose.

MUSIQUE
Les pensionnaires compositeurs de musique de la Villa 

Médicis viennent de faire à Paris leurs « envéis de 
Rome ».

M. Gailhard est représenté dans la série de ces «envois» 
par trois actes réunis sous le joli titre de Conte de fées, copie 
d’une œuvre italienne charmante du dix-huitième siècle; 
M. Dumas, par la Chanson de l'amour et le Médecin de 
Salerne; M. Le Boucher, par un drame lyrique en trois 
actes, et Marsyas, poème symphonique; enfin M. Mazellier, 
par un poème symphonique aussi qu’il a intitulé : Circences.

x x x
Félix Mottl a légué A la ville de Vienne la partie la plus 

importante de sa bibliothèque, notamment des autographes 
de Beethoven et de Haydn. Il a donné à Presbourg, ville 
natale du maître, ses autographes de Hummel. On vendra 
prochainement aux enchères les manuscrits qu’il possédait 
de Bellini, de Berlioz et de Wagner.

x x x
Du Monde Artiste :
« Vous ignorez sans nul doute, comme nous l’ignorions 

nous-mêmes il n’y a qu’un instant, le « musical adviser ». 
Eh bien ! c ’est un personnage que viennent de créer de toutes 
pièces... Qui? Les Américains, parbleu l II a pour mission de 
servir de guide à ses compatriotes désireux de faire, à titre 
d’auditeurs, une grande tournée musicale en Europe. Le 
musical adviser promène généralement une soixantaine de 
mélomanes transatlantiques, tâche auguste !

Il y en a deux, présentement, au Cycle wagnérien de 
Bayreuth, ayant chacun, sous sa direction, ses cinq dou
zaines de paires d’oreilles ouvertes à tous les bruits de l’or
chestre déchaîné.

Nous ajouterons que l’on ne naît pas musical adviser, on 
ne le devient qu’à la suite de préparations lentes, et ne l’est 
reçu que quiconque a obtenu, d’un jury compétent, de 
bonneB... notes. Donc, l’aristocratie dilettante s’enrichit dé
sormais d’un nouveau titre. Ces messieurs s’intitulent, en 
effet, « maîtres ès art musical », et ils sont— ou se donnent 
pour, ce qui n’est pas loin d’être la même chose — profes
seurs de lTJniversity travel. »

EXPOSITION DE BRUXELLES
T o m b o la .

La date du -tirage, qui est proohe, sera fixée inces
samment. Avis aux amateurs désirant gagner le gros 
lot -de 500,000 francs -ou l ’-un des 25 gros lots d ’une 
valeur de 100,000 à 5,000 francs.

Exposition Universelle de Gand 1913
L ’étranger s’étonnait, à d’Exposition de Bruxelles, de ne 

pas trouver trace du nouvel -empire colonial acquis par la 
Belgique, dont il semblait que nous -dussions étaler avec 
complaisance les richesses et les progrès. Il fallait que le 
visiteur- eût le temps et l’occasion de se rendre à Tervueren 
pour être édifié sur la valeur de notre domaine africain.

L ’Exposition de Gand sera la première, en Belgique, où 
notre colonie occupera un emplacement digne de son impor
tance; le gouvernement en a décidé ainsi et il a pris dès à 
.présent -les mesures nécessaires pour que le Palais Colonial 
soit un des éléments les plus remarquables de l’Exposition 
de 1913.

Le Palais Colonial, situé au point convergent de -deux 
grandes avenues, à proximité des palais de Bruxelles, 
d’Anvers, de Liége et de Gand, aura des proportions vrai
ment monumentales. Il comportera u n  panorama qui, à -lui 
seul, se développera sur 115 mètres -de largeur; on y admi
rera également quatre dioramas et d’importantes galeries 
où seront -exposés les produits d’exportation et d’importa
tion.

L ’œuvre architecturale du Palais a été confiée à M. Cal- 
luwaerts, le talentueux architecte du Palais belge à l’Expo
sition de Turin. Le vaste panorama congolais et les diora- 
mas évocatifs de notre activité coloniale auront pour au
teurs deux de nos meilleurs peintres, iMM. Paul Mathieu et 
Bastien, qui vont recueillir dans les diverses régions de 
notre colonie la notation exacte -des sites, des types, de la 
flore, de l ’industrie et de la lumière d’Afrique.

Le ministère -des colonies a voulu que le Palais Colonial 
de l ’Exposition de Gand fût une surprise et un régal pour 
les yeux, en même temps qu’une démonstration -pratique de 
la richesse actuelle et des promesses d’avenir de notre vaste 
empire africain. Il sera, à n ’en pas douter, un des « clous > 
de l ’Exposition.

CHOSES DE BOURSE
-La semaine^ qui vient de s'écouler a  été aussi nulle 

que les précédentes.
A  la  Coulisse, le  .marché est totalem ent désœuvré. 

La N itra-te-Ra.il vays e t  le M exico Tram sont en recul 
de quelques points.

Le -reste de la  cote  ne sulbit pas de changements.
Au Comptant, c ’est le  m oine farniente.
En tramways, on  ne s’occupe guère que de la  divi

dende Bruxellois, à 968.
On ne fa it rien ni en sidérurgie ni en- charbonnages.
Les valeurs du zinc font preuve d ’une certaine fer

meté.
Aux coloniales, il n ’y a  -à signaler que la  relative 

bonne tenue de la  Katan-ga.
Rien d ’intéressant au compartiment des étrangères.
Attendons cle6 temp6 plus frais et des séances plus 

chaudes.

L ’Eventail est en vente dès le  dimanche matin dans 
tous les kiosques de Bruxelles.

A  L iége, chez Bellens, 6, rue de la Régence, et chez 
H enry, 21, rue du Pont-d ’He ;

A  Anvers, chez Forst, 69, plaoe de Meir ; chez Mer- 
tens ; chez De Ryck ; au kiosque de la  place Teniers ; 
chez W atrin et chez De V ettere ;

A  Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l ’Agneau ; chez 
Mme Colpaert, rue Courte-au-Jour ; l i e z  Hoste- 
S teyæ rt et chez Vlaminck ;

A M ons, chez Mme Scattens, rue de la Petite-Guir
lande, e t dans ses succursales ;

A  Namur, chez H ero-W uillot, plaoe de la Station, 
et chez M me Room an, rue de Fer ;

A  -Louvain, chez Stroobants, 1, rue de Diest, e t chez 
Dnquet ;

A Verviers, chez Bonmal, 1, rue du B rou ;
A  O stende, chez M me Deilannoy, rue de la  Chapelle, 

et ohez Mme Daniels-Dubar ;
A  h asso it, chez F. Olyff, rue H aute ;
A Ath, chez M auclet ;
A Arlon, chez Percier ;
A  Ciney, chez Rodrigue ;
A T on gres, chez L . Frère ;
A  Bruges, chez De Reyghere ;
A T irlem ont, chez Sarly ;
A  M alines, chez Van Doeselaer ;
A Charleroi, au kiosque de la gare du Sud et au 

Bazar du Livre ;
A Tournai, chez W ibbaux et chez Clézy ;
A Spa, chez Legrand.

Exposition de pruxelles

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total :
510,000 francs.

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lois non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s’abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et lepriœ obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

5 0 0 , 0 0 0  FRANCS
1 0 0 , 0 0 0

5 0 . 0 0 0

2 5 . 0 0 0

2 0 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0  

4  lot de 1 0 , 0 0 0

1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

T O M B O L A

£5

1910

GROS
LOTS

GROS
LOTS

Prix du billet UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t
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PIANOS

Steinway & Sons
Fournisseurs de la Cour de Belgique

L . L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R I Z A

I l  PL ACE»* «MADELEINE . PARIS

D ép ôt gén éra l :

DELATTRE & C“
51, rue d ’ A n g leterre , B ru xe lles

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
1 7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

TAVERNE DE LONDRES
r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à le carte comme en plein Jour)

Vins renom m és. —  Bock et bières a n g la itu  
T éléph on e 1 0 1 0

A U T O M O B I L E S  
M O T O C Y C L E T T E SN S U
d* -lus HOLZ RUE FAIDER 36 

BRUXELLES

A n c i e n n e  M a i s o n  GOOSSENS
(J. C O N R A D -R E IB E R  SuccQ

9 ,  RUE NEUVE, 9
FABRIQUE D’ÉVENTAILS ET DE MAROQUINERIE

S a c  p o u r  « la in e
(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée,cor
delières et franges soie, etc. 
En daim  (peau  de 

Suède) . . .fr . 2 2 .0 0  
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu,vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco' de pont et d'emballage [toute la Belgique

1 1 4 ,  r u e  R o y a l e  -  B R U X E L L E S  

2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  -  A N V E R S

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t is ée  e t  a n t is e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
' MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é p a r é e  p a r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c ia l it é  d e  l a  M a is o n  : V IO L E T T E  C H A R L E Y

CHAUFFAGE CENTRAL
EAU CHAUDE -  VAPEUR BASSE PRESSION 

S y stèm e L o u is  A R Q U E M B O U R G
Réglable et économique

Réfection d’installations défectueuses 
P r o je t s  e t  d e v is  s u r  d e m a n d e

C h a r l e s  Q U É I N N E C  In gén ieu r-C on str . 
78 , rue de M érode , BR U XELLES

J. BARDIN Pharmacien-chimiste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

Bureau ; 7 h. 1/2. Théâtre Molière Rideau : 8 h.

La Tentation de l’Abbé Jean
P iè c e  en  tro is  actes  d e  M . L o u is  P A Y E N
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L e  p è r e  B a rro is , ja r d in ie r  (50 a n s ) ...................................  G I L B E R T
C lém en ce  F o r t ie r  (50 a n s ) ..........................................................M mes G E R B A U T
L a  P o c h in e  (40 a n s ).................................................................. C E R N Y
M a d a m e  G a llin  (40 ans)  ..........................  R O U M A
L o u is e  G a llin  (19 a n s ) ...........................................................  M A G D A

On commencera par

L ’ É C H E L L E
P iè c e  en  u n  a cte  d e  M . E d o u a r d  N O R E S

D a llè g r e ................................................................................................. M M . D E L IS L E
L e  d u c  de L e s to r a d e .................................................................. G O B B A
L é o n  P o i r s o n ...............................................................................  R O Y E T
J e a n ................................................................................................... A R M A N T
C o ry d o n ............................................................................................  F E R N A N D
U n  m e n d i a n t ................................. , .......................................  F R 1 Q U E T
J u l i e t t e ...................................................................................................Mme R O U M A
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AVIS
Nous mettons en circulation, dès demain, 

la première série de quittances de réabon
nement à l'É V E N TA IL. Nous les recom
mandons au bon accueil de nos abonnés.

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

Dimanche 2 0 .—  P if ,  pa f, p o u f  ! Q uel e s t  c e  c h a 
rivari ? Q uelle  g a rd e  c iv iq u e  l'ait, m in e  de v e n ir  ju s 
que dans nos bras é g o r g e r  n os  f ille s  e t  n os  o om p a - 
gues ? Ce n ’ est pas la  g a rd e  c iv iq u e , c e  s o n t  des 
chasseurs; la  ch asse  e s t  o u v e r te . D é jà  !

La chasse, c ’ es t l ’ a u to m n e , la  sa ison  m a g n ifiq u e  
et cruelle qui son n e  i ’ h a lla li d e  la  j o i e  en  n os  bois  
jaunissants. L a  fê te  d e  l ’ é té  se  c lô t  p a r  le  v a ca rm e  
e tles  couleurs a rd en tes  d ’ un l'eu d ’ a r t i fic e . C ’ e s t  fin i 
de la paix des cré p u scu le s , le  s o le il  r o u g e o y a n t  n e 
descend plus v ers  l ’ o c c id e n t  dan s un g ra n d  s ile n ce  
relig ieux, c ’ est fini d e  la  tra n q u illité  é v a n g é liq u e  des 
blondes cam p agnes, e t  n ou s  n e  p e r c e v r o n s  p lu s  la 
douceur de l ’ appel d es  p e r d r ix  dans le  s o ir .

Je n ’ a im e pas beaucou p  le s  ch a sseu rs  aux co s tu m e s  
et aux fusils p e r fe c t io n n é s , le s  ch a sseu rs  qui tra 
quent et on t b ru ta lem en t ra is o n  d es  ru ses  in g én u es  
des anim aux. L eu r p la is ir  e s t  o s te n ta to ire , ils  s ’ e x h i
bent, ils ne s ’ in té re sse n t q u ’ à une va in e  sa tis fa c tio n  
de leur a m o u r-p ro p re , on  p ou sse  le s  v ic t im e s  à 
l ’ ex trém ité  de leu rs fu s ils . I ls  s o n t  v ra im e n t  un peu  
bêtes et fo rt  im p ito y a b le s .

M ais nous a von s  tou s  con n u  le  v ie u x  ch a sseu r, 
fu té , tran q u ille , a ccom p a g n é  d ’ u n  v ie u x  ch ien  d ’ e x 
p ér ien ce . C elu i-là  en ta m a it a v e c  un  v ie u x  liè v r e  de 
sa con n a issa n ce  une p a rtie  r e d o u ta b le , m a is  où  le  
lièvre  ga rd a it, si l ’ on  peu t d ir e , sa  ch a n ce . L e  v ieu x  
chasseur ava it d e  la  s y m p a th ie —  c ’ e s t  un  p eu  in v r a i
sem blab le , m ais o ’ est a in si —  p o u r  ses  v ic t im e s . Il 
ne m assacra it pas, il t i r a i t . . .  ju s t e .  S on  p la is ir  é ta it 
v o lo n tie rs  so lita ire , m ais fiu . L ’ in s t in c t ,la  ré fle x io n , 
la  pratique y  a va ien t parts é g a le s , e t  le s  h isto ires  
q u ’ il ra con ta it au co in  du feu , a p rè s  son  ca rn ie r  
v id é , ses bottes  en lev ées  e t  sa  p ip e  b o u r ré e , a v a ie n t 
—  h isto ire s  de chasseurs ? —  dan s leu rs  e x a g é r a 
tion s  tra d ition n e lle s  un p e t it  g o û t  d ’ ir o n ie  e t  un 
parfum  de b on n e  n ature. A h  ! les  g ro s s e s  ta r ta r i-  
nades de n os  ch asseu rs  k h a k i et p e r fe c t io n n é s  qui 
parlen t tous à la fo is  co m m e  ils je t t e n t  tou s e n se m 
ble leu r p lom b  à la  v o lé e  dan s le s  co m p a g n ie s  de 
perdreaux !

Je m augrée, en  pen sa n t à  c e s  ch o se s . Où que 
j ’ a ille , l ’ h om m e, m on  frè re , se m o n tr e  un re d o u ta b le  
animal. J e  sa is p ou rtan t un b ra co n n ie r  aux ru ses  
irré s is t ib le s ; c e lu i - là ,  j e  c ro is  q u 'i l  a ch ip é  s a cr ilè -  
gem ent aux sa in ts  d e  la  L égende dorée  le  m o y e n  
d ’ a ttirer à lu i to u te s  les  b ê te s  du b o is  e t  d e  la  p la in e  ; 
et, pour sa s c ie n ce , p ou r  la  d e s cr ip tio n  q u ’il m e fa it 
des m œ urs n o c tu rn e s  d es  b ê te s , j e  l ’ é co u te  p a rfo is  
avec une cou p a b le  in d u lg e n ce . P a r fo is , j e  lui fais de 
la m ora le  ; il m e ré p o n d  p a r  un p e t it  c lin  d ’ œ il.

E t il sa it que j ’ a im e  la  p e r d r ix  aux ch o u x .

x x x

L undi 21 . — N ou s  n ou s  co n n a isso n s  dep u is  lo n g 
tem p s, ce tte  dam e e t  m o i. Je  la  r e n c o n tr e  à p eu  
près  q u otid ien n em en t à la  p o s te , où  e lle  s iè g e  d e r 
rière  un g u ich e t . E lle  n ’ es t p lu s  je u n e ;  e lle  es t 
d ’ a sp ect sym p ath iqu e . C ’ es t e l le  qui r e ç o it  m es  c o r 
resp on d a n ces , qui s o n t  d ’ a sp e ct  e t  de p o id s  v a r ié s  : 
exp ress, pap iers d ’ a ffa ires, m a n u scr its  re co m m a n 
dés, e t il y  en  a p ou r des v ille s  d iffé ren tes , p o u r  la 
B elgique et la  F r a n ce . A u ss i la d ig n e  fem m e e t m o i 
avons-nous sou v en t de b rè v e s  c o n v e rs a tio n s  p r o fe s 
sionnelles.

N ous n ’ a v on s  ja m a is  é té  au de la  ; ja m a is  n ous n e 
nous som m es fa it de co n fid e n ce s . P o u r ta n t  j e  v o is  
qu ’ elle  m e co n n a ît ; e lle  sa it m on  m é t ie r , p e u t-ê tre

m e  l i t -e l le  p a r fo is . S o u v e n t , quand j e  lu i rem ets  un 
p li , e lle  s o u r it  en  le  r e ce v a n t , façon  d ’ ex p rim er  : 
« Ç a  d o it  ê tre  d r ô le , h e in ?  ce  que  v ou s  a v ez  é cr it  
là -d ed a n s  ? »  I l en  résu lte  que  n ou s  n e n o u s  p arlon s 
pas to u t  à fa it  en  é tr a n g e rs , m êm e  quand j e  m e 
b o rn e  à dem a n d er : «  C inquante t im b re s  à d ix , s i-ou - 
p la ît , M a d a m e » ,  e t  qu ’ e lle  m e rép on d  s im p lem en t : 
«  Y o i là ,  M on sieu r . »

A u jo u r d ’ hui il y  a  eu  un in sta n t de p ertu rb a tion  
dans n os  re la t io n s  si c o r r e c te s . J e  c ro y a is  a v o ir  
p a y é  le  p r ix  de l ’ ex p re ss  que  j e  lui a v a is  re m is . Je  
n ’ a va is  pas p a y é . E lle  ré c la m e . J ’ a i l ’ a ir  un in sta n t 
é to n n é . J e  pa ie . E t  e lle , in d u lg e n te , m êm e un peu 
m a te r n e lle , m e  m o n tr e  l ’ idée qu ’ e lle  se fait de 
l ’ h om m e de le ttre s  : «  V o u s  ne d ev ez  pas a v o ir  v o tre  
tê te  à v ou s  tou s les  jo u r s ,  n ’ e s t -c e  pas, m on s ieu r  ? »

L a  ju s te s s e  d e  ce t te  d é fin ition  : «  U n h om m e qui 
n ’ a  pas tou s  le s  jo u r s  sa  tê te  à lu i » ,  m ’ o b sè d e , 

x x x
Mardi 22. —  M a ch ien n e  es t un peu  fo lle  e t  fo rt  

im p ru d en te . L a  v o ilà  qui g a lo p e  dans la  p ra ir ie  
p a rm i le s  b eo tia u x . U n e  v a ch e , m ufle bas, se p r é c i
p ite  v e r s  e lle . J e  h u r le , j e  c r ie . L a  ch ien n e  s ’ est 
co u ch é e  e t la  v a ch e  qu i, j e  c r o y a is , a lla it  la  tr a n s 
p e r c e r  de ses  co r n e s , la  ren ifle  lo n g u e m e n t . L e  fe r 
m ie r  m e  d it  : «  E lle  p ren d  v o tr e  ch ien n e  p ou r son  
vea u  q u ’ on  lu i a e n le v é  h ie r . . .  »

E lle  es t assez p o ig n a n te  quand on  la  co m p re n d , la 
lo n g u e  e t g r a v e  p la in te  de la  v a ch e  qui ré c la m e  son  
veau  d isp a ru , le  je u n e  veau  parti si je u n e  v e rs  un 
d estin  tra g iq u e . L a  g ra n d e  d o u le u r  de la  te r re  s ’ en - 
fle  e t  s ’ e x p r im e  a v e c  ce t te  v o ix , e t  j e  p en se  à N io b é , 
la  m ère  d o u lo u re u se , e t  à R a c h e l, d on t les  c r is  fous 
on t re b o n d i su r le s  m u rs d e  R a m a , R a c h e l qu i p leu re  
ses  fils  e t  n e v e u t  pas ô t i e  c o n s o lé e  p a rce  q u ’ ils  ne 
so n t p lu s.

M a is , f ich tre , j e  n e  pen sa is  pas que la  n atu re  p o u s 
sa it la  cru a u té  ju s q u ’ à la  m o q u e r ie , e t co u rb a it  la 
v a ch e -m è re  in q u iè te  d ’ un v ea u  sur un ch ien .

L a  n atu re  e x a g è re  ses b la g u es  ju s q u ’au m au vais 
g o û t . E lle  n ’ a pas d e  m e su re . E t  v o ilà  que ce t te  
va ch e  a b u sée  e t c o ca s s e , in fa tig a b le  p r o d u c tr ic e , de 
v ie ,  d e  ch a ir , d e  sa n g , d e  la it , j e  n e  va is  p lus p re n 
d re  a v e c  s y m p a th ie  sa  d o u le u r  s o le n n e lle ; m ère  
é p lo r é e  qui v e u t rép a n d re  sur le  p re m ie r  p rod ig u e  
qui p asse  son  in u tile  a m ou r m a te rn e l.

O n les  ig n o r e  tr o p , ces  p e tite s  h isto ire s  des b ê tes . 
M . D .-J . D e b o u ck  n ous en  ra co n te  de n om b reu ses  à 
la  p e r fe c t io n  dans ses  Vies agrestes, éd itées  ch ez 
V r o m a n t . Il a p e u t-ê tr e  m o in s  d ’ a rt que J u les  R e 
n a rd , m ais p lu s  de v é r ité  e t  tou jou rs  la  d ern ière  
«  to u ch e  »  tr è s  ju s t e .

C ’ es t que n ous n ous som m es, en  ce s  d ern ières  
a n n ées , in c lin és  v e rs  les  b ê tes  ; p ren ez-en  com m e 
p reu v e  le  liv r e  d ’ E ek h ou d  (V a n  O est, é d ite u r ) sur 
les  Peintres animaliers belges. V ou s y  v e rre z , 
g r â c e  à d e  p a rfa ites  illu s tra t io n s , l ’ a n im al c o n v e n 
tio n n e l d ’ a u tre fo is , l ’ a n im al plus v ra i d ’ a u jo u rd ’ hui ; 
e t  le  sa v o u re u x , p it to re sq u e  et savan t é cr iv a in  vou s 
in tro d u ira  dans ce  pa ra d is  te r re s tre  de l ’ a rt où  
ré g n e n t V e r w é e ,  C ou rten s , C laus, S to b b a e rts , m ais 
où  j e  n e sach e  pas q u ’ on  v o ie  une v a ch e  p r iv é e  d ’ un 
v ea u  e t  qu i a d op te  un ch ien .

X X X
Jeudi 24. —  E t tu  t ’ en  es a llé e , im m o rte lle  

Joconde? Sans d o u te  é ta is -tu  fa t ig u ée  d ’ en ten d re  
les  ré fle x io n s  d e  tr o p  d ’ im b é c ile s !

L a  Joconde v o lé e ?  A llo n s  d o n c !  E lle  s ’ e s t  r e t iré e  
dans le  parad is s e c r e t  qu ’ e lle  con n a issa it  e t  d on t la 
p en sée  co n se r v a it  son  sou rire  un  peu  m ép risa n t à ses 
lè v r e s .

E ta it -c e  une illu s io n , un p ressen tim en t ? J e  lui 
fa isa is  u ne v is ite  à ch acu n  de m es pa ssa ges  à P a r is , 
v is it e  sans a p p a ra t, in tim e . J e  g a rd a is  l ’ in co g n ito . 
J ’ en  v o u la is  b e a u co u p  à M o n n a L is a  de r e c e v o ir  trop  
d e  m o n d e . C ’ é ta it  v ra im e n t u ne  sa lle  des p a s -p e r 
dus que  son  sa lo n . J e  lu i re p ro ch a is  de se d on n er au 
p r e m ie r  v e n u . Q u e l r e m o rd s  a u jo u rd ’ hui p ou r  m o i ! 
J e  ne sava is  p a s . . .

O rch estre  et chœ urs.
Orchestre : 12 p rem iers  v io lo n s , 10 deu xièm es 

v io lo n s , 8  a lto s , 8  v io lo n ce lle s , 8  con treb a sses , 
4  h arpes , 4  flû tes, 4  h au tbois , 4  c la r in e tte s , 4 bas
son s , 6  co rs , 1 sa x o p h o n e , 5  tro m p e tte s , 4  tr o m 
b o n e s , 2  tu bas, 4 tu b en , G tim b a les , 1 g ro sse  ca isse , 
1 tr ia n g le -ta m b o u r , 2  c im b a les .

M usique de scène : 1 ch e f, 2 0  m u sicien s.
Chœurs : 22  prem iers  dessu s, 2 3  té n o rs , 18 d eu 

x ièm es dessu s, 2 0  basses , 8  en fan ts de ch œ u r.

L ’ a b on n em en t g én éra l don n e  d ro it  à 1 60  r e p r é 
sen ta tion s , so it  en  m o jœ n n e  2 0  re p ré se n ta t io n s  par 
m ois . Il n ’ es t  d é liv ré  q u ’ aux fau teu ils  d ’ o rch e s tre , 
a u x  fau teu ils  de b a lco n , aux p rem ières  lo g e s  et aux 
b a ig n o ire s . L e  p r ix  —  p a y a b le  par h u itièm e e t par 
a n tic ip a tion  —  est de 6 4 0  fra n cs  p ar p la ce  p ou r un 
a b on n em en t p erson n e l et de 8 0 0  francs pou r un 
a b on n em en t im p erson n e l.

I l es t  ég a le m e n t d é liv ré  des a b on n em en ts  au m ois  
au prix  de 100  fra n cs  la  p la ce  si l ’ a b on n em en t est 
p e rso n n e l, e t  de 125  fra n cs  si l ’ a b on n em en t est 
im p erson n e l.

P o u r  les  rep résen ta tion s  don nées  en deh ors  de 
l ’ a b on n em en t g é n é ra l, les ab on n és g én éra u x  jo u is 
sent d ’ un d ro it  de p ré fé re n ce  p ou r les  p la ces  q u ’ ils 
o ccu p e n t h ab itu e llem en t.

P o u r  les  rep résen ta tion s  don n ées  a b on n em en t 
susp endu , ce  d ro it  peut être  e x e rcé  pen dan t tou te  la 
jo u r n é e  qui su it l ’ a p p osition  des affiches a n n on çan t 
le  sp ecta c le .

P o u r  la  sé r ie  des re p ré se n ta tio n s  d on n ées  dans 
l ’ a b on n em en t sp écia l (v o ir  c i-d essou s), ce  d r o it  d o it 
ê tre  e x e rcé  a van t le  2 5  n o v e m b re . A u  surp lus, pou r 
les  ab on n és  g én éra u x , le  pr ix  de ce t  a b on n em en t sp é
cia l es t réd u it à 75  fra n cs , p ou r l ’ abon n em en t p e r 
son n e l.

A  p a rtir  du 3 0  aoû t, les  d em and es d ’ a b on n em en t 
seron t re çu es  au bureau  de lo ca t io n , tou s  les  jo u r s , 
de m idi à 4  h eu res . E lle s  p o u rro n t se fa ire  é g a le 
m en t par le t tre  a d ressée  au co n trô le u r  g én éra l du 
th é â tre .

E n deh ors  d e  l ’ a b on n em en t g é n é ra l, un a b on n e 
m e n t sp écia l pou r une seu le  re p ré se n ta t io n  par 
sem ain e  —  le  v en d red i —  est m is à la d isp osition  
du p u b lic  à p a rtir  de ja n v ie r  1 9 1 2 . C et a b on n em en t 
com p ren d  une sér ie  in d iv is ib le  de qu in ze re p ré se n 
ta tion s  fixées  aux d a tes  su iv an tes  : les  v en d red is  5 , 
12 , 1 9 , 26  ja n v ie r  ; 2 , 9 , 16 e t 2 3  fé v r ie r  ; 1er, 8 ,1 5 ,  
2 2  e t 29  m ars ; 12  e t 19 a v r il. Il est p a y a b le  par 
a n tic ip a tion  su ivan t le  ta r i f  c i-d e sso u s  : .
F a u teu ils  d ’ o r ch e s tr c  e t  de b a lco n  . fr . 10 5  la  p la ce
P re m iè re s  lo g e s  e t b a ig n o ires  . . . 105  »
S econ d es  lo g e s  de fa c e ................................9 0  »
S ta lles  de p a r q u e t .......................................75  »
S econ d es  lo g e s  de c ô t é .........................6 0  »

C et a b on n em en t es t im p e rso n n e l. L e s  dem and es 
s eron t re çu es  du 1er au 15 d é ce m b re .

On peu t s ’ a ssu rer  d ’ a v a n ce  des p la ces  aux p re 
m ières  re p résen ta tion s  e t re p r ises  d e  la  sa ison  en 
s ’ in scr iv a n t du 3 0  aoû t au 4  se p te m b re .

Ces in scr ip tion s  se p ren n en t pour la  du rée  de la 
sa ison , c ’ e s t-à -d ire  p ou r h u it m ois  seu lem en t.

L a  d ire ctio n  ne peu t tou te fo is  g a ra n tir  d ’ une façon  
a b so lu e  que la  m êm e p lace  sera  to u jo u rs  réserv ée  
aux p erson n es  in scr ite s , ce la  en  ra ison  des m od ifica 
t ion s  que l ’ a b on n em en t su b it de m ois  en m o is ;  m ais 
un d r o it  de p ré fé re n ce  leu r se ra  tou jou rs  assu ré.

D es ca rn ets  de d ix  cou p on s  sont m is  à la  d isp os i
t io n  du p u b lic  au p rix  de 5 0  fra n cs . C es cou p on s  ne 
peu ven t ê tre  u tilisé s  que pou r les m a tin ées  des 
d im a n ch es et jo u rs  d e  fête . A u  m o y e n  de ces  cou 
pon s , on  peu t se fa ire  n u m éro ter  des p la ces  aux fau 
teu ils  d ’ o r ch e s tre  ou d e  b a lco n , de p rem ières  lo g e s
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Je n e savais p a s . . .  P o u rta n t, il y  a deu x  ans, je  
p résen ta i un je u n e  h om m e w a llo n  à la D iv in e , e t 
nous n ous ta is ion s  un in sta n t. B ru squ em en t j ’ eus 
une im p ress ion  : «  E lle  s ’ en  va  ! » d is - je . C ’ est v ra i. 
J o co n d e  s ’ en  a lla it ;  e lle  s ’ e n fo n ça it  dans la n u it 
v e r te  e t  g la u q u e . E t sou v en t j e  m e  suis d it : «  A llo n s  
l ’ a d o re r , b ien tô t n ous n e la  v e rro n s  p lus ! »

On lu i a v a it don n é  un n ou vea u  cad re  qui traça it 
au -dessus d ’ e lle  un la rg e  lisé ré  de té n è b re s  com p a ctes . 
E lle  s ’ en fon ça it dans l ’ in con n u  après a v o ir  souri 
quatre  s iè c le s , e t  ce tte  fin d ’ une m e r v e ille  a son  
in com p arab le  beau té .

Car ne c r o y e z  pas q u ’ e lle  est p a rtie  dans les  bras 
d ’ un ca m b rio le u r , d ’ un fum iste  ou  d ’ un an tiqu a ire . 
E lle  s ’ en  es t a llé e , e lle  es t re to u rn é e  v ers  le  m on d e 
surh um ain  d ’ où  e lle  v en a it . E lle  s ’ en  es t a llé e  p a rce  
q u ’ e lle  en  a va it a ssez .

L é o n  S o u g p e n e t .

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e
T A B L E A U  D U  P E R S O N N E L  

P O U R  L A  S A IS O N  1 9 1 1 -1 9 1 2 .

L a  ca m p a gn e  s ’ ou v r ira  le  6  sep tem b re  1911 et 
p ren d ra  fin le  5  m ai 1 9 1 2 .

Chefs de se rv ice .
M M . O tto  L o h se , p re m ie r  c h e f  d ’ o r c h e s tr e ; C or- 

n e il de T h o ra n , p re m ie r  c h e f  d ’ o rch e s tre  en  se co n d  ; 
L é o n  V an  I lo u t , c h e f  d ’ o r c h e s tr e ; G eorg es  L a u w e - 
ry n s , c h e f  d ’ o r c h e s tr e ; N ico la i, c h e f du ch a n t ; G u il
lau m e S te v e n ie r s .c h e f  des ch œ u rs ; E . M e r le -F o r e s t , 
ré g isse u r  g é n é ra l; G . D e liè res , rég isseu r  in sp e c 
te u r ; F .  À m b r o s in y , m a ître  de b a lle t ; G . M erten s  
e t E . G u illau m e, p ia n is te s -a cco m p a g n a te u rs ; M . G of- 
fia , ré g isse u r  de l ’ o r c h e s tr e ; J . D ucham p s, rég isseu r  
du b a lle t ; M . T y tg a t , d e ss in a te u r ; M mes V ic t o r  L a  
G y e , M a u ry  e t D e ra em a k er , costu m ières  ; M M . B ar- 
d in , co iffe u r ; S te in , a rm u rier  ; V an  G la b b ek e , c h e f  
de c o m p ta b il it é ; J ean  C ioe ten s , c o n trô le u r  en  ch e f; 
B ou au lt, p ercep teu r  d e  l ’ a b on n em en t ; H . D elah a jœ , 
ch e f-m a ch in iste , c o n s t r u c te u r ; A . Supli, c o n s tru c 
te u r -é le c tr ic ie n ; J . D e lesc lu ze , p e in tre  d écora teu r .

A r t is te s  du chant.
(Les noms des artistes nouveaux sont indiqués en italique.)

Chanteuses.
M mes C la ire  F r ich é , M a ry  B éra l, A n gele  P orn ot, 

Z ora li D o r ly , R o s e  D e g e o rg is , F a n n y  H e ld y , M arthe 
S .ym iane, A lic e  B é re lly , Jeann e M o n tfo r t , G abrielle 
D ig n a t , D en ise  C a llem ien , M e n ce tte  G ia n in i, A n -  
drine Savelli, Jane P a u lin , J u lie tte  V i l l i a m e ,  L éa  
Z év a n e .

Ténors.
M M . P a u l Z o c c h i, L ou is  G irod , E ric  A ud ou in , 

A rth u r  D a rm el , O cta v e  D ua, L ou is  D eru ,  H e c to r  
D o g n ie s , V ic t o r  C aisso .

B a ry ton s .
M M . M a u rice  de C léry , A le x is  G hasne , L é o n  

P o n z io , A u g u ste  B o u illie z , G aston  D em a rcy , L ouis  
D u fran n e.

B a sses .
M M . Joseph Grom m en, E tien n e  B illo t , Gaston  

R u d olf, G aston  L a  T a s te , C harles D a n lée , 
C oryphées.

M mes E . W o t h ie r ,  P a tr ic e , T .  Ivoh l, H è g le , P ito n , 
J . Ivoh l.

M M . D esh a y es , D e le e ck , D eb b au t, D e v ille , V an  
A c k e r ,  V a n d en  E y n d e .

A r t is te s  de la  danse.
D an seu rs : M M . F . A m b r o s in y , J . D ucham ps.
D anseuses : M mes J o s e tte  C e rn y , O lga  G h ion e , 

Irm a L e g ra n d , P a u le tte  V e r d o o t , D ora  J a m et, R ita  
G h ion e .

H u it co r y p h é e s , 3 2  d a n seu ses , 10  dan seu rs .
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ou  de b a ig n o ires , au ss itô t que le  sp e cta c le  d e  la  
m atinée  es t an n on cé  sur l ’ altiche th é â tr a le ; les p re 
m ières  log es  e t  les  b a ig n o ires , é tan t in d iv id u e lle s , 
d ev ron t ê tre  ré serv ées  co m p lè te m e n t.

L es  rep résen ta tion s  des m a tin ées  co m p re n n e n t 
tous les ou v ra g es  du r é p e r to ir e ;  le*  in te rp ré ta t io n s  
son t iden tiqu es  à ce lle s  des so irées .

A M É L IO R A T IO N  D E S L O C A U X

E nfin , les  loca u x  du th éâ tre  de la  M on na ie  on t été  
a m élio rés . C ’ est peu  e n co re , en  com p a ra ison  de ce  
qui dev ra it ê tre  fa it, m ais c ’ est q u e lq u e  c h o s e ; c ’ est 
su rtou t une tra d itio n  n o u v e lle  qu i s ’ in au gu re , c e lle  
qui co n s iste ra  à se d ire  qu ’ il n e  fau t pas la isser  n o tre  
O péra dans un é ta t d e  co m p le t d é la b rem en t e t q u ’ en 
a tten d an t des rem an iem en ts  défin itifs  il est bon  
qu ’ on  resta u re  d e -c i* le - là  e t  qu ’ on  p e r fe ct io n n e  g r a 
du e llem en t des in sta lla tion s plus que c in q u a n te 
n a ires, F é lic ito n s  d on c  le  C o llè g e  de ce tte  b on n e d é
term in a tion .

Le gran d  p u b lic  n e p ou rra  se ren d re  co m p te  de ces  
a m é lio ra tio n s , p u isqu ’ e lle s  on t eu  lieu  sur la  scèn e  
e t d e rr iè re  c e lle -c i ,  m ais les  a rtis tes  s ’ en  ré jo u iro n t. 
Il y  a va it aup aravant, d e rr iè re  la  s cèn e , à la  h au 
teu r du p rem ier  é ta g e , des ré d u its  bas e t  so rd id e s , 
m eu blés à la  d ia b le , d écorés  de qu elqu es ten tu res  
loqu eteu ses  ou  de tap is  usés ju s q u ’ à la  co rd e . On é ta it 
pris  d ’ un sen tim en t de g ê n e  en p én étra n t dans ces 
en d ro its  m iséra b les . C ’ é ta it là  ce  qu ’ on  n om m ait 
le s . . .  lo g e s  d ’a rtistes . O illu sion  du bon  je u n e  
h om m e qui s ’ im ag in a it la  lo g e  d e  la  pr im a  donna  
com m e un b ou d o ir  é lé g a n t, é tin ce la n t de lu m ière  et 
tou t im p régn é  de parfu m s !

L e s  habitués de la  scèn e  p ou rra ien t vou s p a r le r  de 
la  lo g e  de l ’ é to ile , un peu  m oin s m isérab le  que les 
a u tres , e t pou r la p ossess ion  de la q u e lle  il y  eu t 
ja d is  d ’ a stu cieuses co m p é titio n s .

Ce tem ps n ’ est p lus. L e s  p rem iers  su jets  n e se d is 
p u teron t p lus ce tte  lo g e  p r iv ilé g ié e , pu isque tou tes  
son t d ’ a sp ect a g réa b le , con forta b lem en t m eu b lées . 
N ou s  les  a v on s  v is ité e s . N ou s a von s vu  les  ta b les - 
to ile tte s , m u n ies  de t iro irs , rev ê tu es  d ’ une p laque 
de m a rb re  b lan c ou  ro se , o rn ées  d e  g la ce s . L e s  so irs  
où  le  p erson n el d ev ra  ê tre  p a rticu liè rem en t n o m 
b reu x , lo rsq u ’on  jo u e r a  L ouise  par e x e m p le , tro is  
a rtistes  p ou rron t s ’ y  tr o u v e r  à l ’ a ise . L es  lo g e s  son t 
p ou rv u es  d ’ ap p areils  de ch au ffage, d ’ é le c tr ic ité , et 
quand les tap is  s e ro n t p osés au p la n ch er, les  rid eau x  
aux fen êtres , les ten tu res  au x  p o r te s , —  car les  
ou v rie rs  sont e n co re  à la b esog n e  au m om en t où  
nous é cr iv on s  ces  lig n es , —  ce la  aura un très  j o l i  
a sp ect.

D escen d on s  sur la scèn e .
L e  p lan ch er a é té  re n o u v e lé . D eux n ou vea u x  ch â s 

sis on t é té  d isp osés  de chaque cô té  du m an teau  
d ’ A rleq u in , ce  qui p erm ettra  d ’ e ffectu er de n ou veau x  
je u x  de lu m ière .

E n fin , il y  a e n co re  des a m élio ra tion s  d ’ un o rd re  
p lus p ratiqu e  et tou t h y g ié n iq u e . On d it que parfo is  
des od eu rs  in atten du es m on ta ien t de d essou s la 
scèn e  et rem p lissa ien t la  scèn e  e t  m êm e l 'o r c h e s t r e . 
E lles  p a rta ien t des réd u its  in tim es réserv és  aux 
m u sicien s  de l ’ o rch e stre , Ces fo y e rs  d e . . .  n au séa 
b on d es ém an ation s on t d isp aru . N ou s  a von s  vu  les 
in sta lla tion s  qui les re m p la ce n t. E lle s  fe ra ie n t se 
pâm er d ’a ise  V esp a s ien  lu i-m ê m e ...

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R e p r o d u ct io n  In te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  s o n r c e .)

L e  th éâ tre  de la M on na ie  e s t, depuis huit jo u r s ,  
p le in  d ’ a c t iv ité . T o u t le  m on d e  es t à son  p o s te . On 
ré p è te  sur la scè n e , dans les  sa lles  d ’ a c co rd , et 
ju sq u e  dans le  ca b in et de la  d ir e c t io n .

L ’ ou v e rtu re  est fixée  d é fin itiv em en t au m ercred i 
6 sep tem b re . E t  c ’ e st, nous l ’ a von s  d it , L ouise, 
l ’ œ uvre cé lè b re  de C h arp en tier, qui fo u rn ira  le  p re 
m ier  sp e cta c le . L e  rô le  de L ou ise  sera  jo u é  par M me 
C la ire  F r ich e , qui le  créa  n ag u ère  à B ru x e lle s  et qui 
l ’ in terp rè te  de fa çon  s i ca ra cté r is tiq u e , si p e rso n 
n e lle . D ans le  rô le  de J u lie n  p a ra îtra  M . A u d ou in , 
le  nouveau  té n o r  ly riqu e . E t dans ce lu i du P è r e  
d ébu tera  M . R u d o lf , la  n o u v e lle  b a sse  ch an tan te .

M . O tto  L o h se , e n g a g é  co m m e  c h e f  d ’ o r ch e s tre  à 
la M on na ie  pour la  sa ison  qui va  s ’ o u v r ir , es t  a rr iv é  
je u d i s o ir  à B ru x e lle s . D ès ven d red i a p rès -m id i il 
p ren a it p ossess ion  du p u p itre  et con d u isa it le  p re 
m ier  en sem b le  de L ouise.

M . L oh se  ven a it tou t d r o it  de M u n ich , où  m e r 
cred i so ir  il te rm in a it  par le  C répuscule des dieux  
les  deux séries  de rep résen ta tion s  de l ’A nn eau  du 
N ibelung  q u ’ il a va it é té  a p p elé  à d ir ig e r  en  re m p la 
cem en t du r e g r e t té  F é lix  M o ttl. C ’ es t un gran d  
h onn eur p ou r l ’ ém in en t c h e f  d ’ oroh estre  d ’ a v o ir  é té  
d és ign é  p a r l ’ in ten d a n ce  des th éâ tres  ro y a u x  de 
M u nich  pour la  d ire c t io n  de T ristan  e t  d es  deu x  
cy c le s  du R in g , e t  M . L oh se  s ’ e s t  a cq u itté  de sa 
tâ ch e  a v e c  le  p lu s  éc la ta n t su ccès . M e rcre d i, après 
le  p rem ier  a cte  du C répuscule, une d é lég a tion  de 
l ’ o rch estre  est a llée  le  co m p lim en ter  dans sa lo g e  e t, 
d ’ au tre  p a rt , tou s  les  a rtis tes  du th éâ tre  de M u nich  
qui p o r te n t le  t itre  de K a m n ersa n g er  lu i on t 
a d ressé  une le ttre  ch a leu reu se  de fé lic ita t io n s  p ou r 
la façon  d on t il a va it con d u it T ristan  e t  le  R ing. 
Ce so n t , du  re s te , pour la p lu part, les m êm es a rtis te s  
qui d é jà , à  B ru x e lle s , a va ien t ch an té , sous la  d ir e c t io n  
de M . L o h se , au prin tem ps d ern ier , Lohengrin , 
Tannhtinser e t le  R in g.

C ’ est, on  le sa it, p ou r sa tis fa ire  au vœ u fo rm u lé  
par M . O tto  L o h se , que L ou ise  a é té  ch o is ie  com m e 
sp ecta c le  d 'o u v e rtu re  par M M . K ufferath  e t G u idé.

M . L oh se  désire  d ir ig e r  p lu sieurs œ u vres  de l ’ é co le  
frança ise  con tem p ora in e  qu ’ il a ffe ct ion n e  v iv em en t, 
n otam m en t L ouise  e t Sam son et D a lila .

L ’ é m in e n tk a p e llm e is te r , qui figu re  parm i les ca n 
d id a ts  les m ieux  qualifiés à la  su ccess ion  de M o ttl à 
M unich , —  p oste  con s id éré  com m e le  point cu lm i
nant de la ca rrière  des chefs  d ’ o r ch e s tre  en  A lle 
m a g n e , —  a va it d é jà  m on té  L ouise  à S tra sb o u rg , à 
R ig a  et à C o lo g n e , en p résen ce  de M . C h arp en tie r , 
qui fut en ch a n té  de l ’ ex écu tion  de son  œ u vre . L e  
com p os iteu r , en  é cr iv a n t à M . L oh se  p ou r le fé lic ite r  
de sa n om in ation  à la M on n a ie , a  m a n ifesté  l ’ in te n 
tion  de ven ir  a ssister  à une re p ré se n ta t io n  de 
L ouise  à B ru x e lle s .

M M . K ufferath  e t G uidé on t reçu , h ie r  a p rès -m id i, 
de l ’ auteur deL on ise . une ca rte  p osta le  rep résen ta n t 
la  tou r  E iffel e t  d isant :

Très chers directeurs,
Mop plaisir, ma joie égalent en hauteur la tour ci-contre !

Q u e l le  b o n n e  s u r p r is e  ! __ J e  v a is  r e v iv r e ,  e n  p e n s é e , le s

belles représentations de 1901. Et Lohse sera là, qui d’ une 
œuvre fait un chef-d'œuvre.

Votre
G u s t a v e  C h a r p e n t i e r .

M M . K u ffera th  et G u id é  o n t e n g a g é  co m m e  p r e 
m ier  c h e f  d ’ o r ch e s tre  en  secon d , un je u n e  m u sic ien  
b e lg e  d on t on  d it  le  plus g ra n d  b ien  : M . C orn e il de 
T h o r a n .

M . C orn e il d e  T h o ra n  est un des p lu s  b r illa n ts  
é lè v e s  du C o n se rv a to ire  de L ié g e , où  il  a ob ten u  
les p lus h autes d is t in c tio n s  dans le s  c la sse s  de p ia n o , 
d ’h a rm o n ie , d e  co n tre p o in t e t  fu g u e , i l  a fa it  ses 
p re m iè re s  arm es co m m e  c h e f  d ’ o r ch e s tre  à T u n is  e t 
à G and , p u is, p en d an t tr o is  ans, il  fu t p r e m ie r  c h e f  
au th éâ tre  de N im es  après  a v o ir  passé com m e 
secon d  p ar l ’O péra  d e  N ic e , p ar le  T h é â tre  des A rts  
de R o u e n , par le th é â tre  d e B é z ie r s  e t  p a r  d ’ au tres  
scèn es  e n co re  où  il a pu  a cq u é r ir , en  co m p lé ta n t  ses 
fo r te s  é tu d es , l ’ e x p é r ie n ce  du c h e f  d ’ o r ch e s tre  de 
th é â tre .

C ’ est dans Sam son et D a lila , le  c h e f-d ’ œ u v re  de 
S a in t-S aën s, que d éb u tera , dans les  p rem iers  jo u r s  
de la  ca m p a g n e , le  n ou v ea u  té n o r  d e  g ra n d  o p é ra , 
M . D a rm el, n o tre  co m p a tr io te , que le  p u b lic  de la  
M on n a ie  a p p la u d it n ag u ère  sous un a u tre  n om  e t 
dans un a u tre  e m p lo i.

M . D a rm el a ch a n té  au cou rs  de la  r é c e n te  season  
d e  C ov en t-G a rd en , e t  y  a ob ten u  un su ccès  é c la ta n t. 
Mme M elb a , qui a v a it eu  l ’ o c ca s io n  de l ’ e n te n d re , 
l ’ a v a it  ré c la m é  p ou r ch a n te r  a v e c  e lle  F a u st  et 
R om éo et Juliette. I l y  paru t aussi dans R a o u l des 
H uguenots. Sa v o ix  dans ce s  tr o is  ou v ra g e s  a 
fa it une im p ress ion  p ro fo n d e . E t  La cr it iq u e  a n g la ise  
a é té  unanim e à sa lu er en  lui un ch a n teu r de p r e m ie r  
o rd re .

L e  déb u t de M . D a rm el à la M on n a ie  est a tte n d u  
a v e c  la  plus v iv e  cu r io s ité .

x x x
L e  M o liè re  a re p r is  c e t te  sem a in e  R u y  B la s ,  de 

V ic t o r  H u g o . Ce fu t, p ou r la  v a illa n te  tro u p e  de ce  
th éâ tre , l ’ o cca s io n  de re m p o r te r  un v i f  su ccè s . L es  
a rtistes  s ’ a p p liq u èren t à fa ire  son n er  le  v ers  v ib r a n t  
d ’ I lu g o .I l  y  eu t des a cc la m a tio n s  a p rès  ch aqu e a c te , 
e t  e lle s  é ta ien t m é r ité e s .

L ’ œ u v re  c é lè b re  de V ic t o r  H u g o  a a tt iré , du rant 
tou te  la  sem a in e , un p u b lic  n o m b re u x  e t  en th ou 
siaste .

R u y  Blas sera  jo u é  a u jo u rd ’ hui d im a n ch e , en  
m a tin ée , à 2  h eu res , e t  le  so ir , à 8  h eu res . A u x  
m a tin ées , les  en fan ts p a ien t d e m i-p la ce .

x x x
P a r is  v e rra  ce t  h iv e r  ce  qu ’ il n ’ a v a it  p o in t  vu  

e n co re  : M me R é ja n e  jo u a n t  en  re v u e .
L a  cé lè b re  co m éd ien n e  m o n te , en  e ffet , u ne re v u e  

de M M . R ip  e t B o u sq u e t. E t  e lle  en  sera , a v e c  
M . S ig n o re t .

x x x
A  l ’ en qu ête  du Figaro sur le  T h é â tre  e t le  P u b lic , 

M . J u les  C la re t ie  a  rép on d u  à son  to u r  :
A  la  d eu x ièm e q u estion  :
D ’ e x ce lle n ts  e sp r its  p en sen t q u e  le  v a u d e v ille  e s t  

un g e n re  usé p a rce  q u e  tou s  le s  re s s o r ts  co m iq u e s  y  
on t é té  e m p lo y é s  ju s q u ’ à sa tié té . C ro y e z -v o u s  q u ’ il y  
a it e n co re  d e  b e a u x  jo u r s  p ou r le  v a u d e v ille , la 
fo rm e  sauvan t le  fon d  ? Ou ê te s -v o u s  d ’ a v is  que  de 
n ou vea u x  re s s o r ts  s e ro n t tr o u v é s  d on t l ’ e m p lo i r e n 
dra à c e  g e n re  tou te  sa  v o g u e  d ’ i l  y  a quara n te  an s ?

«  —  R ie n  n ’ e s t  n ou v ea u  e t r ien  n ’ es t u sé . L a  
séa n ce  con tin u e  a v e c  des tra n s fo r m a tio n s  e t  aussi 
d es  d é fo rm a tion s. »

A  la  tr o is iè m e  :
P lu s ie u rs  th éâ tres  a n n o n ce n t p ou r  la  r e n tr é e  une 

sa ison  d ’ o p é re tte  fra n ça ise . C ro y e z -v o u s  au  su ccès  d e  
ce s  e n tre p r is e s ?  L e  g o û t du p u b lic  v o u s  p a ra ît -i l 
aussi v i f  q u 'a u tre fo is  p o u r  ce  g e n re  ju g é  si fra n ça is  ?

«  —  T o u t d ép en d  du  lib r e t t is te  e t  du  m u sic ie n . »
A  la  qu a trièm e :
L e s  p ré fé re n ce s  du p u b lic  d ’ a u jo u rd ’ hui p a ra issen t 

m a n ifestem en t a lle r  au th é â tre  g a i. A  v o t r e  sen s , 
c e t te  o r ien ta tion  e s t-e lle  m o m en ta n ée  ? O u, se d é ta 
ch an t du g ra n d  d ram e, d e  la  p iè ce  en  v e rs , de la  
p iè ce  p h ilo sop h iq u e  ou  s o c ia le , le  p u b lic  vou s p ara ît- 
il d é fin itiv em en t acqu is aux co m é d ie s  lé g è r e s , s o u 
r ia n tes  et d ’ une a im a b le  p h ilo so p h ie  ? E n  un m o t , 
les  p iè ces  où  l ’ on  se d is tra it  v o u s  p a ra is s e n t -e lle s  
d e  plus en  p lu s  tr io m p h e r  des p ièces  qui fon t p e n se r?

«  —  C on su ltez  les  a m ateu rs  d e  tr a g é d ie s , ils  vou s 
d iron t que l ’ a rt tra g iq u e  ren a ît s o u v e r a in .i l  e s t  c e r 
ta in  que, en  ce  tem p s tr o u b lé , le  so u r ire  au th é â tre  
d e v ie n t tou t-p u is sa n t . M a is  r ie n  n ’ es t d é fin itif , su r 
tou t là . »

A  la  cin q u ièm e  :
Q uel e s t, au s iè c le  d e rn ie r , l ’ a u teu r  d ram a tiq u e  

qui v ou s  p a ra ît  le  p lu s  g ra n d  e t ce lu i qui a e x e rcé  sur 
son  ép oq u e  l ’ in flu en ce  la  p lu s  r é e l le , la  p lu s  p r o 
fon d e  ?

«  —  A le x a n d re  D um as fils . Il es t  le  p è r e . »  
x x x

A p rè s  le  th éâ tre  a m b u la n t de M . G é m ier , v o ic i  
que se c ré e  un m u sic-h a ll a m b u la n t, e t  que  l ’ on  
a n n on ce  un th éâ tre  flo tta n t qui se p rom èn era  sur les  
fleu v es , les r iv iè re s  e t  les  ca n au x  de F r a n ce , e t  d on t 
la  sa lle  p ou rra  c o n te n ir  cin q  ce n ts  sp ecta teu rs .

x x x
U n co m ité  s ’ est co n s t itu é  à P a r is  —  il c o m p te  des 

p erson n a lité s  ém in en tes  —  dans le  but de ré fo rm e r  
les  p ro g ra m m e s  des c a fé s -c o n c e r ts , d e  les re n d re  
m o in s  g ro s s ie r s .

Il aura  fo r t  à fa ire .

x x x  *
On a don n é  d e  la  m o r t  de W a g n e r  d es  v e r s io n s  

d ifféren tes . E n  v o ic i  une e n v o y é e  au Monde artiste 
par un d e  ses  am is , en  ce  m o m e n t à B a y re u th  :

«  W a g n e r  est m o r t  su b item en t le  13 fé v r ie r  1 8 8 3 , 
à V e n ise , ta n d is  que sa fem m e e t ses  en fan ts  fa i
sa ien t l ’ it in é ra ire  de leu r p rom en ad e  du jo u r .  A  la 
su ite  des fa tigu es  que lui a v a it  in flig ées , à B a y re u th , 
la  m ise  en  scèn e  de son  Parsifal, R ich a rd  W a g n e r  
é ta it su je t à d e  te r r ib le s  cra m p es  d ’ e s to m a c, que 
le  d o c te u r  K o r z  a ttr ib u a it à des n é v ra lg ie s  sans 
g r a v ité .

L e  m a ître  s ’ é ta it m o n tr é  très  ga i la  v e i l le  ; le 
m atin  du jo u r  fa ta l, il pa ra issa it p r é o c c u p é . A p rè s  
le  p e tit d é je u n e r , il s ’ é ta it  r e t iré  dans son  ca b in e t

p o u r  tr a v a ille r  à la  m o n o g ra p h ie  : «  L e  fém in in  dans 
l ’ h um ain  » .

L a  p lu ie  to m b a it  à  to r re n ts . A  l ’ h eu re  du d în er  
co m m e  un in v ité  v e n a it  d ’ a r r iv e r , M m e  C os im a  
W a g n e r  al la l ’ a p p e le r . E lle  le  tr o u v a  en  p r o ie  à des 
cra m p es  p lu s  v io le n te s  e n c o r e  q u ’ à l ’ o rd in a ire . Il 
v o u lu t  re s te r  se u l.

D ’ une p iè ce  v o is in e , la fem m e d e  ch a m b re  l ’ a v a it  
en ten d u  g é m ir , quan d , tou t à co u p , W a g n e r  tira  
b ru sq u em en t le  c o r d o n  d e  so n n e tte , en  c r ia n t  à 
p lu s ieu rs  re p r ise s  : «  M a  fem m e ! . . .  M a  fem m e e t  le  
d o c te u r  ! . . .  »

M me C osim a  a cco u ru t e t  v it son  m ari se  to r d r e  
dans d e  v é r ita b le s  c o n v u ls io n s . C e fu t d u ra n t ces  
c o n tra c t io n s  sp a sm od iq u es  que  W a g n e r  v o m it  le  flo t  
de sa n g  qui d e v a it  l ’e m p o r te r .

Il a v a it  pu g a g n e r  son  ca b in e t  d e  t o i le t t e ,  où  il 
s ’ é ta it  a ssis  sur un p e t it  s iè g e  b a s . S o n  d o m e stiq u e  
en  lu i en le v a n t sa  ja q u e tte , fit to m b e r  la  m o n tr e  
que  lu i a v a it  d o n n é e  M me C os im a  : «  O h ! m a  
m o n t r e ! . . .  »  m u rm u ra  W a g n e r  dans un  g é m is s e 
m e n t .

Ce fu ren t là  ses d e rn iè re s  p a ro le s . L e s  y e u x  se  
v o ilè r e n t  e t  sa  tê te  s ’ in c lin a  lo u rd e m e n t . A  ce  m o  
m e n t e n tra it  le  d o c te u r  K e p p le r ;  m ais to u te s  le s  
te n ta t iv e s  q u ’ il fit  p ou r  ra m e n e r  le  m a ître  à la  v ie  
fu ren t in u tile s  ; il é ta it  m o r t . . .  »  

x x x
M . L e o n c a v a llo  a te r m in é  l ’ o p é r e tte  |i la q u e lle  il 

tr a v a illa it , e t  qui a p ou r  t i t r e  R eg in etta lS on  n o u v e l 
o p é r a , F oresta  M orm ora , se ra  te r m in é  au p r in 
te m p s .

M . L é o n c a v a llo  p r o je t te  d ’ é c r ir e  la  m u siq u e  d ’ un 
Prométhée.

X X X
M ,no A d e lin a  P a tti fa it a n n o n ce r  q u ’ e lle  v a  p re n d re  

sa re tra ite  a p rès  une to u rn é e  d ’ a d ieu x  en  A m é r iq u e , 
M ais  c e t te  re tra ite  fu t a n n o n c é e  p lu s ieu rs  fo is  

d é jà .
x x x

O n a n n o n ce  que  M . E u g è n e  Y s a y e  fe ra , l ’ h iv e r  
p r o ch a in , une to u rn é e  d e  c o n c e r ts  en  A m é r iq u e , a v e c  
M . P a d e r e w s k i .

L A  M A IS O N  W IS K E M A N N  
CO IN  R U E  S A IN T E -G U D U L E  & D E  L O X U M

se charge de
r é p a r a t io n s , r é a r g e n tu re , d o ru re  e t n ick e la g e

d’objets en métaux de toute provenance.

L a  "  J o c o n d e  „
L a  Joconde r e v ie n d r a - t -e l le  a u  L o u v r e ?  P e u t -  

ê tr e  à l ’ h e u re  o ù  p a r a ît r o n t  ces  lig n e s  l ’ a u r a -t -o n  
r e t r o u v é e . P e u t -ê t r e  p o u r r a - t - o n ,  d e  n o u v e a u , 
d a n s  le  fa m e u x  S a lo n  c a r r é , in te r r o g e r  e n  v a in  le  
s o u r ir e  m y s t é r ie u x  q u i p a ss io n n a  M ic h e le t  e t  G a u 
t ie r .

Q u e l m a n ia q u e  o u  q u e l h a r d i p o u r v o y e u r  d e  
c o l le c t io n n e u r  a m é r ic a in , o u  q u e l a d r o it  c o p is t e  
m é d ita n t  d e  r e n v o y e r  a u  L o u v r e  s a  c o p ie ,  a  osé 
e n le v e r  le  c h e f - d ’ œ u v re  d u  V in c i  ? D e  c e t  in c o n n u  
o n  p a r le  a v ec  ir r i t a t io n  c o m m e  d ’ u n  s a cr ilè g e . E t  
je  m e  d e m a n d e  s i  s o n  a c te  a u d a c ie u x  n e  f u t  p o in t ,  
e n  s o m m e , b ie n fa is a n t .

J e  sa is  : o n  a  p e u r . S i c ’ é ta it  u n  f o u ?  S ’ il d é 
tr u is a it  la  s u b l im e  im a g e  ? C e  s e r a it  u n  d é s a s tre  
ir r é p a r a b le . E t  à l ’ id é e  d ’ u n  p a r e il  c r im e , le  
m o n d -e e n t ie r  tre ssa ille , in q u ie t . M a is /p r é c i s é m e n t ,  
c e t te  a n x ié té  c o m m u n e , c e t  é m o i é p r o u v é  p a r t o u t  
e t  p a r  to u s , e s t  u n  b ie n fa i t .  E v id e m m e n t , ce  n ’e s t  
p a s  p o u r  n o u s  le  d is p e n s e r  q u ’ a  a g i le  r a v is se u r  
d e  la  Joconde. I l  a  r ê v é  o u  b ie n  d ’u n  g r o s  p r o f it ,  
ou  b ie n  d e  -cette s a t is fa c t io n  m o n s tr u e u s e m e n t  
é g o ïs te  d e  d é r o b e r  a u x  h o m m e s  le  s o u r ir e  d e  
M o n n a  L is a , e t  d e  le  g a r d e r  p o u r  lu i,  p o u r  lu i 
s e u l. E t  T o n  im a g in e  c e t te  ch o se  fa n ta s t iq u e  : a n  
fo n d  d e  q u e lq u e  h u m b le  m a is o n , d a n s  u n e  c h a m 
b r e  b ie n  c lo s e  a u x  fe n ê t r e s  v o ilé e s , d a n s  la  d e m i-  
o b s c u r ité  o ù  l ’ on  se  c a c h e , c e t  h o m m e  d e v a n t  E lle , 
c e t  h o m m e  g o û t a n t  l ’ o r g u e il  s a u v a g e  d ’ ê tr e  so n  
m a ît r e  d éso rm a is , d e  n e  p a r ta g e r  a v e c  p e r s o n n e  
T ivress-e d e  la  c o n te m p le r ,  d e  s c r u te r  l ’ é n ig m e  d e  
son  v isa g e , d e  p e n s e r  d e v a n t  e l le  q u i e x c i t a  d es  
p en sées  in n o m b r a b le s . L u i  seu l ! L u i  seu l !

I l  n e  s o n g e  p o in t  -à s e r v ir  les h o m m e s . A u  c o n 
tr a ir e , i l  le u r  a  p r is  u n  p e u  d e  c e  q u ’ ils o n t  d e  
p lu s  p r é c ie u x  e t  d e  p lu s  n o b le  ; u n  p e u  d e  l ’ id é a l 
le n te m e n t , p é n ib le m e n t  fo r m u lé  p a r  les g é n é r a 
t io n s  su ccess iv es  e t  d o u lo u re u se s . E t  —  on  l ’ a u ra  
p e u t -ê t r e  a p p r is  a u jo u r d ’ h u i —  i l  se  p e u t  q u ’ il 
n ’ a it  f a i t  c e la  q u e  d a n s  u n  b u t  d e  lu c r e  e t  q u e  la  
Joconde n e  l ’ ém e u v e  p as  d u  t o u t .  I l  a u ra  p o u r 
t a n t  p r o c u r é  à IT iu m a n ité  u n e  d e  ses p lu s  b e lle s  
h eu res .

I l  y  -a h u it  jo u r s ,  -on n e  p a r la it  e n  E u r o p e  q u e  
d e  l ’ a b o m in a b le  é v e n tu a lité  d e  la  g u e r r e . L e s  
jo u r n a u x  d e  F r a n c e , d ’ A l le m a g n e , d 'A n g le t e r r e ,  
c e u x  d e  V ie n n e , d e  M a d r id  e t  d e  R o m e  é c h a n 
g e a ie n t  d es  m e n a ce s , p a r la ie n t  d e  d resser  les u n es  
c o n t r e  les a u tre s  les  fo r c e s  d es  n a t io n s  ; on  -envi
sa g e a it  sa n s  h o r r e u r  d es  lu tte s  fu r ie u s e s  e n tr e  
h o m m e s  q u i -se c r o ie n t  le s  u n s  a u x  a u tre s  é t r a n 
g e rs , q u i c r o ie n t  leursi d e s t in é e s  d iffé re n te s ’ p a r c e  
q u ’ ils  n e  s o n t  p a s  d e  l a  m êm e  ra oe . O n  r e t o u r n a it  
à la  c o n c e p t io n  d e  T h u m a n ité  d iv is é e  e n  g r o u p e s  
a u x  id ées , a u x  a s p ira t io n s  o p p o sé e s . O n  e n lè v e  la  
Joconde d u  L o u v r e ;  e t  s o u d a in  les h o m m e s  d e  to u s  
ce s  g r o u p e s , d e  t o u te s  ces  ra ces , é p r o u v e n t  la  
m ê m e  é m o t io n , se  s e n t e n t  a t te in ts  p a r  1a- m ê m e  
in q u ié tu d e , se r e co n n a is s e n t  e n  m ê m e  te m p s  f r u s 
tré s , e t  d o iv e n t  c o n s t a te r  q u ’ e n tr e  e u x  e x is t e n t  
d és  lien s , q u ’ ils  n e  s o n t  p o in t  aussi d is se m b la b le s  
q u ’ ils  le  c r o y a ie n t , p u is q u ’ u n  m ê m e  é v é n e m e n t  
les  é m e u t  to u s , p u is q u ’ on  u n e  m ê m e  œ u v re  h u 
m a in e  ils  v o ie n t  îles m ê m e s  ch o se s , p u is q u e  d es  e x 
p re ss io n s  le u r  a p p a rtie n n e n t- e n  c o m m u n , p u is q u e  
B e r lin  es t c o n s te r n é  p a r  le  v o l ,  à P a r is ,  a u  L o u v r e ,  
d e  l ’ œ u v re  d ’ u n  I ta l ie n .

P a r e il  -ém oi a t t e ig n it  to u s  les  p a y s  lo r s q u ’ on  
t e n t a  d e  d é t r u ir e  la  Ronde de nuit. Q u ’ on  to u c h e  
à T  Embarquement pour Cythère, à u n  H o lb e in  d e  
B â le  o u  d e  B e r lin , q u e  d isp a ra isse  d u  M u sé e  d e  
V ie n n e  la- Pelisse, l e  n u  r a d ie u x  d ’ H é lè n e  F o u r -  
m e n t , e t  c e  s e ra  la  m ê m e  c o n s t e r n a t io n  g é n é r a le . 
C e  n ’e s t  p a s  le  p a y s  q u i la- p o ssè d e , c e  n ’ est p o in t  
la  r a c e  d o n t  é ta it  son  a u te u r  q u i s o u f f r e n t  lo r s 
q u ’ on  to u c h e  à q u e lq u ’ u n e  d e  ces g r a n d e s  œ u v res , 
d e  ces  e x p r e s s io n s  su p rê m e s  d e  l ’ A r t  : c ’e s t  le  
m o n d e  e n t ie r . D e v a n t  le  s o u r ir e  d ’ u n e  fe m m e  fix é

un jo u r  p a r  un  T o s c a n , d e v a n t  l ’ é c la ta n te  sp len 
d e u r  d ’ u n  c o r p s  p a lp i t a n t  un  jo u r  d é v o ilé  par 
u n  F la m a n d , G e rm a in s , L a t in s ,  A n g lo -S a x o n s  ou 
S la v e s  é p r o u v e n t  les m ê m e s  im p r e s s io n s  e t  les 
m ê m e s  o r g u e ils . I l s  s e  s e n t e n t  d e v a n t  l ’œ u v re  de 
l ’ e s p è ce , d e v a n t  ses  s y m b o le s . I l  y  a  d e s  œ uvres 
d e  l ’ H o m m e  q u i d is e n t  les  tr is te sse s  e t  les  jo ie s , 
e t  les  in te r r o g a t io n s  e t  le s  fie r té s  e t  les  e ffo r ts  de 
t o u s  le s  h o m m e s , d e  to u te s  les  c o n tr é e s .  L e  so u 
r ir e  d e  M o n n a  L is a  n ’ e s t  p o in t  c e lu i d ’ u n e  I ta 
l ie n n e  : son  é n ig m e , ses p ro m e sse s  e t  ses  cru a u té s  
s o n t  s u r  t o u s  les v is a g e s  fé m in in s . E t  l ’ im ag e  
p e in t e  p a r  le  V in c i  c o n t ie n t  u n  p e u  d e  to u te s  les 
v ie s . E l le  -d isp a ra ît  : q u e lq u e  c h o s e  m a n q u e  to u t  
à  c o u p  au  la n g a g e  u n iv e rs e l. I l  e n  s e r a it  d e  m êm e 
s i s o u d a in  u n e  c a ta s t r o p h e , h e u r e u s e m e n t  im p o s 
s ib le  aussi ’ lo n g te m p s  q u e  s u b s is te r a  la  T e rre , d é
t r u is a it  t o u t e  t r a c e  d e  l ’ œ u v re  d u  D a n t e ,  d e  M o n 
ta ig n e  o u  d e  G œ th e .

L e s  h o m m e s  c o m p r e n d r o n t - i ls  la  s ig n ifica t io n  
d e  l ’ é m o i q u ’ ils  v ie n n e n t  d ’ é p r o u v e r ?  V o n t - i ls  
p a r le r  e n c o r e  d e  se b a t t r e  ?

G u s t a v e  V a n z y p e .

S T E P H A N E
C O I F F E U R

[ D E

S .  M .  L A  R E I N E

31,\tLvenue Louise, 31 

BFL UXELLES

Bricquet

CORSETS
JUPONS

Rue de l’Ecuyer, 47
(ENTRESOL)

p r o c h a in e m e n t  :

49, m de Stassart

1 5 ,  M A R C H É  A U X  H E R B E S ,  1 5

D E  JO N Q E  Sœurs
- Corsets sur mesure - 
Corsets confectionnés 

Ceintures — Corset sangle

WESTEND HOTEL
M. DOIZE & CH. G A B R IE L , W E S T E N D E - B A I N S

1er ORDRE — VIE DE FAMILLE — GRAND CONFORT 
S e p te m b r e  :

P E N S IO N  E T  C H A M B R E  : d e  7  f r a n c s  à 1 2  fr . 5 0
B A I N S  d e  M E R  G R A T I S

EAU d e  JEUNESSE

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU D.E 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET
l ’ é c l a t de son  t e i n t , dès
LES PREMIÈRES APPLICA

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT 0 BLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ÉVIDENCE

D É P Ô T  G É N É R A L  : n  I  R I O

Rue Mont-Thabor, 38 r A m b

E N  V E N T E  A  B R U X E L L E S

P a r f u m e r i e  d u  P a l a i s  d e s  P a r f u m s
8 2 ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  8 2

Sœurs

PARFUM M O N D A IN

G E L L É  F R È R E S  P A R I S
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ROBES-MANTEAUX
F O U R R U R E S  ■■ L I N G E R I E

■ iM B K acaaB aaB  m

1 3 .  B °  D E  W A T E R L O O ,  1 3
B R U X E L L E S SCHMIT LEFEVRE

AVIS
Nos abon n és de Belgique ch a n g e a n t de rési

dence son t priés, pour s ’assu rer le serv ice  régu 
lier du journal, d e  nous en voyer la dern ière  bande 
d’adresse. Ceux partan t pour l 'é tra n g e r  son t priés 
de jo indre à  c e t  envoi le m on tan t du su pp lém en t de 
port (10 cen tim es par n um éro) en tim bres-p oste .

P e t i te  C h r o n i q u e  d e s  A r t s  e t  d e s  L e t t r e s

Vacances d ’a rtistes. —  L ectu res de vacances. —
L e s  m ém oires  du ca p ita in e  A lo n s o  C o n tre ra s . —
L e  vol de la  J o co n d e .

T o u s  les a rtistes  d e  B r u x e lle s  et d ’ a illeu rs  so n t 
en core  t o u jo u r s  s u r  -les g r a n d ’ ro u te s . C o m m e  ils  
s on t tous p lu s  o u  m o in s  p a y sa g is te s , les v a ca n ce s  
sont p o u r  e u x  u n e  p r é c ie u s e  p é r io d e  d e  t r a v a il .  
C eux q u i n ’ o n t  p o in t  p la n té  le u r  c h e v a le t  d a n s  
quelqu e c o in  -de n a tu r e  a u q u e l i l s  r e s te n t  fid è les , 
e rren t d e  p la g e  en p la g e , d e  p e n s io n  d e  f a m il le  en  
pension  -de fa m ille , s o it  q u ’ ils  d e m e u r e n t  s o l i 
taires, s o i t  q u e , p a re ils  à c e  p a u v r e  g r a n d  T h .au- 
low, ils  p r o m è n e n t  a v ec  e u x  to u te  ryve sm a la . O n  
l ’ a va it v u  p a r to u t , ce b o n  T h a u lo w , q u i p r o m e 
nait sa  b e lle  t ê t e  d-e d ie u  d u  N o r d  d e  L a  P a n n e  
à V e n ise , -de V o le n d a m  a u x  p la g e s  d e  B r e ta g n e , 
e n tra în a n t to u jo u r s  a v e c  lu i un-e t r o u p e  n o m 
breuse d e  g ra n d s  e n fa n t s  roses e t  b lo n d s , q u i m e t 
ta ien t p a r t o u t  o ù  ils  a r r iv a ie n t  -l’-aniftifetictn d e  
leur v ie  t u r b u le n t e  e t  jo y e u s e . C es fa m ille s  d ’ a r 
tistes, a u  re s te , s o n t  to u jo u r s  la  jo i e  d u  « p e t i t  
trou  p a s  c h e r  » d o n t  les h a b itu é s  n o n -a r t is te s  
sont s o u v e n t  p lu s  g ou rm és , p lu s  re s p e c tu e u x  de 
tou tes s o r te s  -de c o n v e n a n ce s  q u e  les b a ig n e u r s  des 
gran des p la g e s  m o n d a in e s . EF.es le u r  ra -p p orten t 
cette  v ie ,  ce  ' b o u te -e n -tr a in  in d is p e n s a b le  à  la- 
jo ie  d es  v a ca n ce s . C ’e s t  à  e u x  q u ’ in c o m b e  n a t u 
re llem en t l e  soiïl d 'o r g a n is e r  l ’ in é v ita b le  f ê t e  d e  
ch a rité , e t  la  g r a n d e  re p r é s e n ta t io n  au  p r o fit  d es  
p au vres  o ù  se p r o d u ise n t , d a n s  u n  t o u c h a n t  p ê le -  
m êle , l ’ a im a b le  Mlle X . . . ,  « q u i c h a n t e  si b ie n  les  
Stances de  E lé g ie r  » , le  je u n e  T a r te m p io n , d o n t  
le v io lo n c e l le  fa i t  les d é lice s  d es  sa lo n s  d e  P o p e -  
r in g h e , e t  que lq u es  b r a v e s  g a r ç o n s  d ’ a r t is te s  en  
v a ca n ce s , q u i a u ra ien t b ie n  v o u lu  n e  p a s  o u v r ir  
un m o rce a u  d e  m u s iq u e  p e n d a n t  les  v a ca n ce s , 
m ais q u i n ’ o n t  p a s  osé r e fu s e r  le u r  c o n c o u r s . C es 
fêtes, d ’ a illeu rs , s o n t  s o u v e n t  c h a r m a n te s . O n  y  
m et d e  la  b o n h o m ie , d e  l ’ in d u lg e n c e , d e  la  g a ie té , 
et p u is , les e u tr ’ acte-s s o n t  d ’e x c e lle n t s  p r é te x te s  
à ces a im a b le s  flir ts  q u i s o n t  la  v r a ie  ra iso n  d ’ ê tr e  
des b a in s  d e  m e r .

C ’ -est p o u r  c e la  q u e  p e u t -ê t r e ,  aussi b ie n  s u r  les 
plages b o u r g e o is e s  q u e  d a n s  les p lu s  a r is to c r a t i 
ques c h â te a u x , l ’ a r t is te -r o i  jo u e  so n  r ô le .

Il y  a  des v i l lé g ia tu r e s  où  l ’ o n  s ’ am u se . I l  y  en  
a aussi où  l ’ on  s ’e n n u ie ,  o ù  l ’ o n  s ’e n n u ie  h y g ié 
n iq u em en t: c h â te a u x  h is to r iq u e s  é lé g a n ts , m a is  
solita ires, v é n é ra b le s  m a is o n s  d e  cam p a-gn e  où  
l ’ on  s-s r é u n it , à l ’ o c c a s io n  d es  v a ca n ce s , a u t o u r  
des v ie u x  p a re n ts , v i l le s  d ’e a u x  o ù  l ’ on  fa i t  d es  
cures d ’e a u x , o ù  l ’ o n  f a i t  d es  cu res  sé r ie u se s  e t  
où le  ca s in o  n ’es t q u e  l ’ a ccesso ire . C ’est- là  q u ’ on  
lit. L e s  v il lé g ia tu re s  h y g ié n iq u e s  so-nt m e r v e il 
leu sem ent p ro p re s  au d é v e lo p p e m e n t  d u  g o û t  l i t t é 
raire. M a is  q u e  lire  ? C ’ e s t  t o u jo u r s  le  m ê m e  p r o 
blèm e. O n  p u b lie  é n o r m é m e n t  a u jo u r d ’ h u i, m a is  
que d e  fa t r a s !  C ’e s t  t o u jo u r s  le  m ê m e  r o m a n , 
l ’ étern el a d u ltè re  m o n d a in , la  t r a g iq u e  h is t o ir e  d e  
la fe m m e  in c o m p r is e  q u i  v e u t  v iv r e  sa  v ie ,  o u  
l ’ a im a b le  ro m a n  p r o v in c ia l  h o n n ê te ,  d é c e n t  o u  
tr a d it io n a lis te . U n e  lectric-e , à c e  s u je t , se  la m e n te  
et m e  d e m a n d e  ce  q u ’ e l le  p o u r r a it  c o m m a n d e r  à 
son l ib r a ir e . S : -elle n ’ a p o in t  p e u r  d es  m o ts  v ifs  
et d es  h is to ire s  g u e rr iè re s  u n  p e u  h a u te s  e n  c o u 
leur, je  m e  p e r m e ttr a i d e  lu i r e c o m m a n d e r  les 
M émoires du  capitaine A lon io  C ou treras , « le q u e l , 
de m a rm ito n , se fit c o m m a n d e u r  -de M a lt e  » (à  
P a ris , ch ez C h a m p io n , é d it e u r ) .  C e  n ’e s t  p as  u n  
rom an  : c ’es t  u n  l iv r e  d ’ h is to ir e . M a is  c e  l iv r e  
d ’ h is to ire  est p lu s  r o m a n e s q u e  q u e  b ie n  d es  r o 
m an s. C e ca p ita in e  C o n tr e r a s , q u i f i t  la  c o u r s e  
dan s les  p rem ières  a n n ées  d u  x v n e s iè c le  p o u r  
l ’ o rd re  d e  M a lte , e u t  u n e  c e r ta in e  r é p u ta t io n  
d 'h o m m e  d e  g u erre  e n  s o n  te m p s  : L o p e  d e  V é g a  
lui v o u lu t  co n sa cr e r  u n  p o è m e . C ’e s t  p e u t -ê t r e  
l ’ a rg u m en t d e  c e  p o è m e , q u i n e  f u t  ja m a is  é c r it ,  
q u e  le  ca -pitaine n ou s  a  la issé , e t  c e t  é c r it  f r u s te , 
ra p id e  e t  sans o rn e m e n t , e s t  p e u t -ê t r e  in fin im e n t  
plus in téressa n t p o u r  n o u s  q u e  n e  l ’ e û t  é té  1© 
poèm e -de L o p e  —  q u e  ses  m â n e s  m e  p a r d o n n e n t  ! 
D ans un  s ty le  b ru sq u e , d ir e c t , u n  s ty le  d ’h o m m e  
de gu erre  à p e in e  l e t t r é ,  e t  f o r t  in s o u c ie u x  d e  
littéra tu re , i l  n o u s  r a c o n te  sa  v ie  d ’ a v e n tu r ie r , 
de corsa ire  e t  d e  s o ld a t . I l  e s t  c y n iq u e ,  b r u ta l  e t  
ch eva leresque, sen su e l e t  m y s t iq u e  c o m m e  u n  b o n  
E spagn ol. S a  b io g r a p h ie  e s t  u n  t issu  e x t r a o r d i 
naire d e  b a ta ille s , d ’ o rg ie s , d e  p r o cè s  c r im in e ls , 
d ’ h éroïsm e e t  d e  c r u a u té . P e n d a n t  v in g t  ans, su r 
une frég a te  d e  l ’ O r d r e , il  c o u r t  -les m ère  d u  L e 
van t e t  les p or ts  d e  l ’ A r c h ip e l ,  p r e n d  a u x  T u rcs  
fo rce  ga lères, ta r ta n e s  e t  ca ra m o u s a ls . P i l le  
et ra n çon n e  h é r o ïq u e m e n t , p o u r  la  p lu s  g r a n d e  
g lo ire  de la  re lig io n . B r e f ,  il  m é r ite  d ’ ê tr e  p e n d u  
e t de devenir g r a n d  d ’ E s p a g n e . A u  fa i t ,  on  n e  
sa it pas ce  q u ’ il d e v in t  f in a le m e n t , c a r  le  m a n u s 
c r i t  s ’ arrête  c o u r t  e t  p e r so n n e  n ’ a  p u  d é c o u v r ir  
q u a n d  e t  com m en t m o u r u t  c e t  é tr a n g e  a v e n tu 
r ie r . U n  éru d it a d é c o u v e r t  le  c a h ie r  d a n s  u n e  
b ib lio th è q u e  d e  M a d r id  e t  l ’ a  p u b l ié  d a n s  u n e  d e  
ces revues sa va n tes  q u i n e  s o n t  c o n n u e s  q u e  d e  
quelqu es sp écia listes . C ’e s t  d e  là  q u e  M M . M a r c e l  
La-mi e t  L é o  R o u a n e t  l ’ o n t  d é te r r é  p o u r  l ’o f fr ir  
aux lecteurs fra n ça is . C e lu i-c i  y  t r o u v e r a  d u  D u 
m as v ra i, e t  le  p lu s  e x t r a o r d in a ir e  ta b le a u  d e  
ce tte  v ie  m a r it im e  d e  la  M é d ite r r a n é e  q u i a  t o u 
jo u rs  fa i t  tr a v a il le r  n o tr e  im a g in a t io n . M a is  ce  
n’ e s t  p a s  u ne le c tu r e  d e  je u n e  fille .

A u  m o m e n t d e  fin ir  c e t te  c h r o n iq u e , u n e  n o u 
velle  m ’ a rr iv e  : on  a  v o lé  la  Joconde a u  L o u v r e .  
V o ilà  q u i p a ra îtra  p lu s  é m o u v a n t  a u x  a rtis tes  du  
m o n d e  e n t ie r  q u e  b ien  d-es c a ta s t r o p h e s  s a n g la n 
tes. C ar la  Joconde e s t  un  d e  c e s  c h e fs - d ’ œ u vre  
indiscu tés, qui p e r m e tte n t  a u  p lu s  in fim e, -ba r
b o u illeu r  com m e au p lu s  é m in e n t  a r t is te  d e  - s e

m e t tr e  d ’ a c c o r d  su r  u n  d es  a sp ects  d e  la  b e a u té . 
C ’e s t  u n e  d e  ces  œ u v res  q u ’ on  n e  re g a rd e  p lu s , 
ta n t  on  -la sa it  a d m ir a b le ;  m a is  un  jo u r , ap rès  
d-es a n n ées  d ’ in d if fé r e n c e , on  s ’ a r rê te  d e v a n t  e lle  
e t  l ’ on  d é c o u v r e  q u e  to u te s  les b a n a lité s  q u ’ on  en  
a d ite s  n ’ en o n t  p a s  a lté r é  la  s é d u c t io n .

L a  Joconde, la  Vénus de M ilo, la  Victoire de 
Samothrace, les f ig u re s  d u  P a r th é n o n , les C h a m 
b res  d e  R a p h a ë l ,  c ’e s t  b e a u  co m m e  un  é tern e l 
lie u  c o m m u n . C ’es t p o u r q u o i ,  m ê m e  s i o n  n e  la  
r e t r o u v e  p o in t ,  e lle  g a r d e r a  son  p o u v o ir  d ’ e x a lt a 
t io n  ; e l le  d e m e u r e ra  u n e  d e s  p lu s  g lo r ie u se s  lé 
g e n d e s  d e  l ’ a r t , e t  a u x  je u n e s  q u i, d a n s  l ’ a v e n ir , 
a d m ir e r o n t  le  L o u v r e ,  n o u s  p o u r r o n s  d ir © :«  O u i. 
M a is  v o u s  n ’ avez p as v u  la  Joçonde\ » M a is  q u e  
d ir a - t -o n  des co n se r v a te u rs , g a rd ie n s  e t  m in is tre s  
q u i F o n t  la issée  d is p a r a ît r e ?  P e u t -ê t r e  la  re tro u -  
v e r a -t -o n  ? . . .

L .  D u m o n t - W i l d e n .

M o n d a n i t é s
(R e p r o d u c t io n  in te r d ite  à m o in s  d ’ in d iq u e r  la  s o u rc e )

Nous croyons devoir insister tout spécialement auprès de 
nos abonnés sur ce fait que nous n'utilisons aucune com
munication non signée, et ne donnant pas toute garantie 
d’authenticité.

Chaque somaine nous sommes obligé de mettre au panier 
plusieurs correspondances cependant intéressantes, mais 
dont les auteurs négligent de se faire connaître.

x x x
(T S. M. le Roi est venu jeudi de Ciergnon à Bruxelles en 
automobile. Le Souverain a reçu, au palais de Bruxelles, 
M. Van de Vyvere, ministre des travaux publics, et le baron 
Delbeke, ancien ministre. Il est reparti dans le courant de 
l’après-midi pour Ciergnon.

Le Roi et la Reine ont retardé de quelques jours leur 
départ pour la Bavière.

X X X
Le Comte et la Comtesse Lonyay, qui font, nous l’avons 

dit, un séjour à Ostende, ont passé jeudi quelques heures à 
Bruxelles. La Comtesse Lonyay est allée déposer des fleurs 
sur les tombeaux de son père et de sa mère, dans la crypte 
de Laeken.

Le Comte et la Comtesse ont déjeuné, vendredi, chez 
S. Exc. le ministre plénipotentiaire d’Autriche-Hongrie à 
Bruxelles et la comtesse de Clary et Aldringen.

X X X
L’empereur Guillaume II accorde au théâtre une grande 

attention. Il semble qu’il y ait dans cette sollicitude un goût 
héréditaire. On vient de publier une lettre inédite de Guil
laume Iw, adressée en 1872 à M. Botho de Hulsen, intendant 
général des théâtres royaux, et qui traite des détails de la 
mise en scène d’un ballet.

La lettre dit :
« En ce qui concerne le ballet, il me semble indiqué :
» 1° Que ce ne soit pas l’olficier qui tire un coup de revol

ver sur le chef des francs-tireurs, mais qu’un soldat paraisse 
aux côtés de l’officier et que celui-ci désigne au soldat 
l’homme sur lequel il doit tirer avec son fusil.

» 2° Je ne me rappelle pas bien si ce chef est tué par ce 
coup de fusil ou blessé seulement ; j ’estime qu’ il vaudrait 
mieux qu’il ne fût pas tué (afin de ne pas mêler de tragédie 
à ce ballet de caractère burlesque) et je désire que le blessé 
disparaisse rapidement dans les coulisses.

» 3° Il faut que Gasperini modifie un peu la scène de 
l’ivresse, qu’il ne tombe pas au milieu de la scène, mais près 
des coulisses, et qu’ il disparaisse rapidement.

» 4° Il vaudrait mieux faire un juge de l’ecclésiastique que 
doit représenter le figurant Braun, parce que la soutane con
traste trop avec le caractère burlesque du ballet.

» Je regrette de n’avoir pu voir le prélude ni la fin et je 
demande s’il n’est pas possible d’ajourner la représentation 
de quelques jours, de façon que l’on puisse jeudi jouer 
(e prélude et la fin uniquement pour moi. »

M. Ambrosini ne serait pas plus précis.
x x x

On sait la belle passion d’Alphonse XIII pour l’automobi
lisme, et les randonnées superbes qu’il accomplit presque 
chaque jour à travers les routes d’Espagne, sur sa 40 HP

Les incidents de route ne manquent pas, pittoresques, 
amusants, imprévus. Ils font la joie du royal touriste. L’autre 
jour, cependant, raconte le Gaulois, une petite scène, émou
vante dans sa simplicité, a marqué une des sorties du jeune 
souverain.

Son automobile avait eu, près du village d’Araca, une 
panne, la malencontreuse panne, si désagréable aux fervents 
de l’auto. Alphonse XIII descendit de voiture. Il était accom
pagné du marquis de La Torrecilla et d’un mécanicien. 
Tandis que celui-ci procédait à la réparation, Alphonse XIII 
se promenait aux alentours.

Soudain, le roi se trouva en présence d’une jeune femme, 
à la mise modeste, aux traits délicats quoique empreints 
d’une grande lassitude, qui donnait la main à un délicieux 
petit garçon de cinq à six ans.

Alphonse XIII considère longuement la jeune femme. 
Puis, s’approchant d’elle, il lui dit :

— Mais, je vous connais, madame!
— Je le crois, sire... Mon père tenait l’hôtel que vous 

apercevez dhci et où vous veniez souvent, avant votre ma
riage, avec Sa Majesté votre mère. Depuis lors, j ’ai éprouvé 
de grands chagrins. Mon mari, qui avait succédé à mon 
père, est mort, me laissant presque sans ressources. J’ai dû 
vendre l’hôtel, et maintenant je travaille durement pour 
élever mon enfant.

Emu parce récit, Alphonse XIII répondit vivement :
— Madame, ne vous inquiétez pas du sort de cet enfant. 

A partir d’aujourd’hui, je me charge, si vous le voulez bien, 
de son éducation...

Alphonse XIII donna des instructions au marquis de la 
Torrecilla. Et quelques minutes après, l’auto, dont la panne 
avait été réparée, repartait à toute vitesse.

L’enfant de la pauvre hôtelière d’Araca sera placé dans un 
collège de Madrid.

X X X
L’animation commence à renaître à la Cour de Clèves, ôù 

l’ouverture de la chasse a ramené de nombreux habitués 
Entre deux trains, on est heureux de retrouver la bonne cave 
et la délicate cuisine de cet établissement réputé et si déli
cieusement installé.

X X X  |
Minerva Sans Soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

XXX

Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 
preueztous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson.2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies. 

X X X
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie à Bruxelles et la 

comtesse de Clary et Aldringen sont partis, la semaine der
nière, pour deux mois.

x x x
S. Exc. M.Mahmoud Khan, ministre de Perse à Bruxelles, 

à reçu la colonie persane le 23 août, à l’occasion de l’anni
versaire du « Roi des Rois ».

x x x
S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara sont 

partis pour Aix-les-Bains.
x x x

Le comte de Manneville, conseiller de légation, fait l’ inté
rim pendant l’absence de S. Exc. le ministre de France, en 
congé avec Mme et Mu“ Klobukowski.

x x x
De passage à Bruxelles, se rendant à Berlin, le comte de 

Granville, nommé premier secrétaire de la légation d’An
gleterre dans la capitale allemande.

X X X
L’ancien secrétaire de la légation du Brésil à Bruxelles, 

M. de Mello Fraco, est pour quelques jours à Bruxelles, 
x x x

La semaine dernière, M. Carton de Wiart, ministre de la 
justice, qui villégiature à Hastière, a été reçu au château de 
Ciergnon par le Roi, qui a retenu le ministre à déjeuner, 

x x x
M. Paul May, conseiller de légation à Londres, fait l ’inté

rim, en l’absence du comte de Lalaing, en congé avec la com
tesse au château de Sandbergh.

x x x
M. Emile Béco, gouverneur du Brabant, a pris, pour rai

son de santé, un congé d’un mois. Ses fonctions sont assurées 
parM. Ch. Janssen, député permanent.

x x x
M. Morisseaux a donné sa démission de directeur géné

ral au ministère de l ’ industrie et du travail pour prendre la 
direction de la succursale bruxelloise du Crédit Général 
Liégeois.

x x x
Nous apprenons avec plaisir que notre excellent collabora

teurs M. Arthur De Rudder vient d’être nommé, par le 
gouvernement français, officier d’Académie, ce dont nous le 
félicitons cordialement.

X X X
La maison principale et les ateliers d’opération de la 

photographie Ferdinand Buyle sont situés 4 8 a ,  boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
A Uccle a été célébré le mariage de la baronne Bonacrt 

avec M. Orban de la Roche-Marchiennes.
X X X

Le 19 août a été célébré, au château de M. Roos-de Hemp- 
tinne, à Berlaere lez-Termonde, le mariage de Mlle Hélène 
Roos et de M. Léon van Biervliet.

La mariée appartient par son père à une famille d’indus
triels très connus ; par sa mère elle est l’arrière-petite-fille 
du savant Auguste-Donnat de Hemptinne, qui fut membre 
du Congrès National.

Le marié, M. Léon van Biervliet, docteur en droit, appar
tient à une ancienne famille, d’origine hollandaise, qui 
compte des membres distingués dans le professorat, la magis
trature et le barreau.

Remarqué parmi les invités : M. et Mme Vangehuchten- 
van Biervliet, M. Victor van Biervliet, Mllcs Gabrielle et 
Anne van Biervliet, M. et Mme Van Belle-Roos, Mu,s Jeanne 
et Berthe Van Belle, M. et Mme Alexis Roos, M1Ie3 Germaine 
et Fernande Roos, M. Gérard Ernst, Mu* Laurence de Hemp
tinne, MM. Jean de Hemptinne, Maurice Van Sprangh, 
Jean Van Sprangh, M. et Mme Raoul Loiseau, M. Léon 
Geerinckx, M. et Mme Théodore Denaeyer, M. et Mme Paul 
Declippele, M. et Mme Ramlot junior, le comte et la com
tesse Liénart, M. et Mme Léon Allaert, M. et Mme Fernand 
Vertongen, Mlle Germaine Allaert, Mlle  Marie-Paule Vange- 
huchten, M. et Mme Oscar Moenaert, Mlle  Anna Lust, 
M. Paul Moens, Mlle  Julia Denaeyer, le chevalier Daniel 
Schellekens, MM. René Mortiaux, Maxime Van Mossevelde, 
Joseph Van Belle, Mlle  Suzanne Roos.

X X X
Le 22 août a été béni dans la chapelle privée de la noncia

ture, à Bruxelles, par S. Exc. Mgr Tacci, nonce apostoli
que, le mariage du comte Aymard d’Ursel, camérier secret 
de cape et d’épée de Sa Sainteté, fils du comte L. d’Ursel et 
de la comtesse, née de Rumigny, avec S. A. S. la princesse 
Lothaire d’Ysenburg et Budingen, née comtesse Worbert de 
Wassenaer-Starrenburg, fille du comte Guillaume Worbert 
de Wassenaer-Starrenburg et de la comtesse, née comtesse 
de Rechteren-Limpurg.

La messe a été dite par Mgr le comte Stanislas Le Grelle, 
ami de la famille.

A cette cérémonie tout intime assistaient les frères, sœur 
et belles-sœurs des mariés : Le comte et la comtesse Hippo- 
lyte d’Ursel, le comte et la comtesse Auguste d’Ursel, le 
comte de Wassenaer-Starrenburg, la baronne van Welde-
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P R O D U I T S  d e  B E A U T E

B I C H A R A
1 0 ,  r u e  d e  l a  C h a u s s é e  d ’ A n t i n

P A R I S
e s t  l e  f o u r n i s s e u r  a t t i t r é  d e s  p l u s  g r a n d s  

a r t i s t e s  d u  m o n d e  e n t i e r

P o i t r i n b  m a r m o r é e n n e  parle Lait d’Albanie BICHARA  
Y e u x  é t i n c e l a n t s  par le Mokohenl BICHARA
C h e v e lu r e  l u x u r i a n t b  par le Henné BICHARA
T e i n t  d e  l y s  par la Crème d’Albanie BICHARA
O n o le s  s c i n t i l l a n t s  par le Firouza BICHARA

L e s  e n iv r a n ts  P a r fu m s  B IC H A R A  
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Bichara qui embellit la Femme
a  con cédé  le m on opole  de ven te  de ses p r o 
du its  a u x  G ra n ds M a g a s in s  du  B on  M a rch é  
de B ru x e lle s , où l ’ on p eu t d em an der le  c a ta 
lo g u e  d éta illé  g ra t is .
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ren-Prengers, née comtesse de Wassenaer-Starrenburg, et la 
duchesse douairière d’Ursel, née Mun, cousine germaine du 
marié.

x x x
Mardi dernier a eu lieu, à Cappelle-au-Bois, au milieu 

d’une nombreuse et élégante assistance venue des environs, 
le mariage de MIIe Fernande-Léontine-Marie Cremer, fille 
de Mme Cremer de Neuville et de feu M. Gustave Cremer, 
industriel, fils de M. Mathieu-Joseph-Nicolas Cremer, pré
sident du tribunal de Verviers et gouverneur du territoire 
neutre de Moresnet, avec M. Robert Guerette, ingénieur, fils 
de M.Edouard Guerette et de Mme,née Louise Douxchamps.

C’est le bourgmestre, M. Van Buggenhout, qui unit les 
jeunes époux et les congratula.

La bénédiction nuptiale fut donnée par l’abbé Van Doren, 
curé de Cappelle-au-Bois. qui adressa une touchante allocu
tion aux jeunes époux.

La jeune et ravissante mariée, conduite par son frère, 
M. Cremer, portait une très jolie toilette de liberty blanc, 
recouverte de dentelles de Malines.

Dans la suite :
jfilo Ocreman, le lieutenant Lebrun, M. d’Artet, Mlle 

Smets,Mlle Discry, M11” d’Artet, le lieutenant Jansen,Mlle van 
Langhendonck, M. Edmond Cremer, Mme Armand Prion, 
M. Paul Douxchamps, Mme Paul Douchamps, le baron Cop- 
pena, Mi. Armand Prion, Mme Prion de Neuville, M. Félix 
Cremer, Mme Cremer de Neuville, M.Guerette-Douixehamps, 
Mme Guerette-Douxchamps, M. Robert Guerette.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Félix Cremer, 
son oncle, et M. Edmond Cremer, son frère ; pour le marié, 
M. Paul Douxchamps et le commandant baron Coppens, ses 
oncles.

Après la cérémonie, Mme Cremer de Neuville a réuni ses 
invités en un élégant déjeuner au château de Coninckx- 
steen, où l’on a pu admirer les nombreux cadeaux offerts aux 
jeunes mariés.

Outre les personnes déjà citées, assistaient à cette récep
tion : M. et MUe!1 Douxchamps, Mme et Mlles Richard de 
Lathuy, M. et Mme Paul Toussaint, M. et Mme Preud’homme, 
MM. Coemans et Malherbe, etc.

x x x
Le mariage du baron Jean de Coninck de Merckem avec 

Mlle  Marie Terlinden unit deux vieilles familles de la 
noblesse flamande.

Le baron Jean de Coninck descend en ligne directe de 
l’ illustre Pieter de Coninck ; le héros des Matines bru- 
geoises et de la bataille des Éperons d’or est en effet son dix- 
neuvième aïeul.

I. Pierre (Pieter) de Coninck, né vers 1240, fut créé che
valier, sur le champ de bataille de Groeninghe, le 12 ju il
let 1302.

« Pieter de Coninck (dit Onoegherst dans les Annales de 
Flandre), marcha ensemble avec le comte de Namur, et 
messire Guy, son père, et messire Guillaume de Juliers et 
aultres chevaliers flainens, à l’encontre du François,, à 
Groeninghe, vers Courtray.

» Et le dict. Pieter de Coninck, avec Jean Breydel aussy 
de-Bruges, fust armé chevalier, par le comte de Namur, et 
oréé noble avec honneurs et prérogatives de noblesse pour
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A  proxim ité de Mons et de Soignies, à 3 kilomètres des garesde 

Soignies et de Neufvilles, sur la ligne Bruxelles-Paris, au milieu 
d’un parc de 10 hectares, admirablement dessiné et planté.

LE CHATEAU DE FELIGNIES
10 grandes chambres de maître, 4 grands salons. Hall. Vaste 

potager et dépendances. Ecuries. Remises. Entouré d’une chasse 
giboyeuse d ’une centaine d'hectares pouvant aisément être agran
die. Prix : 3,000 francs. Le château serait modernisé et remis à neuf 
au gré du locataire.

Pourvisite et renseignements, s’adresser à M. le notaire Hachez, 
à Soignies, ou au propriétaire, château de Fonteneau, à Nivelles.

lui et tous ses descendants, sur le champ de bataille avant 
la meslée. Et le dict messire Pieter avec les susdits princes, 
et chevaliers flamens, martela si courageusement le Fran
çois qu’ils furent mis en une honteuse déroute. »

II. Son ffls Jean fust compagnon de son dict père en tous 
conflits, dangers et guerres contre le François et combattit 
aussy fort vaillement en la bataille à Groeninghe et fut aussi 
créé depuis chevalier. Il épousa Catheline van Hersberghe. 
Ils eurent un flls.

III. Arnould, qui épousa, en 1314, Richilde de Honschote ; 
il décéda en 1329 et « gît en l’abbaye de la Trinité, à Hon
schote avec épitaphe ».

IV. Hughes de Coninck, chevalier, fils du précédent, 
décéda l ’an 1369, et gît en l ’abbaye de Honschote avec dame 
Walburge, sa femme.

VI. Goswyn de Coninck, escuyer, son petit-fils, s’établit en 
la ville de Gand en l ’année 1416 (Philippe de l ’Espinoy, La 
Noblesse et les antiquités de Flandre, p. 609). Son frère aîné,, 
Hugues de Coninck, chevalier, « périt en une bataille, à 
Othée (près Tongres), contre ceux de Liége, l’an 1408, en 
septembre.

VIL Martin de Coninck, arrière-petit-fils de Goswyn, 
épousa Marie d’Overbeke et Overmeire.

Il eut la tête tranchée pour hérésie, en 1529, à Gand. 
Sanderius (Flandria illustrata) dit de lui : « Que s'estant 
rendu coupable d’une certaine hérésie sacramentelle, il fut 
cruellement puni selon les avis et placards de l ’Empereur 
Charles V, de glorieuse mémoire, et eut la teste tranchée et 
fut dégradé de sa noblesse et furent ses biens confisqués. » 

X. Philippe, son fils, capitaine de cent hommes d’armes, 
épousa, en 1536, Wilhelmine de Paepe, fille d’Henri, écuyer, 
seigneur de Lokeren et d’ Anne de Lydekerke.

XIV. Jacques-Félix de Coninck, écnyer, seigneur d’Over- 
brouck et Nieuwekerke, mourut le 16 janvier 1684. Son 
somptueux monument funéraire se dresse à l’entrée du 
chœur en l ’église Saint-Jacques, à Gand.

XV. Son fils, Louis-Ignace de Coninck, seigneur de 
Nieuwekerke, etc., chevalier héréditaire du Saint-Empire 
romain, par lettres patentes de l’empereur Charles VI, du 
17 mars 1714, « reconnaissant la noblesse de sa maison », 
qui « estoit vieille et d’ancienne date » (Nobiliaire des 
Pays-Bas, etc.).

XVI. Baudouin-Charles-Philippe de Coninck, chevalier 
héréditaire du Saint-Empire romain, épousa, en premières 
noces, Jeanne-Marie-Albertine del Rio y Ayala, fille de 
Pierre-François del Rio, chevalier, seigneur de Denterghem, 
et de Isabelle van de Woestyne, et, en secondes noces, Marie 
van Zuylen van Nyevelt, fille de Pierre-Jacques-Rudolf, 
baron van Zuylen van Nyevelt, seigneur de Snaepburg.

XVII. Leur fils fut Patrice-Charles-Ghislain de Coninck, 
chevalier du Saint-Empire Romain, seigneur d’Overbrouck- 
Nieuwekerke, baron de l’Empire français (par décret du 
15 avril 1810). Grand’croïx de l ’ordre du Lion Belgique, 
chevalier de la Légion d’ Honneur, membre de l’ordre 
équestre de la Flandre occidentale. Successivement préfet 
des départements de l’Ain, de Jemappes (Mons) et des 
Bouches-de-l’Escaut, sous l’Empire. Nommé, par le roi de 
Hollande, rapporteur de la commission chargée de préparer 
la loi fondamentale de 1815, gouverneur de la Flandre orien
tale, ministre de l’ intérieur et des affaires étrangères et 
ministre d’État, il reçut (par décret du 14 avril 1816) con
firmation royale de sa noblesse et de son titre de chevalier 
avec la qualification de « Hoog wel geboren ». Il avait épousé 
Françoise^Augustine-Marie van Outeryve, fille de Jean, che
valier, seigneur de Merckem, etc.

XX..Son petit-fils, Charles-Léopold-Auguste baron de 
Coninck de Merckem (par lettres patentes du 20 mai 1875), 
officier de l ’ordre de Léopold, sénateur du royaume de Bel
gique, épousa, à Paris, Jeanne-Pauline-Alexandrine-Marie 
Alix de Bourdeille, fille de Hélie, marquis de Bourdeille,et de 
Alix de Galz de Malvirade. C’est à cette illustre maison de 
Bourdeille, aujourd’hui prête à s’éteindre, qu’appartenait le 
célèbre Pierre de Bourdeille, plus connu sous le nom d’abbé 
de Brantôme.

Le baron de Coninck mourut le 7 décembre 1896, laissant 
cinq enfants, dont

XXI. Jean-Roger-Hélie-Marie-Ghislain-Pierre baron de 
Coninck de Merckem, né à Merckem le 29 avril 1890.

Nous publierons la semaine prochaine une notice concer
nant la famille Terlinden.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle Elisabeth d’Ormesson, 

fille du comte d’Ormesson, ambassadeur de France, qui fut 
ministre à Bruxelles, et de la comtesse, née La Guéron- 
nière, avec le baron Gonzague de La Bouillerie, fils du baron 
G. de La Bouillerie et de la.baronne, née Adam.

x x x
M. Jules Vinçotte, lieutenant d’artillerie, et Mme Vinçotte 

font part de la naissance d’un fils qui a reçu le nom de Roger, 
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts, 

x x x
La fête de charité organisée à Ostende par le Smart 

Sporting Club de Bruxelles a obtenu le plus grand succès. Un 
nombreux public, attiré par le copieux programme sportif, 
ainsi que par le caractère philanthropique de la réunion, qui 
était donnée au bénéfice de la Crèche Louise-Marie, a suivi 
avec infiniment d’intérêt les concours de patinage à rou
lettes, qui ont donné lieu- à une vive compétition.

La musique du 3a de ligne, sous l’habile direction de 
M. Vercauter, a donné un concert fort apprécié.

Le départ de la course Ostende-Middelkerke a été donné 
à 4 heures. Sept coureurs se sont alignés sous les ordres du 
starter, M. Mortier ; Denis, F. Smit, H. Smit, Hennin, Bour- 
douxhe, Graffart, Jacobs.

Dès le départ, les frères Smit, suivis de Hennin, prennent 
la téte et mènent un train très dur; après avoir passé au 
contrôle fixe de Middelkerke, tenu par M. Devreese, les cou
reurs ralentissent quelque peu et effectuent l’épreuve Anne 
vitesse moyenne de 20 kilomètres à l’heure.

Voici les résultats : 1. H. Smit. — 2. Hennin. — 3. F. Smit.
— 4. Jacobs. — 5. Bourdouxhe. — 6. Denis. —  7. Graffart.
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Le concours de black and white avait réuni de nombreux 
concurrents. Après une lutte des plus intéressantes, la vic
toire est restée à Mme" Orban et à MUa Gabrielle Jean, 
d’Ostende.

Quant au concours de two-step, le premier prix a été 
décerné à MIle Van den Eede et à M. Smets, et le second à 
Mlle  Sels et à M. De Cock.

M- Pieters, bourgmestre d’Ostende, a félicité comme il 
convenait les organisateurs de cette fête, en exprimant le vœu 
de voir renouveler souvent semblable solennité sportive.

x x x
Au château d’Oirbeck, M. et Mme Storms réunissaient 

joueurs et joueuses de tennis en un concours américain.
Le comte et la comtesse Franz du Monceau furent classés 

premiers ; 2mas, Mme Brugmann et le comte R. van derStra- 
ten-Ponthoz, la baronne Cécile de Fierlant et M. deSchout- 
heete de Tervarent.

x x x
Ostende Tennis Club :
Le mixed doubles handicap du 16 août a donné comme 

résultat final : Mlle D. Neef et M. F. Houset battant Mme A 
Breuwaert et R. Motte.

Prenaient encore part au concours : Miss Lee et le baron 
Ditsztag, Mlle M. Janssens et R. Gillard, la comtesse d’Oul
tremont et le baron de Rossius, MIle Morren et M. Basck 
Mlle  Grandt et M. Mano, MUa Rondeau et M. Goldberg, MUa 
Freedmann et M. Labonsky, Mme J.Feyerick et M. Bradford 
Miss M. Lee et M. Man.

x x x
Concours de tennis, ces jours derniers, au château de 

Linsmeau, chez Mmede Fæstraets.
Réunion très animée.
Le tournoi américain a été gagné par Mme Brugmann et le 

com teJ.de la Boëssière-Thiennes; 2es, la baronne Yvonne 
de Woelmont et M. William Grisar.

Prenaient encore part an concours : Mme de Borman, les 
baronnes Jeanne et Georgine d’Huart, le comte et la comtesse 
Franz du Monceau, Mme R. Storms, la comtesse M. d’Oul
tremont, Mlle de Fæstraets, M. Brugmann, le vicomte Alain 
Obert de Thieusies, le comte Roger van der Straten, la 
baronne Cécile de Fierlant-Ponthoz, le baron E. Blommaert, 
le chevalier Carlos de Selliers de Moranville, le baron Osy 
de Zegwaart, M. L. de Fæstraets.

Un grand dîner a terminé cette jolie réunion.
x x x

En chasse :
On rapporte que notre concitoyen M. Gaston Barbanson 

a, le jour de l’onverture de la chasse, tué cent cinquante 
perdreaux au chien d’arrêt.

L’attaché militaire britannique lieutenant-colonel Bridges 
est parti chasser le renne en Norvège.

x x x
Tailleur réclame, 110 francs.

Tailleur soie noire, 160 francs.
Robe foulard ou voilée, 150 francs.
L. Delbove, couturier, rue de la Limite. 28. 

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles, 

x x x
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. Gaston de Burbure de Wesembeek, Mme George Velge, 

à Ostende.
Mme C. Forge, M. Albert de l’Arbre, à Blankenberghe.
M. Philippe Wolfers, à Westende.
MUa G. Detienne, à La Panne.
M. et Mme A. Marneffe, à Coxyde.
La comtesse Henri de Buisseret, M. Louis Goffart, AI. et 

Mme A. Berryer (de Liége), Mme Théodore Cerf, Mme Gevels, 
à Spa.

Mme p. Claeyssens de Wangermée, Mlle Béclard, à Boits
fort.

M. O. de la Roche-Marchiennes, à Harvengt, par Harmi- 
gnies.

Mme Edmond Maroquin (de Couillet), à Bruxelles.
Mme Kerckx, à la Croix de Lo-rraine, à La Hulpe.
Le chevalier Amédée de Lantremange, à Bléret, par Wa- 

remme.
Mme H. Dessent, à Gand.
Mme Francis Everard, à Olne, par Fraipont. _
M., Mme et Mlle  de Lalieux, à Orchimont (province de 

Namur).
Le comte Guillaume de Grünne, à Wesembeek-Ophem.
M. et Mme Ch. Claes, au- château de Groenenberg, à Vle- 

senbeke.
M. etM ms Jean Van de Putte, au château de Ledeberg.
Le chevalier Auguste de Wargny, au château den Berg, 

par W illebroeck.
Mme C. Dessain, au château de Berodenborg, à Hoboken. 
Le comte Louis d’Ansembourg, au château de Beaudries, 

par Gavera.
La baronne Maurice Snoy, au château de Clabecq.
Le baron.de Bieberstein, à Ruremonde.
La comtesse de Manneville, en France.
M. Théophile Garrigues, à Chatou (Seine-et-Oise).
M. Gaston Haardt, à Trouville.
M. Arthur Gaillard, à Vichy.
M. Th. Dartienne, à Diekirch.
Le ministre de Belgique à Londres et la comtesse de 

Lalaing, au château de Sandbergh.
Mme Merry del Val, en Angleterre.
M. G. Goemaere, à Zermatt (Suisse).
M. Désiré Demest, à Lenk (Suisse).
Le baron Beyens, ministre du Roi, à Iÿissingen. 
MmaBlancas, à Cobourg.
Mlle  de Lossy, à Saint-Sébastien (Espagne).
M. Roger de Borchgrave, à Rome.
Rentrés :
A Bruxelles : Le baron Pierre van Zuylen van Nyevelt, 

conseiller de légation à Copenhague ; M.| Webber, attaché 
à la légation de Grande-Bretagne ;• M. Charles Bulens, 
Mme H. Walewijk, M. A. Van Hoebroeck, Mme Wouters, 
M. van Reyninghe de Voxvrie, Mme Jandel, Mme Blanckart, 
Mme E. Dekeyser, Mme Gérard de Lalieux, Mme Van Hum- 
beeck.

A  Anvers ; Le lieutenant Roger Pillo-y.
A Gand : Mme Emile Mathieu, Mlle  Bl. Le Clément de 

Saint-Marcq, MmoM. Becker, Mme R. Lévy-van Gelder. 
x x x

Pour les déplacements à la campagne,signaIons l’organisa
tion remarquable de la Continentale Menkès, 125, chaussée 
d’Anvers : matériel de premier ordre et personnel habile, de 
toute confiance, ayant même déposé an fort cautionnement, 

x x x

H y p e r t r y c t o s e  : P o i ls  s u p e r flu s
Suppression radicale par l’é p i la t io n  é le c t r iq u e  

E S T H É T IQ U E  F É M IN IN E
Traitement rationfil de l’embonpoint, obésité, double menton 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
IN S T IT U T  D’Ë L E C T R O T H É R A P IE
B rr-^elles (gare du Nord) 3 1 , ru e  de M alines

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O SDE SMET

T E I N T U R E R I E

DNTZEN-LIESMONSsFiL
5 7 , Chaussée de Wavre

I x e l l e s - B r u x e l l e s
Fo u r ^ i^ e U r ^ - B f̂ e V e t e s

de Leurs Majesté5 
Le Ĵ oi e l  La- R js 'Q Ç  , 

de Lçurj Æltessçs Royà '■̂ 5 
U]adârr)e La Çonjtç̂ e de Flar)drç> 

fiadarue La PrttfW)? Ç^rnentir)  ̂
U)adan?Ç Lô Du-cbesW de Vçudôrr)̂

E X P O S I T I O N  l g > l O

M É D A I L L E  d ' û R ,
lap!üs,f?aute 
ceceroee a I l̂ dusrnede r®.

N E T T O Y A G E
E N  P L E I N E  B E N Z I N E

T A P I s ’ d e P I E D
O E  T O U T E S  DIMENSIONS
AMEUBLEMENTS, RIDEAUX

T E N T U R E S  E T C .

U s i n e  W o d e l e

R u e  d u  B r o c h e t . 6 4 -

N e T T o V a Q e a  S e c
d ç T o i f e i i e i  d e  < § o î r é e 5 e h d e V f l l ç

d e u il
6(4 |0 o i F l f O

U s i n e  R  d ?  L o n g u e  V i e . 3 4
pour le Lavage a Neuf 

^ d r e s s e r ;  L e t t r .e s  S( Q o n ih is s io ^ ô  :

C H A U S S É E  D E  W A V R E  B 7  
T E L E P H O N E  2 0 4 5

L A  C H  E V E L U R E
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GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
8 1 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES OE VOYAGE
S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i f s _________

, - ■ Dîner-concert de 7 à 10 heures.
Hôtel Métropole . ____

Modes pour deuil et demi-deuil. Boule- 
A la Religieuse : „278

i  Anspach, 132. T é lé p h o n é ^ .

,. tes rhume des foins, coryza, guéris par 
Piqûres d’msec ' 50 dans toutes les pharmacies.

jménoLrnx ■ 1 ■ _______

, français richement meublé, situation excep-
,partement ranca a L°i.
jelle, à louer, 20, rue ^ ^

.  *  . »  « « .  »  D , i ‘

■ i tfltrn (Prusse) en l e - » ,  
an, ne a D eym ann, son epouse, nee

1 r » » ! :  o " , , » , .  » - . r .  a .  i .  < * » * .  * -
ruari ; “ ‘ , et née Deymann. fille du défunt ; le
'P Ù colonel Pourbai* et M<“ , née Deymann, fille du 

‘“ “T Ï  Henry CorretM™, née Deymann, fille du défunt; 
t  Charles Liebrechts, conseiller d’Etat honoraire, etM™, 

Deymann, quatrième fille du défunt, arnsi que les 
funilles an der Smissen, Verbeke, Dorzée et Devèze. 

x x x
un annonce la m ort à Louvain de M. Maurice-Jean- ] 

Fdoaard-Ignace Schul. veuf de M -  Mathilde De Jaer.
Cette mort met en deuil : Le R. P. Jean Schul de a Corn- 

• (]p Jésus • M. Léon Schul, Mme Léon Schul, M. Paul 
fÜnî M Max Schul, Mme Max Schul, M. Jacques Schul,
SI AndréBauchau, Mme André Bauchau, née Marie Schul ; 
m Fritz Schul, Mlle Jeanne Schul, M. Léopold Schul,
V tndré Schul, MM. Jean et Pierre Schul, Mme« Paule 
Sclml M. Jean-Marie Schul, M. André Bauchau, M ^ M a- 
thilde’ Bauchau, Mme Guillaume Janssens, en religioSSœur 
Thérèse des Carmélites, et ses filles ; Mme Arthur Schul ses 
enfants e t  beaux-enfants ; M. Gonzalès Schul, Mme T eo- 
nhile Meeus, ses enfants, beaux-enfants et petits-enfants ,
V et Mme Pierre Schul et ses enfants ; Mme Camille De Jaer, 

L  enfants, beaux-enfants et petits-eufants ; Mme Stanislas

Segers.
x x x

Le monument funéraire élevé au cimetière de Saint-Josse, 
à la mémoire du baron Dhanis, sera inauguré le l 88 novem- 
bre prochain.

x x x
A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus- 

sée d'Ixelles, 49. Téléphone 8278.
x x x

D’Anvers :
A été célébré, le mardi 22 août, le mariage de M. Edmond 

Jnnghanns, fils de feu M. Franz Junghanns et de Mme, nee 
Schulz, avec Mlle  Berthe Heydt, fille unique de M. Jos. 
Heydt et de Mme, née van den Bosch.

A son entrée en l'église Saint-Joseph, où a été donnée la 
bénédiction nuptiale, le cortège était composé comme suit : 

La jeune mariée, ravissante sous le voile, et M. Jean van 
den Bosch, son grand-père; M. Edmond Junghanns et Mme 
Franz Junghanns, M. Jos. Heydt et Mme Jean van den Bosch, 
le docteur Lossen et Mme» Jos. Heydt, M. Jules Heydt et Mme 
Charles van Antwerpen, M. J.-C. van den Bosch et Mme Jules 
Heydt, M. CarlHorn et Mme J.-C. van den Bosch, M. Marcel 
van den Bosch et Mme Carl Horn, M. Léon Heydt et Mme 
Marcel van den Bosch, M. Franz Sporken et M» 8 Marguerite 
van den Bosch, M. Gaston Heydt et Mlle  Clémentine Hargot.

Les témoins étaient : Pour le marié, son beau-frère, le 
docteur Lossen; pour la mariée, M. Jules Heydt, son trère.

Après un dîner d’une soixantaine de couverts, M. Edmond 
Jnnghanns et sa charmante jeune femme sont partis pour la 
Suisse.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Crabeels, fille de 
l'avocat et de Mme, née de Saint-Hubert, avec M. Moreels. 

X X X
De Liége :
On annonce le décès de Mme veuve Halkin, née Calay, 

mère de MM. J. etL. Halkin, professeurs à l’Université.

de Franchimont, le comte et la comtesse R. van der Burch, 
le comte et la comtesse Franz du Monceau, le baron et la 
baronne Osy de Zegwaart.le chevalier et Mme deBorman, le 
comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, la comtesse de Re- 
nesse, le vicomte de Pellan, M. et Mme Franz Wittouck 
Mme et Mlle Thomson, le capitaine Campbell, Mme André 
Peltzer, M. et Mme Trasenster et leurs filles, le comte Roger 
van der Straten-Ponthoz,Mme et Mlles Bettonville, M. et Mme“ 
Paul du Roy de Blicquy, Mlles del Marmol, le baron Jules del 
Marmol, la comtesse de Berlaymont et sa fille, le comte etia 
comtesse Fritz de Renesse, Mme et Mlle  Good, Mme Terlin- 
den, Mlles Cumont, M. W.Grisar, etc.

Les finales des différents concours ont donné les résultats 
suivants :

Ladies single open : Mme de Borman bat Mlle M. Trasenster, 
6-3, 6-1.

Ladies doubles handicap : Mlles de Woelmont et Pycke 
battent M!l8S de Mot et Peltzer, 6-4, 7-5.

Gentlemen single classe B : M. Grandjean bat le baron 
Osy, par 4-6, 6-3, 8-6 .

Gentlemen doubles open : Le chevalier de Borman et 
M. van Nitsen battent M. Lemaire et le comte J. de la Boës- 
sière-Thiennes en trois sets à un set.

Gentlemen open single : M. Lemaire bat M. R. Storms en 
3 sets.

Gentlemen doubles open : Le chevalier de Borman et 
M.van Nitsen battent M. Lemaire et le comte de la Boüssière.

Mixed double handicap : M. Davignon et Mlle  Pycke bat
tent M. Grisard et la comtesse du Monceau.

Ladies single handicap ; Mlle  van der Eynde bat Mlle  de 
Mot.

Parmi les autres joueurs, citons :
MM. Lemaire, de Borman, van Nitsen, Storms, Jacques 

Peltzer, le baron Osy, M. Davignon, le comte J. de la Boës- 
sière-Thiennes, MM. Chaudoir, Grandjean, le comte R. van 
der Straten-Ponthoz, le baron Forgeur, le baron del Mar
mol, le comte R. van der Burch, M. W. Grisar, MUbs N. et 
M. Trasenster, Mme de Borman, Mlles de Mot, Peltzer, Pycke, 
Bettonville, van den Eynde, la baronne Y. de Woelmont, 
M!les Cerf, Droulers, Good, Mme Storms, etc.

P A R F U M  E X T R A - F I N
com p osé  p a r V l O L E T , P a r f u m e u r
29 . B oulevard de» Italien*. t>A.S.XS

Concisslonnilri :
A . ARON,

S&A,
rue Berlaimont, 

Eruxelle*

P É R A CIGARETTES TURQUES SUPERFINES

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E
FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T  s  1 5 ;  N E W  B O N D  S T . ,  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G I Q U E

les v o itu re s  id é a le s , é lé g a n te s , 
sim p les , s o u p le s , silen cieu ses .

Les ab on n és de l’ EVENTAIL on t le droit de  fa ire  
fa ire  GRATUITEMENT leur portrait, une fo is  par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emèra, rue 
d e  Ligne, 44  (tél. 109-83), sur sim ple présen ta tion  
de la qu itta n ce  de l’ab on n em en t en cours. Ils son t 
priés de s ’en ten dre  au préalable  a v e c  M. G. Du
pont-Em èra pour l’ heure de la pose.

... Henri Vandenberg, veuf de Mme Berthe Chaudoir, est 
inurtlle 20 août.

x x x
Uts... y
Les concours de lawn-tennis qui se sont joués toute cette 

semaine au Club du Champ de la Rue ont attiré de nom
breux joueurs et donné lieu à des parties fort intéressantes.

Un public élégant assistait chaque jour aux concours.
■ Reconnu : La princesse Edouard de Ligne et sa fille, le 

président comte Horace van der Burch, la marquise de la 
Boëssière-Thiennes, la marquise de la Bourdonnaye, le 
prince et la princesse Rospioglioso, le baron et la baronne 
Paul Pycke, la baronne J. de Crawliez, le ministre et Mme 
Havenith, M. et Mme Biourge, M. et Mme A. de Penaranda

L E  M O U C H O I I L s

EXPOSITION DE BRUXELLES
T om b ola .

Il n ’est p a s  tr o p  ta r d  p o u r  b ien  fa ir e .
On peut encore acheter des billets de la tombola de l’Expo

sition de Bruxelles. Mais il n’en reste plus beaucoup ! Com
bien de gens regretteront de n’avoir pas songé à participer 
aux chances du dernier tirage dont la date est proche. Gros 
lot : 500,000 francs.

X X X
Cinq cent mille francs tomberont prochainement dans les 

mains de celui qui possédera le « meilleur » billet de la 
tombola de l’Exposition de Bruxelles. Pour qui sera cette 
grosse fortune? En tout cas pas pour ceux qui auront 
négligé de prendre des billets ! Il est grand temps de se 
décider, car la date du tirage est fixée au 6 novem*™ 
prochain. ________________ ___________

Exposition Universelle de Gand I9I3
M. Jean de Hemptinne a été nommé commissaire général 

du gouvernement à l’Exposition de Gand (1913) et le séna
teur A. Vercruysse-Bracq, président du Comité de patro
nage.     .

CHOSES DE BOURSE
La semaine s’est terminée un peu mieux qu’elle n’avait 

commencé : après des séances d’un pessimisme assez noir, 
on a vu la confiance sinon renaître, du moins s annoncer 
assez sensiblement. On envisage la situation extérieure avec

111 AU a Coulasse, on  com m en ce  à trouver des acheteurs et la 
V arsov ie-V ienn e parvient m êm e à esquisser un  m ouvem ent
de hausse assez accentué. .

Au Comptant, les dispositions sont également plus favo
rables qu’au début de la semaine ; mais on est loin encore de
1 activitô. 1 Q!«y

r a Rente belge maintient son cours de 8 /.0U.
Les Banques sont lourdes; les tramways retrouvent une 

petite clientèle d’acheteurs, à des cours plus favorables 
On est très calme en métallurgie et en charbonnages 
Les tendances sont meilleures en zincs et en glacenes.
Au compartiment colonial, toute l’attention se concentre 

sur l’ordinaire Katanga, qui gagne une quarantaine

P°Rien de particulier en valeurs étrangères.

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  

a u s s i b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  

c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  

a s s o r t i m e n t  d e  d e s s in s .  

I l s  s o n t  g a r a n t i s  -ab

s o l u m e n t  G R A N D  

T E I N T ,  e t  r é s i s t e n t  

à  t o u s  le s  p r o c é d é s  d e  

l a v a g e ;  t o u t  m o u c h o i ro  ’
q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  

i m m é d i a t e m e n t  r e m 

p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E  

P A R T O U T

Même garantie pour Te mouchoir « Pyramid » pour l’homme de bon goût

GROS
LOTS

_ T O M B O L A _

5 0 0 , 0 0 0  F R A N C S
1 0 0 , 0 0 0

5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. e., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total :
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non reclames.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenirdr en 

P ren dre livraison Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et lepruo obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente,

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

Chaque mouchoir doit 
porter cette étiquette 
de garantie ;—

85 c e n t im e s  p i è c e .

1 0  fr. la douzaine.

Uexiger.

R E N A U L T



portent tous 
ïemoiFIX

• • •  g r a v é  s u r  
c h a q u e  b i j o u  -  

EH VENTE CHEZ US B1J0UTIÏRS

B R I S E  D E  M A I
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I  S T A N T IE D . P I N A U D .  P A R I S

P I A N O SSteinway & Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

L . L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R I Z A

Il  PLACEoevaMADËLEINE . PARIS

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
■7 , r u e  d e  l a  M a d e le i n e ,  B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

m i l  i  i i i i
r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Servi» à le carte comme en plein Jour)

Vins renom m és. — Bock et bières anglaism 
T éléph on e 1 0 1 0

1 1 4 , r u e  R o y a l e  -  B R U X E L L E S  
2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  -  A N V E R S

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t is ée  e t  a n t is e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfum eur-Chim isle
Avenue Louise, 145 (Coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c ia l it é  d e  l a  M a is o n  : V IO L E T T E  C H A R L E Y

F ourneaux BRIFFAULT
In s ta lla t io n s  c o m p lè te s  d e  c u is in e s .  F o u r n e a u x  

m ix t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n . S p é c ia l i t é  d e  | 
fo u r n e a u x  d e  m a is o n s  b o u r g e o is e s .

A t e l i e r s ,  m a g a s i n ,  s a l l e  d ' e x p o s i t i o n  : 7 8 ,  r .  d e  M e r o d o  
Ch. Quéinnec, Ingénieur-Constructeur

e i n t u r e  d e s  c h e v e u x  s a n s  r i v a l e

Bureau : 7 h. 1/2. T H E A T R E  M O L I E R E Rideau : 8 h.

R U  Y  B L A S
D ram e en cinq actes de V ictor H U G O

Ancienne Maison GOOSSENS
(J. C O N R A D -R E IB E R  S u ce8)

O , HUE NEUVE, O
FABRIQUE D’ÉVENTAILS ET DE MAROQUINERIE

Sac pour daine
(nouveau modèle), forme à 
rabat, entièrement doublé 
soie, double fermoir en cuivre 
doré, compartiment intérieur 
en chevreau fin, pochette à 
houppe, glace biseautée,cor
delières et franges soie, etc. 
En daim  (peau  de 

Suède) . . .fr . 2 2 .0 0  
En veau velours . . 40.00 
En renne véritable. . 75.00 

Se fait en gris foncé, gris 
clair, beige, bleu, vert, violet, 
noir, fermoir doré et noir, 
fermoir oxydé.
Franco de port et d'emballage 

[toute la Belgique!
9 ,  R U E  N E U V E ,  9

Savonneries

LEVER
5 .A

USINES
B U R E A U X
F0RE5T

D o n  C ésa r d e  B a z a n .............................................. M M . P O R T A L
R u y  B l a s ........................................................................  D E S O R M E S
D o n  S a l l u s t e .................................................................  D E  N E V R Y
D o n  G u r i t a n .................................................................. E D W A R D S
C om te  d e  C a m p o r é a l .............................................. D E E IS L E
U n  la q u a is ........................................................................  A R M A N T
M a rq u is  de S an ta  C r u z .......................................  D U R O
M a rq u is  D e l B a s t o ..................................................... G O B B A
C om te  d ’A l b c .  . . ........................................ R O Y  E T
M a rq u is  de P r i e g o ..................................................... F R I Q U E T
D o n  M a n u e l A r i a s ..................................................... G A R R A U D
D o n  A n t o n i o  U b i l l a ..................................................... S Y L V A I N
M o n t z a g o ........................................................................  J O L IE T
G u d i e l ............................................................................... M A R T E L
C o v a d e n g a .................................................................. T R O N C H E T
U n  a l c a d e ........................................................................  B A I L L E T
L a  re in e  d ’E s p a g n e .....................................................M mcs N adia  D A N G É L Y
D u c h e sse  d ’A lb u q u e r q u e .......................................  C E R N Y
U n e  d u è g n e ..................................................................  G E R B A U T
C a s s i l d a ........................................................................  M A G D A
U n  p a g e ........................................................................  P O N T U S

1er ta b lea u  : D o n  S a l l u s t e .  —  2e ta b lea u  : L a  r e i n e  d 'E s p a g n e .  —  
3e ta b leau  : R u y  B l a s .  —  4° ta b lea u  : D o n  C é s a r .  —  5e ta b le a u  : 
L e  T i g r e  e t  l e  L i o n .

M eu b les  d e  la  M a ison  T H O N E T  frè re s  
T a p is  d ’ O rien t d e  la  M a ison  D A L S È M E  et fils 

C ostu m es d e  la  M a ison  B O D  A R T  
P e r r u q u e s  et co iffu re s  d e  la  M a ison  G IL L E T

T o u s  I s s  d i m n e h e s  s i  f ê t e s  :  M a t in é e  à  2  h e u r e s
M êm e sp e cta c le  q u e  le  so ir . —  M oit ié  p r ix  p o u r  les  en fa n ts

A  l ’ é t u d e  : K .  E  A .  1 %

Savonneries
LEVER F-5

5 .A
U S IN E S

BUREAUX
FOREST

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o n t  l e s  m e i l l e u r * »

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
I I Y G I K V E  — « K A O J T K  — .B rcttJTO K S SE

CREME SIMON
| S a n s  r iv a le  p o u r  l a  f r a îc h e u r  d u  te in t , l a  b e a u té  d u  v is a g e  ec  d é »  m a in s .

J.Siion
PARIS

GUNTHER
R U E  T H É R É i l U M N E l ,

F o u rn isse u r  d es C o n se rv a to ire s  e t E co les  de m u siqu e  de B e lg iq u e

B E R V O E T S ' W I E L E M A N S
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N I S S E !  R  D E  L A  C O U R

M a g a s in s  : 6 - 8 - 1 0 « 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  »  -v a p e u r*  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

Ç H A M P A G N E

MERCIER
É P E R N A Y

MELODIA 
PIANO

P ia n o  a r t i s t iq u e  
le  p lu s  p e r fe c t io n n é

9 , RUE N E U V E

CORSETS 
CEINTURES

D e rn iè re  C réa tion

M a r g u e r i t e

PEUSSENS
Rue du Gouvernement 

Provisoire, 12

B R U X E L L E S -P A R IS

A . G O F F A U X
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA PRINCESSE RUPPRECIIT DE BAVIÈRE 
DE S. A . MS1’ LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . LA COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p ou r  Jflessieurs e t  p o u r  J)ames 

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

Aug. NYSSENS & G11
Société anonym e

3 2 1 a, r u e  d e s  P al a i s ,  B r u x e l l e s

ENTREPRISE DE 
TOUS TRAVAUX 

DE 
MIROITERIE 

ET DE 
VITRAGE

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 -1 4 , R u e  de la  B u a n d er ie

lm p . F . V a n  B u ggen liou d t, 5-7, r. du M arteau , Brus

6

L T .  P I  V E R
P A R i S

L.T. PIVER
P A R I S

J. BARDIN Pharmacien-chimiste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

P I A N O S

Dépôt général :

DELATTRE &
51, rue d ’ A n g leterre , B ru xe lles
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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